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AVERTISSEMENT  DE  L'ÉDITEUR. 


La  coutume  homologuée  de  la  ville  de  Bruges  fut  plusieurs  fois  imprimée. 

Le  décret  du  26  août  1619  ordonnait  aux  bourgmestres,  échevius  et 
conseillers,  «  après  en  avoir  fait  la  publication  et  l'entérinement,  de  la  faire 
imprimer  par  un  imprimeur  juré,  résidant  dans  les  pays  de  par  deçà, 
à  l'exclusion  de  tous  autres.  » 

Par  octroi  du  31  août  1619,  le  magistrat  de  Bruges  accorda  le  privilège 
d'impression  à  Guillaume  DeNeve,  imprimeur  de  cette  ville. 

L'édition  originale  fut  publiée  aux  frais  de  la  ville,  suivant  le  libellé  des 
comptes  communaux  ;  nous  en  connaissons  cinq  tirages  : 

1 .  Coslvmen  der  stede  van  Brugghe.  —  Ghedruckl  tôt  Brugghe  anno  1619. 

Petit  in-folio,  relié  en  maroquin  rouge,  doublé  de  soie  bleue,  orné 
de  fleurons  et  encadrements,  dentelé  à  l'intérieur,  avec  les  armes  de  la  ville 
sur  les  plats,  doré  sur  tranche,  grandes  marges,  interfol.;  filigrane,  un 
cornet. 

Le  frontispice,  servant  de  titre,  représente  un  portique  toscan,  surmonté 
des  portraits  des  archiducs  et  des  armes  d'Espagne  —  Autriche;  puis,  sur 
les  deux  colonnes,  les  statues  du  Commerce  et  de  la  Justice;  sur  leurs  enta- 
blements, les  armes  anciennes  et  modernes  de  Flandre,  l'écu  gironné 
de  huit  pièces  d'or  et  d'azur,  à  l'écusson  de  gueules,  en  surtout,  et  l'écu  au 
Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.   -  Tome  I.  \ 
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lion  de  sable  en  champ  d'or,  supportés  par  des  lions  ;  au  bas,  le  b  couronné  : 
dans  l'entre-colonnement,  les  armoiries  de  la  ville  de  Bruges  avec  supports  ; 
et  dans  le  pourtour,  les  noms  et  les  armes  des  26  villes  subalternes  : 
Meunekereede.  Houcke,  Damme,  Oudenburch,  Ghistele,  Thorout,  Dixmude, 
Lombaerdsyde,  JNieupoort,  Veurne,  Duunekerckc,  Berghe,  Loo,  Wervycke, 
Grevelinghe,  Broucburch,  Mardycke,  Poperinghe,  Hughevliet,  Ysendycke, 
Oosthende,  Blanckeberghe,  Oostburch,  Ardenburch,  Sluus  et  Mude. 

Au  premier  feuillet,  liste  du  magistrat  de  1619  :  le  haut-bailli  de  Bruges 
et  du  Franc,  l'écoutète,  le  bourgmestre  des  échevins,  le  bourgmestre  de  la 
commune,  les  douze  échevins,  les  douze  conseillers,  les  deux  trésoriers, 
et  les  six  hooftmans  des  sections  (zestendeelen). 

Au  deuxième  feuillet,  le  décret  d'Albert  et  Isabelle,  servant  d'introduction, 
en  caractères  italiques. 

A  la  page  I ,  le  texte  :  «  Wetten  ende  costvmen  der  stede  van  Brvgghe,  » 
jusqu'à  la  page  105  incluse.  Les  tètes  et  fins  des  chapitres  sont  ornées  d'ara- 
besques ;  les  majuscules  ont  la  forme  gracieuse  de  lettres  tourneures.  A  la 
page  106  :  «  Verclaers  raekende  de  costvmen  int  générale,  »  en  deux  articles. 
Une  erreur  de  pagination  porte  au  feuillet  suivant  le  chiffre  109,  au  lieu 
de  107.  Là  commence  le  décret  d'homologation  du  26  août  1619,  en  italiques, 
qui  va  jusqu'à  la  page  110. 

Au  feuillet  111,  non  paginé,  se  trouvent  l'ordonnance  d'octroi,  délivrée 
par  le  magistrat  de  Bruges  en  faveur  de  l'imprimeur  Guillaume  De  Neve,  du 
31  août  1619,  et  la  mention  de  la  publication  à  la  Halle  faite  le  2  septem- 
bre 1619;  le  tout  en  caractères  gothiques,  sauf  les  noms.  Au  verso  est  la 
marque,  représentant  un  cygne  nageant  en  pleine  eau  à  sénestre,  avec  cette 
souscription  :  «  Tôt  Brvgghe —  By  Gvilliame  De  Neve  ghesworen  —  Drucker 
ende  bocckvercoopcr  woonen  —  de  inde  Jacobynestraete  —  inde  Swaene 
—  Met  gratie  ende  priuilegie.  » 

Au  feuillet  suivant  commence  la  table  des  rubriques  ou  titres  (Tafel  van  de 
rvbryckcn  ofte  titels  van  dese  costumen  daer  of  het  ghetal  beteeckent 
de  blaederen  daer  de  zelvc  titels  beghinnende  syn),  qui  occupe  quatre  pages. 
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Une  singularité,  c'est  la  faute  de  typographie  commise  à  l'art.  3  du  tit.  VII  : 
«  Maer  aïs  sulcke  ghiften  ghedaen  worden  by  vader  ende  moedere  ghehu- 
wet....  »  On  a  corrigé  en  marge,  en  écriture  de  l'époque  :  «  onghehuwet.  » 

2.  Costvmen  der  stede  van  Brvgghe  . 

Au  milieu  du  titre  sont  gravées  sur  bois  les  armes  de  la  ville  soutenues 
par  un  ours,  et  sénestrées  dans  le  cadre  d'un  b  couronné.  Au  dessus  :  «  Tôt 
Brvgghe  —  By  Gvilliame  De  Neve  ghesworen  —  Drucker  ende  boeckver- 
cooper  woonen  —  de  in  de  Jacobynestraete  in  de  —  Swaenc.  Anno  1619. 
—  Met  gratie  ende  priuilegie.  » 

Petit  in-folio,  demi-reliure  ;  filigrane,  une  cruche  .  C'est  l'exemplaire 
décrit  ci-dessus,  mais  sur  mauvais  papier,  rogné  jusque  dans  le  texte  de  la 
table  et  du  titre  courant.  Les  lettres  gravées  sont  de  moindre  dimension  ; 
et  les  ornements  au  bas  et  en  tête  des  chapitres  sont  les  mêmes. 

La  faute  de  l'art.  3  du  tit.  VII,  «  qhehuwet,  »  s'y  trouve  p.  25. 

3.  Costvmen  der  stede  van  Brvgghe.  —  Ghedruckt  tôt  Brvgghe  anno  1619. 
Même  frontispice    qu'au    n°    1.   Petit   in-folio,    demi-reliure;    filigrane, 

une  ancre  ;  pages  encadrées  dans  un  double  encadrement  réglé  ;  majuscules 
plus  soignées  ;  les  gravures  initiales  et  finales  des  rubriques  sont  les  mêmes, 
mais  parfois  accolées  l'une  sous  l'autre. 

Au  premier  feuillet,  loi  de  Bruges.  Au  deuxième,  paginé  de  1  à  110  : 
Décret  des  archiducs,  en  caractères  italiques,  pp.  1-4.  Texte  de  la  coutume, 
pp.  5-98.  Décret  d'homologation  du  26  août  1619,  daté  de  Bruxelles  ;  «  Ende 
begheerende  dat  al  t'zelve  achtervolght  worde...;  »  en  italiques,  pp.  99-103. 
On  a  ajouté  :  «  Copie  van  de  sentencie  hiervooren  gheroert  fol.  9.  —  Veu 
le  procès  meu  au  conseil  privé...;  »  du  8  mars  1606,  pp.  104-105.  Table 
des  titres,  pp.  106-108.  Octroi  du  magistrat  à  l'imprimeur  De  Neve,  p.  109. 
«  Privilégie  sommaire  van  t'naervolchdc  octroy,  »  extrait  du  privilège 
conféré  par  Leurs  Altesses  à  De  Neve,  du  8  octobre  1619.  Et  dessous,  en 
caractères  gothiques  :  «  Ghedruckt  by  Gvilliame  de  Neve,  —  ghczworcn 
drucker  ende  bouck-vercooper  —  wonende  in  de  Jacopyne-straetc  — 
tôt  Brvgghe  —  1620.  » 
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La  faute  d'impression  à  l'art,  3,  tit.  VII,  est  corrigée  p.  20. 

4.  Costume n  der  stede  van  Brugghe.  —  Tôt  Brugghe  by  Gvilliame 
De  Neve,  met  gratie  en  privilégie. 

In  quart.,  rel.  en  vél.  Le  frontispice  est  une  gravure  sur  étain,  grossière, 
imitée  et  réduite  de  la  belle  gravure  sur  cuivre  de  l'édition  princeps  ; 
elle  est  signée  :  «  Antonis  de  Wilde  fecit  —  a  Dixmvde.  »  Les  pages  sont 
ornées  d'un  double  encadrement  réglé,  dans  lequel  est  inséré  le  titre 
courant. 

Le  décret  introductif,  en  italiques  (pp.  1-4),  précède  le  texte  :  «Wetten 
ende  costvmen  der  stede  van  Brvgghe.  »  P.  29,  au  titre  des  Bâtards,  après 
l'art.  Ier  du  titre  neuf,  se  trouve  une  gravure  sur  bois  à  deux  compartiments, 
représentant  en  haut  un  homme  et  une  femme,  en  costume  espagnol 
de  l'époque,  se  donnant  la  main  ;  à  leurs  pieds,  une  fleur  flétrie  sur  sa  tige  ; 
en  bas,  une  religieuse  agenouillée  dans  sa  cellule  et  priant. 

Suivent,  après  le  texte,  le  décret  d'homologation  du  26  août  1619, 
en  italiques,  pp.  111-114;  la  sentence  de  1606,  «  copie  van  sententie  hier 
vooren  geroert  fol.  12,  »  pp.  115-116;  la  table,  «  tafel  van  de  rvbrycken,» 
pp.  117-119;  l'octroi  d'impression  du  51  août  1619,  p.  120;  et  l'extrait  du 
privilège,  p.  121,  avec  l'explicit  :  «  Ghedruckt  tôt  Brugghe  by  Gvilliame 
De  Neve,  ghezworen  drucker,  1631.  » 

5.  Costvmen  der  stede  van  Brvgghe.  Tôt  Brvgghe  by  Gvilliame  De  Neve, 
met  gratie  en  privilégie. 

Même  exemplaire  que  le  précédent,  sauf  la  gravure  de  la  p.  29,  qui 
n'y  est  pas,  et  qu'il  manque  la  page  121,  puisqu'au  bas  de  la  dernière 
page  120,  on  voit  dans  l'encadrement  la  réclame  OC — . 

Cette  édition  se  distingue  par  de  nombreuses  abrévations  ;  art.  9,  lit.  I  : 
«  Het  magistraet  der  voornoemde  stede  copeleert  -,  [»  des  finales  de  mots 
retranchées  ;  art.  9,  tit.  III  :  «  De  vrauwe  en  mach  geen  contract  noch 
schalde  maecke;  »  et  des  variantes  dans  l'orthographe;  art.  4,  tit.  IX  : 
«  Achterlaet  ghetrauwt  hoir  van  hem  ghedescendeert,  zoo  sitcçedeert,  » 
art.  1er  même  titre  :  «  Zoo  succedeert  den  heere.  » 
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A  la  suite  de  ces  impressions  particulières,  comme  le  remarque  M.  Ghel- 
dolf,  viennent  se  placer  celles  qui  firent  partie  des  Recueils  généraux 
du  droit  coutumier  flamand,  publiés  in-folio,  de  1664  à  1676. 

6.  La  première  édition  du  Flaems  Redit  comprend  : 

«  Wetlen  entle  costvmen  der  stede  van  Brugghe.  Herdruckt  ten  tijde 
van  M' fier  Charles  de  Fiennes,  etc..  Te  Ghendt,  ghedruckt  by  Maximiliaen 
Graet  ghesworen  boeck-drucker,  in  den  Enghel,  1664.  in-folio,  2  pp.  lim.  ; 
94  B  pp.  Second  titre  :  Vlaems  Recht,  dat  is  costvmen ende  wetten  ghedecrc- 
teert  by  de  graven  ende  gravinnen  van  Vlaenderen,  waer  by  ghevoeght  syn 
dinterpretatien,  concessiën  Caroline,  ordonnantien  politiqve,  hanseryen,  etc. 
Vergadert,  oversien  ende  verryckt  met  particulière  tafelen  ende  oock  gene- 
ralen  ghemaeckt  by  forme  van  concordantie,  door  M'  Laurens  Vanden  Hane 
advocaet  in  den  provincialen  raedt  van  Vlaenderen.  Te  Ghendt,  ghedruckt 
by  Maximiliaen  Graet  ghesworen  boeck-drucker  in  den  Enghel,  1664. 
Met  gratieende  privilégie  voor  thien  naest-commende  jaren.  »  2  vol.  in-folio. 

La  coutume  de  Bruges  vient  après  celle  de  Gand.  Au  verso  du  titre, 
se  trouve,  sous  le  nom  de  Proœmium,  le  décret  introduetif;  puis  l'ordon- 
nance interprétative  de  Sa  Majesté,  au  sujet  de  l'émancipation  par  l'obtention 
d'une  charge  de  judicature,  du  27  juin  1627  (p.  1);  les  annotations  du  texte 
de  la  coutume,  sous  ce  titre  :  «  INotulen  van  redit  ende  practyck  op  de  cos- 
tvmen van  Brugghe,  »  (pp.  1-1 1);  suivies  des  «  INotulen  van  den  princelyken 
Leen-hove  van  den  bvrgh  van  Brugghe,  »  (pp.  11-32).  De  la  p.  32  on  saute 
à  67.  Là  commence  le  texte  (pp.  67-83),  dont  l'orlhographe  a  subi  quelques 
modifications,  telles  que  ongehouwt  (tit.  VII,  art.  3),  houwelick  (t.  VII, 
art.  2)  ^  puis  le  décret  d'homologation  (pp.  83-86);  l'arrêt  du  conseil  privé 
du  8  mars  1606,  «  copie  van  de  scntentie  hier  vooren  tit.  I,  art.  9  gheroert,» 
(p.  86);  l'ordonnance  municipale  du  27  août  1638,  sur  l'administration  des 
tutelles.  «  Ordonnance  utghegheven  by  de  wet  der  stede  van  Brugghe  op 
het  stick  van  de  weesen,  »  (p.  87);  la  table  des  titres  (p.  88),  une  nouvelle 
table  alphabétique  de  matières,  «  Tafel  van  de  principaelste  saccken  ende 
matericn   deser    costume   van    Brugghe ,   voor  desen    noyt  ghedruckt ,  » 
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(pp.  89-94);  l'ordonnance  municipale  du  25  août  1622,  sur  la  liberté  de  la 
brasserie  (p.  94  A);  et  enfin  l'ordonnance  sur  la  levée  du  50e  denier,  du 
29  décembre  1634  (p.  94  B). 

7.  Wetten  ende  costvmen  der  stede  van  Brugghe;  (et  par  une  mention 
empruntée  à  tort  à  la  coutume  d'Alost),  By  haerlieder  Hoocheden  ghedecre- 
teert  den  12  mey  1618.  Herdruckt  in  't  jaer  1674.  Met  privilégie  van  beyde 
de  raeden.  TAntwerpen,  by  Michiel  Knobbaert,  by  het  professen-huys  der 
société;/ 1  Jesu,  in  S.  Peeler,  anno  M.  DC.  LXXIV  ;  in-folio. 

Avec  la  gravure  sur  acier,  pour  colophon,  représentant  une  femme  cou- 
ronnée d'une  tour,  et  portant  l'écu  de  Flandre  et  l'inscription  :  «  Hulp  in 
den  val  geeft  een  aen  al  »  ;  devant  elle,  posé  sur  un  socle,  l'écu  de  Bruges, 
tenu  aux  quatre  angles  par  des  anges  figurant  les  vertus  cardinales;  la  Justice 
et  la  Sagesse,  à  dextre  ;  la  Tempérance  et  la  Force,  à  sénestre. 

Contient  le  décret  introductif  (p.  66);  le  texte  de  la  coutume  (pp.  67-84)  ; 
le  décret  d'homologation  (p.  84);  la  sentence  du  8  mars  1606  (p.  85); 
l'ordonnance  sur  les  tutelles  de  1758  (pp. 85-88);  la  table  des  titres  (p.  88); 
la  table  analytique  des  matières  (pp.  88-94);  l'ordonnance  sur  la  brasserie 
de  1622  en  vingt  articles  (p.  94  A)  ;  celle  sur  la  levée  du  50e  denier  de  1634 
(p.  94  B);  l'interprétation  de  l'art.  4  du  til.  XVIII  du  27  juin  1627  ;  et  enfin 
les  notes  de  Van  den  Hane  (pp.  1-11). 

8.  IVetten  ende  costvmen  der  stede  van  Brugghe,  Her-druckt  ten  lyde 
van  Miter  Charles  de  Fiennes...  Te  Ghendt,  ghedruckt  by  Francoys  D'Erckel 
in  den  Phœnix  ende  Michiel  Maes  in  't  groen  Cruys,  ghezwooren  boeck- 
druckers,  1676.  Met  gratie  ende  privilégie  ;  in-folio. 

Le  second  titre  portait  :  Vlaems  Redit,  dat  is  costumen  ende  wetten  ghede- 
creteert,  etc....  Derden  druck;  vermeerdert  door  den  selven  advocaet  Van 
den  Hane,  etc. 

Contient,  dans  une  pagination  séparée,  leproœmium  (p.  2);  le  texte  avec 
les  notes  à  la  suite  de  chaque  article,  pp.  (3-27);  le  décret  d'homologation 
(p.  28);  la  sentence  de  1606  et  l'interprétation  de  1627  (p.  29);  les  ordon- 
nances sur  les  mineurs  de  1658  (p.  30);  sur  la  brasserie  de  1622  (p.  51);  sur 
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le  50e  denier  de  1634  (p.  32);  la  table  des  titres  (p.  33)  et  la  table  analytique 
(p.  34-38). 

9.  Wetten  ende  cosivmen  der  stede  van  Brugghe.  Le  titre  du  reeueil 
porte  :  Vlaemsch  Redit,  dat  is  costvmen  ende  wetten  ghedecreleert,  etc... 
Vierden  druck,  vermeerdert  door  den  selven  advocaet  Van  den  Hane,  etc... 
'T  Antwerpcn,  by  Michiel  Knobbaert,  by  bel  professie-huys  der  societeyt 
Jesu,  in  S.  Peeter,  1676  ;  in-folio. 

La  feuille  du  frontispice,  qui  forme  une  belle  gravure  sur  cuivre,  de 
Cb.  Caukercken,  d'après  le  dessin  d'Abr.  Diepenbeeck,  renvoie  à  l'an- 
née 1674  :  «  Tôt  Antwerpen,  by  Micbiel  Knobbaert,  in  Ste  Peeter  by  't  pro- 
fessen  Huys  der  societeyt  Jesu,  ende  te  Gent,  by  Maximiliaen  Graet,  inden 
Engel,  M.  DC.  LXXIV.  » 

Malgré  l'annonce  d'une  quatrième  édition ,  l'imprimeur  Knobbaert  a 
reproduit  simplement  celle  de  1674,  pour  la  coutume  de  Bruges,  en 
conservant  même  jusqu'à  la  double  pagination  ;  sauf  qu'il  a  ajouté,  à  la 
suite  des  notes  de  Van  den  Hane,  les  «  Notulen  van  den  Princelycken 
Leenhove  van  den  Burgh  van  Bruggbe,  »  de  cet  avocat,  qui  occupent  les 
pages  II  à  32. 

10.  Wetten  ende  costumen  der  stadt  Brugcjhe,  verryckt  met  de  notulen  van 
MTe  Laureyns  Fan  den  Hane,  advocaet  van  den  raede  in  Vlaenderen.  In 
desen  druck  merkelyck  vermeerdert.  Tôt  Ghent,  By  Pelrus  de  Goesin, 
drucker  van  Haere  Majesteyt  voor  het  graefschap  van  Flaenderen,  1767; 
in-octavo,  5  ff.  lim.,  144  pages,  20  pages  de  table. 

L'imprimeur  De  Goesin  dédia  son  travail  au  magistrat  de  la  ville,  et  il 
ajouta,  aux  éditions  précédentes,  le  décret  du  24  septembre  1691,  conférant  la 
bourgeoisie  aux  francs  suppôts  des  corporations  de  métiers  (p.  106);  l'ordon- 
nance-règlemcnt  portant  réorganisation  de  la  garde  urbaine,  du  21  jan- 
vier 1757  (p.  108)  ;  l'ordonnance  municipale  du  21  janvier  1744,  sur  la  levée 
du  50e  denier,  interprétative  et  déclaratoire  de  celle  de  1634  (p.  111);  les 
traités  de  Hanse  conclus  par  la  ville  de  Bruges  avec  celles  de  Nieuport, 
au  25  septembre  1756  (p.  120);  d'Ostcndc,  des  16  septembre  et  5  octo- 
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bre  1718  (p.  121);  de  Malines,  du  10  janvier  1718  (p.  125);  de  Dunkerke, 
du  1er  septembre  1752  (p.  124);  de  Lille,  du  19  mai  1753  (p.  126);  et  avec 
le  pays  du  Franc,  du  1er  décembre  1651  (p.  129):  l'ordonnance  défendant 
de  pratiquer  des  arrêts  contre  des  bourgeois,  interprétative  de  l'art.  11, 
lit.  I  de  la  coutume,  du  16  mai  1752  (p.  132);  l'arrêt  du  grand  conseil,  du 
6  octobre  1759,  maintenant  l'ordonnance  locale  réglant  la  peine  des  contre- 
venants à  l'art.  11  précité  (p.  134)  ;  le  règlement  du  3  juillet  1750,  contenant 
des  conditions  générales  pour  la  vente  d'immeubles,  rentes  et  obligations, 
sans  préjudice  des  conditions  spéciales  arrêtées  par  écrit  par  les  parties 
(p.  135);  l'ampliation  en  chambre  échevinale,  du  17  mai  1766,  des  conditions 
générales  des  ventes  publiques  de  biens  immeubles,  rentes  ou  obligations 
(p.  138);  le  décret  contenant  règlement  pour  la  direction  des  hôpitaux  de  la 
Madeleine  et  de  Nazareth  et  de  la  Maison  forte,  émané  le  24  janvier  1752 

(p.  140). 

La  traduction  française  de  la  coutume  de  Bruges  parut  également,  pour 
la  première  fois,  dans  l'ouvrage  intitulé  : 

Les  coustumes  et  loix  des  villes  et  des  chastellenies  du  Comté  de  Flandres 
traduites  en  françotjs.  auxquelles  les  notes  latines  et  flamendes  de  Laurens 
van  den  Hane,  cy-devanl  Advocat  au  Conseil  de  Flandre,  sont  jointes;  avec 
des  observations  sur  la  traduction.  Par  Mr  Le  Grand,  advocat  aux  parle- 
ments de  Paris  et  de  Flandre.  En  trois  volumes A  Cambray,  chez 

Nicolas  -  Joseph  Douilliez,  Imprimeur  du  Roy  et  Marchand  -  Libraire 
M.  DCC.  XIX.  In-folio. 

La  coutume  de  Bruges  et  les  annexes  occupent  les  pages  1  à  66  du 
2e  volume;  elles  sont  suivies  de  six  pages  (non  numérotées)  de  tables. 

Cette  traduction  est  encore  reproduite  dans  le  Nouveau  coutumier  général 
ou  corps  des  coutumes  générales  et  particulières  de  France,  de  Charles 
A.  Bourdot  de  Richcbourg  (imprimé  à  Paris,  en  1724,  4  tomes  ou  8  vol. 
in-fol.),  t.  Ier,  pp.  571  et  suivantes. 

Un  manuscrit,  acheté  par  la  Commission,  en  juillet  1860,  à  la  vente  de 
feu  le  baron  de  Péliehy  van  Heurne.  contient  une  traduction  littérale  des 
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coutumes  de  la  ville  de  Bruges,  faite  en  l'année  1708,  par  un  avocat  flamand  ; 
il  y  manque  l'art.  2  du  tit.  XI  et  l'art.  4  du  tit.  XVIII. 

Ces  traductions,  tant  sous  le  rapport  de  la  correction,  que  de  la  propriété 
des  termes,  laissent  beaucoup  à  désirer,  et  nous  n'avons  pu  les  adopter 
entièrement. 

Quant  aux  dix  éditions  flamandes,  citées  plus  haut,  nous  devons  répéter 
ici  ce  que  M.  Gheldolf  disait  pour  la  coutume  de  Gand  :  «  Elles  diffèrent 
notablement  entre  elles  sous  le  rapport  de  l'orthographe.  Aucune  d'elles, 
pas  même  la  première,  destinée  à  être  authentiquée,  ne  reproduit  iidèlement 
l'orthographe  du  texte  primitif  du  décret  d'homologation.  » 

La  division  de  notre  travail  reste  la  même  que  celle  suivie  par  notre 
regretté  collègue  et  sanctionnée  par  la  Commission,  afin  de  maintenir  pour 
la  publication  des  coutumes  de  tout  l'ancien  pays  de  Flandre,  un  plan 
uniforme. 

A  la  suite  de  la  coutume  homologuée  de  Bruges  de  1649,  nous  publions 
pour  la  première  fois  le  cahier  primitif,  compilé  en  1617  par  les  échevins  de 
cette  ville. 

Puis  nous  donnons,  comme  origines,  un  grand  nombre  de  documents, 
dont  plusieurs  inédits,  tirés  de  nos  Archives  et  s'étendant  du  dernier  quart 
du  xue  siècle  jusqu'au  xvue. 

Enfin,  à  titre  de  complément,  suivent  les  ordonnances,  édils  et  autres 
actes  émanés  de  l'autorité  locale  ou  supérieure,  qui  servent  au  développe- 
ment historique  et  à  l'intelligence  du  droit  coutumier  brugeois. 

L'imprimeur  Joseph  van  Praet,  au  dernier  siècle,  avait  recueilli  et  publié 
plusieurs  de  ces  pièces ,  insérées  pour  la  plupart  dans  la  collection  des 
Hallegeboden,  ou  dans  les  cartulaires.  Deux  de  ces  compilations  méritent  une 
mention  spéciale. 

La  première  est  intitulée  :  f^ersaetnelinge  van  eenige  onde  wetten  endeprivi- 
legien  van  de  stad  Brugge.  Tôt  Brugge,  by  Joseph  van  Praet  en  zoon,  drukker 
der  stad  en  Lande  van  den  Fryen.  M.  DCC.  LXXXVII.  P.  in-8°,  4  pp.  lim., 
446  pp.  el  un  feuil.  de  table  non  coté. 

Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  —  Tome  I.  2 
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Ce  recueil  contient  Ja  3e  keure  de  Bruges,  avec  cette  indication  :  «  Privi- 
legien  van  Guido  van  Dampiere  van  den  jaere  1293,  »  en  74  articles;  suivie 
de  la  confirmation  par  Philippe,  fils  du  comte  de  Flandre,  du  mercredi  après 
la  Toussaint  1304  (p.  1);  le  privilège  de  confiscation  donné  par  Jean,  duc  de 
Bourgogne,  le  30  septembre  1414  (p.  31);  la  provision  générale  pour  le 
commun  pays  de  Flandre  de  Marie  de  Bourgogne,  du  3  février  1477,  en 
21  articles  (p.  37);  celle  de  la  même  duchesse,  du  11  février  suivant,  en 
50  articles  (p.  49);  la  confirmation,  par  la  duchesse,  des  nouveaux  privi- 
lèges accordés  par  Philippe  le  Hardi  et  ses  successeurs,  datée  de  Gand 
30  mars  1477,  en  57  articles  (p.  86);  la  déchéance  du  Franc  du  rang  de 
quatrième  membre  de  Flandre,  prononcée  par  la  même  duchesse  et  datée 
de  Bruges,  9  avril  1477  (p.  110);  la  déclaration  de  nouveaux  privilèges 
octroyés  par  Marie  de  Bourgogne  à  la  ville  de  Bruges,  datée  de  cette  ville, 
21  avril  1477,  en  36  articles  (p.  114);  le  sauf-conduit  pour  la  foire  de  Bruges 
de  mars  1477  (p.  130);  le  décret  de  pardon  accordé  aux  Brugeois  qui 
s'étaient  portés  en  armes  au  marché,  du  17  avril  1477  (p.  131),  le  concordat 
de  ceux  de  l'Ecluse,  qui  reconnaissent  la  suprématie  de  juridiction  de 
Bruges,  du  22  avril  1477,  confirmant  la  charte  de  semblable  teneur  du  jeudi 
avant  le  jour  de  sainte  Catherine  1290  (p.  137);  l'ordonnance  assignant  aux 
villes  subalternes  le  rang  qu'elles  devaient  tenir,  à  la  suite  des  Brugeois,  dans 
les  expéditions  militaires  (s.  d.),  xive  siècle.  Ces  villes  sont  énumérées  dans 
cet  ordre  :  Oudenburch,  Dixmude,  Ardenburch ,  Dammc,  Oosthende, 
Muenekenreede  et  Houcke,  Ghistele,  Blanckenbcrghe,  Thorout,  Oostburgh, 
Sluus,  Mude,  Eekeloo  (p.  141). 

Le  deuxième  ouvrage  porte  pour  titre  :  Polityke  ordonnantien  ende  regle- 
menien  uytgegeven  door  edele,  ivcerde  ende  voorzienige  heeren  Burgmeesters, 
Schepenen  ende  Raed  der  stad  Brugge,  zedert  den  15  meye  1766,  lot  den 
%5juny  1784.  Toi  Brugge,  by  Joseph  van  Praet,  drukker  der  stad  en  Lande 
van  den  Vryen.  M.  DCC.  LXXXIV.  In-folio,  de  386  pages,  avec  deux  tables, 
un  index  chronologique  et  une  liste  alphabétique  des  matières. 

Recueil  d'ordonnances  municipales,  au  nombre  de  184,  et  désignées  sous 
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les  noms  de  «  advcrtissement,  ordonnantie,  règlement,  decreet,  ampliatie, 
waerschouwinge.  »  La  majorité  de  ces  pièces  concerne  spécialement  les 
corporations  de  métiers  et  les  matières  de  finances  et  de  guerre.  Il  en  est 
quelques-unes  qui  se  rapportent  à  la  police  générale,  et  indirectement  à  la 
justice,  dans  le  sens  le  plus  compréhensif  de  ce  mot.  Nous  citerons  l'ordon- 
nance du  2  mai  1768,  défendant  aux  personnes  non  franches  d'entreposer 
leurs  marchandises  ailleurs  qu'en  la  Waterhalle  (p.  14);  le  règlement  pour 
les  instituteurs  et  institutrices,  en  16  articles,  du  1er  juillet  1768  (p.  21); 
l'ordonnance  sur  le  séjour  des  étrangers,  du  8  mai  1769  (p.  46);  l'avis  que 
toutes  les  publications  devront  se  faire  dorénavant  à  la  bretèque  de  la  vier- 
schaere,  devant  l'hôtel  de  ville,  du  26  juin  1769  (p.  54)  ;  l'avis  du  24  décem- 
bre 1770,  sur  la  célébration  des  dimanches  et  des  fêtes,  en  27  articles 
(p.  110);  amplifié  le  15  mai  1771  (p.  121)  et  le  11  juillet  1771  (p.  128);  l'avis 
défendant  la  mendicité  hors  ville,  du  13  septembre  1771  (p.  132);  l'amplia- 
tion  du  règlement  du  1er  juillet  1768  sur  les  écoles,  en  7  articles,  arrêtée  en 
chambre  échevinale  le  2  avril  1773  (p.  176)  ;  le  décret  de  répression  de  la 
mendicité  du  26  juin  1776  (p.  217)  ;  et  l'avis  sur  le  même  objet,  du  28  novem- 
bre suivant  (p.  233);  le  règlement  de  la  prison  du  22  mars  1777,  en  29  articles 
(p.  239). 

Enfin  l'éditeur  Van  Praet  publia  une  série  d'actes  et  ordonnances  émanés 
du  Franc,  sous  ce  titre  :  «  Verzaemelinge  vandc  polityke  ordonnantien  ende 
réglementai  geëmaneert  door  Burgmeesters  ende  Schepenen  's  lands  van  den 
Fryen  tôt  Brugge,  zedert  october  1762  tôt  1783.  Tôt  Bruyge,  by  Joseph  van 
Praet,  drukker  der  Stad  en  Lande  van  den  Vryen.  M.  DCC.  LXXXIV. 
P.  in-8°,  de  515  pages,  avec  un  index  chronologique  et  une  table  alphabétique 
des  matières,  23  pages. 

Parmi  ces  pièces  figure  le  décret  du  24  novembre  1774  sur  les  successions 
vacantes  sous  le  ressort  de  la  Ville  et  du  Franc  de  Bruges  (p.  387),  qui  se 
rapporte  également  à  la  ville  de  Bruges  et  décide  un  point  important  de 
jurisprudence  coutumière. 
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Albert  ende  Isabel  Clara  Eugenia,  infante  van  Spaignien,  by  der  gratic 
Godts  eertshertoghen  van  Oostenrick,  hertooghen  van  Bourgoigne,  van 
Lotrick,  van  Brabant,  van  Lembourg,  van  Luxembourg  ende  van  Gbeldres, 
graeven  van  Habsbourg,  van  Vlaendren,  van  Artois,  van  Bourgoigne,  van 
Tbiol,  palatins  ende  van  Henegauwe,  van  Holland,  van  Zeelandt,  van  Naemen 
ende  van  Zutphen,  marckgraeven  des  Heylichs  Ryekx  van  Rome,  heere  ende 
vrauwe  van  Vrieslandt,  van  Salines,  van  Meehelen,  der  steden  ende  landen 
van  Utrecbt,  Overissel  ende  van  Groeninge,  doen  te  weten  aile  jegenwoor- 
dighe  ende  toecommende  dat  alzoo  vvy  vuyt  groote  ende  merckelicke 
redenen  by  ons  eeuwich  edict  van  den  twellîsten  july  sesthien  bondert  ende 
elff,  beuolen  ende  gheordonneert  badden  aen  allen  ofïicieren  van  onse  steden 
ende  casselrven  van  onsen  landen  die  t  zedert  den  iacre  vvfthien  bondert 
ende  veertich  in  faulte  gbebleven  waeren  te  vercrigben  decreet  ende  emolo- 
gatie  van  beurlicder  costuymen  ende  usantien  (ghelick  van  te  vooren  gheor- 
donneert liadde  gheweest  by  wylen  dieKeyser  Caerle  onsen  beere  ende  groot 
vader  (vviens  ziele  Godt  genadicb  sy)  dat  sy  souden  over  senden  aen  die  van 
den  raede  van  beurlieder  provincien  bet  quoyer  van  heure  voorseyde  costuy 
men  ende  usantien  danof  sy  tôt  alsdan  badden  gbebruyckt  omme  by  de  voor- 
seyde raeden  respectivelick  geexamineert  te  worden  ende  bemerct  ofi'er  yet 
zoude  verheesschen  eenighe  verand%erynghe  ofte  meerder  elaricheyt,  danoff 
sy  in  gevalle  van  diffieulteyt  ofte  swaricheyt,  ons,  ofte  wel  die  van  onsen 
secreten  raede)  zouden  adverteren,  oversendende  met  eenen  t'voorseyde 
quoyer  met  heurlieder  advis  omme  by  ons  gedecreteert  te  worden  in  sulcker 
formen  aïs  wy  souden  bevinden  te  behooren  tôt  welvaert  van  t'gbemeente 
ende  by  dien  middele  eenen  yeghelicken  te  onderrechten  ende  verzekeren 
van  de  wetten  van  zyn  quartier  ende  te  verboeden  de  groote  oncosten  die 
men  doogben  moet  ter  cause  van  de  premie  ende  verificatie  van  de  voor- 
noomde  costuymen  die  men  diekmael  bevonden  heeft  seer  onzeker,  ja 
eleanderen  slaende,  ende  dat  dien  volghende  onse  lieve  ende  beminde  die 
burchmeesters  ende  schepenen  onser  stede  van  Brugghe  overgebrocht 
badden  in  banden  van  onse  lieve  ende  getrauwe  die  président  ende  luyden 
van  onsen  raede  in  Vlaendren  zeker  quoyer  van  de  costuymen  ende  usancien 
der  voorseyde  stede  tsidert  particulierlick  by  commissarissen  daertoe  ghe- 
deputeert,  geexamineert  ende  daernaerin  sommighe  articulen  byhcmlieden 
ghecorrigiert,  ghebetert  ende  verandert  wesende,  t'voorseyde  quoyer  over- 
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Albert  et  Isabelle  Claire  Eugénie, infante  d'Espagne, par  la  grâce  de  Dieu, 
archiducs  d'Autriche,  ducs  de  Bourgogne,  de  Lothier,  de  Brabant,  de  Lim- 
bourg,  de  Luxembourg ,  de  Gueldre,  comtes  d'Habsbourg,  de  Flandre, 
d'Artois,  de  Bourgogne,  du  Tirol,  comtes  palatins  de  Hainaut,  de  Hollande, 
de  Zélande,  de  Namur  et  de  Zutphen,  marquis  du  saint-empire  romain, 
seigneurs  de  Frise,  de  Salins  et  de  Malines,  des  villes  et  pays  d'Utrecht, 
Ovcryssel  et  de  Groeningue.  Savoir  faisons  à  tous  présents  et  à  venir,  que 
comme  par  notre  édit  perpétuel  du  12  juillet  mille  six  cents  et  onze,  nous 
eussions  commandé  et  ordonné,  pour  des  raisons  considérables,  à  tous  les 
officiers  de  nos  villes  et  de  nos  châtellenies  de  nos  pays,  qui  depuis  l'an  mille 
cinq  cents  quarante  étaient  restés  en  défaut  d'obtenir  le  décret  et  l'homolo- 
gation de  leurs  coutumes  et  usages  ainsi  qu'il  avait  été  ordonné  auparavant 
par  feu  l'empereur  Charles  notre  seigneur  et  aïeul  (à  l'âme  duquel  Dieu 
veuille  être  propice),  qu'ils  eussent  à  envoyer  à  ceux  du  conseil  de  leur  pro- 
vince les  cahiers  de  leurs  coutumes  et  usages,  dont  ils  avaient  usé  jusqu'alors, 
afin  d'être  examinés  par  ceux  desdits  conseils,  et  d'observer  s'il  y  avait 
quelque  chose  qui  requît  quelque  changement  ou  éclaircissement  ;  dont,  au 
cas  qu'il  y  eut  quelque  difficulté,  ils  nous  donneraient  avis;  ou  à  ceux  de 
notre  conseil  privé,  envoyant  les  susdits  cahiers  avec  leurs  avis,  afin  d'être 
par  nous  décrétés  en  la  forme  que  nous  trouverions  convenir  pour  le  bien 
public  ;  et,  par  ce  moyen,  de  régler  chacun  et  l'assurer  des  lois  du  lieu  de  sa 
résidence  ;  pour  prévenir  les  grands  frais  que  l'on  est  obligé  de  supporter, 
pour  la  preuve  et  la  vérification  desdites  coutumes,  lesquelles  l'on  a  souvent 
trouvées  fort  incertaines,  et  même  se  contrariant  les  unes  les  autres  ;  et.  en 
conséquence  de  ce,  nos  chers  et  aimés  les  bourgmestres  et  échevins  de  notre 
ville  de  Bruges  avaient  rapporté  es  mains  de  nos  chers  et  féaux  les  président 
et  gens  de  notre  conseil  en  Flandre,  certain  cahier  des  coutumes  et  usages 
de  la  susdite  ville,  depuis  examinés  particulièrement  par  les  commissaires  à 
ce  députés;  ensuite  quelques-uns  des  articles  étant  corrigés,  changés  et 
redressés,  ils  avaient  envoyé  le  susdit  cahier  clos  à  ceux  de  notre  susdit 
conseil  privé,  afin  qu'il  nous  plût  de  l'y  faire  aussi  examiner;  ce  qu'étant 
fait  par  eux,  et  après  avoir  donné  communication  des  susdits  articles  changés 
et  corrigés ,  à  messirc  Adolphe  van  Maldeghem ,  chevalier,  seigneur  de 
Leyschot,  bourgmestre  des  échevins,  et  à  maître  Guillaume  Michicls  pension- 
naire, l'un  et  l'autre  députés  de  ladite  ville  de  Bruges,  qui  en  avaient  fait 
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gesonden  hadden  gesloeten  aen  die  van  onsen  voorseyden  secreten  raede 
ten  eynde  ons  soude  believen  t'zelve  ooc  aldaer  te  doen  oversien  ende 
examineren ,  twelcke  by  hemlieden  alzoo  ghedaen  wesende,  ende  naer 
comunicatie  ghedaen  van  de  voorseyde  veranderde  ende  gecorrigeerde 
articlen  aen  Mer  Adolph  van  Maldeghem,  ridder,  heere  van  Leyschot,  burch- 
meester  van  schepenen,ende  Meester  Guillaume  Michiels,  pensionaris,  beyde 
gedeputeerde  der  voorseyde  stede  van  Brugghe,  zyn  de  zelve  cosluymen 
eodeusantien  eyndelinghe  gearresteertendegesloten  geweest  inder  manieren 
naervolghende. 

EERSTE  TITLE. 

Van  de  jurîsdiclie  ende  vermoghen  van  den  heere  ende  JVelh. 

1.  Alvooren  de  eertshertoghen  als  graven  van  Vlaenderen  hebben  in 
eyghendomme  de  voornoomde  stede,  de  welcke  representeert  het  tvveede 
let  van  den  zelven  lande,  hebbende  vuytter  naeme  van  onse  gheduchte 
heeren  voornoomt  aile  justitie  hooghe,  middele  ende  neder,  soo  binnen  de 
zelve  stede  als  daer  buyten,  soo  verre  de  païen  van  diere  syn  bestreckende, 
midtsgaders  officiers  ende  magistraet  omme  die  te  regieren  ende  elcken 
recht  ende  justitie  aldaer  te  doene  ende  administreren,  inde  eerste  instantie, 
soo  wel  in  materie  criminele  als  civile. 

2.  Vermeughende  t'selve  magistraet  metten  schout  vuytte  naeme  van  den 
heere,  ordonnancie,  cueren  ende  statuyten  sulcke  als  hemlieden  oorboorlick 
ende  proffyctelick  dunct  tôt  onderhaut  van  de  politie,  neerynghe,  coop- 
manschepen,  ambachten  ende  ander  saecken  ende  de  zelve  te  veranderen 
ende  ooek  te  nieten  te  doene.  midtsgaders  tôt  onderhoudt  ende  directie  van 
aJ  het  selve  te  stellen,  ghecommitteerde  ende  ghesworne  naer  d'exigentie 
van  dien,  achtervolghcnde  d'octroyen  ende  wettelicheden  van  de  princen 
daer  of  zynde. 

3.  De  sententien  by  schepenen  ghegeven  syn  executeerlick  in  lyfve  ende 
goede,  soo  ooek  syn  aile  kennissen,  contracten,  verbanden  ende  obligatien, 
inhoudende  clausule  van  condemnatie  ofte  heerelicke  executie,  midtsgaders 
ooek  aile  schulden  van  goedynghe  ghecocht  ten  stocke,  ende  van  graenen 
van  buijten  ingebroeht  op  den  eersten  coop  van  de  zelve  graenen,  ende 
voorts  van  bestiael  ghecocht  sonder  dach  op  de  publicque  beestemarct, 
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rapport  aux  susdits  bourgmestres  et  échevins  ;  Iesdits  coutumes  et  usages 
ont  été  enfin  clos  et  arrêtés  en  la  manière  qui  suit  :  ' 


TITRE  PREMIER. 

De  la  juridiction  et  du  pouvoir  du  bailli  et  de  la  loi. 

Premièrement,  les  archiducs,  comme  comtes  de  Flandre,  ont  la  ville  en 
propriété,  laquelle  représente  le  second  membre  du  même  pays;  et  laquelle, 
au  nom  de  nosdits  redoutables  seigneurs,  a  toute  justice  haute,  moyenne 
et  basse,  tant  dans  la  même  ville  que  dehors,  aussi  loin  que  ses  limites 
s'étendent  :  comme  aussi  elle  a  des  officiers  et  magistrats  pour  la  gouverner 
et  y  faire  droit  et  rendre  la  justice  à  un  chacun,  et  l'administrer  en  première 
instance,  aussi  bien  en  matière  criminelle  que  civile. 

2.  Le  même  magistrat  avec  l'écoutète,  au  nom  du  seigneur,  a  le  pouvoir 
de  faire  des  ordonnances,  édits  et  statuts,  tels  qu'ils  leur  semblent  utiles  et 
avantageux  pour  l'entretien  de  la  police,  du  commerce,  des  trafics,  métiers 
et  autres  choses;  de  les  changer  et  révoquer;  comme  aussi  d'établir  des 
commissaires  et  des  jurés  pour  faire  entretenir  et  observer  ces  mêmes 
ordonnances,  selon  qu'elles  le  requièrent,  conformément  aux  octrois  du 
prince  et  aux  lettres  en  vigueur. 

3.  Les  sentences  prononcées  par  les  échevins  sont  exécutoires  sur  la 
personne  et  sur  les  biens  ;  comme  le  sont  toutes  les  reconnaissances,  les 
contrats,  les  obligations  contenant  la  clause  de  condamnation  ou  d'exécution 
parée  ;  comme  aussi  toutes  dettes  pour  des  choses  achetées  en  vente  par 
justice,  et  pour  des  grains  apportes  du  dehors,  sur  le  premier  acheteur  des 
mêmes  grains;  et  aussi  pour  des  bestiaux  achetés  sans  jour  et  sans  terme, 

Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I.  5 
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al  niet  jeghenstaende  de  verjaerthede  behaudens  de  selve  niet  en  syn 
verderde  jaert,  in  welck  gheval  vervolght  sal  moeten  syn  vernieuwynghe 
ende  wysdom  exécutoire. 

4%  Ende  is  nochtans  niet  gheorloft  jemant  om  schuldelicke  saecken  in  een 
poorters  huys  te  vanghen  ofte  daer  vuyt  te  haelen,  alwaert  oock  dat  den 
proprietaris  ofte  bewoonder  zyn  huys  ten  zelven  effectè  wilde  ontvryden, 
noch  oock  eenighe  executien  te  doen  by  ontyde  smorghens  ofte  savents  voor 
ofte  naer  de  werckcloeke  respectivelic,  nochte  oock  up  sondaeghen  ofte 
heylichdaeghen,  ten  waere  de  zelve  by  der  weth  ofte  by  de  heuverhandt 
vuyt  redene  gheordonneert  vvierde. 

5.  De  scntentien  ghewesen  by  de  ghecommitteerde  van  de  vveeserye, 
tresorie,  deelmannen  ende  andere  ghesubdelegueerde  wetten  onder  het 
collegie  van  schepenen  resorterende,  staen  ter  reformatie  van  het  zelve 
collegie  by  betreck  ofte  beroup. 

6.  Met  ende  onder  de  voorseyde  stede  van  Brugghe  aïs  representerende 
het  tweede  let  van  Vlaendren  contriebueren  diversche  subalterne  steden 
ende  wetten  hiernaer  verhaelt  in  aile  impositien,  imposten  ende  andere 
generaele  slandts  lasten  ende  sprincen  beden,  daeraf  de  voorseyde  stadt  van 
Brugghe  heeft  de  administratie  ende  kennesse,  ende  doet  by  hare  ghecom- 
mitteerde inde  zelve  steden  de  verpachtynghe  ende  oock  den  ontfanck  ende 
inninghe  nemen  van  de  penninghen. 

7.  Te  wetene  Ardenburch,  Damme,  Oudenburch,  Thoroult,  Sluys.  (hier 
voortyts  ghenaemt  Lamensvliet),  Dixmude,  Nieupoort,  Veurnc,  Berghen 
S*  Winnocx,  Broucburch,  Dunckercke,  Grevelynghe,  Ghistele,  Blancken- 
berghe,  Oostende,  Mude,  Oostburch,  Hugheviiete  ende  Isendycke  (nu  in  zee 
ligghende)  Poperynghe,  Wervicke,  Munickereede,  Houcke,  Mardycke,  Loo 
ende  Lombaertsyde. 

8.  Int  regard  van  aile  welcke  steden  zal  de  voornoomde  stadt  van  Brugghe 
blyven  in  zulck  recht  als  die  tôt  nu  toe  soude  moghen  ghehadt  hebben  van 
hooftvonnissen  beroupen  ten  wettelick  hoofde  ende  andere. 

9.  Het  inagistraet  der  voornoomde  stede  van  Brugghe  competeert  de 
eerste  kennisse  ,  berecht  ende  judicature  van  aile  de  sterfhuysen  van  de 
poorters  ende  poorterssen  van  diere,  in  wat  steden  ofte  plaetsen  de  selve 
poorters  ofte  poorterssen  overleden  syn,  ende  in  wat  steden  ofte  plaetsen 
heurlieder  goedynghen   gheleghen  syn  ofte  bevonden  vvorden  binnen  de 
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au  marché  aux  bêtes  public;  le  tout  nonobstant  la  surannation;  pourvu  que 
ces  actes  ne  soient  pas  de  plus  de  trois  ans  ;  auquel  cas,  il  faudra  en  pour- 
suivre le  renouvellement,  et  les  faire  juger  exécutoires. 

4.  Il  n'est  pourtant  pas  permis  de  prendre  quelqu'un  en  la  maison  d'un 
bourgeois  ou  de  l'en  retirer  dehors,  pour  cause  de  dettes  ;  quand  même  le 
propriétaire,  ou  celui  qui  l'occupe,  voudrait  la  rendre  non  franche  pour  cet 
effet;  ni  faire  aucune  exécution  hors  de  temps,  le  matin  ou  le  soir,  avant  ou 
après  la  cloche  du  travail  respectivement;  ni  aussi  aux  jours  de  dimanches 
ou  de  fêtes,  s'il  n'était  ordonné  par  la  loi,  ou  par  le  supérieur  et  pour  cause. 

5.  Les  sentences  rendues  par  les  commissaires  du  bureau  des  mineurs,  de 
la  trésorerie,  par  les  deelmannen,  et  par  les  autres  lois  subdéléguées,  ressor- 
tissant au  collège  des  échevins,  sont  sujettes  à  être  réformées  par  le  moyen 
de  l'appel  devant  le  susdit  collège. 

6.  Avec  et  dessous  la  ville  de  Bruges,  comme  représentant  le  second 
membre  de  Flandre,  contribuent  diverses  villes  et  lois  subalternes  rap- 
portées ci-après,  dans  toutes  les  impositions,  moyens  et  autres  charges 
générales  du  pays,  et  dans  les  subsides  du  prince,  dont  la  ville  de  Bruges 
a  la  connaissance  et  l'administration,  et  en  fait  le  bail  dans  lesdites  villes, 
par  ses  commissaires,  et  fait  faire  aussi  la  recette  et  le  recouvrement  des 
deniers. 

7.  Savoir  :  Aerdenbourg,  Damme,  Oudenbourg,  Thourout,  l'Écluse 
(ci-devant  nommée  Lamminsvliet).  Dixmude,  Nieuport,  Furnes,  Bergues- 
Saint-Winoc ,  Bourbourg.  Dunkerque,  Gravelines ,  Ghistelles,  Blanken- 
berghe,  Ostende,  Mude,  Oostbourg,  Hughevliet  et  Ysendijcke  (à  présent 
gisant  dans  la  mer),  Poperingue,  Wervicq,  Meuninckrecde,  Houcke. 
Mardyck,  Loo  et  Lombaertsyde. 

8.  Au  regard  de  toutes  lesquelles  villes,  celle  de  Bruges  restera  en  tels 
droits  qu'elle  pourrait  avoir  eus  jusques  à  présent,  d'avis  de  cour  et  d'appel 
en  cour  supérieure  et  légitime,  et  autres. 

9.  Au  Magistrat  de  la  ville  de  Bruges  appartient  la  première  connaissance 
et  la  juridiction  de  toutes  les  maisons  mortuaires  de  ses  bourgeois  et  bour- 
geoises, en  quelques  villes  ou  lieux  que  Iesdits  bourgeois  ou  bourgeoises 
soient  décédés,  et  en  quelques  villes  ou  lieux  que  leurs  biens  soient  situés 
ou  trouvés  dans  la  province  de  Flandre;  ou  même  quels  que  soient  ceux  qui 
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provincie  van  Vlaendren,  ofte  oock  wie  inde  zelve  stcrfhuysen  hem  hoor 
fondeert,  alsoo  wcl  daer  den  heere  recht  soude  pretendeeren  ten  tytlc 
van  bastardie,  stragierschepe  ofte  anderssins  als  in  aile  andere  sterfhuysen. 
maer  int  regard  van  de  gène  domicile  houdende  buuten  Vlaendren,  sal  men 
lien  reguleren  achtervolgliendc  de  sententie  in  suie  subiect  gegeven  by 
hunue  hooeheden  tusschen  die  van  Andtwerpen,  de  Staten  van  Brabant  met 
hun  gevoucht  ter  eendre,  ende  die  van  Ipre  met  hun  gevoucht  de  Staten 
vau  Vlaendren  ter  andere  syde,  den  achsten  in  meerte  zesthien  hondert  ende 
sesse,  hier  naer  gheinsereert. 

40.  De  voornoomde  stede  heeft  ooe  deerste  kennisse,  berecht  ende  judi- 
cature  vau  de  sterfhuysen  van  aile  vremdc  persoouen  binuen  der  zelver  stede 
ofte  schependomme  domicilie  gehouden  hebbende,  ende  aldaer  overleden, 
ten  waerc  betoocht  wierde  dat  heurlieder  sterfhuysen  elders  behoorden  vuyt 
crachte  van  ander  civiliteyt  ofte  poorterye. 

1 1 .  Den  eenen  poorter  ofte  poortersse  en  vermach  den  auderen  poortei 
ofte  poortersse  niet  te  belrecken  nochte  arresteren  in  lyfve  noch  in  goede  in 
materic  personele,  voor  ander  justicie  dan  voor  de  wet  der  zelver  stede.  op 
peyne  van  nulliteyte,  schaden  ende  interesten,  ende  de  boetc  daertoe 
staende,  volghende  de  wettelicheden. 

12.  Gheene  huyssiers  ofte  deurweerders  vvillende  procederen  tôt  eenige 
openinge  van  huysen,  camers,  eoffers  ofte  diergelicke  faictelicke  exploicten, 
en  sullen  sulex  niet  mogen  doen  sonder  assistentic  van  een  van  de  princi- 
paelcn  offîcieren  deser  stede  ofte  yemant  van  heurlieder  sergeanten,  daer  toe 
by  hemlieden  ghecommitteert,  welcke  assistentie  versocht  synde  niet  en  sal 
meughen  gherefuseert  ofte  ghedilayeert  worden  aen  de  voornoomde  huys- 
siers ofte  deurwaerders  thoonende  souffisante  commissie. 


TWEEDE  TITLE. 

Fan  de  poorterye  ende  t  vercryghen  ende  vervremden  van  diere  midtsgaeders 

van  den  redite  van  yssuwe. 

i.  De  poorterie  der  selver  stede  wort  vercreghen  by  gheboorte  van 
poorter  ofte  poortersse  ofte  by  huwelicke,  te  wetene  :  aïs  een  vremde  traut 
een  poorter  ofte  poortersse,  wel  verstaende  dat  in  cas  van  huwelicke  als 
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se  déclarent  héritiers  dans  les  maisons  mortuaires;  aussi  bien  où  le  seigneur 
prétendrait  le  droit  de  bâtardise,  d'aubaine  ou  autre,  qu'en  toutes  autres 
maisons  mortuaires;  mais  à  l'égard  de  ceux  qui  tiennent  leur  domicile  hors 
de  la  Flandre,  l'on  se  réglera  suivant  la  sentence  rendue  sur  pareil  sujet, 
par  Leurs  Altesses,  entre  ceux  d'Anvers,  les  états  de  Brabant  joints  à  eux, 
d'une  part,  et  ceux  de  la  ville  d'Ypres,  à  eux  joints  les  états  de  Flandre, 
d'autre  part,  le  huit  de  mars  mille  six  cent,  insérée  ci-après. 


10.  La  même  ville  a  aussi  la  première  connaissance  et  la  juridiction  des 
maisons  mortuaires  de  toutes  les  personnes  étrangères,  ayant  tenu  domicile 
dans  la  ville  ou  i'échevinage,  et  qui  y  sont  décédées  ;  à  moins  qu'on  ne  fit 
voir  que  leurs  maisons  mortuaires  appartiennent  ailleurs,  en  vertu  d'autre 
bourgeoisie. 

li.  Un  bourgeois  ou  une  bourgeoise  ne  peut  traduire  un  autre  bourgeois 
ou  bourgeoise  ni  l'arrêter  en  sa  personne,  ni  en  ses  biens,  en  matière  person- 
nelle, par-devant  une  autre  justice,  que  la  loi  de  la  même  ville  ;  à  peine  de 
nullité,  des  dommages  et  intérêts,  et  de  l'amende  qui  est  comminée  par  les 
ordonnances. 

12.  Nuls  huissiers,  voulant  procéder  à  quelque  ouverture  de  maisons,  de 
chambres,  de  coffres,  ou  à  quelqu'autrcs  exploits  de  fait,  ne  le  pourront  faire, 
sans  être  assistés  de  l'un  des  principaux  officiers  de  cette  ville,  ou  de  quel- 
qu'un de  leurs  sergents  par  eux  commis  à  cet  effet;  laquelle  assistance  étant 
demandée,  ne  pourra  être  refusée  aux  susdits  huissiers,  ni  différée,  si  l'on 
justifie  d'une  commission  suffisante. 


TITRE  II. 

De  la  bourgeoisie  ;  de  l'obtention  et  de  l'abandonnement  que  l'on  en  fait  ; 

comme  aussi  du  droit  d'issue. 

1.  La  bourgeoisie  de  ladite  ville  s'obtient  par  la  naissance  de  bourgeois 
ou  de  bourgeoise,  ou  par  le  mariage,  savoir  :  lorsqu'un  étranger  épouse  une 
bourgeoise,  ou  au  contraire  ;  bien  entendu  qu'au  cas  de  mariage,  lorsque 
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tusschen  de  conjoincten,  de  civiliteyten  zyn  incompatible,  de  vrauwe  volght 
de  civiliteyt  van  den  man,  ten  waere  anderssins  ghedeclareert  wierde  voor 
het  aengaen  van  den  huwelicke  ofte  vuyterlic  binnen  ses  maenden  daernaer, 
synde  alsdan  de  gone  vervremdende  schuldich  te  betaelen  trecht  van  yssuwe 
de  stede  competerende. 

2.  Ghelick  recht  van  yssuwe  moeten  oock  betaelen  aile  vremde  hoors 
gheen  poorters  zynde  conimende  succederen  ende  deelen  het  goet  van  een 
poorter  ofte  poortersse. 

5.  Ende  int  regard  van  vremde  woonende  in  landen  ofte  steden  daermen 
meerder  recht  van  yssuwe  es  heffende  ofte  vuyt  anderen  hoofde  dan  hier 
vooren  gheseyt  es,  tsy  van  alienatie  ofte  belastînghe  van  goederen,  verande- 
rynghe  van  domicilie  ofte  anderssins,  sal  alhier  ghelick  recht  jeghens  de  selve 
ghebruyct  worden  als  inde  zclve  landen  ende  steden  gheheven  wort  tôt  laste 
van  de  poorters  der  voornoomde  stede  van  Brugghe. 

4.  Aile  persoonen  jaer  ende  dach  woonste  houdende  binnen  de  voorseyde 
stede  ofte  paelen  ende  vryhede  van  dierc,  schot  ende  lot  aldaer  betaelende, 
vercryghen  daerby  de  poorterye ,  behalvens  de  vrylaeten  ende  andere 
gheprivilegierde  natien,  ende  die  anders  poorter  ofte  poortersse  wilt  worden 
moet  de  zelve  poorterye  coopen  ende  dies  hebben  tghemoet  van  schepenen 
bringhende  attestatie  van  syn  voorgaende  Ieven  ende  laetste  domicilie. 

5.  Aile  de  voornoomde  poorters  ende  poorterssen  blyven  poorters  ende 
poorterssen  waer  zy  gaen  woonen,  behoudens  tselve  sy  binnen  de  landen 
van  de  onderdanicheyt  van  onse  gheduchtighe  heeren  ende  princen  sonder 
nochtans  te  ghenieten  vrydom  van  arresten  in  lyfve  ende  in  goede,  nochte 
oock  van  yssuwe  van  goedinghen  die  hemlieden  sullen  versterfven  ofte  van 
ander  poorterlicke  beneficien,  ten  sy  kiesende  domicilie  daer  men  hemlieden 
dachvaerden  mach,  ende  doende  hun  ende  haerlieder  voornoomde  domicilie 
opteeckenenten  bouckeende  registre  daerof  ghehouden  int  comptoir  van  der 
vierschaere  (1),  daervooren  sy  moeten  betaelen  ses  groote  tsiaers  stadts 
profficte. 

6.  Ende  die  gaen  woonen  ofte  voor  het  decreteren  van  dese  costuymen 

(1)  Tribunal.  «  Fierschare,  q.  d.  quadriturba,  quia  quatuor  personaruni  illic  usus  est  :  actoris,  rei,  judicis 
et  baillivi.  »  .lac.  Marchant.,  I.  I,  p.  142.  Darahouder,  Prax.  cir.,  c.  1,  n°  2.  «  Ex  quo  virscarna  bannitur.  ■> 
Keurbrief  du  Franc,  proem.  Vredius,  Fland.  Ethnica,  p.  449.  C.  1285,  fol.  10  v°,  n°  4  .  «  Item,  tune 
Michaelis  de  Marc,  pro  opère  vierscarnie,  lvj  s.  ix  d.  »  C.  1291,  fol.  61  v»,  n°  12  :  «  Pro  eraendis  in  viscarnia.» 
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les  bourgeoisies  des  deux  conjoints  sont  incompatibles,  la  femme  suit  la 
bourgeoisie  du  mari;  à  moins  qu'il  ne  fut  autrement  déclaré  avant  de  célébrer 
le  mariage,  ou  au  plus  tard  dans  les  six  mois  après  ;  celui  qui  se  rend 
étranger  étant  pour  lors  obligé  de  payer  le  droit  d'issue  qui  appartient  à 
la  ville. 

2.  Tous  héritiers  étrangers,  non  bourgeois,  venant  succéder  et  partager 
les  biens  d'un  bourgeois  ou  d'une  bourgeoise,  doivent  aussi  payer  pareil  droit 
d'issue. 

3.  Et  à  l'égard  des  étrangers  demeurant  en  pays  ou  villes  où  l'on  prend 
plus  grand  droit  d'issue,  ou  de  quelque  autre  chef  que  ce  qui  est  dit 
ci-devant,  soit  pour  aliénation  ou  engagement  de  biens,  pour  changement 
de  domicile  ou  autre;  le  même  droit  sera  ici  exercé  contre  eux  et  tel  qu'il 
est  pris  dans  lesdits  pays  et  villes  à  la  charge  des  bourgeois  de  la  ville  de 
Bruges. 

A.  Toute  personne,  tenant  jour  et  an  sa  demeure  en  ladite  ville  ou  en  sa 
banlieue  et  franchise,  y  payant  tailles  et  frais,  obtient  par  là  la  bourgeoisie  : 
sauf  les  franchostes  et  les  autres  nations  privilégiées.  Et  celui  qui  veut 
devenir  bourgeois  ou  bourgeoise  doit  acheter  la  bourgeoisie,  et  en  avoir 
l'assentiment  des  échevins,  en  rapportant  une  attestation  de  sa  conduite 
précédente  et  de  son  dernier  domicile. 

5.  Tous  les  susdits  bourgeois  et  bourgeoises  demeurent  bourgeois  où  ils 
vont  résider,  pourvu  que  ce  soit  dans  les  pays  de  l'obéissance  de  nos  redoutés 
seigneurs  et  princes;  sans  néanmoins  jouir  de  la  franchise  d'arrêt  en  leurs 
personnes  et  biens  ;  ni  aussi  de  l'issue  des  biens  qui  leur  écherront  par  suc- 
cession, ou  d'autres  bénéfices  de  bourgeois  ;  à  moins  qu'ils  ne  choisissent  un 
domicile  où  l'on  puisse  les  ajourner,  et  qu'ils  ne  fassent  enregistrer  leurs  noms 
et  domicile  sur  le  livre  qui  en  est  tenu  au  greffe  de  la  vierschaere j  pourquoi 
ils  doivent  payer  six  gros  par  an,  au  profit  de  la  ville. 


6.  Et  ceux  qui  vont  résider,  ou  qui,  avant  le  décret  de  ces  coutumes,  sont 
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syn  gaen  woonen  voor  meer  dan  een  jaer  ende  dach  buyten  de  Janden  van 
de  onderdanicheyt  van  onse  gheduchte  heeren  ende  princen,  en  sullen 
niet  ghestaen  mette  voorseyde  debvoiren,  nemaer  verbeuren  haerlieder 
poorterie,  ende  dien  volghende  zyn  arrestable  ende  subiect  tvoorseyde 
recht  van  yssuwe,  ten  waere  dat  sy  voor  t'expireren  van  tvoornoomde  jaer 
ende  dach,  daer  toe  consent  vercreghen  hadden  van  schepenen,  welck 
consent  maer  en  sal  verleent  worden  voor  drye  jaeren,  vermoghende  niet 
min  schepenen  t'selve  consent  naer  de  gheleghentheyt  van  der  saecke  te 
prolongueren  van  drye  jaeren  te  drye  jaeren  indient  hemlieden  goet  dunct, 
welcke  prolongatie  tclcker  warf  by  sulcke  buyten  wonende  poorters  sal 
moeten  versocht,  ende  ten  voorseyde  registre  overghedreghen  worden  voor 
t'expireren  van  den  zelven  termyn  op  de  verbeurte  als  vooren. 

7.  Als  een  poorter  ofte  poortersse  hebbende  kinderen  hem  ontmaect  van 
de  poorterye,  soo  en  syn  de  zelve  kinderen  niet  gehouden  voor  vervremt 
ten  sy  expresselick  mede  vervremdende  ende  veryssuwende  midts  sy  inde 
poorterye  zyn  gheboren. 

DERDE  ÏITLE. 

Van  de  rechten  ende  toebehoorlen  der  gehuwedelieden,  ende  ghemeenschap  van 

diere. 

\ .  Alzoo  de  lichaemen  van  man  ende  wyf  tusschen  hemlieden  zyn 
gemeyne,  soo  zyn  insgelycx  ghemeene  (ten  waere  daerinne  andersins  vvierde 
voorsien  by  contracte  van  huwelycke)  haerlieder  beede  goedinghèn,  soo  wel 
de  ghone  die  sy  thuwelycke  bringhen  als  die  hemlieden  versterfven,  midts- 
gaders  de  ghone  die  zy  binnen  huwelicke  conquesteren  ende  vercrighen  by 
coope,  ghifte  ofte  anderssins,  in  wat  manieren  dat  het  sy,  gheene  ghereser- 
veert  nochte  vuytghesteken,  dan  patrimoniale  leenen,  ende  aengaende  de 
leenen  binnen  huwelicke  gheconquesteert  sullen  volghen  den  man  ofte 
vrouwe  daerof  ter  erfven  ghecommen  zynde,  midts  by  hem  ofte  zyne  hoors 
innebringhende  ten  eersten  overlyden  den  coopschat  ofte  wel  tselve 
ghemeene  laelende. 

2.  Man  ende  vrauwe  vermoghen  voor  eenighe  belofte  ende  bandt  van 
huwelicke  te  maecken  sulcke  contracten  ende  huwelycsche  voorwaerden 
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allés  résider  pour  plus  d'un  an  et  jour  hors  des  pays  de  l'obéissance  de  nos 
redoutés  seigneurs  et  princes,  ne  seront  point  libérés  des  susdits  devoirs; 
mais  ils  sont  déchus  de  leurs  bourgeoisies;  et,  en  conséquence,  ils  peuvent 
être  arrêtés  et  sont  soumis  au  droit  d'issue,  à  moins  qu'avant  la  fin  de  l'an 
et  jour,  ils  en  eussent  obtenu  la  permission  des  échevins;  laquelle  permission 
ne  sera  accordée  que  pour  trois  ans  ;  les  échevins  ayant  néanmoins  la  faculté 
de  la  proroger  selon  les  circonstances,  de  trois  en  trois  ans,  si  bon  leur 
semble;  cette  prorogation  devra  être  requise  à  chaque  fois,  par  tels  bour- 
geois résidant  dehors,  et  être  rapportée  sur  le  registre  avant  la  fin  du  même 
terme  ;  à  peine  d'encourir  l'exclusion  comme  dessus. 


7.  Lorsqu'un  bourgeois  ou  bourgeoise  ,  ayant  des  enfants,  se  démet  de  la 
bourgeoisie,  lesdits  enfants  ne  sont  point  tenus  pour  étrangers  ;  à  moins 
qu'ils  ne  les  rendent  aussi  expressément  étrangers  et  sujets  au  droit  d'issue, 
d'autant  qu'ils  sont  nés  dans  la  bourgeoisie. 

TITRE  III. 

Des  droits  appartenant  à  gens  mariés,  et  de  leur  communauté. 

i .  Comme  les  corps  du  mari  et  de  la  femme  sont  communs,  ainsi  les  biens 
de  l'un  et  de  l'autre  sont  pareillement  communs  (à  moins  que  par  contrat 
de  mariage  on  n'ait  stipulé  le  contraire)  ;  tant  ceux  que  les  époux  apportent 
en  mariage,  que  ceux  qui  leur  échoient  par  succession,  ou  qu'ils  acquièrent 
par  achat  durant  le  mariage,  ou  par  donation,  ou  autrement,  en  quelque 
manière  que  ce  soit,  sans  autre  réserve  ou  exception  que  les  fiefs  de  patri- 
moine; et  à  l'égard  des  fiefs  de  conquêts  durant  le  mariage,  ils  suivront  le 
mari  ou  la  femme  qui  en  est  investi;  sauf  à  rapporter  par  lui  ou  ses  héritiers 
le  prix  d'achat  au  premier  décès,  ou  à  les  laisser  en  commun. 


2.  Le  mari  et  la  femme  ont  la  faculté,  avant  aucune  promesse  et  obligation 
de  mariage,  de  faire  telles  conventions  antcnuptialcs  qu'il  leur  plaît;  et 
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alst  hemlicden  belieft,  ende  syn  schuldich  te  sorteren,  behoudens  dat  de 
selvc  niet  en  contrarieren  het  xxvije  article  van  het  eeuwich  edict  van  den 
jaere  xvjc  elfve. 

3.  Huwelicsche  voorwaerden  erfven  ipso  facto  de  beghifte  in  de  gronden, 
renten  ende  ander  onroerende  goederen  daerof  aldaer  particulierlick  ghedis- 
poneert  word,  vveder  dezelve  ghepasseert  syn  wettelyck  ofte  niet,  sonder 
dat  daertoe  van  noode  es  wettelycke  erffenisse  ofte  onterffenisse  voor  de 
jugen  van  de  respective  plaetsen  daer  de  goederen  gheleghen  syn,  ghereser- 
vcert  de  leenen  daerinne  men  volght  de  costuymen  van  de  hoven  daerof 
die  gehouden  zyn. 

4.  Soo  oock  erven  aile  verdeelen,  vuyt  grootinghe  ende  vuyt  coopen  soo 
tusschen  de  lancst  levende  ende  dhoors  van  den  overledenen  aïs  tusschen 
de  hoors  onderlinghe,  sonder  dat  van  noode  es  de  selve  wettelick  ofte  voor 
schepenen  te  passeren. 

5.  Man  ende  vrauwe  naer  dat  zy  gehuwet  syn  en  vermoghen  niet  te  alie- 
neren,  vercoopen  nochte  belasten  eenighe  van  haerlieder  erfve,  husen, 
besette  renten  tsy  erfvelycke  lyfrenten  ofte  bylevinghe,  nochte  oock  eenighe 
successie  daer  erfve,  huysen  ofte  renten  aennecleven,  d'eene  sonder  d'andere, 
nemaer  zyn  gehouden  ten  zelven  effect  ghesaemder  handt  te  compareren 
voor  schepenen  van  der  plaetse  daer  de  goederen  gheleghen  zyn,  in  persoone 
ofte  by  procureur,  speciael  macht  ende  last  daertoe  hebbende  by  procu- 
raetie  voor  wette  ghepasseert  up  peyne  van  nulliteyte  van  de  zelve  alienatie 
ofte  belastinghe  int  geheele. 

6.  De  vrauwe  en  mach  oockgheen  contractnoch  schulden  maecken  sonder 
consent  ofte  authoriteyt  van  haeren  rnan,  behalvens  openbaere  coopvrau- 
wen,  die  int  faict  van  haerlieder  coopmanschepe  alleenelick  contracten  ende 
obligation  vermeughen  te  maecken,  daervooren  niet  alleenelick  de  zelve 
coopvrauvven  condemneerlyck  ende  executeerelick  zyn,  maer  oock  haer- 
lieder mans. 

7.  Man  ende  vrauwe  en  vermoghen  naer  belofte  ende  bandt  van  huwe- 
licke  d'een  den  anderen  niet  verschoone.n  niet  meer  by  lestamente,  dan 
inter  vivos  ofte  anderssins,dan  mach  d'eerste  overlydende  den  lancst  levende 
beghiften  met  ecnich  juvveel  ofte  cattheyl  naer  heurlieder  tjualiteyt  ende 
ghestaethcde,  voor  tvulcommen  van  syn  ofte  haeren  testamentc. 


DE  LA  VILLE  DE  BRUGES.  27 

TRADUCTION. 

elles  doivent  sortir  leur  effet,  pourvu  qu'elles  ne  soient  point  contraires  à 
l'art,  xxxvij  de  l'édit  perpétuel  de  l'an  mille  six  cent  onze. 

3.  Les  contrats  de  mariage,  qu'ils  soient  passés  en  justice  ou  non,  ensai- 
sinent  les  donataires  dans  les  fonds  ipso  facto,  dans  les  rentes  et  autres  biens 
immobiliers,  dont  il  est  particulièrement  disposé;  sans  que  pour  cela  on  ait 
besoin  de  désaisinc  ou  de  saisine  judiciaire  par-devant  les  juges  respectifs 
des  lieux  où  les  biens  sont  situés;  excepté  les  fiefs,  à  l'égard  desquels  l'on 
suit  les  coutumes  des  cours,  dont  ils  sont  tenus. 

4.  De  même  tous  partages,  récompenses,  soultes  et  rachats  de  droits, 
tant  entre  le  survivant  et  les  héritiers  du  défunt,  qu'entre  les  héritiers  entre 
eux,  ensaisinent,  sans  qu'il  soit  besoin  de  les  passer  judiciairement  ou  devant 
les  échevins. 

5.  Le  mari  et  la  femme,  après  qu'ils  sont  mariés,  ne  peuvent  aliéner, 
vendre  ni  engager,  l'un  sans  l'autre,  aucun  de  leurs  héritages,  maisons, 
rentes  hypothéquées,  soit  héréditaires,  à  vie  ou  usufruit,  ni  aucune  succes- 
sion dans  laquelle  se  trouvent  des  héritages,  des  maisons  ou  des  rentes; 
mais  ils  sont  tenus,  pour  le  faire,  de  comparaître  conjointement  devant  les 
échevins  du  lieu  où  les  biens  sont  situés,  en  personne  ou  par  procureur 
ayant  pouvoir  et  charge  spéciale  pour  cet  effet,  par  procuration  passée 
par-devant  une  loi;  à  peine  de  nullité  de  l'aliénation  ou  de  l'engagement, 
en  entier. 

6.  La  femme  ne  peut  faire  nuls  contrats  ni  dettes,  sans  le  consentement 
et  l'autorité  de  son  mari;  excepté  les  femmes  marchandes  publiques,  qui, 
pour  le  fait  de  leurs  marchandises  seulement,  peuvent  faire  des  contrats  et 
obligations,  pour  lesquels  non-seulement  les  mêmes  femmes  marchandes 
peuvent  être  condamnées  et  exécutées,  mais  encore  leurs  maris. 

7.  Le  mari  et  la  femme  ne  peuvent,  après  la  promesse  et  obligation  de 
mariage,  s'avantager  l'un  l'autre,  pas  plus  par  testament,  qu'inter  vivos, 
ou  autrement;  mais  celui  qui  décède  le  premier  peut  donner  au  survivant 
quelque  joyau  ou  meuble,  selon  leur  état  et  qualité,  pour  l'accomplissement 
de  son  testament. 
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VIERDE  TITLE. 

Van  successie  ende  verdeelynghe  in  poorterlycke  sterfhwjsen. 

1 .  De  doode  erft  den  levcnde  synen  naesten  hoir  capable  om  te  succederen; 
ende  gheen  religieuse  en  syn  daertoe  capable  van  wat  règle  ofte  ordre  dat 
sy  syn. 

2.  Aile  dispositien  van  de  ghene  hun  beghevende  ten  religioene  in  wat 
termen  dezelve  zouden  inoghen  ghedaen  worden,  inter  vivos,  by  testamente 
ofte  anderssins,  zullen  ghehauden  worden  voor  dispositien  testamentaire 
ofte  van  vutersten  wille,  ende  by  dien  en  suilen  niet  moghen  excederen  het 
derde  van  den  goede,  wel  verstaende  dat  alvooren  van  de  générale  masse 
van  de  goedinghen  zullen  ghededuceert  worden  de  ordinaire  oncosten  van 
de  clcedinghen,  profes  ende  redelicken  onderhaut  ende  alimentatie  van  de 
zelve  religieusen. 

3.  Naer  t  overlyden  van  man  ofte  wyf  deelt  de  lancst  levende  van  hem- 
lieden  de  redite  helft  van  de  achterghelaten  goedinghen,  commeren  ende 
lasten,  ende  de  hoors  van  den  overledene,t'sy  in  Unie  redite  ofte  collatérale, 
de  wederhelft,  sonder  aenschau  te  nemen  up  de  costumen,  rechten  ofte 
wetten  van  de  plaetsen,  quartieren  ofte  jurisdicticn  daer  den  persoon  over- 
leden  is,  noch  daer  de  goedynghen  gheleghen  ofte  bevonden  zyn  in  Vlaen- 
dren  flamingante 5  maer  de  goedinghen  daer  buvten  gheleghen,  reguleren 
hun  naer  de  costumen  van  haerlieder  gheleghenthede,  soo  oock  doen  de 
leenen  naer  de  costumen  van  de  hove  danof  die  ghehouden  zyn. 

4.  De  besittere  ofte  besittighe  van  de  sterfhuysen  syn  betreckelick  ende 
condemneerlick  voor  aile  de  schulden  ende  lasten  van  den  zelven  sterfhuyse 
behoudens  heurlicder  verhael  ende  regres  totter  heelft  op  de  hoors  van  de 
overledcne  interd  van  ghedeele  ghedaen  hebbende,  dies  moghen  de  besitter 
ende  hesittighe  hcmlieden  doen  versekeren  van  de  sclve  hoors  van  heur- 
lieder  aendeel  inde  voorseyde-  schulden  ende  lasten  eer  sy  gehouden  syn 
van  eenighen  goede  te  scheeden  ;  maer  nopende  de  hoors  elck  en  is  maer 
aensprekelick  voor  zyn  quotc  héréditaire  ende  by  dien  ongehouden  elckan- 
deren  seker  te  stellen. 

5.  Nemaer  in  sterfhuysen  daer  gheen  besitter  noch  besittighe  en  is,  suilen 
de  hoirs  ende  elck  van  hemlieden  aensprekelyck  zyn  in  solidum  voor  den 


DE  LA  VILLE  DE  BRUGES.  29 

TRADUCTION. 

TITRE  IV. 

Des  successions  et  du  partage  en  maisons  mortuaires  de  bourgeois. 

1 .  Le  mort  saisit  le  vif,  son  plus  prochain  héritier  habile  à  succéder  ;  et 
nuls  religieux  n'y  sont  point  habiles ,  de  quelque  règle  ou  ordre  qu'ils 
soient. 

2.  Toutes  les  dispositions  de  ceux  qui  se  donnent  à  la  religion,  en  quels 
termes  qu'elles  pourraient  être  faites,  d'inter  vivos,  par  testement  ou  autre- 
ment, seront  tenues  pour  dispositions  testamentaires  et  de  dernière  volonté; 
et  par  là,  elles  ne  pourront  excéder  le  tiers  des  biens;  sauf  que  premièrement 
les  frais  ordinaires  d'habillement,  de  profession  et  d'entretien  et  les  aliments 
desdits  religieux  seront  déduits  de  la  masse  des  biens. 


3.  Après  le  décès  du  mari  ou  de  la  femme,  le  survivant  d'eux  prend  la 
juste  moitié  des  biens  délaissés,  des  dettes  et  des  charges  ;  et  les  héritiers 
du  défunt,  soit  en  droite  ligne  ou  en  collatérale,  l'autre  moitié;  sans  avoir 
égard  aux  coutumes,  aux  droits  et  aux  lois  des  lieux,  des  quartiers  ou  de  la 
juridiction  où  le  défunt  est  décédé,  ni  où  les  biens  sont  situés  ou  trouvés  en 
la  Flandre  flamingante  ;  mais  les  biens  situés  hors  de  là  se  règlent  selon  les 
coutumes  de  leur  situation  ;  comme  font  aussi  les  fiefs,  selon  les  coutumes 
des  cours  dont  ils  sont  tenus. 

4.  Le  survivant  ou  la  survivante  des  maisons  mortuaires  peuvent  être 
attaqués  et  condamnés  pour  toutes  les  dettes  et  charges  des  mêmes  mor- 
tuaires, sauf  leur  recours,  pour  la  moitié,  contre  les  héritiers  du  défunt  qui 
sont  entrés  en  partage  ;  mais  le  survivant  ou  la  survivante  a  la  faculté  de  se 
faire  assurer  par  les  héritiers,  pour  leur  part,  dans  les  dettes  et  charges 
susdites,  avant  qu'il  soit  tenu  de  se  départir  d'aucun  eiïet;  mais  à  l'égard  des 
héritiers,  chacun  ne  peut  être  attaqué  qu'à  concurrence  de  sa  quote  hérédi- 
taire ;  et  pour  ce  motif,  ils  ne  sont  point  tenus  d'établir  caution  l'un  envers 
l'autre. 

5.  Mais  en  maisons  mortuaires  où  il  n'y  a  ni  survivant,  ni  survivante,  les 
héritiers  et  chacun  d'eux  pourront  être  attaqués  in  solidum  pendant  l'an  et 
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termyn  van  een  jaer  ende  dach  ;  dies  sullen  de  zelve  hoors  elckanderen  voor 
ghelycken  tyt  moeten  versekeren,  daertoe  versocht  synde,  eer  anderstont 
yet  van  deelsaem  goederen  te  liehten,  alieneren  ofte  belasten. 

6.  De  costen  van  de  funeraillen  ofte  vuyt}  nghe  van  den  overledene  syn 
ghemeene  last  van  den  sterfhuyse,  maer  zyn  testament  dat  comt  ten  laste 
van  de  hoors  ende  aeldinghen  alleene. 

7.  Indien  de  besittighe  vry  ende  quycte  wesen  wille  van  de  voorseyde 
schulden  ende  lasten,  soo  moet  sy  tsterfhuus  van  haeren  man  renonchieren 
ende  te  buyten  gaen,  twelcke  zy  doen  mach,  midts  aile  t'goet  van  den  sterf- 
huyse abbandonnerende  ende  laetende  in  handen  van  die  van  der  weth  ofte 
commisen  daertoe  ghestelt  ten  proffycte  van  de  crediteuren,  legghende  ten 
dicn  fyne  de  slotenen  van  den  sterfhuyse,  up  tlyck  ofte  graf,  ofte  emmers  die 
beweghende  in  handen  van  den  clercq  van  de  becommerde  sterfhuysen  op 
den  selven  dach  dat  raen  tlyck  buyten  huyse  draecht  ;  ende  dit  doende  es 
de  selve  weduwe  vry  ende  quyte  van  aile  schulden  ende  commeren  van  den 
sterfhuyse,  vuytghedaen  de  ghene  daerinne  zy  haer  selven  expresselick 
verbonden  ende  gheobligeert  hceft. 

7.  De  besitter  en  mach  tsterfhuys  van  zyn  wyf  niet  renonchieren  nochte 
vlieden,  maer  moet  verantworden  voor  aile  de  schulden  ende  commeren 
van  dien,  behoudens  syn  verhael  ende  recouvre  op  de  hoors  ende  aeldyn- 
ghers  van  zyn  wyf  voor  haerlieder  aendeel.  ende  mach  hem  insghelicx 
versekeren  voor  tselve  aendeel  eer  hy  van  den  goede  scheet  soo  hier  boven 
gheseyt  is. 

9.  Ende  hebben  de  voorseyde  besitter  ende  besittighe  ses  weken  dach 
naer  t'overlyden  om  t'sterfhuys  te  reeden  ende  staet  te  maecken,  ende  de 
teercosten  die  de  lanest  levende  binnen  dien  tyde  doet.commen  ten  laste  van 
den  sterfhuyse,  behoudens  dat  die  redelick  ende  taemelick  zyn  naer  den 
staet  ende  faculteyt  van  den  overledene. 

10.  Als  de  besittere  ofte  besittighe  in  den  staet  by  hemlieden  gheaffirmeert 
by  cède,  yet  versweghen  hebben  voleuselick  wetens  ende  willens,  tsy  in 
baeten  ofte  commeren,  sulcke  versweghen  baete  sal  int  geheele  wesen  tôt 
profficte  van  de  haeldinghers  ende  den  besitter  ofte  besittighe  danof  ver- 
vallen,  ende  de  versweghen  commeren  sullen  ooek  alleene  zyn  tôt  laste  van 
den  selven  besitter  ofte  besittighe,  soo  sy  ooek  zullen  aen  de  hoors  moeten 
oplcgghen  de  helft  van  de  lasten  voleuselick  in  staetc  ghebrocht  voor  zoo 
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jour  ;  de  ce  chef  lesdits  héritiers  devront  s'assurer  l'un  l'autre  pour  pareil 
temps,  en  étant  requis,  avant  d'enlever,  d'aliéner  ou  d'engager  quelque  chose 
des  biens  sujets  à  partage. 

6.  Les  frais  des  funérailles  ou  du  convoi  du  défunt  sont  dettes  communes 
de  la  maison  mortuaire  ;  mais  son  testament  vient  à  la  charge  des  hoirs  et 
héritiers  seuls. 

7.  Si  la  survivante  veut  être  libre  et  quitte  des  dettes  et  charges  susdites, 
elle  doit  renoncer  à  la  succession  ou  maison  mortuaire  de  son  mari,  et  en 
sortir;  ce  qu'elle  peut  faire,  en  abandonnant  et  délaissant  tous  les  biens 
entre  les  mains  de  ceux  de  la  loi,  ou  commis  préposés  à  cet  effet,  au  profit 
des  créanciers,  posant  à  cette  fin  les  clefs  de  la  maison  sur  le  corps,  ou  sur 
la  fosse,  ou  au  moins  les  remettant  au  clerc  des  mortuaires  onéreuses,  le 
même  jour  qu'on  emporte  le  corps  de  la  maison;  et  ce  faisant,  la  venve  est 
libre  et  quitte  de  toutes  les  charges  et  dettes,  excepté  celles  auxquelles  elle 
s'est  expressément  engagée  et  obligée. 

8.  Le  survivant  ne  peut  renoncer  à  la  maison  mortuaire  de  sa  femme,  ni 
l'éviter  ;  mais  il  est  responsable  de  toutes  les  dettes  et  charges  ;  sauf  son 
recours  contre  les  héritiers  de  sa  femme,  pour  leur  part  ;  et  il  peut  encore 
s'assurer  pour  ladite  part,  avant  qu'il  se  dégarnisse  des  biens,  ainsi  qu'il  est 
dit  ci-dessus. 

9.  Le  survivant  et  la  survivante  ont  le  terme  de  six  semaines  après  le 
décès,  pour  préparer  la  maison  mortuaire  et  faire  l'inventaire  ;  et  les  frais 
de  dépense  que  le  survivant  fait  pendant  ce  temps  sont  à  la  charge  de  la 
maison  mortuaire,  pourvu  qu'ils  soient  raisonnables  et  modérés,  selon  l'état 
et  la  faculté  du  défunt. 

10.  Lorsque  le  survivant  ou  la  survivante  a  recelé  quelque  chose  en 
l'inventaire  par  loi  affirmé  par  serment,  et  cela  en  fraude  et  à  dessein,  soit 
dette  active  ou  passive,  la  dette  active  recelée  sera  tout  entière  au  profit 
des  héritiers,  et  le  survivant  ou  la  survivante  en  sera  déchu  ;  les  dettes 
passives  recelées  seront  à  la  charge  du  même  survivant  ou  de  la  survivante  ; 
comme  aussi  il  devra  rapporter  aux  héritiers  la  moitié  des  charges,  portées 
frauduleusement  dans  l'inventaire,  pour  autant  qu'elles  ne  sont  point  dettes 
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veele  die  niet  en  zyn  deuchdelycke  ende  rechtveerdighe  schulden,  ende  dit 
al  boven  de  peynen  van  valschede  ende  meyneedicheyt  als  naer  rechte. 

H .  Al  twelcke  plaetse  hebben  sal  int  regard  van  aile  andere  persoonen 
die  sulcdanighe  frauden  ghecommetteert  zullen  hebben  in  de  staten  by 
hemlieden  ghemaect  ende  gheaffirmeert. 

12.  Als  eenich  persoon  wekelick  ofte  maendelick  secours  ontfanck  van  de 
disschen  van  den  aermen,  dacrinne  continuerende  tôt  syn  overlyden  ende 
gheen  kindt  ofte  kinderen  achterlaetende,  sal  den  disch  den  overleden  in 
diere  voughen  gbeassisteert  hebbende,  succederen  in  aile  de  goedinghen 
van  den  selven  overledenen  gheene  ghesondert  nochte  ghereserveert,  ende 
waer  dezelve  souden  moghen  staen  ofte  gheleghen  zyn  ;  ten  waere  dat 
dhoors  aen  de  disschen  ofte  aermen  upleyden  al  t'ghene  d'overledene  voor 
d'alimentatie  ende  anderssins  heeft  gehadt  ende  ghenoten. 

13.  Als  den  besittcre  lancxt  levende  binnen  den  huwelick  by  coope  ofte 
anderssins  litulo  oneroso  vercreghen  heeft  eenich  officie,  soo  sal  den  zelven 
besitter  gehoudcn  vvesen  ten  sterfhuyse  goet  te  doene  als  ghemeene  baete 
sulcx  tselve  officie  ghecost  heeft,  ofte  wel  tselve  ten  ghemeenen  profficte 
laeten  vercoopen. 

VYFSTE  TITLE. 

Van  de  kinderen  van  diversche  bedden  tsy  van  Iwee  ofte  meer.  Eerst  hoe  sy 
deelen  van  vaeder  ende  moeder  ende  van  elkanderen. 


{ .  De  kinderen  van  diverssche  bedden  syn  int  goet  van  heurlieder  vadere 
ende  moeder  inder  manieren  naervolghende,  te  weten  :  Aile  kinderen 
hebbende  eenen  vaedere  die  deelen  onder*  hemlieden  alleene  ende  even 
ghelick  in  zyn  goet,  ende  de  kinderen  van  eender  moedere  die  deelen  ooek 
alleene  ende  even  ghelyck  in  haer  goet. 

2.  Indien  yemant  achterlaet  broeders  ofte  susters  van  de  vaderlycke  sjrde 
alleene,  soo  deelen  de  selve  broeders  ende  susters  d'een  heelft,  ende  hoors 
van  de  moederlycke  syde  d'ander  heelft,  sonder  dat  den  vadere  daeraf  yet 
deelen  mach. 

3.  Ende  indien  yemant  achterlaet  broeders  ofte  susters  van  de  moeder- 
lycke syde  alleene,  soo  deelen  dezelve  broeders  ende  susters  van  ghelycken 
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justes  et  loyales;  et  tout  ceci,  outre  la  peine  de  faux  et  de  parjure,  telle  que 
de  droit. 

11.  Tout  ce  que  dessus  aura  lieu  au  regard  de  toutes  autres  personnes 
qui  auront  commis  de  telles  fraudes,  dans  les  états  faits  et  par  eux  affirmés. 

12.  Lorsque  quelque  personne  reçoit,  par  mois  ou  par  semaine,  des 
secours  de  la  table  des  pauvres  continuellement  jusqu'à  son  décès,  ne  délais- 
sant point  d'enfant,  la  table  qui  assistait  le  défunt  de  cette  manière  succé- 
dera en  tous  ses  biens,  sans  exception  ni  réserve,  et  en  quelque  endroit  qu'ils 
pourraient  être  ou  seraient  situés,  à  moins  que  les  héritiers  ne  rendent  à 
ladite  table  ou  aux  pauvres  tout  ce  que  le  défunt  aurait  eu  et  dont  il  aurait 
profité  pour  ses  aliments  et  autrement. 

13.  Lorsque  le  survivant  a  obtenu  quelque  office  pendant  le  mariage,  par 
achat  ou  autrement  titulo  oneroso,  il  devra  bonifier  à  la  mortuaire,  comme 
bien  commun,  le  prix  de  cet  office,  ou  le  laisser  vendre  au  profit  de  la 
communauté. 


TITRE  V. 

Des  enfants  de  différents  lits,  soit  de  deux  ou  plus;  premièrement  de  la 
manière  dont  ils  partagent  les  biens  du  père  et  de  la  mère,  et  des  uns  des 
autres. 

\ .  Les  enfants  de  différents  lits  partagent  les  biens  de  leur  père  et  mère 
de  la  manière  suivante,  savoir  :  tous  les  enfants  du  même  père  partagent 
entre  eux  seuls  et  également  ses  biens;  et  les  enfants  d'une  même  mère 
partagent  seuls  aussi  et  également  ses  biens. 

2.  Si  quelqu'un  délaisse  des  frères  ou  sœurs  du  côté  paternel  seulement, 
lesdits  frères  et  sœurs  prennent  une  moitié  ;  et  les  héritiers  du  côté  maternel, 
l'autre  moitié;  sans  que  le  père  en  puisse  prendre  aucune  chose. 

3.  Et  si  quelqu'un  délaisse  des  frères  ou  sœurs  du  côté  maternel  seule- 
ment, lesdits  frères  et  sœurs  prennent  pareillement  une  moitié,  et  les  héri- 
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d'eene  heelft,  ende  de  hoors  van  svaders  syde  d'ander  heelft,  sonder  dat  de 
moedere  noch  levende  daerof  yet  deelen  mach. 

4.  Maer  indien  yemant  achterlaet  broeders  ofte  susters  van  gheheelen 
bedde,  ende  oock  broeders  ofte  susters  van  halven  bedde  tsaemen,  tsy  van 
'svaeders  ofte  moeders  zyde,  soo  deelen  de  broeders  ende  susters  van  den 
vullen  bedde  vooren  vuyt  de  gherechte  heelft,  ende  de  selve  mette  broeders 
ende  susters  van  halven  bedde  aile  tsaemen  ende  even  veele  ende  shelick 
d'ander  heelft. 

5.  Ende  indien  yemant  achterlaet  broeders  ofte  susters  van  drye  bedden, 
te  wetene  :  broeders  ofte  susters  van  vullen  bedde,  voorts  broeders  ende 
susters  van  halven  bedde  van  de  vaderlycke  zyde,  ende  voorts  broeders 
ende  susters  van  halfven  bedde  van  de  moederlicke  syde,  soo  deelen  sy 
t'goet  van  den  overledene  in  deser  manieren,  te  wetene  :  de  broeders  ende 
susters  van  vullen  bedde,  met  de  halve  broeders  ende  susters  van  de  vader- 
lycke syde  d'een  helft,  ende  de  selve  broeders  ofte  susters  van  vullen  bedde 
mette  halfve  broeders  ofte  susters  van  de  moederlycke  syde  d'ander  heelft. 

6.  Van  ghelycken  wort  al  t'ghene  voorseyt  respectivelick  gheobserveert 
daer  broeders  ofte  susters  zyn  van  meer  bedden  dan  van  twee  ofte  drye, 
alwaert  datter  eenighe  broeders  ofte  susters  waeren,  hebbende  vader  ende 
moedere  in  vullen  bedde  noch  levende,  de  welcke  dies  niet  jeghenstaende 
sullen  deelen  ghelick  de  ghcne  daer  den  buyck  ghebroken  is,  behoudens 
d'houdenisse  aen  haerlieder  vaeder  en  moedere  zoo  langhe  die  gheduert. 

SESTE  TITLE. 

Hoe   vaeder  ende  moedcr  oft  andere  ascendenten  deelen   va?i   heurlieder 
Itindî  ofte  kindere7i  ofte  andere  descendenten. 

\ .  Vaeder  ende  moeder  beede  noch  levende  indien  sy  hebben  kindt  ofte 
kinderen  van  heurlieder  beede  lichaeme  gheprocreert,  ende  de  selve  heur- 
lieder ghcmeene  kinderen  ofte  eenich  van  dien  overlydt,  sy  haelen  ende 
aenveerden  ghcheel  ende  al  tachterghelaeten  goet  van  den  selven  overleden 
kinde  ofte  kinderen  sonder  dat  de  noch  levende  broeders  ofte  susters  noch 
andere  collatérale  yet  deelen. 

2.  Nemaer  daer  vaeder  ofte  moeder  overleden  es,  achterlaetende  van 
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tiers  du  côté  paternel  l'autre  moitié,  sans  que  la  mère  encore  vivante  y 
puisse  prendre  aucune  chose. 

4.  Mais  si  quelqu'un  délaisse  des  frères  ou  sœurs  de  lit  entier,  et  encore 
des  frères  ou  sœurs  de  demi-lit,  soit  du  côté  du  père  ou  de  la  mère,  les  frères 
et  sœurs  du  lit  entier  prennent  la  juste  moitié,  premièrement  et  hors  part; 
et  les  mêmes,  avec  les  frères  ou  sœurs  de  demi-lit,  tous  ensemble  partagent 
l'autre  moitié  également. 

5.  Et  si  quelqu'un  délaisse  des  frères  ou  sœurs  de  trois  lits,  savoir  :  des 
frères  ou  sœurs  de  lit  entier,  des  frères  ou  sœurs  de  demi-lit  du  côté  paternel, 
et  des  frères  ou  sœurs  de  demi-lit  du  côté  maternel,  ils  partagent  les  biens 
du  défunt  de  cette  manière,  savoir  :  les  frères  et  sœurs  de  lit  entier,  avec 
les  frères  et  sœurs  du  côté  paternel,  prennent  une  moitié;  et  les  mêmes 
frères  et  sœurs  de  lit  entier,  avec  les  demi-frères  ou  sœurs  du  côté  maternel, 
prennent  l'autre  moitié. 

6.  Pareillement,  tout  ce  qui  est  dit  ci-dessus  est  respectivement  observé 
s'il  y  a  des  frères  ou  sœurs  d'un  plus  grand  nombre  de  lits  que  deux  ou  trois  ; 
bien  qu'il  y  eût  des  frères  ou  sœurs  de  lit  entier,  ayant  encore  père  et  mère 
vivants;  lesquels,  nonobstant  ce,  partageront  comme  ceux  dont  le  lit  est 
dissous;  sauf  la  retenue  du  bail,  pour  le  temps  qu'elle  dure. 


TITRE  VI. 

De  la  manière  dont  le  père  et  la  mère  ou  autres  ascendants  partagent  les 
biens  de  leurs  enfants  ou  autres  descendants. 

1.  Le  père  et  la  mère  encore  vivants,  s'ils  ont  enfant  ou  enfants  procréés 
de  leurs  corps,  prennent  et  emportent,  au  décès  de  leursdits  enfants  com- 
muns ou  de  l'un  d'eux,  tous  et  entièrement  les  biens  délaissés  par  ledit  enfant 
ou  lesdits  enfants  décédés,  sans  en  rien  donner  aux  frères  ou  sœurs  survi- 
vants, ni  aux  autres  collatéraux. 

2.  Mais  si  le  père  ou  la  mère  est  décédé,  délaissant  des  enfants  communs 
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lieurlieder  ghemeene  lichaemen  kinderen  ;  de  selve  kinderen  in  dat  gheval 
deelen  van  elckanderen,  excluderende  van  lieurlieder  broeders  ende  susters 
successie  den  vaeder  ofte  moeder  noch  levende.  die  deelt  alleenelick  ter 
doot  van  synen  laetsten  kinde,  te  wetene  d'eene  heelft,  ende  d'ander  heelft 
de  eollateraele  vrienden  van  der  syde  danof  tselve  kindt  verstorven  es. 

5.  Aile  grootvaeders  ende  grootmoeders,  onde  grootvaeders  ende  oude 
grootmoeders,  ende  alsoo  hooglier  clemmende,  sullen  deelen  van  lieurlieder 
kindts  kinderen,  ende  alzoo  nederwaerts,  by  faulte  van  naerder  vrienden  in 
linea  recta  inder  zelver  manieren  soo  hier  vooren  gheseyt  es  van  vaeder 
ende  moedere,  ter  exclusie  van  ooms  ende  moyen  ofte  ander  voorder  eolla- 
teraele vrienden. 

SEVENSTE  TITLE. 
Van  inbringhen  ofte  collatie  te  doene  ende  van  glieen  lie f  kindt  te  maecken. 

1 .  De  kinders  midtsgaeders  heurlieder  descendentcn  in  rech*e  lynie  syn 
gehouden  te  confereren  ende  bringhen  in  deele  ten  ghemeenen  profficte  van 
den  stcrfhuyse  tghene  sy  by  ghifte  van  heurlieder  vaeder,  moeder,  groot- 
vaeder,  grootmoedere  ofte  andere  ascendenten  wech  hebben ,  met  de 
gegheven  partien  in  speeie  oft  de  weerde  van  diere  zoo  die  bevonden  wordt 
ten  overlyden  van  den  ghevere. 

2.  Als  sulcke  ghiften  ghedaen  vvorden  by  man  ende  wyf  tsaemen  in 
huwelycke  syndc  soo  bringhen  de  beghifte  inné,  indien  sy  deelen  willen, 
d'helft  van  dicn  ter  eester  doot,  ende  dander  lielft  ter  laetster  doot. 

3.  Maer  als  sulcke  ghiften  ghedaen  worden  by  vader  ofte  moeder  onghe- 
huwet  vvesende,  soo  moet  de  beghifte  die  inbringhen  al  gelieel  ter  doot  van 
den  ghevere. 

4.  Als  een  styfvader  ofte  styfmoedere  in  huwelick  vvesende  mette  kinderen, 
vader  ofte  moedere  betert  hun  goet  ende  hemlieden  yet  toelecht  commende 
ten  huwelicke  ofte  anderssins  boven  hun  verstorven  goet,  de  selve  kinderen 
ten  stcrfhuyse  van  hunne  vader  ofte  moedere  daernacr  overlydende,  en  syn 
maer  schuldich  inné  te  bringhen  d'een  lielft  van  dezelve  ghifte  ofte  voordeel, 
als  de  wederhelft  zynde  donnatie  van  den  styfvader  ofte  styfmoeder,  ten 
waere  andersins  besproken  ende  gheconditionneert  by  de  zelve  styfvader 
ofte  styfmoeder. 
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de  leurs  corps  ;  les  enfants  héritent  les  uns  des  autres,  excluant  de  la  succes- 
sion de  leurs  frères  ou  sœurs  le  père  ou  la  mère  survivant,  lequel  succède 
seulement  au  décès  de  son  dernier  enfant,  à  une  moitié,  et  l'autre  moitié 
passe  aux  collatéraux  de  côté  dont  ledit  enfant  est  orphelin. 

3.  Tous  les  grands-pères  et  grand'mères,  les  bisaïeuls  et  bisaïeules,  et 
ainsi  en  montant  plus  haut,  succéderont  aux  enfants  de  leurs  enfants,  et  ainsi 
plus  bas,  à  défaut  de  parents  plus  proches  in  linea  recta,  de  la  même  manière 
qu'il  est  dit  ci-devant  du  père  et  de  la  mère,  à  l'exclusion  des  oncles  et  des 
tantes,  ou  d'autres  collatéraux  plus  éloignés. 


TITRE  VII. 

De  rapporter  ou  de  la  collation,  et  de  ne  faire  d'enfant  de  prédilection. 

1.  Les  enfants,  comme  aussi  leurs  descendants  en  droite  ligne,  sont  tenus 
de  rapporter  au  partage  et  profit  commun  de  la  maison  mortuaire,  ce  qu'ils 
ont  emporté  par  donation  de  père  et  de  mère,  de  grand-père,  de  grand'mère, 
ou  d'autres  ascendants,  par  parties  données  en  espèces  ou  leur  valeur,  telles 
qu'elles  sont  trouvées  au  moment  du  décès  du  donateur. 

2.  Lprsque  ces  dons  sont  faits  par  le  mari  et  la  femme  conjoints  par 
mariage,  les  donataires  les  rapportent,  s'ils  veulent  venir  au  partage,  la 
moitié  au  moment  du  premier  décès,  et  l'autre  moitié  au  dernier  décès. 

3.  Mais  lorsque  ces  donations  sont  faites  par  le  père  ou  la  mère  non  marié, 
les  donataires  les  doivent  rapporter  tout  entières  au  décès  du  donateur. 

4.  Lorsque  le  beau-père  ou  la  belle-mère  est  marié  avec  une  personne 
ayant  des  enfants,  que  le  père  ou  la  mère  améliore  les  biens  des  enfants,  et 
qu'il  leur  donne  encore  quelque  chose  en  les  mariant  ou  autrement,  en  outre 
du  bien  qui  leur  est  échu ,  ces  enfants  sont  seulement  obligés  de  rapporter 
à  la  succession  de  leur  père  ou  mère  décédant  ensuite,  la  moitié  du  don  ou 
de  l'avantage  ;  l'autre  moitié  étant  considérée  comme  une  donation  du  beau- 
père  ou  de  la  belle-mère  ;  à  moins  qu'il  ne  fût  autrement  stipulé  et  conditionné 
par  le  beau-père  ou  la  belle-mère 
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5.  Ende  en  is  niemant  gheorloft  lief  kindt  te  maecken  :  te  weten,  dat  het 
een  kindt  ofte  ander  hoor  in  rechte  linie,  meer  soude  moghen  deelen  dan 
t  ander. 

6.  Maer  vermeughen  sulcke  beghifte  kinders  ofte  ander  hoirs  in  rechte 
linie  met  heurlieder  ghiften  vuyten  sterfhuyse  te  blyven  ende  dat  te  renon- 
chieren,  hemlieden  houdende  aen  de  ghifte,  sonder  prejudicie  nochtans  van 
de  remedien  van  de  ghemeene  rechten,  in  ghevalle  van  excès,  disponerende 
de  querelis  inofjîciosarum  dotium  aut  donationum. 

7.  Aile  ghiften  inter  vivos  die  men  noemt  metter  warmer  handt,  by 
yemandt  ghedaen  zyn  hoor  in  linie  collatérale,  houden  stede  ende  sorteren 
effect,  sonder  dat  de  beghifte  gehouden  is  ten  overliden  van  den  ghever 
daerof  collatie  ofte  imbringhen  te  doene  syne  medchoors  ;  maer  vermach 
dezelve  ghifte  te  behouden,  ende  boven  dien  te  deelen  int  goet  van  den 
ghevere  ghelyck  andere. 

ACHSTE  TITLE. 

Dat  representatie  stede  heeft  in  poorterlicke  sterfhuijsen. 

{ .  Representatie  heeft  stede  in  materie  van  successie,  te  weten  :  dat 
broeders  ende  susters  kinderen  representeren  heurlieder  vader  ende 
moeder  ende  commen  deelen  t'goet  van  heurlieder  grootvader  ende  groot- 
moeder  met  heurlieder  ooms  ende  moyen  ghelick  heurlieder  vader  ende 
moeder  doen  souden,  indien  sy  leefden,  midts  goet  doende  ten  sterfhuyse 
sulcx  als  de  gherepresenteerde  gehouden  souden  gheweest  hebbcn  aldaer 
goet  te  doene. 

2.  Van  ghelycken  heeft  representatie  stede  in  aile  ander  graden  van 
successie,  in  wat  linie  ofte  graede  t'selve  sy,  rechte  ofte  collatérale,  alsoo 
langhe  als  men  maesschap  vinden  can,  midts  goet  doende  als  vooren; 
deelende  altyts  de  ghene  ghecommen  van  de  vaderlycke  syde  d'een  heelft 
van  de  successie,  ende  de  ghene  van  de  moederlicke  syde  de  weder- 
helft. 

3.  Wel  verstaende  dat  de  naest  bcstaende  maer  en  waeren  d'eene  van 
s'overledens  vaders  vaderlycke  syde  ende  d'ander  van  s'overledens  vaders 
moerderlicke  syde,  ende  dederde  van  s'moeders  vaders  vveghe,midtsgaders 
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5.  Il  n'est  permis  à  personne  de  faire  un  enfant  de  prédilection,  c'est-à- 
dire  :  qu'un  enfant  ou  autre  héritier,  en  droite  ligne,  puisse  prendre  plus 
qu'un  autre  en  partage. 

6.  Mais  les  enfants  donataires  ou  autres  héritiers  en  ligne  directe  ont  la 
faculté,  en  gardant  ce  qui  leur  a  été  donné,  de  s'abstenir  de  la  maison 
mortuaire  et  d'y  renoncer;  sans  préjudice  néanmoins  des  exceptions  de  droit 
commun,  en  cas  d'excès,  disposant  de  querelis  inofficiosarum  dotium  aut 
donationum . 

7.  Toutes  donations  inter  vivos,  que  l'on  nomme  de  main  chaude,  faites 
par  quelqu'un  à  son  héritier  en  ligne  collatérale,  ont  lieu  et  sortissent  leur 
effet,  sans  que  le  donataire  soit  tenu,  au  décès  du  donateur,  d'en  faire  la 
collation  ou  le  rapport  à  ses  cohéritiers  ;  mais  il  peut  retenir  la  donation, 
et  en  outre  partager  comme  les  autres  les  biens  du  donateur. 


TITRE  VIII. 

Que  la  représentation  a  lieu  en  maison  mortuaire  de  bourgeois. 

1.  La  représentation  a  lieu  en  matière  de  succession  ;  c'est-à-dire  que  les 
enfants  de  frères  et  de  sœurs  représentent  leurs  père  et  mère,  et  viennent 
au  partage  des  biens  de  leurs  grand-père  et  grand'mère,  avec  leurs  oncles 
et  tantes,  ainsi  que  leurs  père  et  mère  feraient  s'ils  vivaient,  pourvu  qu'ils 
rapportent  à  la  succession  ce  que  les  représentés  auraient  été  tenus  d'v 
boni  lier. 

2.  Pareillement  la  représentation  a  lieu,  à  tous  autres  degrés  successibles, 
en  quelque  ligne  ou  degré  que  ce  soit,  directe  ou  collatérale,  aussi  loin  que 
peut  s'étendre  la  parenté;  en  bonifiant  comme  ci-devant;  les  héritiers  du 
côté  paternel  prenant  toujours  la  moitié  de  la  succession,  et  ceux  du  côté 
maternel  l'autre  moitié. 

3.  Bien  entendu  que  si  les  plus  proches  parents  étaient  quatre,  l'un  du 
côté  paternel  du  père  du  défunt,  l'autre  du  côté  maternel  du  père,  le  troi- 
sième du  côté  paternel  de  la  mère,  le  quatrième  du  côté  maternel  de  la 
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de  vierde  van  s'moeders  moeders  weghe  ;  in  dien  ghevalle  zoude  de  suc- 
cessie  ghedeelt  worden  in  vier  égale  portien,  ende  alsoo  successivelick 
voorder  ghesubdiviseert  worden  daer  de  naest  bestaende  commen  van 
voorseyde  graden  ende  meer  syden. 

INEGHENSTE  ÏITLE. 

Fan  bastaerden. 

1 .  Als  een  bastaert  ofte  bastaerde  deser  weerelt  overlydt  sonder  ghetraut 
kindt  ofte  kinderen  achter  te  laeten,  soo  succedeert  den  heere  in  syn  goet 
over  de  vaderlicke  syde,  voor  d'een  heelft,  ende  de  moeder  ofte  die  van  de 
moederlycke  syde  voor  de  wederheelft. 

2.  JNiemant  en  is  bastaerdt  van  s'moeders  syde,  ende  daeromme  sulcke 
bastaerden  succederen  aen  beurlieder  moeders  ende  ander  vrienden  van  de 
zelve  syde. 

3.  Nemaer  de  bastaerden  gheprocreert  in  overspel  van  ghehuwede 
persoonen,  tsy  mans  ofte  vrauwen,  van  religieusen,  weerelycke  priesters 
ofte  ander  gheestelycke  persoonen,  van  de  ghone  bestaende  elckanderen  in 
verboden  grade  van  bloede  ofte  affîniteyt,  ende  generaelick  tusschen  de 
welcke  geen  wettelick  huwelick  staen  en  mach,  en  su  lien  niet  moghen  suc- 
cederen de  moeder  ofte  moederlycke  syde,  nemaer  sullen  succederen  de 
ander  naeste  wettelycke  vrienden,  tsy  in  redite  linie  ofte  collateraele, 
behoudens  nochtans  aen  sulck  bastaert  recbt  van  alimentatie  naer  de 
canonicke  rechten  ;  soo  oock  de  moeder  ofte  moederlycke  syde  aen  sulck 
daenighe  bastaert  niet  en  sal  succederen. 

4.  Als  eenich  bastaert  ofte  bastaerde,  tsy  simpel  ofte  ander,  achterlaet 
ghetrauwt  hoor  van  hem  ghedescendeert,  soo  succedeert  sulck  ghetrout 
hoor  in  syn  achterghelaeten  goet  alleene  ende  over  al. 

THIENSTE  TITLE. 

kr an    slragiers    goedt. 
{ .  Als  yemandt  deser  weerelt  overlydt  gheen  hoor  van  bloede  achterla- 
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mère  ;  la  succession  sera  partagée  en  quatre  portions  égales  ;  et  elle  est  ainsi 
subdivisée,  là  où  les  parents  viennent  de  degrés  plus  éloignés  et  de  divers 
côtés. 


TITRE  IX. 

Des  bâtards. 

i .  Lorsqu'un  bâtard  ou  bâtarde  décède,  sans  laisser  d'enfant  ou  enfants 
légitimes,  le  seigneur  succède  en  la  moitié  de  ses  biens  pour  le  côté  paternel  ; 
et  la  mère  ou  ceux  du  côté  maternel,  en  l'autre  moitié. 

2.  Personne  n'est  bâtard  du  côté  de  sa  mère  ;  c'est  pourquoi  bâtards 
succèdent  à  leur  mère  et  aux  parents  du  même  côté. 

3.  Mais  les  bâtards  procréés  en  adultère  de  personnes  mariées,  soit 
hommes  ou  femmes,  de  religieux,  de  prêtres  séculiers  ou  autres  personnes 
ecclésiastiques,  de  ceux  qui  sont  parents  du  sang  en  degré  défendu  ou 
d'affinité,  et  généralement  entre  lesquels  il  ne  peut  y  avoir  de  mariage 
légitime,  ne  pourront  succéder  à  leur  mère,  ni  à  ceux  du  côté  maternel  ; 
mais  les  autres  plus  proches  parents,  légitimes,  y  succéderont,  soit  en  ligne 
directe  ou  collatérale;  sauf,  néanmoins,  à  tels  bâtards,  le  droit  des  aliments, 
conformément  au  droit  canonique  :  comme  aussi  la  mère  ou  le  côté  maternel 
ne  succédera  point  à  tels  bâtards. 

4.  Lorsque  quelque  bâtard  ou  bâtarde,  soit  simple  ou  autre,  laisse  des 
héritiers  légitimes  de  lui  ou  d'elle  descendus,  ceux-ci  succèdent  seuls  et 
pour  le  tout  aux  biens  qu'il  possédait. 

TITRE  X. 
Des   biens  étrangers. 

i.    Si  quelqu'un  décédé,  ne  laissant  nul  héritier  du  sang,  ni  survivant,  ni 
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tende  noch  besitter  noch  besittiglie  van  zynen  sterfhuyse,  soosuccedeertden 
heere  int  goet,  want  daer  besitter  oft  besittiglie  blyft,  daer  en  is  gheen 
stragiers  goet,  nemaer  succedeert  de  lancst  levende  aen  den  overleden. 

2.  Ende  als  in  eenighe  successie  niemant  hem  en  presenteert  van  eenighe 
zyde,  snllen  soo  dander  vrienden  bestaende  van  andere  zyden,  aïs  onsen 
ontfangher  van  de  extraordinaris  wesen  in  hun  geheel  in  tghene  zy  in  de 
voorseyde  successie  sullen  wilien  pretenderen. 

ELFSTE  TITLE. 

Van  bénéficie  van  inventaris. 

1.  Als  eenich  hoor  vercreghen  heeft  bénéficie  van  inventaris  ende  vuyt 
crachte  van  dien  intert  doen  wilt  in  een  poorterlick  sterfhuys,  indien  er 
besitter  ofte  besittiglie  is,  ofte  indien  yemandt  van  de  aeldinghers  simpelick 
intert  doen  wilt,  soo  en  is  sulck  bénéficie  niet  admitteerlick. 

2.  Een  wedewe  en  mach  haer  niet  behelpen  met  bénéficie  van  inventaris, 
want  sy  niet  vlieden  en  mach,  nochte  het  sterfhuys  van  haeren  man  abban- 
donneren  dan  in  der  manieren  hiervooren  gheseyt  in  vij  article  van  den 
iiij  title. 

TWALFSTE  TITLE. 

Van  de  ghene  die  zeven  jaeren  vuyten  lande  gheweest  zyn  sonder  taele 
ofte  teecken  van  hemlieden  thebben. 

4 .  Als  yemandt  absent  ende  buyten  lande  gheweest  heeft  seven  jaeren 
tyts  sonder  taele  ofte  teecken  van  zyn  leven  ghecommen  te  zyne,  soo  ver- 
meughen  de  naeste  ende  capabelste  hoirs  al  syn  goet  te  aenveerden  ende 
ghebruyeken  op  soufïissanten  seker  van  tselve  goet,  midtsgaeders  t  verloop 
van  dien  te  restitueren,  indien  hy  ofte  wettelick  hoir  van  hem  naermaels 
weder  quaeme,  sonder  nochtans  eenighe  erfven  huysen  ofte  renten  hoe- 
danich  die  waeren  te  meughen  vercoopen,  allieneren  ofte  belasten. 

2.  Ende  indien  aen  sulck  persoon  seven  jaeren  absent  gheweest  synde 
daer  naer  verviele  eenighe  successie,  nevens  ander  medehoors,  sullen  de 
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survivante  en  sa  maison  mortuaire,  le  seigneur  succède  dans  les  biens;  car, 
où  il  y  a  un  survivant  ou  une  survivante,  il  n'est  point  de  vacants,  mais  le 
survivant  succède  au  défunt. 

2.  Et  lorsque,  dans  une  succession,  personne  ne  se  présente  d'un  côté, 
les  parents  de  l'autre  côté,  autant  que  notre  receveur  de  l'extraordinaire, 
seront  en  leur  droit  pour  ce  qu'ils  voudront  prétendre  de  ladite  succession. 


TITRE  XI. 

Du  bénéfice  d'inventaire. 

{.  Quand  un  héritier  a  obtenu  des  lettres  de  bénéfice  d'inventaire,  et 
qu'en  vertu  de  ces  lettres  il  veut  se  porter  héritier  en  la  succession  de 
bourgeois,  s'il  y  a  un  survivant  ou  une  survivante,  ou  si  quelqu'un  des 
héritiers  se  veut  porter  héritier  pur  et  simple,  ledit  bénéfice  n'est  point 
admissible. 

2.  Une  veuve  ne  peut  s'aider  du  bénéfice  d'inventaire  ;  car  elle  ne  peut 
répudier  ni  abandonner  la  succession  de  son  mari  qu'en  la  manière  dite 
ci-dessus,  en  l'article  vij  du  titre  quatrième. 

TITRE  XII. 

De  ceux  qui  ont  été  sept  ans  hors  du  pays,  sans  avoir  donné 
de    leurs  nouvelles. 

1.  Quand  quelqu'un  a  été  absent  et  hors  du  pays  sept  ans  durant,  sans 
qu'il  soit  venu  nouvelle  ou  marque  de  sa  vie,  les  plus  proches  et  habiles 
héritiers  peuvent  prendre  ses  biens  et  en  jouir,  en  donnant  caution  suffi- 
sante pour  la  restitution  de  ces  biens  et  de  leurs  fruits,  au  cas  que  lui  ou 
son  hoir  légitime  se  présentât  dans  la  suite  ;  sans  néanmoins  pouvoir  vendre, 
aliéner  ou  engager  aucun  héritage,  maison  ou  rente,  ou  quoi  que  ce  soit. 

2.  Et  si  à  une  telle  personne,  ayant  été  absente  pendant  sept  ans,  il 
éehéail  quelque  succession  conjointement  avec  d'autres  cohéritiers,  ceux-ci 
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zelve  medehoors  gheprefereert  zvn  in  de  curatele  van  tselfs  absents  portie 
héréditaire  voor  ander  curateurs  ofte  vrienden,  midts  stellende  seker  ende 
hemlieden  regulerende  naer  het  inhouden  van  het  voorgaende  article. 

DERTH1ENSTE  T1TLE. 

Fan  Testamenlen. 

\ .  Aile  testamenten  ende  vuyterstc  willen  syn  van  weerden  niet  jeghens- 
taende  dat  daer  inné  niet  gheobserveert  en  syn  de  solempniteyten  van  de 
gheestelicke  ofte  weerelicke  rechten,  nemaer  is  ghenouch  dat  daerof  blvcke 
by  de  hantteecken  ofte  handtgheschrifte  van  de  testateuren,  by  oorconden 
ofte  anderssins  deuchdelick  ende  volcommelick  in  wat  manière  dat  het  sy. 

2.  Ende  raach  elck,  soo  bastardt  als  ander,  by  syn  testament  ende  vuy- 
tersten  wille  wech  gheven  trechte  derde  deel  van  al  syn  deelsaem  goedt,  in 
wat  steden  ofte  jurisdictien  tselve  goedt  gheleghen  ofte  bevonden  zy,  ende 
niet  meer,  ende  indiender  yemant  meer  wech  gheeft,  wort  t'selve  ghere- 
duceert  tôt  het  derde. 

3.  Onghehuwede  persoonen  minderjarich  synde  joncmans  ofte  dochteren 
en  zullen  niet  vermueghen  te  disponeren  by  testamente  ofte  vuytersten 
wille  ten  sy  ghecommen  synde  totter  aude  van  sesthien  jaeren  compleet, 
ende  voorls  observerende  de  restrictien  ghementioneert  by  het  eeuwich 
edict  van  haere  hoocheden  vuytgegeven  ten  jaere  xvjc  elfveart.  xiiij. 

VEERTHIENSTETITLE. 

Dat  niemandt  en  mach  ivesen  hoir  ende  legataris  t'saemen. 

i .  Niemant  en  mach  wesen  hoir  ende  legataris  t'saemen,  niet  meer  in 
collatérale,  dan  rechte  Unie,  nemaer  indien  hy  deelen  wilt  moet  zyn  legaet 
abbandonnereu,  ofte  wilt  hy  t'Iegaet  behouden,  moet  renonchieren  het 
sterfhuys. 
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seront  préférés  pour  la  curatelle  de  la  portion  héréditaire  de  l'absent,  à 
tous  autres  curateurs  ou  parents,  en  donnant  caution,  selon  le  contenu  de 
l'article  précédent. 


TITRE  XIII. 

Des    Testaments. 

i .  Tous  testaments  et  actes  de  dernière  volonté  sont  de  valeur,  bien  que 
les  formalités  du  droit  ecclésiastique  ou  civil  n'y  soient  point  observées  ; 
mais  il  suffit  qu'il  en  apparaisse  par  la  signature  ou  par  l'écriture  de  la  main 
du  testateur,  par  témoins,  ou  autrement,  loyalement  et  pleinement,  en  quel- 
que manière  que  ce  soit. 

2.  Et  un  chacun,  tant  bâtard  qu'autre,  a  la  faculté  de  disposer,  par 
testament  et  acte  de  dernière  volonté,  du  juste  tiers  de  tous  ses  biens  sujets 
à  partage,  en  quelques  lieux  ou  juridictions  qu'ils  soient  situés  ou  trouvés, 
sans  plus;  et  si  quelqu'un  donne  davantage,  la  disposition  est  réduite  au 
tiers. 

3.  Les  mineurs  non  mariés,  jeunes  garçons  ou  filles,  ne  peuvent  disposer 
par  testaments  et  acte  de  dernière  volonté,  à  moins  qu'ils  ne  soient  parvenus 
à  l'âge  de  seize  ans  accomplis  ;  et  de  plus  en  observant  la  restriction  men- 
tionnée par  l'édit  perpétuel  de  Leurs  Altesses,  donné  en  l'an  mil  six  cent 
onze,  art.  xiij. 

TITRE  XIV. 

Que  personne  ne  peut  être  ensemble  héritier  et  légataire. 

{.  Personne  ne  peut  être  héritier  et  légataire  à  la  fois,  pas  plus  en  ligne 
collatérale  qu'en  ligne  directe  ;  mais  s'il  veut  partager,  il  doit  abandonner 
son  legs  :  ou  s'il  veut  retenir  le  legs,  il  doit  renoncer  à  la  succession. 
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VYFTHIENSTE  TITLE. 
Van  ghiften  inter  vivos,  die  men  naemt  métier  waermer  hant. 

i .  Gheen  ghiften  van  onroerende  goederen  ofte  voor  onroerende  goe- 
deren  gehouden,  ghedaen  by  persooneu  daertoe  ghequalifîeert  synde,  en 
sullen  sorteren  efîect,  ten  sy  dat  de  donateurs  hun  daervan  by  behoorelicke 
onterffenisse  ende  traditie  voor  wette  ontmaecken  ende  de  beghifte  ofte 
yemandt  vuyt  baerlieder  naenie  de  zelve  accepteren  ende  aenveerden 
binnen  tleven  van  den  donateur. 

2.  Aile  donatien  van  vvat  goedynglie  dat  het  sy  meuble  ofte  inmeuble, 
actien  ofte  crediten,  gheschiedende  inter  vivos.  ende  metter  warraer  handt, 
by  persoonen  sieck  wesende,  indien  de  donateurs  van  de  selve  sieckte 
binnen  twinlich  daeghen  daernaer  overlyden,  en  sullen  maer  hebben  effect 
van  donatie  causa  mortis  ofte  legaet,  ende  by  dien  sullen  subiect  wesen  de 
reductie  tôt  het  derde,  ende  sullen  oock  binnen  den  zelven  tyt  by  de  dona- 
teurs moghen  gherevoceert  worden  ghelick  ander  legaeten  ende  testamenten, 
niet  jeghenstaende  eenighe  clausulen,  termen  ofte  conditien  die  daer  by 
souden  moghen  ghestelt  wesen  in  contrarien. 

SESTHIENSTE  TITLE. 

Dat  vader  ende  moeder  de  haudenisse  hebben  van  heurlieder  kinderen 
ende  tbladt  van  heurlieder  goedynghe. 

i .  De  lanstlevende  vader  ofte  moeder  hebben  t'ghebruyck  ende  bladt 
van  heurlieder  kinderen  goedynghe,  alsoo  wel  die  de  selve  kinderen  ghedeelt 
hebben  van  heurlieder  vader  ofte  moeder,  aïs  die  hemlieden  anders  ghe- 
succedeert,  loegecommen  ofte  ghegheven  zyn,  alsoo  langhe  als  de  zelve 
kinderen  onghehuwet  ende  in  voehdien  syn,  dies  syn  de  voornoomde  vader 
ende  moeder  verbonden  te  stellen  seker  ende  borehtocht  van  der  voorseyde 
kinderen  goet  in  staetc  te  houden  (boven  ende  onvermindert  de  tacite  hy- 
pothecque  der  weesen  competerende  aïs  naer  rechte)  ende  de  selve  kinderen 
te  onderhouden  van  al  dies  hemlieden  behouft  ende  ghebreect  naer  haer- 
lieder  betaemte  ende  faeulleyt. 
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TRADUCTION. 

TITRE  XV. 

Des  donations  inter  vivos,  que  l'on  nomme  de  main  chaude. 

1.  Nulles  donations  de  biens  immobiliers  ou  réputés  tels,  faites  par  des 
personnes  ayant  les  qualités  voulues,  ne  sortiront  effet,  à  moins  que  les 
donateurs  ne  s'en  démettent  par  désaisinc  et  tradition  convenable  devant 
la  loi,  et  que  les  donataires  ou  quelqu'un  en  leur  nom  les  acceptent  et  les 
reçoivent  du  vivant  du  donateur. 

2.  Toutes  donations  de  quelque  bien  que  ce  soit,  meubles  ou  immeubles, 
actions  ou  créances,  faites  inter  vivos  et  de  main  chaude,  par  personnes 
malades,  si  les  donateurs  décèdent  de  la  même  maladie  dans  les  vingt  jours, 
n'auront  l'effet  que  de  donations  causa  morlis  ou  de  legs  ;  elles  seront  sujet- 
tes à  réduction  jusqu'au  tiers,  et  elles  pourront  aussi,  endéans  le  même 
temps,  être  révoquées  par  lès  donateurs,  comme  les  autres  legs  et  testaments, 
nonobstant  toutes  clauses,  termes  ou  conditions  qui  y  pourraient  être  mises 
au  contraire. 


TITRE  XVI. 

De  ce  que  le  père  et  la  mère  ont  la  garde  de  leurs  enfants  et  la  retenue 

du  revenu  de  leurs  biens. 

{.  Le  survivant,  père  ou  mère,  a  la  jouissance  et  le  revenu  des  biens  de 
leurs  enfants,  tant  de  ceux  que  les  enfants  ont  hérités  de  leur  père  ou  mère, 
que  de  ceux  qui  d'ailleurs  leur  sont  échus,  venus  ou  donnés;  aussi  long- 
temps que  les  mêmes  enfants  ne  sont  point  mariés,  et  qu'ils  sont  en  tutelle  ; 
mais  le  père  ou  la  mère  est  obligé  de  donner  sûreté  et  caution  d'entretenir 
les  biens  des  enfants  en  bon  état,  indépendamment  de  la  tacite  hypothèque 
qui  appartient  aux  mineurs,  comme  de  droit:  et  de  fournir  à  tous  les 
besoins  des  mêmes  enfants,  selon  leur  position  et  faculté. 
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TEXTE. 


2.  D'onbejaerde  weesen  broeders  ende  susters  verstorven  wesende  van 
vader  endc  nioeder,  weder  sy  bestaen  van  vullen  ofte  halven  bedde,  worden 
gehouden  ten  ghemeenen  coste  alsoo  langhe  als  sy  weesen  syn,  alwaert  dat 
d'een  meer  goets  hadde  dan  d'ander,  sonder  aenschau  te  nemen  van  leenen 
ofte  allodiale  goederen,  nochte  oock  waer  de  zelve  goederen  gheleghen  zyn. 

SEVE1NTHIENSTE  TITLE. 

Fan  leenen  ende  byleve  van  dien. 

1.  Daerleen  is,  wort  dat  gheanveert  by  den  ousten  ende  naesten  hoir  van 
den  overledene  van  de  syde  daerof  dat  tselve  ghecommen  is,  wel  ver- 
staendc  daer  hoir  marie  endc  féminin  in  eenen  graet  syn,  ende  even  naer 
bestaende  den  overledenen,  is  thoir  marie  dacrinne  gheprefereert,  alwaere 
hy  oock  jongher  van  jaeren,  behoudens  dat  de  wedewe  heeft  ende  be- 
houdt  haer  leven  lanck,  weder  sy  herhuwct  ofte  niet,  in  byleve  de  rechte 
helft  van  t'  incommen  ende  baten  van  de  selve  leenen. 

2.  Ende  al  ist  dat  hier  te  vooren  den  man  gheen  recht  van  bylevynghe 
en  heeft  gehadt  op  de  leenen  daer  vuyte  syn  huysvrauwe  erfachtich  gestor- 
ven  was,  soo  sal  niet  min  voortaen  den  man  t'selve  recht  van  bylevynghe 
hebbcn,  gclick  de  vrauwe  heeft  op  de  leenen  van  haeren  man,  ailes  niet 
jeghcnstaende  costumen  locale  ende  van  de  leenhoven  ter  contrarien. 

3.  Elck  wie  hy  sy,  soo  in  rechte  als  collatérale  linie,  sal  vermoghen  leen 
ofte  leenen  t'aenveerden  sonder  hem  hoir  te  fonderen  ten  sterfhuyse  van 
den  ghenen  daer  van  deselve  op  hem  succederen  nietjeghenstaende  de 
costumen  locaele  van  ecnighe  leenhoven  in  contrarien,  bly vende  niet  min 
tselve  leen  ofte  leenen  mette  vruchten  daerof  gheprocedeert,  subsidiairlick 
ende  midts  prcallable  excussie  van  de  allodiale  goedinghen  verbonden 
jeghens  de  crediteuren  van  den  sterfhuyse. 

4.  Als  den  tweeden  sone  verdert  jeghens  den  outsten  zone  oft  de  tweede 
dochtere  jeghens  de  outste  dochtere,  ende  dat  d'een  noch  d'ander  gheen 
allodiale  goet  en  aenveert,  sullen  de  schulden  van  den  sterfhuyse,  die  de 
créditeurs  niet  en  connen  verhaclen  op  de  allodiale  goedynghen,  by  de 
voorseyde  soons  ofte  dochteren  respectivelick  betaelt  worden  naer  proportie 
van  elex  deel  in  de  zelve  leenen  ende  niet  hooft  endc  hoofts  ghelycke. 
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TRADUCTION. 


2.  Les  enfants  mineurs,  frères  et  sœurs,  orphelins  de  père  et  de  mère, 
qu'ils  se  touchent  de  demi-lit  ou  de  lit  entier,  sont  entretenus  à  dépens 
communs,  aussi  longtemps  qu'ils  sont  mineurs,  quoique  l'un  ait  plus  de  bien 
que  l'autre;  sans  avoir  égard  aux  biens  fiefs  ou  allodiaux,  ni  aussi  au  lieu  de 
leur  situation. 


TITRE  XVII. 

Des  fiefs  et  de  leur  usufruit. 

1.  Les  fiefs  sont  recueillis  par  l'héritier  aîné,  plus  prochain  du  défunt,  du 
côté  dont  ils  sont  venus  ;  et  s'il  y  a  héritier  mâle  et  femelle  à  un  même  degré 
et  également  parents  du  défunt,  l'héritier  mâle  est  préféré,  quoiqu'il  soit 
plus  jeune  ;  sauf  que  la  veuve  a  et  retient  en  douaire,  sa  vie  durant,  qu'elle 
se  remarie  ou  non,  la  juste  moitié  du  revenu  et  des  profits  des  mêmes  fiefs. 


2.  Et  bien  qu'ici  le  mari  n'ait  point  eu  ci-devant  de  douaire  sur  les  fiefs 
dont  la  femme  était  propriétaire  à  son  décès,  dorénavant  le  mari  aura  le 
même  .droit  d'usufruit  que  la  femme  a  sur  les  fiefs  de  son  mari  ;  le  tout 
nonobstant  les  coutumes  locales  contraires  des  cours  féodales. 

3.  Chacun,  quel  qu'il  soit,  tant  en  ligne  directe  qu'en  ligne  collatérale, 
pourra  prendre  les  fiefs  sans  se  déclarer  héritier  en  la  succession  de  celui 
dont  ils  lui  sont  échus,  nonobstant  les  coutumes  locales  contraires  des  cours 
féodales;  le  fief  ou  les  fiefs  demeurant  néanmoins,  avec  les  fruits  qui  en  sont 
provenus,  subsidiairement  obligés  envers  les  créanciers  de  la  succession,  et 
moyennant  discussion  préalable  des  allodiaux. 

4.  Lorsque  le  second  fils  démembre  le  tiers  contre  son  frère  aîné,  ou  la 
seconde  fille  contre  sa  sœur  aînée,  et  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  prennent  bien 
allodial,  les  deltes  de  la  succession,  que  les  créanciers  ne  peuvent  recouvrer 
sur  les  allodiaux,  seront  payées  par  les  susdits  fils  ou  filles  respectivement, 
à  proportion  de  la  part  de  chacun  dans  les  fief$,  et  non  également  par  tète. 


Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I. 
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TEXTE. 


ACHTH1ENSTE  TITLE. 

Hoe  men  vuyt  voochdye  gaet  ende  syn  selfs  wordt. 

i.  Hoe  wel  men  eertyts  niet  en  heeft  vuyt  voochdie  gegaen,  nochte  syn 
selfs  gheworden  mette  jaeren,  soo  sullen  nochtans  voortaen  poorters  ende 
poorterssen  van  Brugghe  hun  selfs  bedyden  metter  aude  van  vyf  en  twintich 
jaeren  compleet. 

2.  Voorts  wort  men  syn  selfs,  by  middele  van  huwelick,  midts  t'selve 
aengaende  by  advise  ende  consente  van  vaeder  ende  moeder  indien  zy  beede 
leven,  ende  daer  maer  een  van  hemlieden  en  leeft  met  consente  van  dien, 
midtsgaeders  van  syne  vochden,  naeste  vrienden  ende  maeghen,  ende  indien 
noch  vader,  noch  moedere  en  leeft,  met  consente  van  de  vochden,  naeste 
vrienden  ende  maghen. 

3  Ende  indien  ter  cause  van  den  huwelycke  eenich  différent  ofte  gheschil 
valt  tusschen  de  vrienden  onderlynghe  soo  moet  tselve  ghedecideert  worden 
by  de  wet,  ende  met  kennisse  van  zaecken. 

4.  Voorts  wort  men  zyn  selfs  met  priesterdom,  by  t'commen  in  wette  ofte 
ander  officie  van  judicature. 

5.  Vermoghende  niet  min  de  wet  met  kennisse  van  saecken  ende  ornme 
merckelycke  redenen  met  voorgaende  advis  van  vader  ende  moeder  indien 
zy  leven,  daer  neen,  van  vader  ofte  moedere  noch  levende  midtsgaeders 
van  de  voochden  ende  naeste  vrienden,  eenighe  weesen  oock  beneden  de 
vyfentwintich  jaeren  t'hunnen  blaede  te  stellen  ende  oock  hun  selfs  te 
maecken  midtsgaeders  oock  in  voochdie  ofte  curatele  te  houden  ende  stellen 
de  ghene  hun  selfs  bediedende  ofte  bedeghen  synde  by  een  van  de  voorseyde 
middelen,  ailes  naer  den  heesch  ende  ghelegenthede  van  de  zaecke,  behou- 
dens  als  yemant  in  curatele  ghestelt  wort,  de  zelve  ghepubliceert  worde  by 
halleghebode  naer  style ,  ten  fyne  eenenighelick  gheadverteert  zy ,  dat 
niemant  sulcke  ghecurateerde  hoogher  en  gheloove  dan  tôt  vyf  grooten 
vlaemsch. 


DE  LA  VILLE  DE  BRUGES.  Si 

TRADUCTION. 

TITRE  XVIII. 

Comment  on  sort  de  tutelle  et  l'on  devient  maître  de  soi. 

i.  Quoique  ci-devant  l'on  ne  soit  point  sorti  de  tutelle,  ni  devenu  maître 
de  soi  par  l'âge,  les  bourgeois  et  bourgeoises  de  Bruges  dorénavant  devien- 
dront majeurs  à  vingt-cinq  ans  accomplis. 

2.  De  plus,  l'on  devient  majeur  par  le  mariage,  pourvu  qu'il  soit  contracté 
de  l'avis  et  du  consentement  de  père  et  de  mère,  s'ils  vivent  tous  deux  ;  et, 
s'il  n'y  a  que  l'un  d'eux  vivant,  avec  son  consentement,  et  celui  des  tuteurs 
et  des  proches  parents  et  alliés;  et  si  le  père  et  la  mère  sont  morts,  avec  le 
consentement  des  tuteurs  et  plus  proches  parents  et  alliés. 

3.  Et  si,  à  cause  du  mariage,  il  s'élève  quelque  différend  ou  contestation 
entre  les  parents,  la  loi  en  décidera,  avec  connaissance  de  cause. 

4.  De  plus,  l'on  devient  majeur  par  la  prêtrise,  par  l'avènement  en  la  loi 
ou  en  autre  office  de  judicature. 

5.  La  loi  a  néanmoins  le  pouvoir,  avec  connaissance  de  cause,  de  mettre 
les  mineurs,  au-dessous  de  vingt-cinq  ans,  en  la  jouissance  de  leurs  biens, 
et  de  les  émanciper,  pour  des  raisons  plausibles,  avec  l'avis  du  père  et  de  la 
mère,  s'ils  vivent  ;  si  non,  du  père  ou  de  la  mère  encore  vivant,  et  des 
tuteurs,  et  des  plus  proches  parents  ;  elle  peut  encore  les  retenir  en  tutelle 
ou  curatelle,  et  y  mettre  ceux  qui  deviennent  ou  sont  devenus  majeurs,  par 
l'un  des  susdits  moyens  ;  le  tout  selon  la  nécessité  des  cas  ;  mais  quand 
quelqu'un  est  mis  en  curatelle,  cela  doit  être  annoncé,  par  cri  public  à  la 
halle,  selon  le  style,  afin  que  chacun  soit  averti  de  ne  faire  crédit  à  ceux  mis 
en  curatelle,  que  jusqu'à  cinq  gros  de  Flandre. 
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NEGHENTHIENSTE  TITLE 

Van  becommerde  sterfhuysen,  ghevluchte  persoonen  ende  bancqueroetieren. 

\ .  Als  eei)  poorter  ofte  inwoonder  van  Brugghe  banckeroutc  ofte  vluchtich 
van  schulden  bedeghen  is,  ofte  becommert  ghestorven,  soo  dat  syn  sterfhuys 
by  dcn  ghene  diet  aennegaet  gheabbandonncert  wort,  soo  gacn  twee  sche- 
penen  mettcn  clercq  van  den  becominerden  huyse,  ten  huyse  van  sulcken 
persoon  endc  inventorieren  aldaer  ende  alomme  elders  daer  syt  vinden  al 
zyn  goet  hoedanich  dat  het  sy  tôt  bchouve  van  de  ghemeene  crediteuren. 

2.  Dacrnaer  wort  t'selve  vercondicht  met  drye  hallegheboden,  ten  fyne 
dat  zoo  wel  de  crediteuren  aïs  de  ghene  die  redit  van  horye  willen  preten- 
deeren  ten  sterfhuysen,  heurlieder  respective  recht,  actien  ende  pretensien 
commen  te  kennen  gheven  ende  doen  inschryven  by  den  voorseyden  clercq 
van  de  becommerden,  vuyterlick  bin-nen  drye  maenden  naer  het  leste 
halleghebodt. 

5.  T'selve  aldus  ghedaen  synde,  wort  t'voornoomde  goet  vercoclit  open- 
baerlick  nictten  stocke  by  den  voorseyden  clercq  in  de  presentic  van  twee 
schepenen,  ende  de  penny  nghendaeraf  commendebinnen  drie  maenden  naer 
de  vercoopinghe  ghedistribueert  de  voornoomde  crediteuren  elcken  naer 
advenante  van  zyn  schult,  sonder  tusschenscheet  te  maecken  of  dareof  acte, 
wettelycke  kennisse  ofte  obligatie  is,  ofte  niet,  de  gheprivilegierde  crediteu- 
ren, midtsgaeders  de  gbene  expresse  ofte  tacite  hypothèque  ofte  pant  beb- 
bende,  voorengaende  naer  heurlieder  graet,  indiender  eenighe  syn  als  naer 
redite,  wel  verstaende  dat  onder  de  gheprivilegierde  crediteuren  gherekent 
sal  worden  de  stede  van  Brugghe ,  soo  voor  de  schulden  van  assisen  ende  ander 
middelen,  verpachtyngbe  ende  incommen  van  stats  goedinghen,  voor  het  loo- 
pende  ende  leste  verschenen  jaer,  als  van  administratie  van  stadts  goedinghen. 

4.  Voorts  sullen  dierghelicke  privilegien  ende  tacite  hypothèque  hebben 
aile  godtshuysen,  disschen,  gbildcn  endc  generalick  aile  ghemeenten  ten 
laste  van  haerlieder  ontfanghers  ende  administrateurs  ende  van  haerlieder 
sterfhuysen,  ende  niet  tôt  laste  van  andere  haerlierder  débiteurs. 

5.  De  huere  ende  salaris  van  knapen  ende  dienstmaerten  voor  het  loopende 
ende  lest  verschenen  jaer,  sal  gehouden  worden  voor  gheprivilegeert  ende 
gbeprefercert  zyn  voor  d'ander  chirographaire  ofte  personele  crediteuren. 


DE  LA  VILLE  DE  BRUGES.  33 


TRADUCTION. 


TITRE  XIX. 


Des  maisons  mortuaires  onéreuses,  des  personnes  fugitives  et  des 

banqueroutiers. 

1 .  Lorsqu'un  bourgeois  ou  habitant  de  la  ville  de  Bruges  a  fait  banque- 
route ou  s'est  enfui  pour  dettes,  ou  est  décédé  surchargé  de  dettes,  de  sorte 
que  sa  maison  mortuaire  est  abandonnée  par  ceux  qu'elle  touche,  pour  lors 
deux  échevins  vont  avec  le  clerc  des  successions  onéreuses  en  la  maison  de 
cette  personne,  et  inventorient  là  et  partout  ailleurs  où  ils  se  trouvent  tous 
ses  biens,  quels  qu'ils  soient,  au  profit  commun  des  créanciers. 

2.  Ensuite  on  le  proclame  par  trois  publications  à  la  halle,  afin  que  les 
créanciers  et  ceux  qui  veulent  se  porter  héritiers  en  la  succession  puissent 
déclarer  leurs  droits,  actions  et  prétentions  respectives  et  les  faire  enregistrer 
parle  clerc  des  successions  onéreuses,  au  plus  tard  dans  ies  trois  mois  après 
la  dernière  publication  à  la  halle. 

i 

3.  Ceci  fait,  les  biens  sont  vendus  publiquement  aux  enchères  par  le 
susdit  clerc,  en  présence  de  deux  échevins  ;  et  les  deniers  en  provenant 
sont,  en  déans  les  trois  mois  de  la  vente,  distribués  aux  créanciers,  à 
chacun  à  l'avenant  de  son  du,  sans  distinguer  s'ils  en'ont  acte,  reconnaissance 
judiciaire,  obligation,  ou  non  ;  les  créanciers  privilégiés  et  ceux  qui  ont 
hypothèque  tacite  ou  expresse,  ou  qui  ont  des  gages,  étant  préférés,  d'après 
leurs  degrés,  s'il  y  en  a,  selon  le  droit.  Bien  entendu  que  la  ville  de  Bruges 
sera  rangée  parmi  les  privilégiés,  tant  pour  ce  qui  est  dû  des  assises  et  autres 
moyens,  de  baux  à  ferme  et  revenus  des  biens  communaux,  pour  l'année 
courante  et  la  dernière  échue,  que  pour  l'administration  des  biens  de  la 
ville. 

4.  De  plus,  les  hôtels-Dieu,  hôpitaux,  confréries  et  généralement  toutes 
les  communautés  auront  privilège  et  hypothèque  tacite  à  charge  de  leurs 
receveurs  et  administrateurs,  et  de  leurs  successions  ;  et  non  à  charge  de 
leurs  autres  débiteurs. 

5.  Le  loyer  et  salaire  des  domestiques  et  servantes  pour  l'année  courante 
et  la  dernière  échue  sera  tenu  pour  privilégié,  et  préféré  aux  autres  créances 
chirographaires  ou  personnelles. 
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TEXTE. 


6.  De  crediteuren  haerlieder  schulden  niet  te  kennen  gegheven  hebbende 
voor  de  distributien,  sullen  ghepriveert  worden  van  heurlieder  schulden 
ende  pretensien  op  de  vercochte  goeders  ende  ghedestribueerde  pennyn- 
ghen,  behoudens  hun  actie  op  liet  overschot  indiendere  eenich  is. 

7.  Sonder  dat  up't  t'voornoomde  goet  iemant  recht  van  preferentie  ver- 
crighen  mach  by  middele  ofte  onder  t'dexsel  van  diligentie ,  arreste, 
afwinninghe  ofte  anderssins,  naer  dat  den  persoon  banckeroute  ofte  vluchtich 
bedeghen  is  ofte  becommert  ghestorven,  overmidts  dat  alsdan  aile  zyne 
goedinghen  ghemeene  gheworden  syn  ten  behouve  van  zyn  crediteuren. 

8.  Aile  borghen  betaelt  hebbende  eenighe  schulden  sullen  sonder  cessie 
van  recht  ofte  actie  su'ccederen  ende  vercrighen  d'actie  van  de  crediteuren 
aen  wien  sy  de  zelve  schulden  betaelt  sullen  hebben,  ende  ooek  ghenieten 
van  sulck  privilégie  ende  preferentie  als  competeerde  de  zelve  principaele 
créditeurs,  sonder  cessie  als  vooren. 

9.  In  t' regard  van  steden  ende  landen  ende  jurisdictien  alwaer  aen  de 
vrauwen  gegheven  wort  preferentie  ofte  ander  rechten  jeghens  de  credi- 
teuren  ten  sterfhuyse  van  haerlieder  mans  becommert  ghestorven,  ofte  de 
zelve  mans  noch  levende  ende  banckeroute  ofte  vluchtich  van  schulden 
bedeghen  synde,  sal  dierghelick  recht  ende  preferentie  by  de  vrauwen 
alhier  jeghens  de  zelve  steden,  landen  ende  jurisdictien,  midtsgaders  de 
ondersaeten  ende  inwonende  der  selver  ghebruyckt  worden,  welckers  recht 
van  preferentie  sal  commen  tôt  proffite  van  de  zelve  vrauwe  ende  niet  van 
de  andere  crediteuren. 

TWINTICHSTE  TITLE. 

Van  naerhede. 

4 .  Naerhede  van  bloede  en  heeft  gheen  plaetse  binnen  der  stede  ende 
schependomme  van  Brugghe,  dan  in  leénen,  int  regard  van  de  welcke 
naerhede  plaetse  heeft. 

2.  Van  ghelycken  eenighe  renten  vercocht  synde,  beset  ofte  onbeset. 
hoedanich  die  souden  moghen  wesen,  gheene  ghereserveert  nochte  vuyt- 
ghesteken,  dan  alleenelick  leenrenten,  ofte  ooek  eenighe  schulden,  actien 
ofte  obligatien,   de  gheldcrs  ende  débiteurs  van  sulcke  renten,  schulden, 
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6.  Les  créanciers  qui  n'ont  point  déclaré  leurs  dettes  avant  la  distribution 
seront  privés  de  leurs  action  et  prétentions  sur  les  biens  vendus  et  sur  les 
deniers  distribués,  sauf  leur  recours  sur  ce  qui  reste  de  surplus,  s'il  y  en  a. 

7.  Mais  sur  lesdits  biens,  personne  ne  pourra  obtenir  de  préférence  par 
le  moyen  ou  sous  le  prétexte  de  diligence,  d'arrêt,  de  saisie  ou  autrement, 
après  que  le  débiteur  a  fait  banqueroute  ou  s'est  enfui,  ou  qu'il  est  décédé 
déconfit;  par  la  raison  que  dès  lors  tous  ses  biens  sont  devenus  le  gage 
commun  de  ses  créanciers. 

8.  Toutes  cautions  ayant  payé  quelque  dette,  seront  subrogées  sans 
cession  de  droit  ou  d'action  ;  ils  auront  l'action  des  créanciers  auxquels  ils 
auront  payé  la  dette,  et  jouiront  aussi  de  tels  privilège  et  préférence  qui 
appartenaient  aux  principaux  créanciers,  sans  cession  comme  ci-dessus 

9.  Au  regard  des  villes,  territoires  et  juridictions  où  la  préférence  et 
autres  droits  sont  reconnus  aux  femmes  contre  les  créanciers  dans  les 
successions  de  leurs  maris  décèdes  déconfits,  ou  des  maris  encore  vivants 
ayant  fait  banqueroute  ou  étant  en  fuite  pour  dettes,  pareils  droits  et  pré- 
férences seront  exercés  ici  envers  les  mêmes  villes,  territoires  et  juridictions, 
comme  aussi  envers  les  sujets  et  habitants  d'iceux;  mais  ces  droits  de 
préférence  sont  accordés  au  profit  des  femmes,  et  non  des  créanciers. 


TITRE  XX. 

Du  reirait. 

i.  Le  retrait  lignager  n'a  lieu  dans  la  ville  et  l'échevinage  de  Bruges  que 
pour  les  fiefs  à  l'égard  desquels  le  retrait  est  admis. 

2.  Pareillement,  quelque  rente  étant  vendue,  hypothéquée  ou  non,  quelle 
qu'elle  soit  (nulle  réservée,  ni  exceptée,  sauf  les  rentes  féodales),  ou  même 
quelques  dettes,  actions  ou  obligations,  ceux  qui  payent  et  qui  sont  débiteurs 
de  ces  rentes,  dettes,  actions  et  obligations,  sont  préférés  et  recevables  pour 
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actien  ende  obligatien  syn  de  naeste  ende  wel  ontfanghelick  den  coop  te 
calengieren  by  nacrhede  indient  hemlieden  belieft,  midts  binnen  veertich 
daeghen  naer  dat  bemlieden  den  coop  ende  den  pris  van  dien  ter  presentie 
van  twee  poorters  ofte  andere  gheloofweerdigbe  persoonen  te  kennen 
gegheven  sal  wesen,  den  cooper  rembourserende  van  zyne  verleyde  pen- 
nynghen  die  hy  schuldich  wort  by  eede  te  verclaersen  dies  versocht  synde, 
ter  cause  van  den  zelven  coop  verleyt  ende  te  coste  gbeweest  t'hebben,  ende 
sal  den  vercooper  insghelicx  gehouden  zyn  l'selve  alzoo  te  verclaerssen  by 
eede,  indien  de  ghene  die  naerhede  calengiert  dat  begheert. 

3.  Vermoghen  oock  de  mede  partioniers  van  aile  buysen,  meulens,  landen 
ende  successien  tusscben  twee  ofte  meer  persoonen  ghemeene  synde,  aïs 
yeniant  sjn  deel  vercoopt.  t'vercochte  deel  te  calengieren  by  naerhede, 
binnen  ghelycke  veertich  daeghen  naer  dat  hemlieden  den  pris  van  den 
coop  te  kennen  gegheven  sal  wesen,  midts  de  coopers  rembourserende  ende 
doende  eedt  by  den  cooper  ende  vercooper  als  voren. 

4.  Ende  indien  meer  dan  een  daer  in  deelachtich  is,  soo  is  deghene  die 
t'meeste  deel  heeft  de  naeste  ;  ende  meer  dan  even  veele  deels  daer  in 
hebbende,  soo  vermeughen  sy  t'vercochte  deel  ghesaemender  handt  te 
aenveerden,  ofte  daer  eenighe  dat  willen  laeten  vaeren  soo  vermeughen 
d'ander  t'selve  le  aenveerden  voor  den  zelven  prys,  ailes  ten  waere  den 
cooper  in  t'vercochte  goet  eenich  deel  hadde,  in  welcken  ghevalle  naerhede 
gheene  plaetse  hebben  en  sal. 

5.  Ghelycke  naerhede  in  successien  competeert  oock  den  besitter  ofte 
besitteghe  aïs  niemaadt  van  de  medehoirs  die  en  calengiert,  ofte  wel  als  de 
geheele  successie  generalick  by  den  hoir  ofte  hoors  vercocht  wort,  soo  oock 
in  ghelycke  naerhede  gherecht  sullen  wesen  de  erfghenaemen  als  de  besitter 
ofte  besittighe  heurlieder  recht  sullen  vercocht  hebben. 

6.  Indien  de  ghene  recht  hebbende  tôt  eenighe  van  de  naerheden  vooren 
ghespecifieert,  de  voorseyde  veertich  daeghen  laeten  overstrycken  sonder 
de  naerhede  behoorelick  te  calengieren,  soo  en  worden  sy  daertoe  naermaels 
niet  gheadmitteert,  selfs  niet  vuyt  crachte  van  requeste  civile. 

7.  Daer  gheen  presentatie  van  naerhede  ghedaen  en  wort,  sal  den  tyt 
daertoe  open  staen  door  d'inmeuble  goedinghen  jaer  ende  dach  naer  dat 
d'erffenisse  sal  overghebrocht  syn  ten  publicquen  registre  van  de  passeryn- 
ghen,  ende  int  regard  van  de  vercochte  actien  ende  commeren  de  ghelders 
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en  réclamer  le  rachat,  s'il  leur  plaît,  dans  les  quarante  jours  après  que  la 
cession  et  le  prix  leur  auront  été  notifiés  en  présence  de  deux  bourgeois  ou 
d'autres  personnes  dignes  de  foi,  en  remboursant  l'acheteur  de  ses  débours, 
qu'il  est  obligé  de  déclarer  sous  serment,  en  étant  requis,  à  raison  de  la 
vente  et  des  frais  afférents  ;  et  le  vendeur  sera  pareillement  tenu  de  les 
déclarer  sous  serment,  si  celui  qui  réclame  le  requiert. 


3.  Les  copropriétaires  de  toutes  maisons,  moulins,  terres  et  successions 
qui  sont  communs  à  deux  ou  plusieurs,  ont  la  faculté,  si  l'un  d'eux  a  vendu 
sa  part,  de  réclamer  le  retrait  de  cette  part  dans  les  quarante  jours,  après 
que  le  prix  de  l'achat  leur  est  notifié,  en  remboursant  l'acheteur  ;  l'acheteur 
et  le  vendeur  devront  faire  le  serment  comme  dessus. 

4-.  Et  s'il  y  a  plusieurs  copropriétaires,  celui  qui  a  la  plus  grande  part 
doit  avoir  la  préférence  ;  si  plusieurs  ont  des  parts  égales,  ils  peuvent 
reprendre  en  commun  la  part  qui  est  vendue,  ou  si  l'un  d'eux  ne  la  désire 
pas,  les  autres  peuvent  la  reprendre  au  même  prix  ;  le  tout,  à  moins  que 
l'acheteur  n'ait  quelque  part  dans  la  chose  vendue,  auquel  cas  le  retrait 
n'aura  point  lieu. 

5.  Pareil  retrait  appartient  aussi  en  matière  successorale  au  survivant  ou 
à  la  survivante,  lorsque  personne  des  cohéritiers  ne  le  réclame;  ou  bien 
lorsque  la  succession  entière  est  généralement  vendue  par  l'héritier  ou  les 
héritiers;  réciproquement  les  héritiers  pourront  exercer  le  retrait,  lorsque 
le  survivant  ou  la  survivante  aura  vendu  son  droit. 

6.  Si  ceux  qui  ont  droit  d'exercer  quelque  retrait  spécifié  ci-dessus  laissent 
passer  les  quarante  jours,  sans  dûment  réclamer  le  retrait,  ils  n'y  seront 
plus  admis  dans  la  suite;  pas  même  en  vertu  de  requête  civile. 

7.  Où  il  n'est  point  fait  d'offre  de  retrait,  le  temps  pour  le  faire  demeu- 
rera ouvert  pour  les  biens  immeubles  l'an  et  jour,  après  que  la  saisine  sera 
rapportée  sur  le  registre  public  aux  œuvres  de  loi  ;  et  quant  aux  actions  et 
dettes  vendues,  les  débiteurs  seront  admis  au  retrait  durant  trente  années 
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van  diere  sullen  totter  naerhede  gheadmitteert  worden  binnen  den  tyt  van 
dertich  jaeren  naer  date  van  den  coop,  ten  waere  dat  den  débiteur  aen  den 
cooj)er  ende  cessionaris  eenighc  betaelynghe  ghedaen  hadde,  ofte  hem  laeten 
condemneren  sonder  gheprotesteert  thebben  van  non  prejudicie  van  de 
selve  naerhede. 

8.  Ende  daer  in  eenighe  plaetscn  de  poorters  ofte  laten  indc  naerheden 
van  deele  eenighe  preferentie  ofte  voordeel  gegheven  wordt,  zal  binnen 
Brugghe  aen  de  poorters  ghelickc  preferentie  ende  voordeel  gegheven 
worden. 

9.  Van  eenighe  renten  besedt  op  de  stadt  vercocht  ofte  anderssins  vera- 
lieneert  worden ,  competeert  eerst  de  zelve  stadt  de  naerhede  midts 
oplegghende  den  coop  prys,  ende  daernaer  aen  aile  de  poorters  ende  poor- 
terssen  by  preventie,  soo  van  ghelycken  de  selve  poorters  ende  poorterssen 
vermoghen  te  vernaerderen  aile  renten  die  op  de  stadt  geheven  worden 
by  vremde,  midts  oplegghende  het  capitael  ende  verloopen  naer  raete  van 
tyde. 

EENEINTWINTICHSTE  TITLE. 

Fan   huyshuere  ende  landtpacht. 

1.  Aïs  yemandt  huert  ofte  pacht  huys,  erfve  ofte  landt  ghestaen  ofte 
gheleghen  binnen  der  stede  ofte  schependomme  van  Brugghe,  ende  de  zelve 
huere  ofte  pacht  ghebruyeken  wille  niet  jeghenstaende  vercoopynghe  ofte 
andere  allienatie  van  de  ghehuerde  ofte  ghepachte  partye,  moet  sulck 
contract  van  huere  ofte  pacht  doen  passeren  ende  verkennen  by  den  pro- 
prietaris  ende  verhuerder  voor  schepenen  van  Brugghe. 

2.  Met  welcke  verheurynghe  ofte  verpachtynghe  alsoo  ghepasseert  wort 
tverhuerdeende  verpachte  huys,  erfve  ofte  landt  daerinne  ghehypothequiert 
ende  verbonden.  Ende  indien  die  alsoo  niet  ghemaect  ende  ghepasseert  en 
is,  soo  en  gheeft  de  zelve  gheen  verbandt  réel,  noch  hypothèque,  maer 
gheeft  alleenelick  den  hueraere  ofte  pachter  (in  cas  hy  by  den  cooper  oft 
ander  successeur  singulier  sulck  parcheel  met  laste  van  den  huere  niet 
ghecocht  hebbende  ghedwonghen  wierde  te  ruymen)  een  simpel  actie  perso- 
nele  tôt  laste  van  den  verhuerder  tôt  verhael  van  sulck  interest  als  hy  sal 
thooghen  daer  by  gheleden  thebben. 
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à  compter  de  la  date  de  l'achat,  à  moins  que  le  débiteur  n'eût  fait  quelque 
payement  à  l'acquéreur  et  cessionnaire,  ou  ne  se  fût  laissé  condamner  sans 
avoir  proteste  contre  le  non-préjudice  dudit  retrait. 


8.  Pour  les  lieux  où  il  est  accordé  aux  bourgeois  ou  manants  quelque 
préférence  et  avantage  pour  le  retrait  de  parts  et  portions,  il  sera  donné 
dans  la  ville  de  Bruges  pareille  préférence  et  avantage  à  ceux  qui  pratiquent 
ces  sortes  de  droits. 

9.  Quand  quelques  rentes  hypothéquées  sur  la  ville  sont  vendues  ou 
autrement  aliénées,  le  retrait  appartient  premièrement  à  la  ville,  en  rem- 
boursant le  prix  à  l'acheteur;  et  ensuite  à  tous  bourgeois  et  bourgeoises  qui 
peuvent  retraire  toutes  les  rentes  sur  la  ville  émises  par  un  étranger,  en 
remboursant  le  capital  et  les  intérêts  échus. 


TITRE  XXI. 

Des  louages  de  maisons  et  de  baux  de  terres. 

1.  Si  quelqu'un  loue  ou  prend  à  bail  une  maison,  un  héritage  ou  une 
terre,  assis  ou  situés  dans  la  ville  ou  l'échevinage  de  Bruges,  s'il  veut  jouir 
du  louage  et  exploiter  le  bail,  nonobstant  la  vente  ou  aliénation  de  la  chose 
louée  ou  donnée  à  bail,  il  doit  faire  passer  et  reconnaître  le  contrat  de 
louage  ou  bail  par  le  propriétaire  et  locataire  par-devant  les  échevins  de 
Bruges. 

2.  En  vertu  de  l'acte  de  louage  ou  de  bail  ainsi  passé,  la  maison,  l'héritage 
ou  les  terres  loués  et  donnés  à  ferme,  sont  hypothéqués  et  obligés  ;  et  si 
l'acte  n'est  pas  fait  et  passé  de  cette  sorte,  il  ne  donne  aucune  obligation 
réelle  ni  hypothèque;  mais  il  confère  seulement  au  locataire  ou  fermier  une 
action  personnelle  contre  le  bailleur  pour  le  recours  des  dommages  qu'il 
prouvera  avoir  soufferts,  en  cas  qu'il  fût  contraint  de  déguerpir  par  l'acqué- 
reur ou  autre  successeur  à  titre  particulier,  qui  n'aurait  point  acheté  la  chose 
avec  la  charge  du  louage. 
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3.  Als  yemandt  sulcke  verpachtynghe  ofte  vcrhuerynghe  verkendt  heb- 
bende  voor  schepenen  van  Brugghe,  tselve  parcheel  ofte  landt  vercoopt 
ende  daerinne  verswyclit  de  voorseyde  huere,  wort  de  zelve  vercooper 
daerof  ghecorrigicrt  ghelyck  men  de  verswyghers  van  renten  ofte  ander 
lasten  pleecht  te  corrigieren,  ende  niet  min  blyft  den  hueraere  syn  huere 
ghebruyckende,  haelende  den  eooper  syn  garrandt  op  den  vercooper  soo 
hy  te  raede  wort. 

4.  De  proprietaris  van  eenieh  huys  oft  landt  gheleghen  binnen  Brugghe 
ofte  schependom  van  dien,  tselve  verhuert  ofte  verpacht  hebbende,  twaere 
simpelick  ofte  oock  by  verkentenisse  voor  schepenen.  indien  den  hueraere 
ofte  pachter  t'selve  niet  en  bewoont  ofte  en  ghebruyct,  mach  handt  daeraen 
slaen  als  wesende  de  naeste  van  zynen  goede  ende  smelt  de  huere  ofte  pacht, 
indien  den  proprietaris  dat  wilt  aenveerden,  daer  neen,  sal  de  selve  huerare 
ofte  pachter  t'selve  voor  den  tyt  van  syn  huere  ofte  pacht  moghen  voort 
verhueren  ende  verpachten  tôt  t'selve  ofte  dierghelycke  ghebruyck  alst  hem 
verhuert  is  gheweest,  sonder  schimp  (1). 

5.  Hebbende  voorts  den  proprietaris  de  zelve  actie  tôt  last  van  den  naer- 
huerare  ofte  naerpachter  ghelyck  hy  heeft  jeghens  de  eerste  huerare 
ofte  pachtere  synen  contractant. 

6.  Alsser  van  een  huys  ofte  landt  twee  ofte  meer  eyghenaers  syn 
ghemecne  ende  onverdeelt,  de  ghene  t'meeste  deel  hebbende  wort  ghepre- 
fereert  voor  andere  minder  deel  hebbende,  omme  t'selve  personnelick  te 
besitten  ten  segghen  van  mannen  hemlieden  dies  verstaende,  maer  om 
voorts  te  verhueren  ofte  verpachten  ofte  by  ander  syn  ghecommilteerde  te 
doen  ghebruycken,  en  heeft  gheene  preferentie,  indien  de  minder  partionier 
t'selve  ghebruycken  wilt  in  persoone  alsvoren. 

7.  Het  en  is  van  gheenen  noode  dat  man  ende  wyf  tsaemen  compareren 
voor  schepenen  om  te  passeren  soo  danighe  huere  ende  pacht  als  vooren, 
maer  is  ghenouch  dat  tselve  ghedaen  sy  by  den  man  alleene,  ten  waere  de 
zelve  huere  ofte  pacht  waere  cxcederende  den  termyn  van  ncghen  jaeren, 
in  welck  gheval  de  vrauwe  mede  sal  moeten  compareren  ende  oock 
den  pachtbrief  in  dat  cas  gheregistreert  worden  ten  publicquen  registre  van 


(1)  Ancienne  locution  flamande  qu'on  trouve  latinisée  dans  l'art.  10  de  l'ordonnance  sur  les  baillis  de  H78 
«  Item,  si  liomo  per  scabinos  domum  suam  sine  scampo  invadiaverit.  » 
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3.  Si  celui  qui  a  reconnu  le  louage  ou  bail  par-devant  les  échevins  de 
Bruges  vend  la  chose  ou  terre,  en  recelant  le  louage,  il  en  sera  puni,  comme 
l'on  a  coutume  de  punir  ceux  qui  recèlent  les  rentes  et  charges  ;  et  néan- 
moins le  locataire  reste  en  jouissance  du  louage,  l'acquéreur  ayant  son 
recours  contre  le  vendeur,  ainsi  qu'il  trouve  convenir. 


4.  Le  propriétaire  de  quelque  maison  ou  terre  située  dans  la  ville  de 
Bruges  ou  dans  l'échevinage,  qui  l'a  louée  ou  donnée  à  ferme,  soit  par  simple 
acte  ou  par  reconnaissance  devant  les  échevins,  et  qui  voit  que  le  locataire 
ou  le  fermier  ne  l'habite  ou  ne  l'exploite  pas  lui-même,  peut  y  mettre  la 
main  comme  étant  le  plus  proche  de  son  bien  ;  et  le  louage  ou  le  bail  à  ferme 
est  dissous  et  résolu,  si  le  propriétaire  veut  reprendre  sa  chose  ;  sinon  le 
locataire  ou  fermier  peut  la  sous-louer  et  sous-affermer  pendant  le  terme 
de  son  bail,  pour  le  même  ou  pareil  usage  qu'elle  lui  a  été  louée,  sans 
fraude. 

5.  Le  propriétaire  a  de  plus  l'action  à  la  charge  du  sous-locataire  ou  sous- 
fermier,  telle  qu'il  l'a  contre  le  principal  fermier  ou  locataire  avec  qui  il  a 
contracté. 

6.  Lorsqu'il  y  a  deux  propriétaires  ou  plus  d'une  maison  ou  terre 
commune  et  indivise,  celui  qui  a  la  plus  grande  part  est  préféré  à  celui 
qui  a  la  moindre,  pour  en  avoir  la  jouissance  en  personne,  à  dire  d'experts  ; 
mais  pour  les  relouer  ou  affermer  ensuite,  ou  les  faire  exploiter  par  son 
commis,  il  n'en  a  point  la  préférence,  au  cas  où  celui  qui  a  la  moindre 
part  en  veuille  jouir  en  personne,  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

7.  Il  n'est  pas  besoin  que  le  mari  et  la  femme  comparaissent  ensemble 
par-devant  les  échevins  pour  passer  des  louages  et  des  baux  comme 
ci-devant  ;  mais  il  suffît  que  cela  soit  fait  par  le  mari  seul,  à  moins  que  les 
louages  ou  baux  à  ferme  n'excèdent  le  terme  de  neuf  ans,  auquel  cas 
la  femme  devra  comparaître  ;  et  la  lettre  de  bail  devra  alors  être  transcrite 
sur  le  registre  public  des  aliénations  et  affectations,  sans  quoi  elle  ne 
pourrait  valoir  à  l'égard  des  tiers. 
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allienatien   ende  affectatien,  ofte  anderssins   en   soude  niet   affeeteren    in 
prejudieie  van  derde  persoonen. 

TWEENTWINTICHSTE  ÏITLE. 

Van  servituten  ende  cjhebeiirelkke  rechten. 

1 .  Men  mach  by  gheene  andere  middelen  vercryghen  eenighe  servituten 
dan  by  contracte  ende  conventie  vvettelick  ghepasseerttusschen  partyen  ofte 
immémoriale  possessie. 

2.  Elck  vermacb  vensters  te  maecken  in  zyn  eygben  muer  daert  hem 
belieft,  ende  daerdeure  liclit  te  nemen,  indien  daerof  gheen  recht  van 
servitute  en  is  ter  conlrarien,  wel  verstaende  als  sulcke  veynsters  ghemaect 
worden  onder  mans  langde,  ende  commende  op  de  erfve  van  een  ander  dat 
de  selve  sullen  moeten  verysert  ende  verglaest  vvesen  naer  t'behooren. 

5.  Vermach  ooek  elck  in  ende  op  syn  eyghen  grondt  te  timmeren  ende 
metsen  sulex  alst  hem  belieft  niet  jeghenstaende  ende  sonder  aenschau 
te  nemen  op  eenighe  veinsters  ofte  luchten  van  andere  die  daer  by  verdonc- 
kert  mochten  wesen,  ten  waere  dat  de  zelve  recht  van  servitute  hadden  ter 
contrarien ,  behoudens  ooek  dat  sulck  werck  ende  edeficie  ghemaect  zy 
werckelick  ende  sonder  schimp  ofteemulatie,  te  weten  behouvelicke  wercken 
die  men  oorboiren  mach  als  huysen,  galeryen,  logien,  aysementen  ende 
andere  dierghelicke  edilicien.  tvvelck  zal  staen  ter  arbitraige  van  den  juge. 

4.  Elck  is  bedwinghelick  te  helpen  repareren  ende  ghelden  in  de  oncosten 
van  de  ghemeene  mueren,  goten,  beymelichcden,  waterputten  ende  ander 
saecken  tusschen  clckanders  huysen  ende  erven  ghemeene,  ten  waere  den 
ghenen  refuserende  dierghelicke  reparatien,  de  selve  meentucht  wilde 
abbandonneren  ten  proffite  van  synen  mede  partionier,  behoudens  int 
regai'd  van  heymelicheden,  goten,  waterpitten  ende  dierghelicke  dooghende 
z>n  quote  ende  aendeel  inde  ruyminghe  ende  suyverynghe  van  diere  totte 
daete  van  den  abandonnemente,  naer  welken  abandonnemente  de  ghene 
t'eyghendom  van  alsulcke  gheabandonneerde  partyen  aenveert  hebbende,  is 
schuldich  de  selve  in  behoorelicken  staete  te  houden  t'synen  coste,  sonder 
die  te  moghen  weeren,  breken  ofte  vercorten  ondanex  synen  voornoomden 
ghebuer  ofte  syns  actie  hebbende. 

5.  Ende  den  ghenen    proprietaris    synde    anders  dan    by    tvoorseyde 
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TITRE  XXII. 

Des  servitudes  et  des  droits  de  voisinage. 

1.  On  ne  peut  acquérir  de  servitudes  par  autres  moyens  que  par 
convention,  acte  judiciaire  passé  entre  parties,  ou  possession  immémoriale. 

2.  Chacun  peut  ouvrir  des  fenêtres  dans  le  mur  qui  lui  appartient,  où  il 
lui  plaît,  et  prendre  l'air  par  là,  au  cas  qu'il  n'y  ait  point  de  droit  de  servitude 
contraire  ;  bien  entendu  que  lorsque  ces  fenêtres  sont  faites  au-dessous 
de  la  hauteur  d'homme,  et  qu'elles  donnent  vue  sur  l'héritage  du  voisin, 
elles  doivent  être  grillées  de  fer  et  garnies  de  verres,  ainsi  qu'il  convient. 

3.  Chacun  a  aussi  la  faculté  de  bâtir  et  de  maçonner  dans  et  sur  sou 
propre  fonds  ce  qu'il  lui  plaît,  sans  avoir  égard  à  aucunes  fenêtres  ou 
lumières  du  voisin, qui  pourraient  en  être  obscurcies,  à  moins  qu'il  n'eût  le  droit 
de  servitude  contraire  ;  pourvu  aussi  que  ces  ouvrages  et  édifices  soient  faits 
dans  les  formes,  sans  feinte  ou  fraude,  c'est-à-dire  des  ouvrages  utiles 
et  dont  on  peut  se  servir,  comme  maisons,  galeries,  logements,  commodités 
et  autres  semblables;  ce  qui  est  laissé  à  l'arbitrage  du  juge. 

4.  Chacun  peut  être  contraint  d'aider  à  réparer  et  à  contribuer  aux  frais 
des  murs,  égouts,  privés,  puits  et  autres  choses  communes  entre  les  maisons 
et  héritages,  à  moins  que  celui  qui  refuse  de  semblables  réparations  ne  préfère 
abandonner  ladite  communauté  au  profit  de  son  coparsonnier  ;  cependant 
à  l'égard  des  privés,  égouts,  citernes  et  choses  pareilles,  il  payera  sa  quote- 
part  dans  leur  vidange  et  nettoyage,  jusqu'au  jour  de  l'abandonnement  ; 
après  lequel,  celui  qui  a  accepté  la  propriété  de  la  partie  abandonnée 
est  obligé  de  l'entretenir  en  état  convenable  à  ses  frais,  sans  la  pouvoir 
enlever,  abattre  ou  diminuer  contre  le  gré  du  voisin,  ou  de  celui  qui 
a  son  action. 


5.  Et  celui  qui  est  propriétaire  des  murs  et  autres  choses  susdites,  par 
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abandonncment  van  muer  en  ende  ander  sacckeu  voorseyt,  en  sal  niet 
vermoghen  de  selve  weeren,  breken  oftc  vercorten  ten  waere  alvooren  aen 
synen  ghebuer  (daer  by  staende  apparentelick  gheinteresseert  ofte  ontvrydt 
te  worden)  presenterende  te  laeten  commen  in  de  meentucht  van  diere 
midts  by  hem  oplegghende  dheelft  van  de  weerde  ter  estimatie  van  mannen 
heurlieder  dies  verstaende,  ende  voorts  dooghende  aile  opcommende 
reparatien  ende  oncosten,  ende  in  cas  van  refus,  sal  hyproprietarisdaermede 
zynen  wille  moghen  doen,behoudens  hy  niet  en  contraveniere  de  politicque 
ordonnancie  deser  stede,  daernaer  hy  hem  gehouden  zal  wesen  te  reguleren. 

DRYEJNÏWINTICHSTE   TITLE. 

Fan  prescription. 

1 .  Gheen  actien  reele  noch  personele  en  worden  gheprescribecrt  niet  meer 
jeghenspresenten  dan  absenten,  met  minderen  tyde  dan  vandertich  jaeren, 
vuytghesteken  de  ghene  daerof  by  placcaete  ofte  mandement  particulier 
anders  dan  ghedisponeert  is,  ende  oock  de  ghene  die  naer  de  gheschrevene 
rechten  syn  van  drye  jaeren  ende  daeronder,  midtsgaders  actien  criminele 
ende  penaele,  die  hun  sullen  reguleren  naer  de  selve  placcaeten,  mande- 
menten  ende  gheschreven  rechten,  ende  daer  van  redits  weghe,  meerder 
tytgherequireertwordt  dan  hiervooren  geseyt  is,  sal  men  hem  reguleren  naer 
de  zelve  rechten. 

VIERENTWIINTICHSTE  TITLE. 

Hoe  men  gecostumeert  is  te  procéderai  in  actien  reele. 

1 .  In  actie  reele  tsy  van  renten  ofte  ander  staende  schulden  die  ghehi- 
pothequiert  syn  op  eenighe  huysen  ,  landt  ofte  erfve  binnen  der  voorseyde 
stede  ende  schependom  geleghen ,  vermach  de  heesscher  te  panden  t'  par- 
cheel  daerop  hy  de  rente  heeft  van  alsoo  vêle  jaeren  als  hy  is  heesschende, 
behoudens  dat  hy  niet  en  mach  procederen  om  een  jaer  alleene ,  ten  sy 
tselve  verschenen  sy  een  half  jaer,  ende  dat  de  rente  niet  meer  verachtert 
en  sy  dan  thien  jaeren,  ende  dat  op  de  pant  daeghen  die  men  houdt  t'elcker 
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abandon nem en t,  ne  pourra  les  enlever,  abattre  ou  diminuer,  à  moins  qu'au 
préalable  il  n'offre  au  voisin  (qui  en  serait  apparemment  lésé  ou  privé) 
de  rentrer  en  communauté,  en  payant  la  moitié  de  la  valeur,  selon  la  prisée 
d'experts,  et  en  oulre  en  supportant  toutes  les  réparations  et  frais  qui 
surviendraient;  en  cas  de  refus,  le  propriétaire  en  pourra  faire  ce  qu'il 
voudra,  pourvu  qu'il  ne  contrevienne  pas  aux  ordonnances  de  police  de  cette 
ville,  selon  lesquelles  il  sera  tenu  de  se  régler. 


TITRE  XXIII. 

Des  prescriptions. 

\ .  Nulles  actions  réelles  ou  personnelles  ne  sont  prescrites,  tant  contre 
les  présents  que  les  absents,  par  un  moindre  laps  que  de  trente  ans.' 
excepté  celles  dont  il  est  autrement  disposé  par  ordonnance  ou  mandement 
spécial;  et  celles  qui,  selon  le  droit  écrit,  sont  prescrites  par  trois  ans 
et  au-dessous,  comme  aussi  les  actions  criminelles  et  pénales,  lesquelles  se 
régleront  conformément  aux  mêmes  ordonnances,  mandements  et  droit 
écrit;  et  où,  selon  la  disposition  du  droit,  il  est  requis  un  plus  long  temps 
qu'il  n'est  dit  ci-dessus,  l'on  se  réglera  selon  ce  même  droit. 


TITRE  XXIV. 

Comment  l'on  est  accoutumé  de  procéder  en  actions  réelles. 

1.  En  actions  réelles,  soit  pour  rentes  ou  autres  dettes  qui  sont  hypothé- 
quées sur  quelque  maison,  terre  ou  héritage  situés  en  la  ville  et  l'échevinage, 
le  demandeur  peut  saisir  la  partie  sur  laquelle  il  a  la  rente,  pour  autant 
d'années  qu'il  demande;  mais  il  ne  peut  procéder  pour  le  montant  d'une  seule 
année,  à  moins  qu'il  ne  soit  échu  depuis  six  mois,  et  que  la  rente  ne  soit  point 
arriérée  de  plus  de  dix  ans  ;  et  cela  au  jour  de  saisie  tenu  chaque  mois, 
après  le  jour  d'audience  ;  il  en  donnera  avis  préalable  aux  propriétaires  ou 
Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I.  9 


66  COUTUME  HOMOLOGUEE 


TEXTE. 


maende  sdaechs  naer  clckendinghedach,  daer  te  vooren  doende  de  wcte  aen 
de  grondenaers  ofte  débiteurs  by  eenen  ghesworen  clercq  van  de  vierschaere 
indien  sy  in  de  stede  syn,  ofte  aen  heurlieder  procureurs,  mandatarissen  ofte 
andere  ondcrwinders  van  heurlieder  affairen  indien  sy  eenighe  aldaerhebben 
daer  vooren  bekendt,  daer  neen,  aen  den  bewoonder  ofte  ter  laetster  domi- 
cilie, ende  by  ghebreke  van  dien  aen  de  naeste  gliebueren,  verelaerende  in 
de  pandynghe  wanneer  de  payementen  danof  men  panden  wilt,  syn  versche- 
nen,  met  welcke  pandynghe  wordcn  de  gehypothequieerde  parcheelen  den 
rentier  ofte  schultheescher  in  handen  ghestelt. 

2.  Nemaer  de  rente  ofte  schult  voorder  verloopen  synde  als  thien  jaeren, 
is  de  créditeur  gehoudcn  prealabelick  te  versoucken  consent  van  de  sche- 
penen,  die  part}e  gehoort  ofte  ghedaechvaert  daer  op  ordonneren  naer 
beliooren. 

3.  Indien  den  rentier  ofte  schultheesscher  voorts  procederen  wilt  met  zyn 
pandynghe,  moet  tselve  binnen  een  jaer  naer  de  daete  van  diei*  ten  iancxsten 
ende  ten  minsten  sdaechs  te  voren  de  wete  gedaen  synde  by  ghesworne 
clercq  aen  partye,  moet  op  eenen  dynghedach  de  pandynghe  doen  presen- 
teren  ter  vierschaere,  ende  die  by  den  greffier  aldaer  openbaerlick  ende 
overluydt  doen  lesen,  twelck  ghedaen  synde  indien  niemandt  licm  daer 
jeghens  en  opposeert,  wordt  deselve  pandinghe  geboden  te  lossen  binnen  de 
genachten  daertoe  staende,  twelck  te  wette  ghebiedynghe  den  clercq  es 
scliuldich  over  te  draeghen  binnen  derden  daeghen  ten  boucke  van  den 
amman,  die  binnen  ander  dry  daeghen  dies  de  wete  doen  moet  aen  partye 
als  vooren. 

4.  Indien  den  rentier  ofte  schultheesscher  van  zyn  rente  ofte  schult  heeft 
behoorelicke  brieven  van  besettynghe,  vermach  sonder  panden  (partye 
sdaechs  te  vooren  de  wete  gedaen  hebbende  indermanieren  vooren  verhaelt) 
de  selve  lettercn  op  eenen  dinghedach  te  presenteren  ende  doen  lesen  ter 
vierschaere,  ende  indiender  niemandt  en  compareert  noch  hem  daerjeghens 
en  opposeert,  soo  wort  de  selve  besettynghe  gheboden  te  lossen  alsoot  hier 
voren  gheseyt  is  van  de  pandynghe,  maer  indien  partye  hem  opposeert,  wort 
op  syne  exceptie  recht  ghedaen  naer  behooren. 

5.  Partye  niet  compareerende  ofte,  in  syne  exceptie  gehoort,  verclaert 
zynde  niet  ontfanghelick,  mach  den  heesscbere  naer  de  ghenachten  van  drye 
weken  hem  doen  stellen  inde  actuele  possessie  ende  ghebruyck  van  de  afghe- 
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débiteurs,  par  un  clerc  juré  de  la  vierschaere,  s'ils  demeurent  en  ville,  ou 
à  leurs  procureurs,  mandataires  ou  autres  gérants  de  leurs  affaires ,  s'ils  en 
ont  reconnus  pour  tels  ;  sinon  à  celui  qui  habite  la  maison  ou  au  dernier 
domicile,  et,  à  défaut,  au  plus  proche  voisin,  en  déclarant  dans  la  saisie 
quand  les  termes  de  payement,  pour  lesquels  on  veut  saisir,  sont  échus;  et 
par  le  moyen  de  la  saisie  les  parties  hypothéquées  sont  mises  en  main  du 
propriétaire  de  la  rente  ou  du  créancier. 


2.  Mais  la  rente  ou  la  dette  ayant  couru  plus  de  dix  ans,  le  créancier  est 
obligé  de  requérir  d'abord  la  permission  des  échevins,  lesquels,  la  partie 
ouïe  ou  assignée,  ordonnent  ce  qui  convient. 

3.  Si  le  rentier  ou  le  créancier  veut  procéder  avant  sur  sa  saisie,  il  le  doit 
faire  dans  l'année  au  plus  tard  après  sa  date  (et  en  donner  avis  au  moins  le 
jour  précédent  à  la  partie,  par  le  clerc  juré)  ;  il  fera  présenter  la  saisie  à  la 
vierschaere,  un  jour  d'audience,  et  la  fera  lire  publiquement  et  à  haute  voix 
par  le  greffier  ;  cela  fait,  si  personne  ne  s'oppose,  il  est  ordonné  de  lever  ladite 
saisie  endéans  la  huitaine  ;  et  le  clerc  doit  enregistrer  l'ordonnance  dans  les 
trois  jours  au  livre  de  l'amman,  lequel  dans  les  trois  jours  suivants  en 
avisera  la  partie,  comme  dessus. 


4.  Si  le  propriétaire  de  la  rente  ou  le  créancier  a  des  lettres  d'hypothèque 
en  due  forme,  il  peut,  sans  saisir,  l'ayant  fait  savoir  le  jour  précédent  à  la 
partie  en  la  manière  rapportée  ci-dessus,  présenter  ses  lettres  un  jour  de 
plaid  et  les  faire  lire  à  la  vierschaere  ;  et  si  personne  ne  comparait,  ni  ne  s'y 
oppose,  il  est  ordonné  de  lever  le  nantissement,  comme  il  est  dit  ci-devant 
de  la  saisie  ;  mais  si  la  partie  s'oppose,  l'on  fait  droit  sur  ses  exceptions,  ainsi 
qu'il  convient. 

5.  La  partie  ne  comparaissant  point  ou  bien,  ouïe  en  ses  exceptions,  étant 
déclarée  non  recevable,  le  demandeur  peut,  après  le  délai  de  trois  semaines, 
se  faire  mettre  en  possession  actuelle  et  jouissance  de  la  chose  évincée,  par 
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wonnen  parchcele  by  sheeren  dienaer  oftc  colfdraegher  deser  stede,  ter 
presentie  van  twee  poorters  ende  eenen  gheswornen  clercq  van  de  vier- 
schaere  by  voet  stellynghe  ter  plaetse. 

6.  Vuyt  crachte  van  welcke  possessie  vermach  den  rentier  t'afghewonnen 
parcheel  te  verhueren  of  zelve  te  ghebruycken  ofte  doen  ghebruycken 
indicnt  ledich  staet,  ende  oock  de  huere  t'  ontfangen  indien  hy  t'selve 
verhuert  vindt  tôt  genouch  doen  van  zyne  tachterheyt  ende  eosten. 

7.  Als  d'afghewonnen  parcheelen  ter  daete  van  de  possessie  bewoont  syn 
by  den  proprietaris  soo  vermach  de  rentier  ofte  schulthcesscher  den  seiven 
proprietaris  te  bedwinghen  te  rumen  ofte  huere  jehens  hem  te  maecken. 

8.  De  voorseyde  possessie  ses  maenden  ende  dach  gheleden  synde  ende 
de  voorseyde  afwinnynghe  niet  ghepurgiert  nochte  d'achterstellen  mette 
wettelicke  eosten  vul  betaelt  synde,  soo  mach  de  rentier  ofte  schultheesscher 
den  proprietaris  doen  daeghen  t'eenen  dynghedaeghe  by  den  clercq  van  den 
greffier  van  de  vierschaere  tsynen  huyse  oft  domicilie  indien  hy  inde  stede 
is,  ende  daer  hy  absent  is,  aen  den  bewoonder  ofte  synen  agent  ofte  by 
openbaere  publicatie  ende  daghynghe  ter  halle,  ende  versoucken  inde 
proprieteyt  van  het  afghevvonnen  parcheel  ghedecreteert  te  syne,  omme 
daerof  te  gebruycken  als  van  syn  \ry  proper  ende  eyghen  goet,  ten  sy  dat 
men  hem  promptelick  oplegghe  syne  schult,  twelcke  den  vervolgher 
wordt  aenneghewesen,  doende  blycken  van  syne  recht  ende  tittle,  ten  waere 
dat  partye  daerjeghens  proponeerde  peremptoire  exceptie  ofte  langher  dach 
versochte,  daer  op  in  dien  ghevalle  recht  ghedaen  wort. 

9.  Tvorseydc  decreet  alsoo  ghewescn  synde,  wilt  de  rentier  ofte  schult- 
heesscher proprietaris  bedyden  van  het  afghewonnen  parcheel  ofte  vul 
betaelt  syn,  moet  tselve  parcheel  doen  ghebieden  te  coope  openbaerlick  ten 
halle  mette  clocke,  met  verclaers  waer  ende  wanneer  men  de  drye  sittedaeghen 
daerof  houden  sal,  dies  den  tydt  wort  ghcnomen  naer  de  distantie  van  de 
residcntie  van  den  proprietaris,  doende  van  het  zelve  halle  ghebodt  de  vvete 
oftc  insinuatie  by  ghesworen  stede  garson,  sdaechs  te  vooren  aen  den  pro- 
prietaris indien  hy  inde  stede  woont,  daer  neen,  ende  buyten  woonende,  wort 
d'insinuatie  ghedaen  ter  plaetse  van  zyne  woonste  by  stede  garson  alsvoren 
ofte  ander  publicq  persoon  daertoe  by  den  juge  gheauthoriseert,  ende  dat 
soo  verre  syne  residentie  eenichsins  kennelyck  ende  accessible  is,  daer  neen 
ontstaet  midts  tselve  insinuerende  aen  den  bewoonder,  agenten  ofte  naeste 
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le  sergent  de  la  loi  ou  le  massier  de  cette  ville,  en  présence  de  deux  bour- 
geois et  d'un  clerc  juré  de  la  vierschaere,  par  mise  de  fait  sur  le  lieu. 

6.  En  vertu  de  cette  possession,  le  crédi-rentier  peut  louer  la  chose  évin- 
cée, ou  l'exploiter  lui-même  si  elle  n'est  point  occupée  ;  et  aussi  en  recevoir 
le  loyer  s'il  la  trouve  louée,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  satisfait  de  ses  arrérages 
et  frais. 

7.  Lorsque  les  choses  évincées  sont  occupées  par  le  propriétaire  au  jour 
de  la  mise  en  possession,  le  crédi-rentier  ou  le  créancier  peut  contraindre 
le  même  propriétaire  de  sortir,  ou  lui  donner  bail. 

8.  La  susdite  possession  ayant  duré  six  mois  et  un  jour,  et  l'éviction  n'étant 
point  purgée,  ni  les  arrérages  avec  les  frais  de  justice  payés,  le  rentier  ou  le 
créancier  peut  faire  ajourner  le  propriétaire  à  un  jour  de  plaid  par  le  clerc 
du  grenier  de  la  vierschaere,  à  sa  maison  ou  domicile,  au  cas  qu'il  soit  dans  la 
ville;  et  s'il  est  absent,  à  celui  qui  y  demeure,  ou  à  son  agent,  ou  par  une 
proclamation  publique  et  ajournement  à  la  halle  ;  et  requérir  qu'il  soit  décrété 
en  la  propriété  de  la  chose  évincée,  pour  en  jouir  comme  de  son  propre  bien, 
à  moins  qu'on  ne  lui  paye  promptement  son  dû  ;  ce  qui  sera  adjugé  au  pour- 
suivant, en  faisant  apparaître  de  son  droit  et  de  son  titre  ;  à  moins  que  la  partie 
ne  proposât  à  l'encontre  quelque  exception  péremptoire  ou  ne  requît 
quelque  délai  ;  sur  quoi,  en  ce  cas,  il  est  fait  droit. 


9.  Le  décret  adjugé,  si  le  rentier  ou  le  créancier  veut  devenir  proprié- 
taire de  la  chose  évincée,  ou  être  entièrement  payé,  il  doit  faire  mettre  la 
chose  en  vente  publiquement  à  la  halle,  au  son  de  la  cloche,  avec  déclaration 
de  l'endroit  et  du  temps  auxquels  l'on  tiendra  les  trois  jours  de  séance;  le 
délai  sera  calculé  selon  la  distance  du  lieu  de  résidence  du  propriétaire,  et 
il  sera  fait  à  celui-ci  insinuation  ou  déclaration  de  la  publication  à  la  halle 
le  jour  précédent,  par  un  garçon  juré  de  la  ville,  ou  autre  personne  publique 
à  ce  autorisée  par  le  juge,  si  tant  est  que  sa  résidence  soit  en  quelque  façon 
connue  et  accessible  ;  sinon,  on  fera  l'insinuation  à  l'occupant,  à  l'agent  ou 
au  plus  proche  parent  du  propriétaire,  s'il  en  a  dans  la  ville  ;  et  il  sera  fait 
mention  dans  l'acte  de  vente. 
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vrienden  van  dcn  proprietaris  indien  hy  eenighe  bindcr  stede  heeft,  dies 
inde  acte  van  vercoopinghe  note  ghestelt  worl. 

10.  Tselve  gliebot  alsoo  ghedaen  synde,  soo  haut  men  daerof  drie  distincte 
sitdaeglien  binnen  den  schepenhuyse  van  acht  daeghen  tôt  acht  daeghen 
dies  partye  t'elcker  warf  by  stede  garson  wort  gheinsinueert,  omme  t'elcken 
sitte  daeghe  in  de  voordeure  van  den  schepenhuyse  vuytgheropen,  met 
designatie  t'elcker  reyse  den  hoeveelsten  dach  alsdan  gehouden  wort.  wel 
verstaende  als  den  débiteur  is  afsetene,  den  créditeur  ghestaen  sal  met  een 
insinuatie  peremptoire  van  tselve  halleghebot,  dacr  van  laetende  copie  met 
designatie  van  de  selve  drye  sitdaeglien,  ende  zoo  wie  ten  voornoemden 
laetsten  sitdaeghe  ten  vuytgaene  van  de  keersse  meest  van  tzelve  parcheel 
biedt,  wort  daerof  absolut  proprietaris  mette  lasten  daer  vuyt  van  te  vooren 
gaende,  die  in  de  vercoopynghe  worden  gheexpresseert  soo  verre  die 
konnen  achterhaelt  worden,  ofte  bekendt  staen  in  den  brief  van  den  décré- 
tant, tôt  concurrentie  van  de  gheboden  pris. 

H.  T'  parcheel  alsoo  vercocht  synde,  wort  den  rentier  ofte  ander  schult- 
heesscher  betaclt  van  de  pennynghen  proeederende  van  den  coop,  ende 
indien  t'vercochte  parcheel  meer  vercocht  wordt  dan  d'achterstellen  ofte 
ander  schulden  mette  costen  bedraeghen,  soo  moet  den  décrétant  ofte 
cooper  t'surpluus  goet  doen,  den  tyt  hiernaer  tôt  t'purgieren  ghestelt  over- 
streken  synde,  aenden  naer  rentier  ofte  proprietaris  oftemach  t'selve  t'eynde 
jaere  t'elcx  recht  namptieren  t'synder  ontlastynghe. 

12.  Indien  den  décrétant  voor  de  voorseyde  vercoopynghe  yet  van  huere 
van  t'afghewonnen  parcheel  ontfaen  ofte  anders  gheprofficteert  heeft  boven 
de  nootsaeckelycke  reparatien  aen  het  ghedecreteert  parcheel  ghedaen  ende 
de  betalynghe  van  de  renlente  vooren  daer  vuyte  gaende,  t'selve  sal  strecken 
in  minderynghe  van  zyne  achterstellen  ofte  ander  schult  mette  wettelycke 
costen. 

13.  Maer  indient  min  ghelt  dan  de  zelve  achterstellen  ofte  ander  schult 
mette  costen  syn  bedraeghende,  sal  de  corthede  moghen  verhaelen  by  actie 
personnele  indien  hy  eenighe  heeft,  ofte  anders  soo  hy  te  raede  werdt. 

14.  Vermach  niet  min  de  proprietaris,  naer  rentier  ofte  ander  gheinteres- 
seerde  die  de  wete  van  de  zelve  vercoopynghe  gehadt  hebben  by  insinuatie 
alsvoren,  de  selve  vercoopynghe  by  décrète  te  purgieren  binnen  drye 
maenden  naer   het   vuytgaen  van  de  keersse,  ende  in  ghevalle  de  naer 
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10.  Ladite  proclamation  ainsi  faite,  l'on  tient  trois  jours  distincts  de 
séances  à  l'hôtel  de  ville,  de  huitaine  à  huitaine  ;  la  partie  est  insinuée 
chaque  fois  par  le  garçon  de  ville  et  publication  est  faite  à  chaque  jour  de 
séance  devant  la  porte  de  l'hôtel  de  ville,  avec  désignation  du  quantième 
jour  qui  est  alors  tenu  ;  bien  entendu  que  si  le  débiteur  n'est  pas  résidant, 
le  créancier  sera  quitte  par  une  insinuation  péremptoirc  de  la  proclamation 
à  la  halle,  en  laissant  copie  avec  désignation  des  trois  jours  de  séance  ;  et 
quiconque,  au  dernier  jour  de  séance,  à  l'extinction  des  feux,  offre  le  plus 
pour  la  chose,  en  devient  le  propriétaire  absolu,  avec  les  charges  qui  la 
grèvent  et  qui  sont  énumérées  dans  le  cahier  de  vente,  si  tant  est  qu'on  les 
puisse  découvrir,  ou  qu'elles  soient  connues  dans  les  lettres  du  poursuivant 
du  décret,  jusqu'à  concurrence  du  prix  offert. 

il.  La  chose  étant  ainsi  vcnduc(  le  crédi- rentier  ou  autre  créancier  est 
payé  des  deniers  provenus  de  la  vente  ;  et  si  le  prix  dépasse  les  arrérages 
ou  autres  charges  avec  les  frais,  le  poursuivant  ou  l'acquéreur  doit  bonifier 
le  suplus  (après  le  délai  ci-dessous  fixé  pour  la  purge)  au  rentier  subséquent 
ou  au  propriétaire,  ou  il  peut,  à  la  fin  de  l'année,  le  nantir  pour  sa  décharge, 
et  pour  le  droit  de  chacun. 

42.  Si,  avant  la  vente,  le  poursuivant  du  décret  a  reçu  quelque  chose  du 
louage  de  la  partie  évincée,  ou  tiré  quelque  autre  profit  au-dessus  des  répa- 
rations nécessaires  faites  à  la  chose  décrétée  et  du  payement  des  rentes 
antérieures  qui  sont  dues,  il  le  comptera  en  déduction  de  ses  arrérages  ou 
autres  dettes,  et  des  frais  de  justice. 

13.  Mais  si  le  prix  est  moindre  que  le  montant  des  arrérages  ou  des  autres 
dettes  avec  les  frais,  le  déficit  pourra  être  recouvré  par  action  personnelle, 
s'il  y  a  lieu,  ou  par  toute  autre  qui  sera  jugée  convenir. 

12.  Néanmoins  le  crédi-rcntier  postérieur  en  rang  ou  autre  intéressé,  qui 
aurait  eu  connaissance  de  la  vente  par  insinuation,  comme  dessus,  peut 
purger  la  même  vente  par  décret  dans  les  trois  mois  après  l'adjudication; 
et  si  les  crédi-rentiers  postérieurs  ou  autres  créanciers  hypothécaires  n'ont 
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rentiers  ofte  ander  créditeurs  hypoothequaire  niet  gheinsinueert  en  zyn, 
sullen  daerfoe  iiebben  een  jaer  naer  overbringhen  van  tselve  decreet  ten 
publicquen  registre  van  alienatien  ende  affeetatien  midts  oplegghende  de 
geheele  schult  van  den  décrétant  daer  voren  liet  décret  is  gheschiedt  midts- 
gaders  de  costen,  reparatien  ende  melioratien,  afslach  sulcx  als  den  décré- 
tant sal  ontfanghen  hebben  van  de  huere  ofte  anders  gheproffiteert  van  de 
hypothèque. 

\ S.  Wel  verstaendc  dat  de  solempniteyten  hiervooren  gherequireert  eer 
auderstont  den  décrétant  vermach  te  procederen  tôt  vercoopynghe  van  zyne 
hypothèque,  niet  en  zullen  moeten  gheobserveert  vvorden,  als  den  wette- 
lycken  brief  is  iuhoudende  clausulc  van  sommiere  vercoopynghe,  in  welck 
gheval  den  créditeur  sal  ghestaen  midts  doende  de  debvoiren  van  halle 
ghebot  insinuatien  ende  keersberrynghe  hier  vooren  ten  xen  article  verhaelt. 

16.  Den  grondenacre  ende  proprietaris  van  den  goede  niet  personnelick 
verbonden  in  renten  daerop  beset,  sal  moghen  ghestaen  midts  den  gheaf- 
fectcerden  gront  op  ofte  hypothèque  wettelick  abandonnerende  ende  con- 
senterende  die  s'heesschers  proffycte  ghedecreteert  ofte  anderssins  by  hem 
gheaenveert  te  worden,  sonder  tselve  decreet  ofte  abandonnement  daer  naer 
te  moghen  purgieren  ofte  weder  roupen,  ende  voorts  oplegghende  d'ach- 
terstellen  van  de  rente  totter  tyt  van  den  abandonnemente,  newaere  van 
renten  hem  versweghen  ende  dies  hy  juste  cause  van  ignorantie  gehadt 
heeft. 

VYFENTWINTICHSTE  TITLE. 

Fan  arresten. 

i.  Men  useert  binuen  Brugghe  ende  t  schependom  arresten  te  doene  voor 
ghcvvysde  saecken  op  aile  goedinghen  soo  meuble  als  immeuble,  actien  ende 
crediten,  soo  van  poorters  als  vremde,  ende  voor  onghewysdc  op  de  ghene 
van  vremde,  midtsgaders  ooek  van  de  poorters  hemlieden  op  heerelicke 
executie  verbonden  hebbende,  welcke  arresten  ghedaen  worden  by  de 
schauteeten  ofte  shecren  dieuaers  met  twee  schepenen  ende  eenen  clercq 
van  de  vierschaere.  welcken  clercq  gehouden  wort  als  t'arrest  gheschiet  in 
ander  handen  ofte  huysen  dan  van  den  débiteur,  ofte  inde  absentie  van  den 
selven  débiteur,  ter  plaetsen  te  laeten  schriftelick  memorie  van  den  arreste. 


DE  LA  VILLE  DE  BRUGES.  73 


TRADUCTION. 


pas  été  insinués;  ils  auront  pour  la  purge  un  an  après  l'inscription  du  décret 
sur  le  registre  public  des  aliénations  et  affectations,  en  payant  tout  le  dû 
du  poursuivant  qui  a  obtenu  le  décret  ;  comme  aussi  les  frais,  les  réparations 
et  améliorations  ;  déduction  faite  de  ce  que  le  poursuivant  aura  reçu  des 
loyers  ou  autrement  profité  de  l'hypothèque. 


15.  Bien  entendu  que  les  formalités  requises  ci-dessus,  avant  que  le 
saisissant  puisse  procéder  à  la  vente  de  son  hypothèque,  ne  devront  point 
être  observées,  lorsque  son  titre  passé  en  justice  contient  la  clause  de  vente 
sommaire  ;  en  ce  cas  le  créancier  sera  quitte  en  faisant  les  devoirs  de  la 
publication  à  la  halle,  des  insinuation  et  adjudication  mentionnées  ci-devant 
au  deuxième  article. 

16.  Le  propriétaire  du  bien  qui  n'est  point  personnellement  obligé  à  la 
rente  hypothéquée  pourra  se  libérer  en  abandonnant  judiciairement  le 
fonds  affecté  d'hypothèque,  et  en  consentant  qu'il  soit  décrété  au  profit  du 
créancier  ou  autrement  pris  par  lui,  sans,  dans  la  suite,  pouvoir  purger  ou 
révoquer  le  décret  ou  l'abandonnement,  et  de  plus  en  payant  les  arrérages 
jusqu'au  temps  de  l'abandonnement  ;  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  rentes  celées 
et  dont  il  a  eu  juste  cause  d'ignorance. 


TITRE   XXV. 
Des  arrêts. 

1 .  On  est  dans  l'usage,  en  la  ville  de  Bruges  et  en  son  échevinage,  de  faire 
des  arrêts  pour  choses  jugées,  sur  tous  les  biens,  tant  meubles  qu'immeubles, 
sur  les  actions  et  créances,  tant  des  bourgeois  que  des  étrangers,  et  pour 
choses  non  jugées  sur  ceux  des  étrangers  ;  comme  aussi  sur  ceux  des  bour- 
geois s'étant  obligés  à  peine  d'exécution  prompte  ;  lesquels  arrêts  sont  faits 
par  l'écoutète  ou  par  le  sergent,  avec  deux  échevins  et  un  clerc  de  la  vier- 
schaere;  ce  clerc  est  tenu,  lorsque  l'arrêt  est  fait  en  autre  main  ou  maison 
que  celle  du  débiteur,  ou  en  l'absence  de  celui-ci,  de  laisser  dans  le  lieu 
copie  de  son  exploit. 

Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I.  10 
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2.  Als  eenich  huys,  landt  ofte  erfve  ghearrestecrt  wort  voor  schulden  soo 
presenteert  men  de  chaertre  van  arreste  ter  vierschaere  aldaer  die  gheboden 
wort  te  lossen,  ende  wort  daerinne  gheprocedeert  ghelyck  men  doet  mette 
besettynghe  ende  pandinghe,  soo  int  overdraeghen  van  dien  ten  boucke 
van  den  amman  als  int  doen  van  de  wetc,  ende  voorts  tôt  afwinnynglie  ende 
décrète  soo  hiervooren  breeder  gheseyt  is  in  den  stil  van  diere. 

3.  Alsser  arrest  ghedaen  wordt  op  eenighe  cattheylen  ofte  op  ander 
roerelick  goederen  zoo  vermach  den  heesschere  ofte  arrestant  t'selve  arrest 
te  doen  Iesen  op  eenen  wettelycken  dynghdach  ter  voorseyde  vierschaere 
ende  t'selve  aldaer  ghelesen  synde,  indiender  niemant  en  compareert  omme 
hem  te  opposeren,  soo  wordt  by  den  amman  gheboden  t'selve  te  lossen 
binder  ghenachten  daertoe  staende,  dewelcke  syn  eenentwintich  daeghen, 
maer  indien  hem  yemant  opposeert,  soo  doet  men  recht  naer  t'bedynghen 
van  partyen.  Ende  in  cas  van  continuatie  van  den  débiteur,  wort  den  arres- 
tant gehouden  prealabelick  te  verifieren  synen  heesch  ende  schult  als  naer 
rechte. 

4.  De  ghenachten  van  eenentwintich  daeghen  leden  synde,  soo  versouct 
den  heesschere  ofte  arrestant  de  ghearresteerde  partyen  wettelick  te  moghen 
doen  vercoopen  by  een  van  de  vier  ghesworen  stockhouders,  welck  consent 
hem  wort  gegheven  met  last  van  partye  over  de  vercoopynghe  te  roupen 
ende  te  dachvaerden,  ende  de  zelve  vercoopynghe  ghedaen  synde,  worden 
de  pennynghen  by  den  stockhoudere  ghenamptiert,  afghetrocken  syn  sallaris 
ende  andere  oncosten,  om  by  den  arrestant  daer  aen  syn  schult  te  verhaelen 
mette  wettelicke  costen  daerop  ghevallen,  ende  soo  daer  yet  verheuvert, 
t'selve  compt  ten  profficte  van  den  débiteur,  maer  in  ghevalle  van  corthede 
blyft  den  créditeur  in  zyn  geheel  omme  tsurplus  te  verhaelen  soo  hy  te 
raede  wort. 

5.  Al  tzelve  wort  oock  gheuseert  alsser  eenighe  pennynghen  ofte  andere 
actien  ghearresteert  worden  die  den  possesseur  onder  wie  die  ghearresteert 
zyn  moet  namtieren  ofte  consigneren  ten  profficte,  als  voren. 

6.  De  voorseyde  afwinnynghe  ende  solempniteyten  en  syn  de  stockhou- 
ders niet  gehouden  te  observeren  voor  cleene  schulden  niet  excederende 
de  twintich  scellynghen  grooten  eens,  nemaer  vermoghen  daervooren 
vuyten  huyse  van  heurlieder  débiteur  pant  te  haelen  by  officier,  midts 
t'selve  s'daechs  te  vooren  insinuerende  aen  de  selve  debiteuren  ende  heb- 
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2.  Lorsque  quelque  maison,  terre  ou  héritage  est  arrêté  pour  dettes,  l'on 
rapporte  l'exploit  de  l'arrêt  à  la  vierscliaere,  qui  ordonne  de  le  lever  ;  et  l'on 
procède  comme  pour  les  mises  de  fait  et  saisies,  tant  en  ce  qui  concerne  le 
rapport  sur  le  registre  de  l'amman  et  les  insinuations,  que  l'éviction  et  le 
décret,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus  plus  amplement  sur  le  style  de  ces 
matières. 

3.  Lorsque  l'arrêt  est  fait  sur  cateux  ou  autres  biens  mobiliers,  le  créan- 
cier ou  l'arrêtant  peut  faire  lire  ledit  arrêt  à  l'audience  de  la  loi  en  la 
vierschaere;  après  cette  lecture,  si  personne  ne  comparaît  pour  s'opposer,  il 
est  ordonné  par  l'amman  de  le  lever  endéans  le  terme  légal  qui  est  de  vingt 
~et  un  jours  ;  mais  s'il  y  a  opposition,  on  fait  droit,  après  avoir  entendu  les 
parties  ;  et  en  cas  de  défaut  du  débiteur,  celui  qui  a  fait  arrêter  est  tenu  au 
préalable  de  justifier  sa  demande  et  son  dû,  ainsi  que  de  droit. 


4.  Le  délai  de  vingt  et  un  jours  passé,  le  poursuivant  ou  créancier  requiert 
de  faire  vendre  judiciairement  les  choses  arrêtées  par  l'un  des  quatre  bâton- 
niers jurés  ;  cette  permission  lui  est  octroyée  à  charge  d'appeler  la  partie 
et  de  l'ajourner  pour  la  vente  ;  et  la  vente  faite,  le  bâtonnier,  son  salaire  et 
ses  frais  déduits ,  consignera  les  deniers ,  sur  lesquels  l'arrêtant  pourra 
recouvrer  son  dû,  avec  les  frais  de  justice  qu'il  a  faits  ;  et  s'il  y  a  du  reste, 
il  revient  au  profit  du  débiteur;  mais  s'il  y  a  moins,  le  créancier  demeure 
en  son  droit  pour  recouvrer  le  surplus,  ainsi  qu'il  le  trouve  à  propos. 


5.  On  en  use  de  même  lorsque  des  deniers  ou  autres  actions  sont  arrêtés, 
lesquels  le  possesseur,  entre  les  mains  de  qui  ils  sont  arrêtés,  doit  nantir 
ou  consigner  comme  dessus. 

6.  Les  bâtonniers  ne  sont  point  tenus  d'observer  l'éviction  et  les  susdites 
formalités  pour  les  dettes  modiques  qui  n'excèdent  pas  vingt  escalins  de 
gros  une  fois;  mais  ils  peuvent,  pour  cette  somme,  faire  enlever  par  officier, 
des  gages  hors  de  la  maison  du  débiteur,  en  l'insinuant  le  jour  précédent, 
et  avec  la  permission  des  échevins;  ils  pourront,  après  huit  jours,  faire 
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bendc  daertoe  consent  van  schepcnen,  welck  pant  sy  teynden  acht  daeghen 
sullen  vermoghen  publicquelick  te  doen  vercoopen  ten  stedenhuyse,  partye 
daer  over  gheroupen. 

7.  Eenen  débiteur  vermach  oock  t'arresteren  onder  hem  selven  sulcx  als 
hy  schuldich  is,  om  daeraenne  te  verhaelen  t'ghene  hy  reciprocquelick  pre- 
tendeert  tôt  laste  van  synen  créditeur ,  behoudens  dat  hy  syn  schult  oock 
namptiere  als  voren  dies  versocht  syn. 

8.  Den  créditeur  meer  goederen  ghearresteert  hebbendc  dan  naer  adve- 
nante  van  zyn  schult  ende  wettelicke  costen,  en  sal  niet  moghcn  procederen 
tôt  vercoopynghe.  namptissement  ofte  lichtynghe  van  dierghelycke  ghear- 
resteerde  goederen,  pennynghe  ofte  actien  respcctivelick  dan  naer  raete  aïs 
voren,  ailes  ter  arbitrage  van  den  juge. 

9.  Aile  arresten  ghedaen  voor  onghewysde  ende  rauwe  schulden  syn 
staeckelick  op  souffisanten  poortelicken  seker  van  daer  vooren  aldaer  te 
redite  le  staene  ende  het  ghewysde  te  betaelen. 

10.  Als  den  créditeur  pandt  hceft  van  den  débiteur  voor  syn  schult,  mach 
deselve  créditeur  op  eenen  dinghedach  ter  vierschaere  t'selve  pandt  ghe- 
bieden  te  lossen  binncn  de  ghenachten  van  eencntwintich  daeghen,  ende 
voorts  te  procederen  alsoo  men  doet  van  ghearresteerde  roerendc  goedyn- 
ghen,  soo  hier  vooren  gheseyt  is. 

11.  Aile  vremde  persooncn  zyn  binnen  Brugghe  ende  schependom  oock 
arresteerlick  om  de  selve  aldaer  te  rechte  te  trecken,  behalvens  de  persoonen 
van  geestelick  ende  vrylaeten,  hoe  wel  heurlieder  goederen  respectivelick 
vermoghen  beclaecht  te  worden  by  arreste,  als  voren. 

12.  Soo  oock  den  wech  van  arreste  ofte  executie  personele  niet  en  belet 
den  reelcn,  die  t'saemen  moghen  concurrercn,  sonder  te  moeten  observeren 
d'ordre  van  rechien. 

13.  Wel  verstacnde  als  eenen  poorter  ofte  poortersse  in  vanghenisse 
bevolen  wort  om  eenighe  schulden  hoedanich  die  zyn,  dat  niemant  de  zelve 
beswaeren  nocht  belasten  mach  naer  dat  den  bouck  van  den  cypier  ghesloten 
is  met  eenighe  ander  schulden,  ten  waere  met  consente  van  den  eersten 
beveelder  ofte  den  zelven  van  syne  schult  voldaen  synde. 
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vendre  publiquement   ces  gages,  à  la  maison  de  ville,  la  partie  appelée. 


7.  Le  débiteur  a  également  la  faculté  de  faire  arrêter  entre  ses  propres 
mains,  ce  dont  il  est  redevable,  pour  recouvrer  ce  qu'il  prétend  récipro- 
quement à  la  charge  de  son  créancier  ;  pourvu  qu'il  nantisse  aussi  ce  qu'il 
doit,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  en  étant  requis. 

8.  Le  créancier  qui  a  arrêté  plus  de  valeurs  que  le  montant  de  sa  créance 
et  des  frais  de  justice,  ne  pourra  procéder  à  la  vente,  au  nantissement  ou  à 
la  levée  des  objets,  deniers  ou  actions  respectivement  arrêtés,  qu'à  propor- 
tion, comme  dessus;  le  tout  à  l'arbitrage  du  juge. 

9.  Tous  arrêts  faits  pour  dettes  volantes  et  non  jugées,  peuvent  être  levés 
sous  caution  bourgeoise  suffisante  d'ester  en  droit  et  de  payer  ce  qui 
sera  jugé. 

10.  Le  créancier  qui  a  des  gages  du  débiteur  pour  son  dû  peut  faire 
ordonner,  en  un  jour  de  plaid  à  la  vierschaere,  de  rédimer  lesdits  gages  dans 
le  terme  de  vingt  et  un  jours,  et  peut  ensuite  procéder  comme  on  fait  à 
l'égard  des  biens  mobiliers  arrêtés,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus. 

ii.  Toutes  personnes  étrangères  peuvent  aussi  être  arrêtées  dans  la  ville 
de  Bruges  et  son  échevinage,  pour  être  traduites  en  justice,  excepté  les 
ecclésiastiques  et  les  habitants  du  Franc,  quoique  leurs  effets  respectivement 
puissent  être  saisis  par  arrêt,  comme  dessus. 

12.  Aussi  bien  la  voie  d'arrêt  ou  l'exécution  de  la  personne  n'empêche 
pas  la  réelle,  qui  peuvent  concourir  ensemble,  sans  devoir  observer  l'ordre 
de  droit. 

13.  Mais  quand  un  bourgeois  ou  bourgeoise  est  écroué  en  prison  pour 
dettes,  quelles  qu'elles  soient,  personne  ne  peut  plus  le  charger  ni  engager 
pour  aucune  autre  dette,  après  que  le  livre  du  geôlier  est  clos  ;  si  ce  n'est  du 
consentement  de  celui  qui  le  premier  l'a  recommandé,  ou  qu'il  fût  satisfait 
de  son  dû. 
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SESSENTWUNTICHSTE  TITLE. 

Fan  ghyselschepe. 

1 .  Schepenen  sullen  vermoghen  ghyselschap  te  legghen  soo  wel  in  civile 
als  criminele  saecken  t'alsulcker  plaetsen  ende  up  sulcke  tyden,  midtsgaders 
alsulcke  peynen  t'sy  civile  ofte  andere,  als  men  naer  de  gheleghentheyt  van 
de  saecke  ende  de  qualit  van  de  persoonen  sal  vinden  te  behooren. 

SEVENENTWINTICHSTE  TITLE. 

Fan  het  registreren  van  aile  alienatien,  belastynghen  ende  ander  affeclatien 

van  immeuble  goedynghe. 

1.  Soo  wanneer  eenich  huys,  menlen,  erfve  ofte  landt  ghestaen  ende 
gheleghen  binnen  deser  stede  ofte  schependom  van  diere  vercocht,  verlandt, 
vermanghelt,  gegheven  ofte  anderssins  opghedreghen  ofte  verandert  wort 
ofte  belast  met  eenighe  renten,  loopende  ende  afgaende  schulden,  servi- 
tuten,  reele  ofte  personele,  ofte  wat  ander  lasten  ende  tôt  wat  title  dat  het 
sy,  de  clercquen  van  de  vierschaere  sulcke  passerynghen  met  schepenen 
ontfanghen  hebbende,  worden  gehouden  voor  anderstont  daerof  eenighe 
brieven  vuyt  te  ghevene,  de  selve  passerynghe  aen  te  draeghen  ten  comp- 
toire  van  den  ghenen  by  den  collegie  van  schepenen  tôt  houden  van  t'selve 
registre  ghestelt,  om  by  hem  de  voornoomde  passerynghe  tôt  bewaernisse 
van  elcx  redit  ghenoteert  ende  op  gheteeckent  te  worden  in  de  voorseyde 
registers  ;  ende  tôt  bethooghe  dat  sulcx  ghedaen  sy,  de  brieven  daertoe 
dienende  by  hem  gheteeckent  te  worden  op  den  ploy  met  zyn  handtteecken. 
sonder  nochtans  by  de  selve  clercquen  de  lieden  meerder  loon  ofte  sallaris 
te  moghen  heesschen,  ter  oorsaecke  van  t'selve  overdraghen  dat  men  oudts 
schuldich  ende  ghecostumeert  is  te  betaelen,  maer  wel  suilen  hemlieden 
doen  rembourseren  van  den  sallaris  van  de  selve  registratuere  by  hemlieden 
verschoten  ende  betaelt,  ende  dat  op  peyne  van  by  de  clercquen  dies  in 
ghebreke  synde  te  verbeuren  voor  d  eerste  reyse  thien  ponden  parisise  tôt 
prolticte  van  den  armen,  voor  de  tweede  reyse  van  opgehouden  ende 
ghesuspendeert  te  syne  van  t'exercitie  van  heure  olïicien  den  tyt  van  een 
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TITRE  XXVI. 

Des  détentions  des  personnes. 

1.  Les  échevins  ont  la  faculté  de  mettre  en  arrêt,  tant  en  matière  civile 
que  criminelle,  en  tels  lieux  et  en  tels  temps,  comme  aussi  sous  telle  peine, 
soit  civile  ou  autre,  que  l'on  trouvera  convenir,  selon  les  circonstances  de 
l'affaire  et  la  qualité  de  la  personne. 

TITRE  XXVII. 

De  l'enregistrement  de  toutes  aliénations,  engagements  et  autres  affectations 

de  biens  immeubles. 

i .  Quand  quelque  maison,  moulin,  héritage  ou  terre  assis  et  situé  en  cette 
ville  et  dans  son  échevinage  est  vendu,  échangé,  troqué,  donné  ou  autrement 
transporté,  ou  aliéné,  ou  engagé  par  quelque  rente,  dettes  courantes  et 
rachetables,  servitude  réelle  ou  personnelle,  ou  quelque  autre  charge  et  à 
quel  titre  que  ce  soit,  les  clercs  de  la  vierschaere  qui  ont  reçu  ces  passations 
avec  les  échevins,  sont  tenus,  avant  d'en  délivrer  aucune  copie,  de  les  porter 
au  bureau  du  préposé  par  le  collège  des  échevins  pour  la  tenue  du  registre 
aux  œuvres  de  loi,  afin  que  les  susdites  passations  soient  par  lui  notées  et 
enregistrées  pour  la  conservation  du  droit  de  chacun;  et  comme  preuve  que 
cela  a  été  fait,  les  lettres  qui  en  sont  expédiées  doivent  être  par  lui  signées 
sur  le  repli,  sans  que  les  clercs  puissent  de  ce  chef  demander  une  plus 
grande  récompense  ou  salaire  que  l'on  n'est  obligé  et  accoutumé  de  payer 
d'ancienneté;  mais  ils  se  feront  rembourser  les  frais  dudit  enregistrement 
par  eux  avancés  et  payés;  le  tout  à  peine,  par  les  clercs  qui  seront  en  défaut, 
de  forfaire  dix  livres  parisis,  la  première  fois,  au  profit  des  pauvres  ;  la 
seconde  fois,  d'être  suspendus  et  interdits  de  l'exercice  de  leur  fonction 
pendant  un  an  ;  et  la  troisième  fois,  d'être  révoqués  et  démis  de  leur  office; 
et  en  outre  de  payer  chaque  fois,  à  la  partie,  des  dommages-intérêts,  si  le 
juge  trouve  que  la  faute  du  clerc  l'exige. 


80  COUTUME  HOMOLOGUÉE 


TEXTE. 


jaer,  ende  voor  de  derde  reyse,  op  peyne  van  verdreghen  ende  afghestelt 
te  worden  van  de  selve  huerlieder  officien  ende  clercqschepen,  ende  boven 
dien  te  betaelen  partye  teleker  reyse  haer  interest,  indien  den  juge  bevindt 
de  culpe  van  den  clerck  sulcx  te  verheesschen. 

2.  Gbeen  vercoopinghen,  verlandinghen,  gliiften  ende  ander  alienatien, 
belastinghen,  updrachten,  transporten  ende  ander  affectatien  hoedanich 
die  zyn,  en  sullen  van  gheender  weerde,  crachte  nochte  effecte  wesen  tôt 
prejudicie  van  andere  dan  van  de  ghene  die  ghedaen  ende  verkendt  heb- 
bende,  tôt  anderstont  die  ten  voorseyden  registre  overghestelt  ende  de 
brieven  daerof  ghemaect  by  de  voornoomde  ghecommitteerde  gheteeckent 
sullen  wesen,  de  ghene  ten  selvcn  registre  eerst  bekent  ghemaect  ende 
gheteeckendt  synde  (alwaer  die  oock  jongher  van  date)  voren  gaende,  wel 
verstaende  alsser  twee  ofte  meer  passerynghen  overghebrocht  worden  t'sae- 
men  ende  op  cenen  tydt  ghepasseert  voor  een  ofte  meer  clercquen,  dat  de 
outste  ende  de  ghene  eerst  voor  schepenen  verkendt  sal  ghestelt  ende 
gheregistreert  worden  voor  de  joncxste 

3.  Al  t' ghene  voorseyt  sal  oock  moeten  onderhouden  worden  int  faict  van 
arresten  ende  vercoopinghen  ten  décrète,  up  de  voornoomde  peynen  tôt 
laste  van  de  clercquen  van  der  vierschaere  dies  't  vervolgh  doende  ende 
ten  effecte  als  vooren. 

4.  Ailes  sonder  prejudicie  ende  verminderthede  van  de  tacite  hypothe- 
quen  als  naer  redite. 

ACHTENTWINTICHSTE  TITLE. 

Van  verbanden  ende  alienatien  van  de  meuble  goedynghe. 

1.  Aile  verbanden,  transporten,  belastynghen,  bepandynghen,  vercoo- 
pinghen, alienatien,  arresten  ende  andere  affectatien  vancatheylen,  schulden 
ende  actien  als  huyshueren  ende  verloopen  van  renten  soo  verschenen  als 
te  verschynen,  ende  aile  andere  roerende  goedinghen  hoedanich  die  zyn, 
in  ghevalle  de  débiteurs  ende  vercoopers  dies  niet  jeghenstaende  syn  bleven 
in  possessie  van  de  selve  goedinghen,  ende  de  zelve  houdende  in  haerlieder 
handen  ende  bewelt  ende  op  heurlieder  naemen  blyven  staende,  sullen  om 
realiteyt  ofte  affcctatie  te  cryghen,  moeten  opgheteeckent  ende  gheregis- 
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2.  Nulles  ventes,  échanges,  donations  el  autres  aliénations,  engagements, 
transports  et  autres  affectations  quelconques  ne  seront  d'aucune  valeur, 
force,  ni  effet,  au  préjudice  d'autres  que  de  ceux  qui  les  ont  faits  et  reconnus, 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  inscrits  sur  le  registre,  et  que  les  lettres  qui  en  sont 
expédiées  aient  été  signées  par  le  susdit  préposé  ;  les  actes  portés  les  pre- 
miers sur  le  registre  et  qui  sont  signés,  même  ceux  postérieurs  en  date, 
seront  préférés;  néanmoins  quand  plusieurs  actes  sont  portés  ensemble, 
passés  en  même  temps  par-devant  un  ou  plusieurs  clercs,  le  plus  ancien  et 
celui  qui  le  premier  aura  été  reconnu  par-devant  les  échevins  sera  mis  et 
enregistré  avant  le  plus  nouveau. 


3.  Tout  ce  qui  est  dit  ci-dessus  devra  être  observé  en  fait  d'arrêts  et  de 
ventes  par  décret,  sur  les  peines  susdites  à  charge  des  clercs  de  la  vierschaere 
qui  en  font  la  poursuite,  et  aux  fins  comme  dessus. 

4.  Le  tout  sans  préjudice  et  sous  réserve  de  l'hypothèque  tacite,  telle  que 
de  droit. 


TITRE  XXVIII. 

Des  engagements  et  aliénations  de  biens  mobiliers. 

1.  Toutes  obligations,  transports,  engagements,  saisies,  ventes,  aliéna- 
tions, arrêts  et  autres  affectations  de  biens  catcux,  dettes  et  actions,  comme 
foyers  de  maisons  et  cours  de  rentes,  tant  échus  qu'à  échcoir,  et  de  tous 
autres  biens  mobiliers  quelconques,  alors  que  les  débiteurs  et  vendeurs, 
nonobstant  ce,  sont  demeurés  en  possession  de  ces  biens  et  les  retiennent 
entre  leurs  mains  et  en  leur  disposition  et  sous  leurs  noms,  devront,  pour 
acquérir  la  réalité  et  l'affectation,  être  annotés  et  enregistrés  par  celui  qui 
est  commis  de  la  part  du  collège  des  échevins. 

Coutumes  de  In  ville  de  Bruges.  Tome  I.  il 
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treert  worden  by  den  ghenen  van  weghen  t'collegie  van  schepenen  daertoe 
ghecommitteert. 

2.  En  sullen  niet  min  sulcketransporten,  verpandynghen,  vercoopynghen, 
arresten  noch  alienatien  oock  hehoorelick  gheregistreert  synde,  niet  langher 
binden  noch  aflecteren  in  prejudicie  van  een  derde,  dan  voor  den  tyt  van 
ses  maenden  ende  dach,  voor  t'expireren  van  welcken  tydt,  sal  den  crédi- 
teur ofte  cooper  gehouden  syn  die  ghetransporteerde  partyen  te  vercoopen 
ofte  de  selve  t'syne  waerts  te  nemen,  ofte  wcl  syn  verbant  ten  registre  te 
doen  vernieuwen. 

NEGKENENTWINTICHSTE  TITLE. 

Fan  contractai  ghemaect  in  taveernen. 

1 .  Aile  contracten  ghemaect  in  taveernen  te  wyne  ofte  bière  ende  in  den 
dranck,  syn  nul  ende  van  onweerden,  ten  waere  sulcke  contracten  sander- 
daechs  ofte  tyt  meer  daernaer  by  partyen  aen  allen  syden,  elck  niet  by 
drancke  zynde,  ende  buyten  taveerne  gheconfirmeert  ende  gheratifieert 
wierden  by  woorden  ofte  anderssins  soufïisante  acten  van  ratificatie. 

2.  Twelck  nochtans  gheen  plaetsc  hebben  en  sal  int  regard  van  de  weer- 
den  van  sulcke  taveernen  ofte  van  persoonen  logierende  inde  herberghen 
ende  aldaer  contractercnde,  wiens  contracten  respectivelick  binden  sullen 
in  haerlieder  prejuditie,  noch  oock  in  verhooghynghen  van  publicque  ver- 
coopynghe  ofte  verpachtynghe  ghcschiedende  a  la  haulce,  ende  daer  te 
vooren  buyten  taveernen  behoorelick  inghestelt. 

DERTICHSTE  TITLE. 

Fan  voochden,  iveese  kinderen  ende  het  overbringhen  van  heurlieder 

goedynghe. 

i.  Soo  wanneer  vader  ofte  moeder  aflyvich  wort  achterlaetende  onbe- 
jaerde  kinderen,  sal  de  lancxt  levende  van  hemlieden  beeden  gehouden 
wesen  binnen  ses  wekcn  naer  den  overlydcn  voor  oversiender  ende  sche- 
penen van  wecsen  de  selve  kinderen  le  doen  voorsien  van  voochden,  daertoe 
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2.  Et  ces  transports,  engagements,  ventes,  arrêts  ou  aliénations  étant  même 
dûment  enregistrés,  n'obligeront  ni  aiïccteront  au  préjudice  des  tiers,  plus 
longtemps  que  six  mois  et  un  jour;  avant  l'expiration  de  ce  délai,  le  créancier 
ou  l'acheteur  sera  tenu  de  vendre  les  effets  transportés,  ou  de  les  prendre 
devers  lui,  ou  bien  de  faire  renouveler  son  engagement  sur  le  registre. 


TITRE  XXIX. 

Des  contrats  faits  dans  les  tavernes. 

4.  Tous  contrats  faits  en  tavernes  à  vin  ou  à  bière  et  dans  la  boisson 
sont  nuls  et  de  nulle  valeur  ;  à  moins  qu'ils  ne  soient  ratifiés  par  paroles  ou 
autres  actes  confirmatifs  suffisants,  le  lendemain  ou  plus  tard  même,  hors 
de  la  taverne,  par  toutes  les  parties,  lorsqu'elles  ne  sont  plus  prises  de 
boisson. 

2.  Cependant  ceci  n'aura  point  lieu  au  regard  des  hôteliers  de  ces  tavernes 
ou  des  personnes  qui  sont  logées  à  l'hôtel,  et  qui  y  contractent  :  ces  contrats 
obligeront  respectivement  à  leur  préjudice;  ni  même  au  regard  des  ventes 
et  des  baux  à  ferme  qui  sont  faits  à  l'enchère,  et  au  préalable  dûment  rédigés 
hors  de  la  taverne. 


TITRE  XXX. 

Des  tuteurs,  des  enfants  mineurs  et  du  rapport  de  leurs  biens. 


1.  Lorsque  le  père  ou  la  mère  décède,  laissant  des  enfants  mineurs,  le 
survivant  d'eux  sera  tenu,  dans  les  six  semaines  du  décès,  de  faire  pourvoir 
les  enfants  de  tuteurs,  par-devant  l'inspecteur  et  les  échevins  des  mineurs,  et 
de  présenter  les  noms  des  parents  les  plus  proches  et  les  plus  capables,  tant  du 
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denomerende  de  naeste  ende  bequaemste  vrienden,  soo  van  de  vaderlycke 
als  moederlycke  syde,  up  sulcke  boete  als  de  voornoomde  oversiender  ende 
schepenen  naer  de  qualiteyt  van  de  persoonen  ende  ghelegentheyt  van  de 
saecke  sullen  bevinden  te  behooren. 

2.  Ende  daer  de  voornoomde  weesen  verstorven  waeren  van  vaeder  ende 
moeder,  sal  t'selve  debvoir  toestaen  de  naeste  vrinden  binnen  ghelycken 
tyde  ende  up  de  boete  als  vooren. 

3.  Ende  indient  oversiender  ende  sehepenen  van  weesen  docbte  naer 
hun  conscientie  dat  de  naeste  daertoe  niet  soo  bequaeme  en  waeren  ofte  dat 
de  selve  mette  weese  kinderen  souden  moeten  deelen  ofte  met  bemlieden 
yet  ghemeens  hadden  van  imporlantie,  ofte  eenighe  swaere  saecken  ofte 
processen  metten  overleden  hadden  vuytstaende,  soo  sullen  sy  totte  selve 
voochdye  meughen  kiesen  andcre  daertoe  bequaeme. 

4.  Dies  syn  oock  de  voornoomde  oversiender  ende  schepenen  van  weesen 
geauthoriseert  kennisse  te  nemen  of  sulck  ghemeenschap  van  goede,  pro- 
cessen ofte  andere  vuytstaens  ghenouchsaem  syn  om  den  ghenen  die  vocht 
ghecorcn  is,  van  t'iast  van  de  selve  voochdie  te  excuseren,  t'waere  absolu- 
telick  ofte  voor  sekeren  tyt,  twelcke  sal  staen  t  heurlieder  discretie. 

5.  De  vochden  alsoo  ghecoren  ende  gheordonneert  zynde,  sullen  schul- 
dich  zyn  binnen  veerthien  daeghen  naer  d'insinuatie  te  compareren  voor  de 
voorseyde  oversiender  ende  schepenen  van  weesen  ende  aldaer  te  doen  den 
eedt  dat  sy  de  selve  weese  kinderen  ende  hunne  goederen  sullen  regieren 
ende  administreren  naer  hunne  conscientie,  wel  ende  rechtveerdelick,  ende 
dat  zy  aile  saecken  der  selver  kinderen  zullen  vooren  staen  ende  hun  schaede 
beletten  ende  gheenderande  van  hun  onroerelicke  goederen  ofte  renten  en 
sullen  vercoopen,  veranderen,  alieneren  ofte  belasten.  sonder  merckelycke 
nootsaeckelicheyt,  ende  dat  noch  niet  dan  met  advyse  van  den  voornoomden 
oversiender  ende  schepenen  van  weesen,  ende  voorts  met  consente  van  den 
collegie  van  schepenen  deser  stede  als  oppervoochden. 

6.  Soo  wanneer  de  voochden  aen  de  kinderen  gegheven  syn,  ende  dat 
sy  den  eedt  ghedaen  hebben  inder  manieren  voorschreven,  syn  de  selve 
voochden  soo  verre  alsser  gheen  besitter  noch  besittighe  en  is,  gehouden  te 
maecken  behoorelycken  inventaris  ende  staet  van  den  sterfhuyse  innehou- 
dende  pertinente  specificatie  ende  declaratie  van  aile  de  goederen  ende 
lasten  daerinne  bevonden,  ende  die  by  eede  te  commen  affirmeren  int 
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côté  paternel  que  du  côté  maternel  ;  à  peine  de  telle  amende  que  les  susdits 
inspecteurs  et  échcvins  trouveront  convenir,  selon  la  qualité  des  personnes 
et  les  circonstances. 

2.  Et  si  les  enfants  sont  orphelins  de  père  et  de  mère,  le  même  devoir 
devra  être  fait  par  les  plus  proches  parents  dans  le  même  terme  et  à  peine 
de  l'amende  comme  dessus. 

5.  Et  si  l'inspecteur  et  les  échcvins  des  mineurs  estimaient,  en  conscience, 
que  les  plus  proches  ne  seraient  pas  assez  capables,  ou  si  ceux-ci  devaient 
entrer  en  partage  avec  les  mineurs,  ou  avaient  avec  eux  quelque  commu- 
nauté importante,  ou  avec  le  défunt  quelque  affaire  considérable  ou  procès  ; 
ils  pourraient  choisir  une  autre  personne  capable  pour  la  même  tutelle. 

4.  Mais  aussi  l'inspecteur  et  les  échevins  des  mineurs  devront  apprécier 
si  la  communauté  de  biens,  les  procès  ou  autres  différends  sont  suffisants 
pour  excuser  de  la  charge  de  la  tutelle  celui  qui  a  été  élu  tuteur,  soit  abso- 
lument ou  pour  un  certain  temps;  ce  qui  sera  à  leur  discrétion. 

5.  Les  tuteurs,  ainsi  élus  et  ordonnés,  devront  comparaître  dans  la  quin- 
zaine après  l'insinuation  devant  l'inspecteur  et  les  échevins  des  mineurs, 
et  faire  le  serment,  qu'ils  gouverneront  et  administreront  selon  leur  con- 
science, bien  et  légitimement,  les  enfants  mineurs  et  leurs  biens,  qu'ils 
défendront  leurs  intérêts,  qu'ils  empêcheront  leur  dommage,  qu'ils  ne 
vendront,  échangeront,  aliéneront  ou  engageront  aucun  de  leurs  biens 
immeubles  ou  rentes,  sans  nécessité  pressante,  sans  l'avis  de  la  chambre 
pupillaire,  et  de  plus  sans  l'autorisation  du  collège  des  échevins  de  cette 
ville  comme  tuteurs  en  chef. 


6.  Lorsque  les  tuteurs  sont  donnés  aux  enfants,  et  qu'ils  ont  fait  le  sur- 
inent, en  la  manière  susdite,  ils  sont  tenus,  si  tant  est  qu'il  n'y  ait  point  de 
survivant  ou  de  survivante,  de  faire  un  état  et  inventaire  convenable  de  la 
maison  mortuaire,  contenant  la  déclaration  et  la  description  exacte  de  tous 
les  biens  et  dettes  qui  y  sont  trouvés,  et  de  le  venir  affirmer  par  serment 
en  présence  de  tout  le  collège  des  échevins  de  cette  ville;  et  s'il  reste  un 
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ghemeene  collegie  van  schepenen  deser  stede,  ende  alsser  besitter  ofte  besit- 
tighe  achterblyft  soo  sal  de  besitter  ofte  besittighe  totte  zelve  debvooren 
gehoudcn  syn  binnen  den  zelven  tyt. 

7.  De  besitter  ofte  besittighe  ofte  oock  de  voochden  de  zelve  staeten 
aldus  gheaffirmeert  hebbende,  syn  gehouden  van  de  affirmatie  van  diere  de 
wete  te  doene  ten  lancxsten  binnen  veerthien  daeghen  aen  den  clercq  van 
weesen,  opdat  hy  wetenschap  maeh  hebben  ende  mede  mach  helpen  sorghe 
draeghcn  dat  de  goedynghe  van  de  voornoomde  weesen  ten  weesenboucke 
overgebrocht  worden. 

8.  Voorts  worden  de  voornoomde  besitter  ofte  vochden  gehouden  ten 
lancxsten  binnen  drye  maenden  daernaer  te  doen  rekenynghe  purgative  op 
den  selven  staet  soo  verre  daerof  eenighe  rekenynghe  behouft  ghedaen  te 
worden,  ende  de  voochden  werden  voorts  gehouden  de  goedynghe  vuyt  de 
voornoomde  rekenynghe  ofte  oock  vuyt  den  gheaffirmeerden  staet  over  te 
bringhen  by  goeden  verclaerse  te  weesebouck,  ne  waere  dat  by  de  voor- 
noomde oversiender  ende  schepenen  van  weesen  vuyt  merckelicke  redene, 
de  voorseyde  voochden  voorder  vuytstel  van  ses  weken  ofte  drye  maenden 
thaerlieder  discretie  gegheven  wierde. 

9.  Indien  de  besitter  ofte  besittighe  van  de  sterfhuysen  daer  weesen  inné 
gherecht  syn,  hemlieden  betrocken  ten  huwelicke  eer  sy  met  de  weesen 
wettelick  verdeelt  syn ,  souden  boeten  ende  ghecorrigiert  worden  ter 
discretie  van  schepenen,  ne  waere  dat  sy  met  voorgaende  kennisse  van 
saccken  dies  voor  cenighen  tyt  by  oversiender  ende  schepenen  van 
weesen  cgheexcuseert  wierden,  ende  dat  danof  bleke  by  acte  ofte  noticie 
ter  ferie. 

10.  Aile  besitters  ofte  besittighen  hunne  kinderen  hebbende  in  houdenisse 
ende  ghebruyekende  de  bladynghe  van  haerlieder  goedynghe,  worden 
gehouden  soufïïssante  seker  ende  borchtocht  te  doen  aen  de  voochden  van 
de  selve  kinderen  voor  de  meublen  goedinghen  die  sy  onder  hemlieden 
hebben  ende  houden,  ende  oock  de  voorseyde  vochden  ende  kinderen  te 
ontlasten  van  de  schulden,  commeren  ende  lasten  van  den  sterfhuyse  ende 
de  weesen  goet  in  staete  te  houden  ende  te  bewaeren  ter  bejaerthede  van 
de  sclve  kinderen,  sonder  prejuditie  nochtans  van  tacite  hypothèque  van 
rechts  weghe  der  weesen  competerende  op  goederen  van  heurlieder  vaders 
ofte  moeders,  ende  waert  dat  sy  danof  in  ghebreke  waeren,  ofte  oock  de 
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survivant  ou  une  survivante,  celui-ci  ou  celle-ci  sera  tenu  de  faire  les  mêmes 
devoirs,  dans  le  même  délai. 

7.  Le  survivant  ou  la  survivante  ou  les  tuteurs,  ayant  ainsi  affirmé 
l'inventaire,  sont  tenus  de  faire  savoir  leur  affirmation,  au  plus  tard  dans  la 
quinzaine,  au  clerc  du  bureau  des  mineurs,  afin  d'en  connaître  et  de  soigner 
que  les  biens  des  mineurs  soient  rapportés  sur  le  registre  des  biens  pupil- 
laires. 

8.  De  plus,  le  survivant,  la  survivante  ou  les  tuteurs  sont  tenus  de  rendre 
le  compte  purgatif  du  même  inventaire,  au  plus  tard  dans  les  trois  mois 
après,  si  tant  est  qu'il  en  doive  être  fait  un  compte  ;  et  les  tuteurs  doivent 
rapporter,  par  de  justes  déclarations  sur  le  registre  des  mineurs,  les  biens 
contenus  dans  ledit  compte  ou  dans  l'état  affirmé  ;  à  moins  que  l'inspecteur 
et  les  échevins  n'accordent  aux  tuteurs  un  plus  long  délai,  de  six  semaines 
ou  de  trois  mois,  à  leur  discrétion. 


9.  Si  le  survivant  ou  la  survivante  d'une  maison  mortuaire,  où  des 
mineurs  ont  droit,  convolait  en  secondes  noces,  avant  d'avoir  partagé  en 
justice  avec  les  mineurs,  il  serait  tenu  en  l'amende  et  puni  à  la  discrétion 
des  échevins;  à  moins  que,  par  motif  légitime,  il  n'obtînt  un  nouveau  délai 
de  l'inspecteur  et  des  échevins  des  mineurs,  et  qu'il  n'en  apparût  par  acte 
ou  note,  sur  le  livre  des  séances. 

10.  Tous  survivants  ou  survivantes,  ayant  le  bail  ou  la  garde  de  leurs 
enfants  et  jouissant  du  revenu  de  leurs  biens,  sont  tenus  de  donner  sûreté 
et  caution  aux  tuteurs  de  leurs  enfants,  pour  les  biens  mobiliers  qu'ils  ont 
et  retiennent  ;  et  aussi  de  décharger  les  tuteurs  et  les  enfants  des  dettes  et 
charges  de  la  succession  ;  d'entretenir  et  conserver  en  état  les  biens  des 
mineurs  jusqu'à  leur  majorité  ;  sans  préjudice  de  l'hypothèque  tacite  appar- 
tenant aux  mineurs,  sur  les  biens  de  leur  père  ou  mère,  selon  la  disposition 
du  droit;  et  s'ils  restent  en  défaut,  ou  ne  fournissent  point  aux  besoins  des 
enfants,  ou  ne  les  font  point  apprendre  et  instruire  selon  leur  condition, 
les  tuteurs  et  les  autres  proches  parents  sont  tenus  de  le  déclarer  aux  éche- 
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voorseyde  kmderen  heurlicder  nootdruft  niet  en  gaven  ofte  hcmlieden  niet 
en  deden  leeren  ende  onderwisen  naer  haerlieder  qualiteyt,  in  sulck  gheval 
sullen  de  voorseyde  voochden  ende  ander  naer  bestaende  vrinden  gehouden 
syn  t'selve  te  kennen  te  gheven  aen  schepenen  die  daer  inné  sullen  voorsien 
soo  sy  naer  de  gheleghenthcyt  van  de  saecke  sullen  bevinden  te  behooren. 

H.  Als  de  weesen  eenich  goet  toecomt  ofte  vcrsterft  binnen  dat  sy  in 
voochdie  zyn,  worden  de  vochden  gehouden  t'selve  teclker  reyse  oock  over 
te  bringhen  ten  weesen  pampiere  binnen  den  termyn  hiervooren  ghestelt. 

12.  Soo  van  ghelycken  moet  geschieden  als  de  weesen  eenighe  goederen 
v  ercryghen  by  donnatie,  testamente  ofte  anderssins,  duerende  het  leven  van 
vader  ende  moeder,  de  welcke  ten  dien  fyne  schuldieh  sullen  syn  de  zelve 
weesen  te  doen  voorsien  van  vochden,  ghenietende  niet  min  de  selv  e  ouders 
van  heurlieder  recht  van  houdenisse,  ne  waere  de  voorseyde  donatien  ofte 
legaten  anderssins  belast  waeren. 

15.  Aile  de  ghene  die  alleene  vooclit  syn  van  eenighe  weesen,  worden 
gehouden  hemlieden  te  voorsien  van  medevocht  binnen  ses  weken  daernaer 
ofte  emmers  t'selve  te  bringhen  ter  kennisse  van  de  voornoomde  oversien- 
dere  ende  schepenen  van  weesen  met  denominatie  van  de  naest  bestaende, 
als  voorcn,  omme  by  de  voornoomde  oversiendcr  ende  schepenen  daerin 
voorsien  te  worden.  , 

14.  Ende  sullen  oock  de  vochden,  tsy  by  testamente  ofte  metten  redite 
gegheven,  gheene  erffelicke  goedinghen  noch  renten  moghen  vercoopen, 
belasten  ofte  alieneren,  sonder  voorgaende  décret  van  het  collegie  ende 
met  voorgaende  advis  van  oversiender  ende  schepenen  van  weesen  , 
ende  eedt  van  de  zelve  voochden  dat  sy  t'selve  nuttich  ende  proffyctich 
vinden  voor  hun  weesen,  daer  over  gheroupen  oock  eenighe  vrienden  van 
de  selve  weesen.  welcke  debvoiren  sullen  moeten  verhaelt  worden  in  de  acte 
van  consente  mette  principaele  redenen  daerommc  t'selve  consent  by  het 
collegie  verleendt  is  gheweest. 

15.  Dies  sullen  oversiender  ende  schepenen  van  weesen  vermoghen  te 
gheven  sulcke  consenten  ende  aulhorisatien,  die  oock  sullen  hebben  effect 
van  wettelycken  décrète,  al  of  t'selve  by  den  vullen  collegie  van  schepenen 
waere  gegheven,  als  t'goet  van  de  weesen,  twelcke  men  vercoopen  wilt, 
niet  en  sal  excederen  in  ghemeene  weerde  de  somme  van  hondert  guldens 
cens. 
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vins,  lesquels  y  pourvoient,  ainsi  qu'ils  trouveront  convenir ,  selon  les 
circonstances. 


Id.  Lorsqu'il  advient  ou  échet  par  succession  quelque  bien  à  des  mineurs 
pendant  qu'ils  sont  en  tutelle,  les  tuteurs  sont  obligés  à  chaque  fois  de  les 
rapporter  sur  le  registre  des  mineurs,  dans  le  terme  établi  ci-dessus. 

12.  II  en  est  de  même  lorsque  les  mineurs  acquièrent  quelque  bien  par 
donation,  testament  ou  autrement,  du  vivant  du  père  et  de  la  mère,  lesquels 
seront  obligés,  à  cette  fin,  de  faire  pourvoir  lesdits  mineurs  de  tuteurs,  les 
mêmes  père  et  mère  jouissant  néanmoins  de  leur  droit  de  garde;  à  moins 
que  les  donations  ou  legs  n'en  disposent  autrement. 

13.  Tous  ceux  qui  sont  seuls  tuteurs  de  mineurs  sont  tenus  de  se  faire 
pourvoir  de  cotuteurs  dans  les  six  semaines  ;  ou  du  moins  de  le  déclarer 
aux  membres  et  aux  échevins  de  la  chambre  pupillaire  avec  dénomination 
des  plus  proches  parents,  comme  ci-dessus,  pour  y  être  pourvu  par  l'inspec- 
teur et  les  échevins. 

14.  Les  tuteurs,  nommés  par  testament  ou  par  le  juge,  ne  pourront  aussi 
vendre,  engager  ou  aliéner  aucuns  biens  d'héritages  ou  rentes,  sans  un 
décret  préalable  du  collège  et  avec  l'avis  de  l'inspecteur  et  des  échevins  des 
mineurs;  et  sans  que  les  tuteurs  aient  affirmé  sous  serment  qu'ils  le  trouvent 
utile  et  profitable  pour  leurs  pupilles,  quelques-uns  des  parents  desdits 
mineurs  étant  aussi  appelés;  ces  formalités  devront  être  mentionnées  dans 
l'acte  d'autorisation  avec  les  raisons  principales  pour  lesquelles  l'autorisation 
a  été  accordée  par  le  collège. 

15.  Mais  l'inspecteur  et  les  échevins  de  la  chambre  pupillaire  auront  la 
faculté  de  donner  pareils  octrois  et  autorisations  (qui  auront  aussi  l'effet  de 
décret  judiciaire  comme  s'ils  étaient  accordés  par  le  collège  des  échevins), 
lorsque  les  biens  des  mineurs  que  l'on  voudra  vendre  n'excèdent  point,  en 
commune  valeur,  la  somme  de  cent  florins. 

Coutumes  de  lu  ville  de  Bruges.  —  Tome  I.  12 
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46.  Van  ghelycken  sullen  de  voornoomde  oversiender  ende  schepenen  van 
weesen  moghen  verleenen  authorisatie  om  de  weesen  goederen  te  belasten 
met  renten  ende  loopende  schulden  naer  aile  gheleghenthede  ende  nood  van 
saecken,  totter  somme  alsvooren,  ofte  het  capitaelder  selver  te  verminderen 
naer  advenante  van  ghelycke  somme. 

17.  De  taellieden  ende  clercken  en  vermoghen  gheene  consenten  te  haelen 
tôt  vercoopen  van  weesen  onroerlicke  goedinghen,  ten  sy  dat  hemlieden  te 
vooren  ghebleken  is  dat  die  te  weese  boucke  overghedreghen  syn,  twelcke 
sy  gehouden  sullen  wesen  in  de  selve  acten  van  consente  oock  te  expresseren 
met  particulière  declaratie  van  den  sestendeele  ende  folium  van  de  registers 
van  de  weeserye. 

18.  De  onroerende  goedinghen  van  de  weesen  die  men  aldus  vercoopen 
zal  moctcn  vercocht  worden  openbaerlick  ende  à  la  haulce,  ende  niet  vuyter 
handt,  ne  waere  dat  de  vernoomde  voochden  spécial  consent  vercreghen 
hadden  omme  die  vuyter  handt  te  moghen  vercoopen,  naer  voorgaende 
verclaers  van  den  prys  daer  vooren  ghcboden. 

19.  Sullen  oock  aile  vochden  schuldich  zyn,  ses  weken  naer  de  vercoo- 
pynghe  van  eenighe  onroerende  goederen,  daerof  declaratie  over  te  bringhen 
aen  den  clercq  van  weesen  om  by  hem  gheregistreert  ende  ghevoucht 
te  worden  by  den  inventaris  van  de  selve  weese  goedinghen. 

20.  Als  de  weesen  hebben  eenighe  stille  ligghende  pennynghen,  de 
voochden  syn  schuldich  die  aen  te  legghen  ten  lancxsten  binnen  drye 
maenden  naer  den  ontfanck  der  selver,  ende  dat  in  renten  op  goede 
soufïisante  hypothèque  ofte  in  coope  van  gronden  van  erfve  ten  meesten 
oorboire  van  weesen,  ofte  by  ghebreke  van  dien  de  selve  pennynghen  sullen 
loopen  ten  laste  van  de  vernoomde  voochden  rentewys  den  penninck  xvje 
totter  tyt  van  den  employé,  daermede  de  voochden  int  doen  van  hun 
rekenynghe  sullen  belast  worden. 

21 .  Ende  indien  de  voornoomde  voochden  daertoe  gheen  bequaeme  ofte 
proffîctelick  middel  en  vinden,  sullen  sy  t'selve  moeten  te  kennen  gheven 
aen  het  collegie  van  schepenen  ofte  ten  minsten  aen  de  voornoomde  voor- 
siender  ende  schepenen  van  weesen. 

22.  Aile  voochden  syn  schuldich,  ten  minsten  alletwee  jaeren  rekenynghe 
te  doene  van  hunne  administratic,  niet  jeghenstaende  oock  dat  den 
testateur  t'selve  by  syn  testament  mochte  gheremitteert  hebben,  ende  dat 
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16.  Pareillement  l'inspecteur  et  les  échevins  de  la  chambre  auront  la 
faculté  d'accorder  l'autorisation  pour  charger  les  biens  de  mineurs  par  des 
rentes  et  des  dettes  courantes,  selon  les  circonstances  et  le  besoin  de  l'affaire, 
jusqu'à  la  somme  exprimée  ci-dessus,  ou  de  diminuer  le  capital  à  concur- 
rence de  la  même  somme. 

17.  Les  procureurs  et  clercs  ne  peuvent  quérir  nuls  octrois  pour  vendre 
des  biens  immobiliers  de  mineurs,  s'il  ne  leur  est  apparu  que  ces  biens  sont 
rapportés  sur  le  registre  de  la  chambre  pupillaire,  ce  qu'ils  seront  obligés 
d'exprimer  dans  l'acte  d'autorisation  avec  la  déclaration  spéciale  de  la  partie 
et  du  folio  du  registre. 

18.  Les  biens  immobiliers  de  mineurs  que  l'on  vendra  ainsi  doivent  être 
vendus  publiquement  et  à  l'enchère,  et  non  à  la  main  ;  à  moins  que  les 
tuteurs  n'aient  obtenu  une  permission  spéciale  pour  les  vendre  à  la  main, 
après  avoir  déclaré  le  prix  qui  en  est  offert. 

19.  Les  tuteurs  sont  aussi  obligés,  six  semaines  après  la  vente  de  quelque 
bien  immobilier,  d'en  rapporter  la  déclaration  au  clerc  des  mineurs, 
afin  d'être  par  lui  enregistrée  et  jointe  à  l'inventaire  des  biens  des  mêmes 
mineurs. 

20.  Lorsque  les  mineurs  ont  quelques  deniers  disponibles,  les  tuteurs 
doivent  en  faire  emploi,  au  plus  tard  dans  les  trois  mois  après  les  avoir 
reçus,  et  cela  en  rentes  sur  des  biens  et  suffisantes  hypothèques,  ou 
en  acquisition  de  fonds  d'héritages,  au  plus  grand  profit  des  mineurs  ; 
à  défaut  de  ce  faire,  les  capitaux  courront  à  la  charge  des  tuteurs  en  forme 
de  rente  au  denier  seize  jusqu'au  temps  de  l'emploi  ;  et  ils  en  seront 
redevables  dans  la  reddition  de  leurs  comptes. 

21.  Et  si  les  tuteurs  ne  trouvent  point  à  cet  effet  de  placement  commode 
ou  utile,  ils  devront  le  déclarer  au  collège  des  échevins,  ou  bien  à  l'inspec- 
teur et  aux  échevins  de  la  chambre  pupillaire. 

22.  Les  tuteurs  sont  obligés  de  rendre  compte  de  leur  administration,  au 
moins  tous  les  deux  ans  ;  lors  même  que  le  testateur  les  en  aurait  dispensés 
par  son  testament;  et  cela  par-devant  les  parents  et  alliés  des  enfants,  ou, 
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voor  de  naeste  vrienden  ende  maghen  van  de  selve  kinderen,  ofte,  by 
ghebreke  van  vrienden  ende  maghen,  voor  oversiender  ende  schepenen  van 
weesen  ende  sullen  oock  t'slodt  van  dien  moeten  overbringhen  om  by  den 
clercq  van  de  weesen  overghestelt  te  worden  ten  weesenboucke. 

23.  In  de  selve  rekenynghe  en  sullen  niet  ghebrocht  moghen  worden 
eenighe  vacatien  van  de  voochden,  voor  d'administratie  ende  ontfanck  van 
de  goedinghen  van  de  selve  weesen,  dan  indien  d'administratie  seere  swaer 
bevonden  wierde,  ofte  oock  dat  de  voochden  vuyt  dier  oorsaecken  eenighe 
reysen  vuyter  stadt  moesten  doen  ofte  ander  extraordinaire  vcrledt  leden, 
sullen  de  voochden  danof  by  ordonnance  van  den  collegie  ofte  van  over- 
siender ende  schepenen  van  weesen  naer  gheleghenthede  van  de  saecke 
ende  qualiteyt  van  de  weesen  moghen  ghecompenseert  worden. 

24.  Van  ghelycken  als  de  saecken  van  de  weesen  dat  verheesschen, 
sullen  de  voorseyde  voochden  vermoghen  by  consente  als  vooren  te  stellen 
eenen  ontfangher  die  voor  de  loon  by  de  voorseyde  heeren  toe  te  voughen, 
d'affairen  van  de  weesen  sal  helpen  administreren  tôt  pericle  van  de  selve 
voochden. 

25'.  Indien  eenighe  van  de  selve  voochden  insolvent,  van  quaden  regimente 
ende  onbequaeme  wierden,  soo  es  den  ander  voocht  gehouden  een  ander 
daertoe  bequaem  wesende  aen  oversiender  ende  schepenen  van  weesen 
anne  te  bringhen  ende  denommeren,  omme  in  de  plaelse  van  dien  ghestelt 
ende  ghesurrogeert  te  worden. 

26.  Soo  wanneer  een  voocht  metten  redite  gegheven,  yemandt  naerder 
van  bloede  weet  te  bewysen  bequaem  om  de  vochdie  te  aenveerden  ende 
bedienen,  soo  vermach  hy  den  zelven  voor  oversiender  ende  schepenen  van 
weesen  te  doen  daeghen  ende  bedwinghen  de  vochdie  in  syn  plaetse 
te  aenveerden  ende  den  eedt  daertoe  staende  te  doene,  ende  den  selven  cedt 
ghcdaen  synde,  werdt  de  voornoomde  voocht  van  de  selve  voochdye  ontsle- 
ghen,  midts  doende  rekenynghe  bewys  ende  reliqua  van  syn  administratie. 

27.  Maer  een  testamentaire  voocht  cens  de  voochdie  aenveert  hebbende 
moet  die  blyven  bedienen  sonder  yemandt  anders  in  syn  plaetse  te  moghen 
doen  surrogueren.  Ten  waere  den  zelven  met  kennisse  van  saecken  door 
eenighe  wettelycke  oorsaecken  dierghelicke  voochdie  overstelde  aen 
yemant  van  de  vrienden  naerder  bestaende  ende  daertoe  capable  ende 
ghewillich  zynde. 
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à  défaut  de  ces  derniers,  par-devant  l'inspecteur  et  les  échevins  des  mineurs  ; 
et  ils  devront  encore  en  rapporter  la  clôture,  qui  sera  enregistrée  sur  le 
livre  par  le  clerc  de  la  chambre. 

23.  Dans  le  même  compte  aucunes  vacations  des  tuteurs  ne  pourront  être 
portées  pour  l'administration  et  la  recette  des  biens  des  mineurs,  à  moins 
que  l'administration  ne  se  trouvât  fort  onéreuse,  ou  que  les  tuteurs  ne 
dussent  faire  des  voyages  hors  ville  ou  supporter  quelque  dépense  extraor- 
dinaire ;  ils  pourront  en  être  récompensés  par  ordonnance  du  collège  ou  de 
l'inspecteur  et  des  échevins  de  la  chambre,  selon  les  circonstances  et  la 
qualité  des  mineurs. 

24.  Pareillement,  lorsque  les  affaires  des  mineurs  le  requièrent,  les  tuteurs 
pourront  avec  autorisation,  comme  dessus,  établir  un  receveur,  qui,  moyen- 
nant  le  salaire  fixé  par  les  échevins,  aidera  à  administrer  les  affaires 
des  mineurs,  aux  risques  des  tuteurs. 

25.  Si  l'un  des  deux  tuteurs  devenait  insolvable,  de  mauvaise  conduite  ou 
incapable,  l'autre  tuteur  serait  tenu  de  choisir  et  présenter  une  personne 
capable  à  l'inspecteur  et  aux  échevins  de  la  chambre,  afin  d'être  mise 
et  subrogée  en  la  place  du  premier. 

26.  Lorsqu'un  tuteur,  nommé  par  le  juge,  peut  désigner  quelqu'un  plus 
proche  parent  capable  d'accepter  et  d'exercer  la  tutelle,  il  peut  le  faire 
ajourner  par-devant  l'inspecteur  et  les  échevins  de  la  chambre  et  le 
contraindre  de  prendre  la  tutelle  en  sa  place  et  de  prêter  le  serment  requis  ; 
après  la  prestation  du  serment,  le  susdit  tuteur  est  déchargé  de  la  tutelle, 
en  rendant  compte  justificatif  de  sa  gestion  et  en  payant  le  reliquat. 

27.  Mais  un  tuteur  testamentaire  qui  a  accepté  la  tutelle  doit  continuer 
de  la  régir,  sans  pouvoir  subroger  quelque  autre  à  sa  place  ;  à  moins  qu'en 
connaissance  de  cause,  pour  des  raisons  légitimes,  il  ne  remette  la  tutelle  à 
l'un  des  parents  plus  proches  et  capables  qui  l'accepte. 
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28.  De  testamentaire  voochden  en  syn  niet  gehouden  seker  te  stellen  voor 
de  administratie  van  heure  voochdie,  nemaer  aile  ander  voochden  worden 
gehauden  seker  te  stellen,  ten  waere  dat  zy  daeraf  by  het  collegie  van 
schepenen  vuyt  merckelicke  redenen  gheexcuseert  vvierden. 

29.  Elck  voocht  is  een  voor  al  in  solidum  gehouden  te  verant  worden  ende 
goet  te  doene  al  t'ghene  dat  binnen  tyde  dat  hy  voocht  gheweest  is  ghedaen 
ende  gheadministreert  sal  syn,  ende  hebben  de  weesen  kuere  wie  sy  van 
hemlieden  aenspreken  willen,  behoudens  syn  verhael  op  den  medevoocht, 
ten  waere  dat  d'administratie  by  den  testateur  ofte  by  den  collegie  ofte  by 
oversiender  ende  schepenen  van  weesen  waere  ghedivideert,  ofte  aen  een 
voocht  alleene  ghecommitteert. 

30.  VVel  verstaende,  cesserende  de  voorseyde  divisie,  dat  de  ghene  die 
der  weesen  goederen  niet  gheadministreert  en  heeft  maer  by  syrien  mede- 
voocht de  selve  alleene  heeft  laeten  administreren,  niet  en  sal  aensprekelick 
zyn  dan  in  subsidium,  ende  naerdien  den  ghenen  die  alleene  gheadminis- 
treert heeft  eerst  gheexcuseert  sal  wesen,  ten  waere  dat  de  selve  notoirlick 
gehouden  wierde  voor  insoufïisant  oft  dat  hy  absent  waere. 

34 .  Indien  eenighe  weesen  hemlieden  betrocken  ten  huwelycke  sonder 
consent  ofte  buyten  raede  van  hcurlieder  voochden  ende  naeste  vrieuden 
ofte  van  de  oppervoochden,  boven  dat  sy  daer  by  hun  selfs  niet  en  sullen 
worden  soo  hier  vooren  gheseyt  is,  men  sal  hemlieden  gheen  rekenynghe 
ofte  bewys  van  heure  goede  doen  dan  voor  oversiender  ende  schepenen  van 
weesen,  die  hemlieden  sullen  informeren  van  haerlieder  regimente,  te 
wetene  of  sy  soufïisante  ende  vroet  ghenouch  zyn  om  hunne  goedynghen 
te  regieren  ;  ende  daertoe  niet  nut  noch  bequaem  ghenouch  zynde,  men  sal 
hemlieden  in  voochdie  houden  tôt  hun  ghetidighe  oude  ofte  tôt  datsy  by  den 
collegie  naer  informatie  van  beter  regierynghe  vuyt  voochdie  ghestelt  sullen 
worden. 

32.  Declcrcquen  van  de  vierschaere  ontfanghen  hebbende  met  schepenen 
den  eedt  van  eenighe  voochden  syn  gehouden  daerof  over  te  draeghen  goet 
verclaers  ende  acte  aen  den  clercq  van  weesen  binnen  derden  daghe  om 
over  ghestelt  te  worden  ten  registre  van  weesen,  op  verbeurte  van  haer- 
lieder officien  ofte  anderssins  ghecorrigiert  te  zyne  ter  discretie  van 
schepenen. 

33.  Aile  de  voorseyde  poincten  ende  elck  van  diere  op  alsulcke  boeten 
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28.  Les  tuteurs  testamentaires  ne  sont  point  tenus  de  donner  caution  pour 
l'administration  de  la  tutelle;  mais  tous  autres  tuteurs  sont  obligés  de 
donner  caution,  à  moins  que  le  collège  des  échevins  ne  les  en  dispense  pour 
motifs  plausibles. 

29.  Chacun  des  tuteurs  est  tenu  de  répondre  abolument  et  in  solidum  de 
tout  ce  qui  aura  été  fait  et  administré  pendant  le  temps  qu'il  a  exercé  la 
tutelle,  et  les  mineurs  peuvent  choisir  celui  qu'ils  veulent  attaquer,  sauf  le 
recours  à  chacun  contre  son  cotuteur  ;  à  moins  que  l'administration  n'ait  été 
divisée  par  le  testateur  ou  par  le  collège,  ou  par  l'inspecteur  et  les  échevins 
de  la  chambre,  ou  commise  à  un  seul  tuteur. 

30.  Bien  entendu  que,  la  susdite  division  cessant,  celui  qui  n'a  point 
administré  les  biens  des  mineurs,  mais  qui  les  a  laissé  administrer  par  son 
cotuteur  seul,  ne  pourra  être  attaqué  qu in  subsidium,  et  après  que  celui  qui  a 
administré  seul  aura  été  discuté  ;  à  moins  qu'il  ne  fût  réputé  notoirement  insol- 
vable, ou  qu'il  ne  fût  absent. 

31.  Si  des  mineurs  se  marient  sans  le  consentement  ou  contre  l'avis  de 
leurs  tuteurs  et  de  leurs  proches  parents,  ou  des  tuteurs  en  chef,  outre 
qu'ainsi  ils  ne  seront  point  émancipés,  comme  il  est  dit  plus  haut,  on  ne  leur 
rendra  nul  compte ,  ni  renseignements  de  leurs  biens  que  par-devant 
l'inspecteur  et  les  échevins  de  la  chambre  ;  lesquels  s'informeront  de  leur 
conduite,  c'est-à-dire  s'ils  sont  assez  sages  et  capables  pour  gouverner 
leur  fortune;  et  s'ils  n'en  sont  point  capables  ni  propres,  on  les  retiendra  en 
tutelle  jusqu'à  leur  majorité  ou  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  émancipés  par 
le  collège,  après  information  d'une  meilleure  conduite. 


32.  Les  clercs  de  la  vierschaere,  qui  ont  reçu  avec  les  échevins  le  serment 
des  tuteurs,  sont  tenus  d'en  rapporter  la  juste  déclaration  avec  l'acte 
au  clerc  de  la  chambre  pupillaire  dans  les  trois  jours,  pour  être  inscrit  sur 
le  registre,  à  peine  d'encourir  la  perte  de  leur  office,  ou  d'être  autrement* 
punis,  à  la  discrétion  des  échevins. 

33.  Tous  les  points  susdits  et  chacun  d'eux  seront  observés,  à  peine  de 


96  COUTUME  HOMOLOGUÉE 

TEXTE. 

ende    amenden   als    schepenen    naer    d'exigentie   van   de   zaecken    ende 
qualiteyt  van  persoonen  sullen  vinden  te  behooren. 

EENENDERTICHSTE  TITLE. 

Hoe  men  procedeert  in  criminele  saecken. 

1.  Als  binnen  Brugghe  ofte  schependom  van  dien,  eenen  dootslach 
ghebeurt  is,  soo  gaen  schepenen  mettcn  heere  ende  greffier  t'doode  lichaem 
beschauwen,  doende  aile  diligentie  by  ondervraeghen  van  oorconden  ende 
anderssins  omme  te  weten  wie  danof  besehuldicht,  ende  in  wat  manieren 
tfaict  ghebeurt  is,  doende  oock  debvoir  omme  den  misdadighen  te  vanghen, 
ende  ghevanghen  synde,  procedeert  men  by  examinatie,  cerst  simpelick  ende 
by  informatie,  daernaer  indien  hy  tfaict  niet  kcnnen  en  wille,  oft  danof  niet 
volcommelick  verwonnen  en  is,  by  torture  naer  dat  de  inditien.  presumptien 
ende  informatien  groot  ende  soufïisant  zyn. 

2.  Ende  gheeft  de  wet  alsulcke  sentencien  op  syn  kennesse  ofte  blycken 
als  naer  rechte  ende  de  exigentie  van  de  delicte  bevonden  vvort  te  behooren. 

3.  Van  aile  ander  delicten,  hoedanich  die  zyn,  de  deliquant  ghevanghen 
zynde,  procedeert  men  jeghens  hem  by  informatie,  examinatie,  torture  ende 
anderssins,  ende  wort  oock  recht  ghedaen  naer  de  gheleghenthede  van  den 
sticke,  soo  hier  vooren  gheseyt  is  van  den  dootslaghen. 

4.  Daer  den  deliquant  hem  absenteert  ende  niet  vanghelick  en  is, 
soo  procedeert  men  t'synen  laste  indient  schepenen  oorboorlick  dynct  by 
heerlycke  dynghedaghen  in  deser  manieren,  te  weten  dat  hy  ter  vierschaere 
ontboden  vvort,  aldaer  den  heere  ende  burchmeestere  van  den  course  hem 
heesch  maecken  met  conclusie  pertinente,  indien  hy  compareert  vvert 
gehoort  in  syne  excusen  ende  defensien,  ende  vvert  hem  recht  ghedaen  naer 
de  meriten  van  de  saecke  ;  maer  indien  hy  niet  en  compareert,  soo  vvert  hy 
naer  aile  behoorelycke  daghynghe  ende  dilayen  ghecontumaceert,  ende  vvert 
recht  ghedaen  op  de  informatie  naer  de  gheleghenthede  ende  exigentie  van 
den  stucke  ten  laste  gheleyt. 

5.  Gheen  ofïicieren  en  vermeughen  cenighe  poorters  ofte  poorterssen  ofte 
andere  insetene,  hebbende  binnen  deser  stede  fixe  domicilie  t'apprehenderen 
ten  sy  op  voorgaende  wettelicke  informatie  ende  naervolghende  abandonne- 
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telles  amendes   que  les  échevins  trouveront  convenir,    selon    l'exigence 
des  cas  et  la  qualité  des  personnes. 

TITRE  XXX. 

Comment  l'on  procède  en  affaires  criminelles. 

\.  Lorsque,  dans  la  ville  de  Bruges  ou  son  échevinage,  un  meurtre 
sera  commis,  les  échevins  assistés  du  bailli  et  du  greffier  visiteront  le  cadavre, 
faisant  toutes  diligences  pour  s'enquérir  de  témoins,  découvrir  lecoupable. 
et  connaître  toutes  les  circonstances  du  crime  ;  ils  s'appliqueront  à  faire 
saisir  le  malfaiteur  ;  et  après  son  incarcération,  l'on  procédera  premièrement 
par  interrogatoire  simple  et  par  informations;  ensuite,  s'il  ne  veut  pas 
avouer  le  fait  ou  s'il  n'en  est  pleinement  convaincu,  par  la  torture,  selon  que 
les  indices,  les  présomptions  et  les  informations  seront  forts  et  suffisants. 

*    2.  Et  la  loi  rend,  sur  ses  aveux  ou  sur  les  preuves,  sentence  telle  que  de 
droit,  et  qu'il  est  trouvé  convenir  selon  la  gravité  du  crime. 

3.  Pour  tous  autres  délits,  quels  qu'ils  soient,  le  délinquant  étant  pris, 
l'on  procède  contre  lui  par  informations,  interrogatoire,  torture  et  autre- 
ment ;  et  l'on  rend  aussi  justice  selon  les  circonstances  du  fait,  ainsi  qu'il  est 
dit  ci-dessus  du  meurtre. 

4.  Lorsque  le  délinquant  est  fugitif  et  qu'il  ne  peut  être  pris,  l'on  procède 
à  sa  charge,  s'il  semble  à  propos  aux  échevins,  à  l'audience  criminelle  de  cette 
manière  :  on  l'ajourne  à  la  vierschaere  où  le  bailli  et  le  bourgmestre  de  la 
commune  requièrent  contre  lui,  par  conclusions  pertinentes  ;  s'il  comparaît, 
il  est  ouï  en  ses  excuses  et  défenses,  et  on  lui  fait  justice  suivant  la  gravité 
de  l'espèce  ;  mais  s'il  ne  comparaît  pas,  il  est  mis  en  contumace,  après 
l'expiration  de  tous  les  ajournements  et  délais  prescrits  ;  et  il  est  fait  droit, 
sur  les  informations,  selon  les  circonstances  et  l'exigence  du  cas  lui  imputé. 


S.  Nuls    officiers    n'ont    le    pouvoir    d'appréhender  aucuns   bourgeois 
ou  bourgeoises,  ou  autres  habitants  ayant  domicile  fixe  en  cette  ville,  si  ce 
n'est  après  informations  faites  judiciairement,  et  après  un  abandonnement 
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mente  van  de  wet,  op  peyne  van  nulliteyte  van  de  selve  apprehensien  ende 
executien  boven  de  costen,  schaden  en  interesten  van  de  gheapprehendeerde, 
ende  sulcke  arbitraire  correctie  aïs  schepenen  naer  de  ghelcghenthede  van 
desaecke  sullen  bevindentc  behooren.  Ten  waere  dedelinquanten  bevonden 
wierden  metten  faicte,  in  welck  gheval  sy  apprehendeerlick  sullen  syn 
sonder  ander  informatie  ofte  abandonncmente,  ofte  wel  datter  dangier 
waere  van  vluchte,  in  welcke  cas  van  dangiere  van  vluchte  die  van  de  wet 
sullen  vermoghen  te  consenteren  dierghelicke  apprehensie .  sonder  formele 
informatie,  t'selve  alsoo  vindende  te  behooren. 

6.  Van  twist,  boeten  ende  ghevechten,  moet  den  heerc  hem  ghevoughen 
metten  ban  ende  met  executie  personele,  soo  men  oynt  heeft  gheuseert, 
sonder  die  te  moghen  verhaelen  op  t'goet  van  den  ghecondemneerden. 

7.  Die  ballinghen  van  pennynck  boeten  herbercht  willens  ende  wetens, 
ende  de  selve  bevonden  worden  in  syn  huys  ofte  hof,  sal  vervallen  in 
de  selve  boeten  daer  vooren  de  sclven  ballinghen  ghebannen  worden. 

8.  Ende  den  ghenen  die  herbercht  ballinghen  van  lyfve  ofte  let  wetens 
ende  willens,  ende  dat  de  selve  aldaer  bevonden  worden,  sal  arbitrairlick 
ghecorrigiert  worden  ter  discretie  van  schepenen. 

9.  Aile  verbaele  injurien  worden  berecht  ende  ghepuniert  oft  anderssins 
te  neder  gheleyt  by  den  burchmeester  van  den  commune,  die  door 
syn  schaede  beletters  daerop  doet  sommierlick  informeren  ende  vulcommen 
de  beterynghe  by  hem  gheordonneert  ende  ghewesen,  daer  toe  hy  vermach 
de  ghecondemneerde  te  bedwinghen  by  vanghenisse  ende  ander  executien, 
behoudens  appel  int  collegie  van  schepenen. 

40.  Van  criminele  sententien  by  de  wet  ghegheven  daer  lichaemelicke 
punitien  mette  doot  of  sonder  de  doot,  amende  honorable,  den  ban  ofte 
ander  punitie  corporcle  toe  staet,  hoe  wel  de  zelve  niet  réparable  en  syn, 
en  worden  niet  ghesuspendeert  met  appel,  maer  men  procedeert  dies  niet 
ieghenstaende  voorts  tôt  vulcommynghevan  de  selve  sententien. 

Ferclaers  raekende  de  costumen  int  générale. 

i.  Men  verstaet  niet  deur  het  decreteren  van  de  ieghenwoordighe 
costumen  te  prejudicieren  de  voornoomde  stadt  van  Brugghe,  nochte  haere 
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prononcé  par  la  loi,  à  peine  de  nullité  de  l'arrestation  et  de  l'exécution,  outre 
les  dépens,  dommages  et  intérêts  de  celui  qui  serait  appréhendé,  et  de  telle 
punition  arbitraire  que  les  échevins  trouveront  convenir  selon  les  circon- 
stances ;  sauf  le  cas  de  flagrant  délit,  où  les  délinquants  pourront  être 
appréhendés  sans  autre  information  ou  abandonnement,  et  sauf  le  cas  de 
danger  de  fuite,  où  ceux  de  la  loi  pourront  mettre  l'arrestation  sans 
information  formelle,  s'ils  le  trouvent  convenir. 


6.  Quant  aux  querelles  et  rixes,  et  les  amendes  encourues  de  ce  chef, 
le  bailli  doit  se  contenter  du  bannissement  et  de  l'exécution  personnelle,  ainsi 
que  l'on  en  a  toujours  usé  ;  sans  les  pouvoir  reprendre  sur  les  biens  des 
condamnés. 

7.  Celui  qui  loge  volontairement  et  sciemment  les  bannis  pour  amendes 
pécuniaires,  et  qu'on  trouve  ceux-ci  en  sa  maison  ou  dans  sa  cour,  sera  puni 
de  la  même  amende,  pour  laquelle  ils  étaient  bannis. 

8.  Et  celui  qui  loge  volontairement  et  sciemment  les  bannis  sous  peine 
capitale  ou  de  mutilation,  et  qu'on  trouve  ceux-ci  en  sa  demeure,  sera  puni 
arbitrairement  à  la  discrétion  des  échevins. 

9.  Toutes  les  injures  verbales  sont  jugées  et  punies  ou  autrement 
aplanies  par  le  bourgmestre  de  la  commune,  lequel  en  fait  sommairement 
informer  par  ses  sergents  et  satisfaire  à  la  réparation  par  lui  ordonnée 
et  jugée;  à  quoi  il  peut  contraindre  les  condamnés  par  emprisonnement  et 
exécution  ;  sauf  l'appel  au  collège  des  échevins. 

iO.  Les  sentences  criminelles  rendues  par  la  loi,  et  portant  peine  de  mort 
ou  de  mutilation,  d'amende  honorable,  de  bannissement  ou  autre  punition 
corporelle,  alors  même  qu'elles  seraient  irréparables,  ne  sont  point  suspen- 
dues par  l'appel  ;  mais  nonobstant  l'appel,  l'on  passe  outre  à  l'exécution  des 
sentences. 

Déclaration  des  coutumes  en  général. 

1.  On  n'entend  pas  préjudicier  à  la  susdite  ville  de  Bruges  par  le  décret 
des  présentes  coutumes,  ni  à  ses  bourgeois  ou  ses  habitants  dans  les  droits, 
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poorters  oft  inwoonders  in  alsulcke  rechten,  vryheden,  privilegien,  concor- 
daten,  transaetien  ende  ander  preeminentien  de  selvecompeterende  indesen 
niet  gheinsereert. 

2.  Aengaende  de  poincten  ende  decisien  inghebrocht  contrarie  de  voor- 
gaende  usantie,  mitsgaeders  int  regard  van  sulcke  ghedecideerde  poincten 
daerof  te  vooren  gheen  seker  decisie  nochte  usantie  en  was,  en  sullen 
de  selve  niet  ghetrocken  noch  gheapplicquert  worden  tôt  contracten, 
dispositien  ofte  andere  acten  voor  date  van  de  publicatie  deser  gheschiet 
vooren  noch  anderssins  dan  naer  rechte  de  selve  daer  toe  treckelicke 
ende  applicquierlicke  zyn.  Ende  begheeren  dat  al  t'zelve  achtervolcht 
worde. 

Zoo  ist  dat  wy  de  zaecken  voorseyt  overghemerckt  ende  ghesien  de 
voorgaende  advisen,  hebben  by  deliberatie  van  de  voornoomde  van  onsen 
secreten  raede,  vuyt  onse  gerechte  wetentheyt,  authoriteyt  ende  voile 
macht  voor  ons  ende  onse  naercommers  graeven  ende  graevinnen  van 
Vlaenderen,  gheagreert,  gheconfirmeert  ende  ghcdecreteert,  aggreeren, 
confirmeeren  ende  decreteren  by  desen,  de  voorseyde  costuymen  ende 
usantien  ende  elck  van  dien  in  der  vorme  ende  manière  zoo  die  hier  boven 
ghestelt  ende  gheschreven  staen,  willende  ende  ordonnerende  dat  die  alzoo 
punctnelick  sullen  onderhouden  ende  gevolcht  worden  voor  wet  ende 
costuymen  der  voorseyde  stede  ende  poorterye  van  Brugghe,  ende  dat  aile 
ende  eenyegelick  van  de  zelve  pointen  ende  ■  articlen  voor  zulcx  zullen 
moeghen  worden  geallegiert,  ende  voorts  gebrocht  in  rechte  ende  daer 
buyten,  sonder  dat  voortaen  van  noode  wert  die  anders  te  verificeren  ofte 
betooghen  dan  by  extract  gcteeckent  by  een  van  onse  secretarissen  ofte  wel 
bv  een  van  de  greffiers  der  voornoomde  stede,  willende  ende  ordonnerende 
voorts  dat  men  ten  opsiene  van  t'ghene  in  de  voorseyde  articulen  niet 
begrepen  wesende,  sal  volghen  ende  onderhouden  de  ghemeene  voorghaende 
ende  generaele  costuymen  ende  usantien  van  onsen  voorseyden  landen  ende 
graefschepe  van  Vlaenderen,  ende  in  ghebreke  van  dien,  de  dispositie 
van  den  ghemcenen  geschreven  rechte,  sonder  dat  men  naermaels  eenighe 
andere  costuymen  ofte  usancien  zal  inoghen  inbrenghen  ofte  allegieren,  dan 
die  hier  boven  gheschreven  zyn,  behoudelick  nietmin  aen  ons  ende  onse 
voorseyde  naercommers  graven  ende  gravinnen  van  Vlaenderen  d'interpre- 


DE  LA  VILLE  DE  BRUGES.  401 


TRADUCTION. 


franchises,  privilèges,  concordats,  transactions  et  autres  prééminences  tels 
qu'ils  leur  appartiennent  et  qui  ne  sont  point  compris  dans  les  présentes. 

2.  A  l'égard  des  points  et  des  décisions  introduits  à  l'encontre  des  usages 
relatés  ci-dessus,  comme  aussi  à  l'égard  des  points  décidés,  dont  il  n'y  avait 
ci-devant  aucune  décision  ni  usage  certain,  ils  ne  pourront  être  étendus  ni 
appliqués  aux  contrats,  dispositions  ou  autres  actes  arrêtés  avant  la  date  de 
la  publication  des  présentes,  plus  avant  d'aucune  autre  matière  que  celle 
suivant  laquelle  ils  doivent  être  entendus  et  appliqués  conformément  aux 
prescriptions  du  droit.  Et  désirons  que  tout  ce  que  dessus  soit  suivi. 


Si  est-il,  qu'ayant  fait  attention  à  la  matière  susdite  et  vu  les  susdits  avis, 
nous  avons  de  la  délibération  des  gens  susdits  de  notre  conseil  privé, 
de  notre  certaine  science,  autorité  et  pleine  puissance,  pour  nous  et  pour  nos 
successeurs,  comtes  et  comtesses  de  Flandre,  agréé,  confirmé  et  décrété; 
agréons,  confirmons  et  décrétons,  par  ces  présentes,  lesdites  coutumes 
et  usages,  et  en  la  forme  et  manière  qu'ils  sont  mis  et  transcrits  ci-dessus  ; 
voulons  et  ordonnons  qu'ils  soient  ainsi  suivis  et  ponctuellement  observés 
pour  lois  et  coutumes  de  ladite  ville  et  bourgeoisie  de  Bruges  ;  et  que  tous  et 
chacun  desdits  points  et  articles  soient  invoqués  pour  tels,  et  proposés 
en  justice  et  au  dehors,  sans  que  dorénavant  il  soit  besoin  de  les  vérifier  ou 
d'en  faire  la  preuve  autrement  que  par  extrait  signé  de  l'un  de  nos 
secrétaires,  ou  bien  par  l'un  des  greffiers  de  la  susdite  ville.  Voulons  et  ordon- 
nons de  plus  qu'au  regard  de  ce  qui  n'est  point  compris  dans  les  susdits 
articles,  l'on  suive  et  observe  la  coutume  générale  commune  et  ordinaire, 
et  les  usages  de  notredit  pays  et  comté  de  Flandre,  et,  à  leur  défaut, 
la  disposition  du  droit  commun  et  écrit;  sans  que  ci-après  on  puisse 
rapporter  ou  alléguer  aucunes  autres  coutumes  ou  usages  ;  sauf  néanmoins, 
à  nous  et  à  nos  successeurs,  comtes  et  comtesses  de  Flandre,  d'interpréter, 
de  changer,  d'amplifier  ou  de  restreindre  tous  et  chacun  desdits  points 
et  articles,  ainsi  que  nous  le  trouverons  être  de  besoin,  et  servant  au  bien 
du  public  et  des  habitants  de  la  susdite  ville  et  bourgeoise  de  Bruges.  Décla- 
rant de  plus  que  nous  n'entendons  pas  que,  sous  prétexte  desdites  coutumes 
et  desdits  usages,  ceci  puisse  préjudiciel*  ou  déroger  en  aucune  façon,  à  nos 
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tatie,  veranderinghe,  ampliatie  ofte  restrictie  van  aile  ende  een  yegelick  der 
voorseyde  pointen  ende  articlen  aïs  wy  t'zelve  sullen  bevinden  noodich  ende 
dienende  tôt  welvaert  der  ghemeente  ende  insetene  der  voorseyde  stede 
ende  poorterie  van  Brugghe,  verclarende  boven  dien  dat  wy  niet  en  verstaen 
onder  t'dexel  van  de  voornoomde  costuymen  ende  usantien  eenichsins 
te  prejudicieren  ofte  derogueren  onserechten  ende  hoocheden,  verclaerende 
mede  dat  de  voorseyde  approbatie  sal  wesen  sonder  naerdeel  oft  derogatie 
van  de  rechten  ende  costuymen  van  den  plaetsen  geleghen  in  andere  onse 
landen  ende  provintien  daer  eenighe  goeden  by  den  poorters  van  de 
voorseyde  stede  zullcn  bevonden  worden  achtergelaeten  te  zyn,  bevelende 
voorts  by  desen  onsen  zeer  lieven  ende  ghetrauvven  die  booft  presidenten 
ende  luyden  van  onsen  secreten  ende  grooteu  raeden,  président  ende  luyden 
van  onsen  provincialen  raeden  in  Vlaenderen,  hoochbailliu,  schautette, 
burghmeesters,  schepenen  ende  raedt  der  voorseyde  stede  van  Brugghe 
ende  aile  andere  onse  rechteren,  ofïicieren  ende  ondersaeten  présent  ende 
toecommende  wien  dit  aenghaen  madi,  hunne  stedehouders  ende  elcken  van 
hen  in  bysondere,  dat  sy  dese  onse  ordonnantien,  costuymen,  usantien  ende 
aile  ende  eenyegelick  van  de  poincten  ende  articulen  boven  verhaelt,  onder- 
houden  ende  observeren  eeuwelick  ende  volcommelick  naer  hunne  forme  ende 
inhouden,  sonder  daer  jeghens  te  doene  ofte  laetcn  gheschieden  in  eenighe 
manieren,  executerende  neerstelick  de  penen  ende  boeten  op  de  inbrekers 
van  de  zelve  ordonnantien  sonder  dissimulatie  ofte  verdrach.  Ende  ten 
eynde  dat  eenygheiick  beter  kennesse  mach  hebben  van  dese  onse  authori- 
satie,  confirmatie  ende  approbatie  van  de  voornoomde  costuymen  ende 
usantien,  hebben  wy  de  voorseyde  hoochbailliu,  schautette,  burghmeesters, 
schepenen  ende  raedt  der  voorseyde  stede  van  Brugghe  geordonneert  ende 
ordonneren  by  desen,  dat  sy  dezelve  naer  behoirlicke  publicatie  ende 
enregistrature  doen  drucken  by  eenen  ghezwooren  drucker  residerende  in 
onse  landen  van  herwaerts  overe  ter  exclusie  van  aile  andere  ende  dat 
de  copien  ofte  extracten  van  dien  behoorlick  gecollationneert  by  een  van 
onse  voorseyde  secretarissen  ofte  wel  van  een  van  de  greffiers  der  voorseyde 
stede  van  Brugghe,  vulle  geloeve  sy  gegheven  al  of  die  originele  zelve 
geexhibeert  ende  overgelevert  waere.  Want  ons  alzoo  belieft.  Ende  voorts 
op  dat  t'selve  goet  vast  ende  gestadich  blyve  ten  eeuwighen  daeghe,  zoo 
hebben  wy  onsen  grooten  seghel  hier  aen  doen  hanghen  binnen  onse  stede 
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droits  et  hauteurs.  Déclarant  aussi  que  la  susdite  approbation  sera  sans 
préjudice  et  sans  dérogation  aux  droits  et  coutumes  des  lieux  situés  en  nos 
autres  pays  et  provinces,  où  seront  trouvés  aucuns  biens  délaissés  par  les 
bourgeois  de  notredite  ville;  commandant  de  plus  par  ces  présentes  à 
nos  très-chers  et  féaux  les  présidents  de  notre  grand  et  privé  conseil, 
aux  président  et  gens  de  notre  conseil  provincial  en  Flandre,  aux  grand- 
bailli,  écoutète,  bourgmestres,  échevins  et  conseil  de  la  susdite  ville  de 
Bruges,  et  à  tous  nos  autres  juges,  officiers  et  sujets  présents  et  à  venir  que 
ces  présentes  peuvent  concerner,  à  leurs  lieutenants  et  à  chacun  d'eux 
en  particulier,  qu'ils  fassent  entretenir  et  observer  ces  ordonnances, 
coutumes  et  usages,  en  tous  et  chacun  des  points  et  articles  ci-dessus 
rapportés,  entièrement  et  à  perpétuité  selon  leur  forme  et  teneur,  sans 
y  contrevenir  ou  laisser  contrevenir  en  aucune  manière,  exécutant  soigneu- 
sement la  peine  et  l'amende  comminées  contre  les  infracteurs,  sans  dissimu- 
lation ou  composition.  Et  afin  que  chacun  puisse  avoir  plus  ample  connaissance 
de  notre  présente  homologation,  confirmation  et  approbation  des  susdites 
coutumes  et  usages,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  par  ces  lettres  aux 
susdits  grand-bailli,  écoutète,  bourgmestres,  échevins  et  conseil  de  notre 
ville  de  Bruges  qu'après  la  publication  telle  qu'il  convient,  et  après  l'enre- 
gistrement, ils  les  fassent  imprimer  par  un  imprimeur  juré,  résident  en  nos 
pays  de  par-deçà,  à  l'exclusion  de  tout  autre,  et  qu'à  la  copie  ou  extrait 
duement  collationné  par  l'un  de  nosdits  secrétaires,  ou  bien  par  l'un  des 
greffiers  de  la  susdite  ville  de  Bruges,  pleine  foi  soit  ajoutée  comme  si 
l'original  même  était  rapporté.  Car  tel  est  notre  bon  plaisir.  Et  de  plus,  afin 
que  ceci  reste  valide,  assuré  et  ferme  à  perpétuité,  nous  y  avons  fait  apposer 
notre  grand  sceau  ;  donné  en  notre  ville  de  Bruxelles,  le  vingt-sixième  jour 
du  mois  d'août,  l'an  de  Notre  Seigneur  mille  six  cent  dix-neuf. 

Par  les  archiducs, 

en  leur  conseil, 

(Signé)  De  Groote. 
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van  Bruessele,    den  zessentwintichsten    dach  der   maendt    augusty    van 
den  jaere  Ons  Heeren  duyst  ses  hondert  ende  neghenthién. 

By  die  Eertshertooghen, 

in  hunnen  raede  : 
(Geteeckend)  De  Groote. 

Cahier  petit  in-fol.  de  37  feuillets  de  vélin,  muni  du 
sceau  et  contre-sceau  en  cire  rouge,  pendant  à  lacs 
de  soie  rouge  et  blanc,  avec  filet  d'or. 
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Par  lettre  datée  d'Utrecht,  le  30  janvier  154-5  (v.  st.),  confirmant  les 
édits  antérieurs,  Charles-Quint  avait  proclamé  le  principe  de  l'uniformité 
de  législation  et  de  jurisprudence  dans  les  provinces  des  Pays-Bas  ;  et  pour 
en  assurer  l'application,  il  avait  renouvelé  les  dispositions  de  l'art.  27  de  son 
ordonnance  sur  l'instruction  du  conseil  en  Flandre,  du  22  août  1531  (1),  et 
de  l'art.  3  de  l'ampliation  générale  du  7  octobre  de  la  même  année  (2),  qui 
prescrivaient  la  rédaction  par  écrit  de  toutes  les  coutumes,  leur  révision  par 
les  conseils  respectifs  des  provinces  et  le  conseil  privé,  et  enfin  leur  homolo- 
gation par  l'autorité  souveraine. 

Le  conseil  de  Flandre  reçut  la  lettre  impériale  le  19  mars  1545  ;  et  dès  le 
lendemain,  il  en  fit  la  notification  aux  échevins  de  Gand  ;  mais  nous  ignorons 
et  la  date,  et  les  détails  de  la  notification  qui  dut  être  faite  au  magistrat 
de  Bruges. 

Faut-il  rapporter  à  cette  circonstance  le  voyage  de  notre  célèbre  juris- 

(1)  Placards  de  Flandre,  1.  I,  p.  275. 

(2)  Placards  de  Flandre,  1.  II,  p.  751. 

Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I.  14 
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consulte,  Josse  Damhouder,  qui  remplissait  alors  la  charge  de  premier 
pensionnaire  ? 

«  Le  5  mars,  payé  à  M.  Joos  Damhouder,  pensionnaire,  pour  s'être  rendu, 
«  par  ordre  du  collège,  à  Gand,  auprès  de  monsieur  le  président  de 
«  Flandre,  pour  trois  jours  de  route,  et  de  plus  1  escalin  8  deniers 
«  gros  pour  frais  de  copie  de  certaines  pièces,  au  total  1  livre  1  escalin 
«  8  deniers  gros  (1).  »  (Compte  de  la  ville  de  1 545-1546,  fol.  69,  n°  2.) 

Et  ce  message  adressé,  en  juillet  4 549,  au  président  Viqlius,  qui  se 
trouvait  à  Rupelmonde  ? 

«  Le  27  juillet,  envoyé  le  messager  Colin  Vatmei,  avec  lettres  closes, 
«  à  monsieur  le  président  du  conseil  privé,  Viglius,  pour  lors  à  Rupelmonde, 
«  pour  cinq  jours  de  route,  lOescalins  gros.  (2)  »  (Compte  de  1548-1549, 
fol.  73  v°,  n°  2.) 

On  sait  que,"  le  16  avril  1550,  les  commissaires  du  conseil  de  Flandre  se 
réunirent  à  Bruxelles  avec  le  docteur  Hermès  van  fVynghene,  membre  du 
conseil  privé,  et  Antoine  de  Muelenaer,  maître  des  requêtes  ordinaires 
au  grand  conseil,  pour  l'examen  des  coutumes  de  la  ville  de  Gand  et 
de  quelques  autres  juridictions  de  son  ressort  ;  et  ils  rendirent  compte, 
le  16  mai,  de  cet  examen  au  conseil  privé,  dont  le  président  Figlius  fit 
rapport,  le  21  mai,  à  la  reine  gouvernante,  en  présence  du  seigneur 
de  Berlaimont  et  du  président  du  conseil  d'État  (3). 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  rapprochements,  il  est  certain  qu'à  cette  époque 
on  s'occupa  plus  activement,  à  Bruges,  du  droit. 


(1)  «  Den  vn  Van  de  voornoemde  maenl,  was  Mc  Joos  Damhoudere,  pencionaris,  betaolt  van  dat  hy  by  laste 
van  den  collège  ghereist  hadde  te  Ghendt  an  myn  heere  den  président  van  Vlaendre,  daerome  liy  vachierde 
drie  daghen  zyn  metsgadcrs  j  s.  viij  d.  gr.  by  hem  verleyt  voor  traaken  van  zekere  copien,  tsamen  j  \b.  j  s. 
viij  d.  gr.  » 

(2)  «  Den  xxvij  van  der  voornoemde  maent,  was  Colyn  Vatmei,  messagier,  ghesonden  met  beslotene  lettren 
an  myn  heere  den  président  van  den  priveen  raedt,  Viglius,  wesende  te  Repelmonde,  daer  inné  hy  vachierde 
vyf  daghen,  zyn  x  s.  gr.  » 

(3)  M.  Gheldolf,  Coutume  de  la  ville  de  Gand,  p.  174. 
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En  1560,  la  ville  reçut  un  exemplaire  du  livre  des  Placards  de  Flandre, 
que  l'imprimeur  Vande  Stcene,  de  Gand,  venait  d'éditer  (1).    * 

En  1567,  31e  Jacques  Reinaert,  sous  les  auspices  de  M'  Gillis  fVyts,  fit 
présenter  au  collège  son  livre  In  régulas  juris,  qu'il  lui  avait  dédie;  et  le 
collège,  en  reconnaissance,  accorda  à  l'auteur  l'exemption  d'assise  de  vin  et 
de  bière,  pendant  toute  sa  vie,  pour  lui  et  sa  famille  (2). 

En  1570.  la  ville  acheta,  par  l'entremise  de  Me  Gérard  Govaert,  plusieurs 
ouvrages  de  législation  à  la  vente  de  M'  Gérard  Bachusius,  chanoine  de  la 
cathédrale  Saint-Donatien,  excellent  théologien,  administrateur  et  docteur 
in  utroque  jure  (3). 

Cependant  le  travail  de  compilation  de  la  coutume,  réclamé  par  la  lettre 
de  1545,  avançait  lentement,  paraît-il.  Le  conseil  de  Flandre  fut  obligé  d'en 
rappeler  le  souvenir  aux  échevins  de  Bruges  ;  et  ce  fut  sans  doute  à  cette 
occasion  qu'ils  lui  adressèrent  la  missive  suivante  : 

TEXTE.  TRADUCTION. 

Hooghe    edele    ende    moghende  Hauts,  nobles  et  puissants   sei- 

heeren,  \vy  ghebieden  ons  bedien-  gneurs,   nous  nous  recommandons 

stelick  in  ulieder  goede  gratie.  vivement  en  vos  bonnes  grâces. 

Hooghe    edele    ende    moghende  Hauts,    nobles   et   puissants  sei- 

heeren,    omme    te    vukloene    ten  gneurs,  pour  satisfaire  à  la  teneur 

inhouden  van  ulieder  brieven  van  de  votre  lettre  de  24  du  mois  d'oc- 

den  xxiiijen  dach  vander  maent  van  tobre  dernier ,  et   en  conséquence 

(1)  G.  1559-1560,  fol.  91,  n°6  :  «  Jan  Van  tien  Sienne,  bouckprenler  te Ghendl,  voordathy  den  collège  heeft 
présent  ghedaen  van  een  bouck  van  de  Placcaten  by  bem  gheprent,  by  ordonnancie  ende  qùictancie,  xx  s.  gr.  « 

(2)  Secrète  resolutie  bouc.  1565-1569,  fol.  153  v°,  n°  1  :  «  Den  xiij"  novembre  dede  M«  .lacop  Iicinaert,  bj 
M*  Gillis  Wyts,  pensionnais,  presenteren  (collège  een  bouck  by  hem  ghemaekt,  lu  reijn lus  juris,  mdeghede- 
diceerd  ende  toegbescbreven  het  collège;  ende  was  hem  by  tcollege  ghepresenteert  ende  gheconsenteerl 
vryheyt  van  assyse  van  wyn  ende  bier  zyn  leven  lanck  gheduerende  voor  zyn  familie,  ende  niet  langher.  » 

(3)  C.  1570-1571,  fol.  77,  n°  3  :  «  Gheeracrd  Govaert,  den  stochoudere,  van  diversche  boucken  in  beede  de 
rechten  ghecocht  inde  venditie  van  Mc  Gheeraerd  liachusius,  ten  behoeve  deser  stede,  xxxvij  s.  gr.  » 
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TEXTE. 

october  laetst  leden,  ende  dienvol- 
ghende  te  zendene  de  copien  van 
onsen  scriftelicke  costumen  ende 
privilegien  nopende  de  criminele 
proceduren  ende  vande  ghone  in 
gheschrifte  niet  ghestelt  zynde  ulie- 
der  heeren  daeraf  by  goede  decla- 
ratie  te  adverterene,  omme  daer- 
mede  voorts  by  ulieden  voldaen  te 
wordene  ter  ordonnantie  van  Zyne 
Excellencie,  ulieder  heeren  zal  alvoo- 
ren  believen  te  wetene,  dat  \vy  ach- 
tervolghende  den  ouden  rechten 
costumen  ende  wettelicheden  deser 
stede  eensdeels  begrepen  by  den 
privilégie  van  coninck  Philips  van 
Vranckerycke,  ghezeyt  de  Schone, 
vanden  jaere  xijc  iiij"  xvj,  hier  by 
ghevoucht  ghecoteert  A,  art.  j, 
ende  voorts  by  diseourse  vanden 
anderen  naervolghende  sticx  ver- 
mueghen  vuter  naemen  van  onsen 
gheduchten  heere  aïs  grave  van 
Vlaenderen  te  kennen  ende  wysene 
van  aile  faicten,  crimen  ende  delic- 
ten  hoe  danich  die  zyn,  gheprivile- 
gierde  of  ongheprivilegierde  gene- 
ralick,  sonder  eenighe  exceptie,  zoo 
wy   ooe  dies    zyn   in    goede   ende 


TRADUCTION. 

vous  envoyer  la  copie  de  nos  cou- 
tumes écrites  et  privilèges  relatifs 
à  la  procédure  criminelle  ;  et  quant 
à  celles  qui  ne  sont  pas  écrites,  vous 
en  adresser  une  bonne  déclaration  ; 
et  afin  d'exécuter  ainsi  à  votre 
égard  l'ordonnance  de  Son  Excel- 
lence; Vos  Seigneuries  voudront  bien 
observer  que,  d'après  les  anciens 
droits,  coutumes  et  jurisprudence  de 
cette  ville,  sanctionnés  à  la  fois  par 
le  privilège  du  roi  Philippe  de 
France,  dit  le  Bel,  de  l'année  1296, 
ci-annexé  sous  la  cote  A,  art.  I,  et 
d'après  déduction  de  pièces  subsé- 
quentes, nous  pouvons,  au  nom  de 
notre  redouté  prince  le  comte  de 
Flandre,  connaître  et  juger  de  tous 
faits  de  crimes  et  délits,  quels  qu'ils 
soient,  privilégiés  ou  non,  en  géné- 
ral et  sans  aucune  exception  ;  ainsi 
que  nous  sommes  en  bonne  et  pai- 
sible possession,  sans  aucune  réserve 
à  ce  contraire. 
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TEXTE . 

paisible  possessie  sonder  eenighe 
inbrake  ter  contrarien. 

Voorts  aengaende  tvanghen  ofte 
capture  van  onsen  poorters  men 
heeft  hier  achtervolghende  de  zelve 
rechten  ende  costumen  van  allen 
ouden  tyden  gheuseert  ende  useert 
noch  daghelicx  gheene  poorters 
omme  eenighe  faictcn  ofte  misdaden 
te  vanghene,  niet  meer  byden  bail- 
Iiu  of  schouteten  dan  byden  burch- 
meestervandercourpse,  ooc  capture 
vermueghende,  dan  by  laste,  wete 
ende  ordonnantie  vanden  collège 
ende  van  zeven  schepenen  sulcx 
eendrachtelick  resolverende,  naer 
dat  van  hueren  mïsdade  ghebleke  es 
by  voorgaende  informatie,  ten  ware 
dat  zy  bevonden  hadden  gheweest 
metten  sticke  ende  in  jeghenwoor- 
deghcn  delicte,  volghende  den  ex- 
presse privilégie  van  grave  Lode- 
wyck  van  INivers  vanden  jaere  xiijc 
xxxvij  art.  ij,  daeraf  hier  ooc  copie 
by  ghevoucht  es,  ghecottcert  inde 
marge  B. 

Ende  aïs  byden  bailiiu,  schoutee- 
tenof  burchmeesterevandercourpse 
deser  stede  ghedaen  ofte  gheatten- 


TRADUCTION. 


De  plus,  quant  à  l'arrestation  ou 
capture  de  nos  bourgeois,  on  suit 
ici,  d'après  les  mêmes  droits  et 
coutumes  suivis  de  tous  temps  et 
encore  journellement ,  que  nuls 
bourgeois  ne  peuvent,  pour  cause 
de  quelque  fait  ou  délit,  être  arrê- 
tés, ni  par  le  bailli  ou  écoutète,  ni 
par  le  bourgmestre  de  la  commune 
ayant  pouvoir  de  capture,  sans 
l'ordre,  la  connaissance  et  le  mandat 
du  collège  et  de  sept  échevins  déci- 
dant à  l'unanimité,  après  que  le 
délit  a  été  dûment  constaté  par 
instruction  préalable;  à  moins  qu'on 
n'ait  saisi  le  coupable  sur  le  fait  et 
en  flagrant  délit,  suivant  le  privilège 
formel  du  comte  Louis  de  Nevers 
de  l'an  1337,  art.  2,  dont  copie  est 
également  ci-annexée,  cotée  à  la 
marge  B. 


Et  s'il  est  fait  ou  tenté  par  le 
bailli,  l'écoutètc  ou  le  bourgmestre 
de  la  commune  de  cette  ville  quelque 
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TEXTE . 

teert  es  gheweest  ter  contrarie,  es 
tzelve  tôt   clachte  ende  verzoucke 
vander  ghcvanghenen  ofte  hueren 
vrienden    ende    maghen,    terstont 
gherepareert  ende  ghebetert   ghe- 
weest by  slakinghe  van  vanghenesse, 
in  sulcker  voughen  dat  wy  daeraf 
ooc  zyn  ghebleven,  in  goede  ende 
vredelicke  possessic,  blyckende  by 
de  copien  van  twee  acten  hier  ooc  by 
ghevoucht  deene  vanden  xviije  dach 
van   sporcle    irit  't  jaer  xvc   xvij, 
ende  dander  vanden  viijen  dach  van 
hoymaent  in  tjaer  xviij,  beede  in 
de  marge  ghecotteert  C,  j  et  ij,  boven 
diveerssche  andere  ghelycke  resti- 
tutien  enderestablissementen  zydert 
tôt  diveerssche  stonden  gheschiet. 
De  voornoemde  criminele  ghevan- 
ghen  ten  steene  bcvolen  zynde,  zoo 
wort  jeghens    hemlieden    terstont 
gheprocedeert   by    inquisitie   ende 
examinatie  successivelick  ten  zelven 
steene,  ter  presentie  van  schoutet, 
burchmeester  vander  courpse  ende 
twee  schepenen  daertoe  specialick 
ghecommitteert,  ofte  ooc  ter  presen- 
tie vanden  vullen  collegie  naer  d'exi- 
gentie    vanden    sticke,   sonder    de 


TRADUCTION. 

chose  à  ce  contraire,  sur  la  plainte 
et  dénonciation  du  prévenu  ou  de 
ses  amis  et  parents,  cela  est  réparé 
et  amendé  sur-le-champ  par  l'élar- 
gissement du  prisonnier;  de  façon 
que  nous  sommes  restés  aussi  en 
bonne  et  paisible  possession  de  cet 
article  ;  pour  preuve ,  la  copie  de 
deux  actes  ci-joints,  l'un  du  18  fé- 
vrier de  l'an  1517  et  l'autre  du  8  juil- 
let de  l'an  1518,  côtés  à  la  marge  C, 
j  et  ij  ;  outre  plusieurs  autres  resti- 
tutions et  mises  en  liberté  de  ce 
genre  de  diverses  époques. 


Sitôt  que  lesdits  prévenus  sont 
ainsi  arrêtés  et  enfermés  au  steen, 
on  doit  procéder  incontinent  à  l'in- 
quisition et  examen  successif  audit 
sleen,  en  présence  de  l'écoutète,  du 
bourgmestre  de  la  commune  et  de 
deux  échevins  à  ce  spécialement 
délégués,  ou  bien  en  présence  du 
collège  en  corps  suivant  la  gravité 
de  l'espèce,  sans  devoir  évoquer 
l'affaire  à  la  vierschaere,  à   moins 
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TEXTE. 

zelve  ter  vierschaere  ordinairlick  te 
moeten  bedinghene,  ten  waere  dat 
den  poorters  sulcx  vcrzouckende 
omme  de  importance  vandensticke, 
tzelve  by  scepenen  toeghelaten 
wierde,  in  wclcken  ghevalle  worden 
de  zelve  poorters  tôt  clachte  vanden 
voornoemden  schoutet  ende  bureh- 
meestere  ordinairlick  bcdynghet  in 
ghebannen  vierschare,  van  derden 
daghe  ten  derden  daghe,  volghende 
de  manière  van  doene  hier  van 
oudts  altyts  gheobserveert ,  con- 
forme den  privilège  van  vrauwe 
Marie  vanden  jaere  xiiijc  lxxvij, 
ende  de  scriftelicke  costumen  deser 
stede  hier  ooc  mede  gaende,  ghe- 
cotteert  D. 

Maer  de  zelve  criminele  binnen 
dese  stede  of  schependomme  ghede- 
linqueert  hebhende,  nietachterhaelt 
zynde  ende  hemlieden  abscnterende 
ofte  de  capture  metter  vlucht  ontdre- 
ghen  hcbbcnde,  zoo  wordt  jeghens 
hemlieden  tôt  clachten  vanden  heere 
ende  vanden  burgmeestere  vanden 
courpse  gheprocedeert  by  daghm- 
ghe,  ende  indien  zy  niet  en  compa- 
reren,  worden  hendelinghe  by  vier 


TRADUCTION. 

que  le  bourgeois  incriminé  ne  le 
requère  à  cause  de  l'importance  de 
la  chose,  ce  qui  peut  être  accordé 
par  les  échevins.  En  ce  cas,  ledit 
bourgeois  est  ordinairement  cité  à 
la  requête  de  l'écoutète  et  du  bourg- 
mestre en  tribunal  réglé,  de  trois 
jours  en  trois  jours,  suivant  le  mode 
de  procédure  suivi  ici  de  temps 
immémorial,  conformément  au  pri- 
vilège de  la  duchesse  Marie  de 
l'année  1477  et  la  coutume  écrite  de 
la  ville,  ci-joints  et  cotés  D. 


Si  les  criminels,  qui  ont  délinqué 
dans  ladite  ville  ou  son  échevinage, 
ne  peuvent  être  atteints,  sont  absents 
ou  échappent  à  l'arrestation  par  la 
fuite,  alors,  sur  la  plainte  du  seigneur 
et  du  bourgmestre  de  la  commune, 
on  procède  contre  eux  par  somma- 
tion ;  et  s'ils  ne  comparaissent  pas, 
ils  sont,  après  quatre  coups  (veur- 
sten),  comme  on  les  appelle  ici, 
délais  ou  sommations,  enfin  déclarés 
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TEXTE. 

vuersten,  zoo  men  die  hier  naempt, 
dilayen  ofte  daghynghen,  versteken 
ende  gliecontumaceert,  ende  voorts 
hy  scepenen,  by  banne  of  anders- 
sins  recht  ghedaen,  ende  ghewesen 
ùpde  irifoïmatien  thuertieder  laste 
ghehoort  naer  d'exigentie  vande 
stieken  hemlieden  aenghczeyt,  vol- 
ghende  de  voorscreven  scriftelicke 
costumen  ghetrocken  vuyter  wette- 
lichede  vander  stede  hier  naer  ghe- 
mentioneert  dies  breeder  ghewa- 
ghende,  ende  een  ander  privilège 
vanden  voornoemden  Lodewyck  ten 
dien  conforme  in  date  xix  lauwe 
xxxviij  hier  ooc  mede  gaende  ghe- 
coteert  in  de  marge  E. 

Sonder  eenighe  poorters  te  mue- 
ghen  bannen  metter  clocke  ofte  by 
stille  ofte  duergaende  waerhede  on- 
ghehoort  ende  onbewetticht  blyc- 
kende  bydc  voornoemde  privilegien 
van  conynck  Philips  van  Vrancke- 
rycke,  hier  vooren  ghecotteert  A} 
metgadcrs  een  ander  privilège  van 
den  gocde  hertoghe  Philips  vanden 
jaere  xiiijc  xxxvj  ghecoteert  F,  vute 
ghcstekenvooi'zekcrhooftsticken,als 
vrauvve  eracht ,  brantsticht,  reeuroof 


TRADUCTION. 

défaillants  et  contumaces  ;  et  puis 
les  échevins  font  droit  par  ban  ou 
autrement,  et  jugent  sur  les  pièces 
de  l'instruction  recueillies  à  charge, 
suivant  l'exigence  de  l'espèce  sou- 
mise à  leur  décision;  le  tout  confor- 
mément aux  susdites  coutumes  écri- 
tes, puisées  dans  la  jurisprudence 
de  la  ville,  mentionnées  ci-dessous 
plus  amplement,  et  à  un  autre  pri- 
vilège du  même  comte  Louis,  daté 
du  19  janvier  1338,  ci-annexé  sous 
la  cote  marginale  Ë. 


Mais  on  ne  peut  bannir  des  bour- 
geois, avec  la  cloche  ou  par  coie  ou 
franche  vérité,  sans  débat  ou  plaid, 
d'après  le  susdit  privilège  du  roi 
Philippe  de  France,  coté  ci-dessus  A, 
et  d'après  un  autre  privilège  du  bon 
duc  Philippe,  de  l'année  1436, 
coté  F  ;  excepté  pour  certains  faits 
de  haut  criminel,  tels  que  viol, 
incendie,  vol  dans  les  tombeaux  et 
autres  de  ce  genre,  réservés  par  la 
loi. 
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endeandere  dierghelycke  byde  voor- 
screven  wettelichede  vuyt  gheste- 
ken. 

Ende  naer  condemnatie,  daertoe 
alsvooren  gherequireert  es  de  een- 
drachtighe  resolutie  van  zeven  sce- 
penen,  soo  ooc  schepenen  in  ghelyc- 
ken  ghetale  staen  moeten  over  aile 
torturen  ende  seherpe  examinatien, 
de  malfacteurs  ghevanghen  zynde, 
zoo  worden  onse  sententien  byden 
voornoemden  schoutet  of  in  zyn 
absentie  by  myn  heere  den  bailliu 
tonsenneerstighen  verzoucke,  midts 
dat  de  schouteetin  niet  en  vermach 
te  dienen  by  stedehouder,  terstont 
ende  emmers  binnen  den  zelven 
daghe  ghcstelt  tôt  behoirlicke  exe- 
cutie,  niet  jeghenstaende  tappel, 
betreck  ofte  wedersech  vande  patien- 
ten,  ten  welckcn  wy  niet  ghehouden 
noch  ghecostumeert  en  zyn  te  defe- 
rerene  nietmeer  in  capitaleexecutien 
dan  in  seherpe  examinatie  by  pyne 
ofte  torture,  zoo  ten  diveersschen 
stonden  hier  gheobserveert  ende 
ghepractiqueert  es  gheweest. 

Te  meer  dat  wy  achtervolghende 
de  générale  costume  vanden  lande 
Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  —  Tome  I. 


TRADUCTION. 


Et  pour  la  condamnation,  requise 
comme  dessus,  il  faut  la  décision 
unanime  de  sept  échevins  ;  de 
même,  pareil  nombre  d'échevins 
doit  présider  à  toute  torture  et 
interrogatoire  du  prévenu  qui  a  été 
arrêté  et  emprisonné;  les  sentences, 
sur  notre  diligente  requête,  sont 
mises  à  exécution  de  suite  et  pen- 
dant le  même  jour,  par  les  soins 
dudit  écoutète,  ou,  en  son  absence, 
de  mon  sieur  le  bailli,  attendu  que 
l'écoutètene  peut  avoir  de  suppléant  ; 
ce  nonobstant  appel,  recours  ou 
opposition  du  condamné,  auxquels 
nous  ne  sommes  tenus  ni  accou- 
tumés de  déférer,  pas  plus  pour  les 
exécutions  capitales  que  pour  l'exa- 
men par  le  supplice  ou  la  torture  ; 
ainsi  que  cela  se  pratique  et  se 
continue  à  toutes  les  époques. 


D'autant  plus  que,  selon  la  cou- 
tume générale  du  pays  de  Flandre, 

15 
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van  Vlaederen,  noynt  gheuseert  en 
hebben  noch  en  vermueghen  yemant 
ter  doot  te  wysene  ende  condemne- 
nere,  hy  en  waere  alvooren,  duer 
zyn  eyghen  kennesse,  verwonnen 
ende  achterhaell  vanden  sticke  hem 
aengheseyt  ende  alzooulieder  heeren 
kennelick  ende  ghenouch  over  al 
notoir  es,  de  poorters  deser  stede 
te  zyne  vry  van  aile  confiscatie  van 
goede  by  privilégie  vanden  voor- 
noemden  grave  Lodewyck  vanden 
jaere  xiijc  xxxvij,  hier  vooren  ghc- 
coteerl  B}  art.  j,  van  hertoghe 
Philips  van  Bourgogne  ende  vrauwe 
Margriete  van  Maie,  vanden  jaere 
xiijc  iiii""  iiij,  hier  ghecoteert  G, 
ende  hendelick  generalick  van  aile 
sticken,  faicten  ende  misdaden  hoe- 
danich  die  zouden  mueghen  wesen, 
ende  namelick  ooc  van  meute  ende 
conspiratie,  daerof  ons  God  ver- 
hoede,  by  privilégie  ten  lasteghen 
title  van  coope  voor  aile  poorters  by 
wat  manière  dat  zy  poorters  ghewor- 
den  zyn,  vercregen,  van  salegher 
ghedachten  hertoghe  Jan  van  Bour- 
goignen,  in  tjaer  xiiijc  xiiij,  hier 
ghecoteert  H,  zoo  en  vermach  de 


nous  n'avons  jamais  pu  ni  voulu 
condamner  un  prévenu  à  mort,  sans 
qu'au  préalable  il  n'eût  été  con- 
vaincu, par  son  propre  aveu,  de  la 
culpabilité  du  fait  à  lui  imputé  ; 
et  il  vous  est,  Messeigneurs,  suffi- 
samment connu,  et  d'ailleurs  il  est 
parfaitement  notoire,  que  les  bour- 
geois de  cette  ville  sont  libres  de 
toute  confiscation  de  biens,  en  vertu 
des  privilèges  dudit  comte  Louis,  de 
l'année  1337,  coté  ci-dessus  B, 
art.  1 ,  du  duc  Philippe  de  Bourgogne 
et  de  dame  Marguerite  de  Maie,  de 
l'année  1384,  ici  coté  G,  et  ce  pour 
tous  faits,  crimes  et  délits  quels 
qu'ils  puissent  être,  et  nommément 
pour  émeutes  et  conspirations  (dont 
Dieu  nous  préserve),  en  vertu  du 
privilège  obtenu  à  titre  onéreux,  par 
achat,  en  faveur  de  tous  bourgeois, 
quel  que  soit  le  mode  d'obtention 
de  leur  bourgeoisie,  du  feu  duc  Jean 
de  Bourgogne,  en  l'année  1414,  ici 
coté  H.  Et  ainsi  l'écoutète  ne  peut 
requérir  et  nous  ne  pouvons  ordon- 
ner de  confiscation  de  biens  à  charge 
des  mêmes  bourgeois. 
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voorseide  schoutet  niet  te  hees- 
schene,  noch  wy  te  wysene  eenighe 
confiscatie  van  goeden  tôt  laste 
vande  selve  poorters. 

Ulieder  heeren  voorts  wel  heb- 
bende  willen  adverteren  alzoo  wy 
hier  ghecostumeert  zyn  twee  mael 
tsiaers  te  houdene  duergaende  waer- 
hede  ende  daer  naer  te  onderhou- 
den  twee  wettelicke  bandaghen,  tôt 
suveringhe  vander  stede  ende  be- 
waerenesse  vander  pollicie  van 
diere,  dat  de  burchmeestere  vanden 
courpse  deser  stede  van  allen  tyden 
vermueghen  heeft  een  persoone 
tzynder  cuere  ende  optie  vuyten 
ban  te  doene  ende  daeraf  te  bevry- 
dene  alst  hem  goet  dynct,  zoo  wan- 
neer  scepenen  vuyter  voorscreven 
waerhede  materie  ghevonden  heb- 
ben  ommeyemant  up  de  voorscreven 
wettelicke  bandaghen  te  bannen, 
welck  recht  hem  jaerlicx  ooe  nye- 
mantghebannen  zyndeby  expressen 
verclaersen  ende  protestatie  bewaert 
ende  gheconserveert  wordt. 

Dat  voorts  actervolghende  tprivi- 
legie  deser  stede  ghegheven  by 
hertoghen  Philips  ende  Charles  van 


TRADUCTION. 


Il  ne  vous  est  pas  échappé,  Messei- 
gneurs,  que  nous  avons  la  coutume 
de  tenir  deux  fois  par  an  franche 
vérité  et  de  tenir  deux  bans  légaux 
à  la  suite,  pour  l'épurement  de  la 
ville  et  le  maintien  de  la  police  ;  que 
le  bourgmestre  de  la  commune  de 
cette  ville  a  joui,  de  tout  temps,  de 
la  faculté  de  déliver  du  ban  et  de 
gracier  une  personne,  à  son  choix 
et  option,  suivant  sa  volonté,  après 
que  les  échevins  ont  puisé,  dans  les 
susdites  enquêtes,  matière  pour 
bannir  des  prévenus  aux  susdits 
jours  de  ban;  et  ce  droit,  s'il  se 
trouve  une  année  que  personne 
n'est  banni,  le  bourgmestre  le  garde 
et  réserve  par  une  déclaration  et 
une  protestation  formelles. 


De  plus,  conformément  au  privi- 
lège de  cette  ville,  octroyé  par  les 
ducs  Philippe  et  Charles  de  Bour- 
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Bourgongne  Iovelicker  ghedachten 
vanden  jaere  xiiijc    lxxv,   ghecot- 
teert  J,  de  ballinghen  byder  wet 
alhierghcbannen  zynde  buuten  den 
lande  van  Vlaendren,  niet  en  ver- 
mueglicn   vuyt  crachle  van  eenich 
rappel  van  banne  te  commen  binnen 
der  myle  in  tronde  vander  stede, 
vuyteghesteken   de   vrylaten   ende 
appendantlaten  vanden  Vryen    die 
commen  mueghen  totter  pale,  ende 
niet  voordere,  volghende  den  trac- 
tate  ghenaemt  de  Zeventhien  poinc- 
ten ,    tselve    privilégie    anderwarf 
vernieut  byde  voornoemde  vrauwe 
Marie   in    tvoornoemde  jaer    xiiijc 
Ixxvij,  blyckende  byder  copie  hier- 
vooren   gbecoteert  D,  art.  ij,  ende 
by    divcersche   sententien    vanden 
hove    aldaer    gheconfirmeert,    zoo 
wel  jeghcns  de  voornoemde  vanden 
Vryen   aïs  jeghens   den   souverain 
bailliu  van  Vlaendren,  hier  ooc  by 
ghevoucht    ghecoteert    K,    boven 
divcersche  andere  onder  ons  rus- 
tende. 

Nemaer  in  contrarie  de  poorters 
vander  voornoemde  stede  gheban- 
den  zynde  buuten  den   lande   van 


TRADUCTION. 

gogne,  d'heureuse  mémoire,  de 
l'année  1475,  coté  J,  les  criminels 
bannis  par  le  magistrat  de  Bruges 
hors  du  pays  de  Flandre,  ne  peuvent, 
par  suite  de  quelque  rappel  de  ban, 
venir  résider  dans  le  rayon  d'un 
mille  autour  de  la  ville,  excepté  les 
manants  et  appendants  du  Franc, 
qui  peuvent  venir  jusqu'à  la  limite, 
mais  non  au  delà,  selon  le  traité 
nommé  les  Dix-sept  points;  lequel 
privilège  fut  renouvelé  encore  par 
ladite  dame  Marie,  audit  an  1477, 
dont  copie  ci-dessus  cotée  D,  art.  2, 
et  confirmé  par  diverses  sentences 
de  la  cour,  tant  à  l'encontre  de  ceux 
du  Franc  que  du  souverain  bailli  de 
Flandre,  ci-annexées  et  cotées  K, 
outre  beaucoup  d'autres  qui  sont 
entre  nos  mains. 


Mais  au  contraire,  les  bourgeois 
de  cette  ville,  qui  sont  bannis  hors 
du  pays   de  Flandre  par  quelque 
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Vlacnderen  by  ecnighe  andere  wet- 
ten,  vermueghen  dies  niet  jeghen- 
staende  vryelick  blyven  hantieren 
ende  coimerseren  binnen  der  zelver 
stede  ende  scependomme  van  dien, 
by  expresse  privilégie  van  keyser 
Maximiliaen  hoogher  ghedyncke- 
nesse  vanden  jaere  iiijxx  vij  hier  ooc 
mede  gaende,  ghecoteert  L. 

By  declaratie  vanden  zelven  key- 
ser Maximiliaen,  vanden  laetsten 
daghe  van  december  in  tjaer  xiiijc 
iiij"  xiiij,  hier  ooc  by  ghevoucht 
onder  de  cotatie  vande  lettere  M, 
blyct  dat  de  poorters  der  voorseider 
stede  niet  en  zyn  om  eenich  crym, 
misuz  ofte  delict  elders  betreckelick 
of  daghelick.  Nemaer  inoeten  aihier 
voor  de  wet  deser  stede  te  rechte 
ghestelt  worden  sonder  voor  andere 
wetten  of  ooc  thove  ghevoert,  ont- 
boden  of  ghedaecht  te  wordene, 
conforme  ooc  diveersche  renvoyen 
tonsen  profyte  in  materie  crimineie 
byden  hove  aldaer  ghewesen. 

Voorts  zoo  en  zyn  ghcene  poorters 
vangholick  omme  ecnighe  penningen 
boeten  onbewettelicht,  blyckende 
claerlick  byder  voorschrcven  wette- 


TRADCCTION. 

autre  magistrature,  peuvent  venir 
habiter  et  commercer  librement  en 
la  ville  et  en  son  échevinage,  par 
privilège  formel  de  l'empereur  Maxi- 
milien,  de  glorieuse  mémoire,  de 
l'an  1487,  ci-joint  et  coté  L. 


Par  déclaration  du  même  empe- 
reur Maximilicn,  datée  du  dernier 
jour  de  décembre  1494,  ci-annexée 
sous  la  cote  M,  il  résulte  que  les 
bourgeois  de  Bruges,  du  chef  de 
quelque  crime,  infraction  ou  délit, 
ne  peuvent  être  cités  ou  jugés 
ailleurs  ;  mais  ils  doivent  être  tra- 
duits devant  la  justice  de  leur  ville, 
sans  pouvoir  être  conduits,  ajournés 
ou  cités  devant  d'autres  lois  ou 
même  devant  la  cour  ;  témoin  divers 
renvois  prononcés  à  notre  profit  par 
la  cour,  en  matières  criminelles. 


De  plus,  les  bourgeois  ne  peuvent 
légalement  être  arrêtés  du  chef 
d'amende,  comme  il  appert  claire- 
ment   des    monuments    judiciaires 
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licke  hier  achter  ghementioneert, 
ende  als  de  contrarie  ghedaen  es 
gheweest,  zyn  de  zelve  poorters 
thuerlieder  clachte  byder  wet  ont- 
sleghen  gheweest  van  vanghenesse. 
blyckende  byder  acte  hier  by  ghe- 
voucht  ghecoteert  N,  boven  diveers- 
sche  andere  ghelycke  exploicten 
naer  doccurentie  vande  zake  daghe- 
licx  ghebuerende. 

Voorts,  wy  hebben  uliederheeren 
ooc  wel  willen  zenden  de  copie  van 
zekeren  criminelen  statute  ende 
ordonnancie  voortytsby  onsen  voor- 
saten  in  wette  gheconcipiert  tôt 
repressie  van  de  fortsen,  rudessen 
ende  uploopen  binnen  desen  stede 
ghebuert,  ende  byden  voonnoemden 
keyser  Maximiliaen  ende  aerther- 
toghe  Philips,  daer  naer  cuenynck 
van  Castille,  salighermemorie,  ghe- 
confîrmeert  ghecoteert  0,  j  et  ij, 
te  meer  dat  tzelve  statuut  hier  aile 
jaere  ghepubliceert  wort  ende  tôt 
nochtoe  in  vigeure  es  ghebleven. 

Hendelick  wy  zenden  ulieder  ooc 
de  copie  vande  principale  wctteli- 
chede  deser  stede  ghegheven  by 
Philips,  grave   van   Thietten   ende 


TRADUCTION. 

ci-après  mentionnés;  et  si  cette 
règle  est  enfreinte,  lesdits  bourgeois, 
sur  leur  seule  plainte,  sont  aussitôt 
relâchés  de  prison  par  le  magistrat; 
témoin  l'acte  ci-joint  sous  la  cote  iV, 
outre  les  nombreux  exploits  de 
même  nature  qui  sont  lancés  jour- 
nellement, d'après  l'occurrence  des 
choses. 

Nous  vous  adressons  également 
ici,  Messeigneurs,  la  copie  de  statuts 
et  ordonnance  criminelle,  projetés 
autrefois  par  nos  prédécesseurs , 
pour  la  répression  des  violences, 
désordres  et  tumultes  arrivés  en 
cette  ville  et  qui  ont  été  confirmés 
par  ledit  empereur  Maximilien  et 
l'archiduc  Philippe,  depuis  roi  de 
Castille,  d'heureuse  mémoire,  cotés 
0,  1  et  2.  Ce  même  statut  est  encore 
publié  tous  les  ans ,  et  est  en  pleine 
vigueur. 


Enfin  nous  vous  envoyons  aussi 
la  copie  de  la  principale  loi  de  cette 
ville,  donnée  par  Philippe  comte 
de  Thiette  et  de  Lorette,  de  l'an- 
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Loretten,  vanden  jaere  xiijc  ende 
viere  aïs  in  dien  tyden  houdende 
d'administratie  vanden  lande  van 
Vlaenderen ,  mencionerende  van 
diveersche  criminele  sticken  ende 
proceduren,  metgaders  extrait  van 
de  tweede  wettelichede  byden  zelven 
grave  Philips  de  stede  ten  zelven 
daeghe  verleent ,  mencionerende 
vande  peynen  ende  verbuerten  van 
den  guenen  die  heurlieder  vervoor- 
deren  eenighe  vrauwen  haer  on- 
dancx  te  ontvoerene  ofte  ontleedene 
ende  andere  zaken  de  selve  materie 
aenclevende  ghecoteert  bede  P  j 
eti>ij. 

Twelcke  es  al  tghuene  dat  wy 
ulieder  heeren  in  vuldoeninge  van 
uwe  voorscreven  brieven  ende  or- 
donnancie  zonder  up  dit  pas  weten 
te  scryvene  ende  zendene,  sonder 
prejuditie  nochtans  van  tghuene 
ons  niet  te  vooren  commende,  de 
zelve  oetmoedelick  biddende  ende 
supplierende  tzelve  favorabelick  te 
handelene,  ende  Zyn  Excellentie 
daerof  goct  ende  jonstich  rapport  te 
doene,  ten  hcnde  wy  voor  ons  ende 
onse    naercommers    de    voorseide 


TRADUCTION. 

née  1304,  alors  que  ce  prince  avait 
l'administration  de  la  Flandre;  loi 
qui  comprend  plusieurs  matières  et 
procédures  criminelles;  et  un  extrait 
de  la  seconde  loi  donnée  le  même 
jour  par  ledit  comte  Philippe  à  la 
ville  de  Bruges,  portant  des  peines 
et  amendes  contre  ceux  qui  se  livrent 
au  rapt  ou  à  la  séduction  de  femmes, 
et  autres  faiis  touchant  à  la  même 
matière  ;  deux  pièces  cotées  P  1  et 
P2. 


Tout  cela  en  réponse  à  vos  lettres 
et  ordonnances,  Messeigneurs,  sur 
cet  objet  spécial,  sans  préjudice 
toutefois  de  ce  qui  ne  nous  revient 
pas  en  mémoire;  et  nous  vous 
prions  et  supplions  avec  respect  de 
vouloir  l'agréer  favorablement,  et 
en  faire  à  Son  Excellence  un  rapport 
bienveillant,  afin  que  nous  puissions, 
pour  nous  et  nos  successeurs,  con- 
server lesdites  coutumes,  droits  et 
privilèges,  qui  nous  ont  été  octroyés 
par  les  prédécesseurs  de  Sa  Majesté, 
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eostumen,  rechten  ende  privilegien 
met  groote  moeite  ende  costen  met- 
gaders  diveerssche  goede  ghetrauwe 
diensten  van  Zyne  Majestyts  voor- 
zaten    vercreghen ,    ende    by    de 
welcke  de  stede  tôt  nochtoe,  Gode 
lof,  in  redelicke  goede  ruste  ende 
pollicie  ghehouden  ende  gheregiert 
es  gheweest,   mueghen  behouden, 
ende  daerof  blyven  userende,   soo 
wy  ende   onsen  voorsaten   toi   de 
laetste    troublen    altyts    vredelick 
ghedaen  hebben,  emmers  dat   tôt 
veranderynghe  ofte  vermenderinge 
van  dien  niet  en  worde  gheordon- 
neert   ons    onghehoort,    daermede 
uweheerenons  zal  doen  sonderlinge 
eere  ende  vrienschap,  die  wy  met 
allen  dienst  ons  muegelick  zynde 
zullen  ghecrne  pynen  te  verdienen, 
ulieder    voorts    supplierende    het 
vuytstel  by  ons  tôt  desen  furnisse- 
mente  gheoirboort  in  tgoede  te  kee- 
rene,   zoo  wel  ten  regarde  vande 
diffîculteyt  vande  zake,  als  dat  wy 
niet   ghedoclit  en  hadden  daertoe 
zulcke  haeste  gherequireert  te  zyne, 
als  wy  zydert  duer  ulieder  heeren 
vermaen  verstaen  hebben. 


TRADUCTION. 

en  récompense  de  nos  peines,  de 
nos  frais  et  de  nos  loyaux  et  longs 
services,  et  qui  ont  maintenu  jus- 
qu'ici notre  ville,  Dieu  merci,  en 
bon  ordre,  police  et  règlement  ;  que 
nous  puissions  en  user,  comme  nous 
et  nos  ancêtres  en  avons  usé  paisi- 
blement jusqu'à  ces  derniers  trou- 
bles ;  et  que   nul  changement  ou 
restriction   n'y   soit  apporté,   sans 
nous  entendre.  Par  quoi,  Vos  Sei- 
gneuries nous  donneront  une  preuve 
nouvelle  de  bienveillance  particu- 
lière, que  nous  nous  efforcerons  de 
tous  nos  moyens  de  mériter.  Vous 
suppliant  encore  de  vouloir  excuser 
le  délai  employé  à  fournir  le  présent 
exposé,  tant  à  cause  de  la  difficulté 
de  la  chose,  que  de  l'empressement 
que    nous   avons    cru    reconnaître 
dans   l'avis   que    vous    nous  aviez 
transmis. 
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TEXTE. 

Hooghe,  edele  ende  moghende 
heeren,  God  almachtich  behoude 
ulieder  in  zyne  goddelicke  gratie. 
Vuyt  Brugghe,  den  xjen  dach  van 
maerte  1569. 

Ulieder  Heeren, 
Goetwilleghe  ende  onderda- 
neghe  dienaers, 

Burchmeesters ,    schepenen 
ende  raedt  vander  stede  van 
Brugghe, 

(Get.)  F.  De  Groote. 

Sur  le  dos  : 

Brugghe. 
B.  B. 

Hooghe  edele  ende  moghende 
Heeren. 

Mynen  heeren  den  Président  ende 
andere  lieden  vanden  rade  Sco- 
nincx  ons  gheduchter  heeren, 
gheordonneert    in  Vlaendren. 

Recepta  I8en  in  maerte  1569. 


TRADUCTION. 

Hauts,  nobles  et  puissants  Sei- 
gneurs, que  Dieu  vous  tienne  sous 
sa  sainte  garde. 

A  Bruges,  le  11e  jour  de  mars  1569. 

De  Vos  Seigneuries, 

Les  obéissants  et  dévoués 

serviteurs, 

Bourgmettre ,  échevins  et 
conseillers  de  la  ville  de 
Bruges, 

(Signé)  F.  De  Groote. 


Sur  le  dos 


Bruges. 


B.  B. 

Hauts,  nobles  et  puissants  Sei- 
gneurs, 

Messeigneurs  les  Président  et 
membres  du  conseil  du  Roi, 
notre  redouté  Prince,  ordonné 
en  Flandre. 

Reçu  le  18  mars  1569. 

Archives  de  l'Étal  à  Gand  ;  registre  intitulé  :  «  Costuymen, 
acten  ende  notilien  raeckende  het  leenhof,  collegfe 
ende  casselrye  van  der  Auderburgh  van  Ghendt;  » 
n»  333/1084,  U. 

Cette  réponse  fut,  croyons-nous,  l'œuvre  du  pensionnaire  Wyts,  puisqu'on 
trouve  dans  le  compte  de  1572-1573,  fol.  74,  n°  5  : 

Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I.  \q 
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«  Payé  à  Me  Gillis  Wyts,  pour  avoir  recueilli  et  fait  écrire  sur  parchemin 
«  diverses  copies  de  privilèges,  actes  et  autres  ordonnances  de  cette  ville, 
«  y  compris  le  parchemin,  46  livres,  13  escalins,  A  deniers  gros  (i).  » 

Et  ce  qui  vient  confirmer  notre  opinion,  c'est  ce  passage  des  Résolutions 
secrètes  du  magistrat,  du  2  octobre  1572  : 

«  Me  Gilles  Wyts,  pensionnaire,  ayant  présenté  aux  échevins  quatre 
«  registres  compilés  et  arrangés  par  lui,  extraits  de  divers  traités  de 
«  sentences  et  de  privilèges,  y  compris  un  grand  registre  qu'il  avait  présenté 
ce  auparavant,  mais  qu'il  avait  gardé,  et  dont  il  avait  été  récompensé  ;  ledit 
«  Me  Wyts  priant  le  collège  de  le  récompenser  pour  ces  autres  registres 
«  qu'on  lui  avait  commandés)  le  collège  lui  donna,  en  retour  de  ses 
«  peines,  de  son  labeur  et  de  sa  diligence,  une  somme  de  deux  cents  florins 
«  de  quarante  gros  pièce,  et  destina  de  plus  cinquante  florins  à  l'achat  d'un 
«  joyau  qui  lui  serait  offert  en  gratification  de  ses  services  (2).  » 


(1)  o  Me  Gillis  Wyts,  van  thebbene  ghecueilleert  ende  in  parchemyne  ghedaen  stellen  diversche  copien 
van  previlegien,  acten  ende  andre  secreten  deser  stede,  mids  parchemyn  daer  loe  veroorboort,  xlj  lb.  xiij  s. 
iij  d.  gr.  » 

(2)  Actum  den  ijD  october  1572.  —  «  Alzo  M<-  Gillis  Wyts,  pensionaris,  hadde  schepenen  ghepresenteert  vier 
registres  by  hem  ghemaect  ende  ghecopiert  ut  diversche  tractaten,  sentencien  ende  previlegien,  daerin 
begrepen  een  groot  register  by  hem  te  vooren  ghepresenteirt  ende  tôt  noch  toeonderhem  ghebleven,  ende 
daeraf  hy  gherecompenseirt  was  van  zyne  moyte,  rekende  de  zelve  Wyts  tcollege  ghelycke  recompense  voor 
de  ghuene  zy  daer  ghevraecht  ende  ghedaen  maken;  zo  was  hem  voor  zyne  moyte  jndustrie  ende  diligencie 
daerjn  gheemployeirt,  gheschoncken  de  somme  van  ijc  guldens  van  xl  grooten  de  gulden,  ende  voorts  van 
1  guldens  omise  by  hem  gheemployeirt  te  wordene  in  coope  van  een  juweel  ter  ghedynckenesse  van  zynen 
dienst.  » 

Nous  trouvons  déjà  à  ce  sujet  dans  le  compte  de  1566-156",  fol.  90  v»,  n°  11  :  «  Betaelt  Piètre  Van  den  Leene 
van  by  laste  van  Me  Gillis  Wyls,  pensionaris,  ghescreven  thebbene  diversche  copien  van  den  previlegien  ende 
andere  secreten  deser  stede,  midts  (parchemyn  daertoe  verbezicht,  xvj  lb.  viij  s.  gr.  »  N°  12  :  «  M«  Gillis  Wyts, 
voor  tordineren  van  den  zelven  boucke  ende  daeromme  te  visiterene  groote  menichte  van  bewysen,  by  ordon- 
nance van  den  collegie,  xx  lb.  gr.  »  Et  dans  le  compte  précédent  où  il  avait  été  chargé  de  recueillir  les  actes 
et  motils  de  droit  pour  repousser  les  prétentions  de  l'inquisiteur  :  «  Me  Gillis  Wyts  voor  zekere  copien, 
minuten  ende  ordonnance  ghestelt  jegens  de  redenen  van  den  inquisiteur  in  Vlaendren  ende  anderssins, 
x  lb.  iiij  s.  v  d.  gr.  »  C.  1565-1566,  fol.  86  v°,  n°  10. 
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On  peut  inférer  de  ce  passage  que  JVyts,  qui  avait  amassé  tant  de 
matériaux,  préparait  un  travail  complet  sur  la  coutume  de  Bruges. 

Mais  les  événements  politiques  le  suspendirent  forcément. 

Quand  l'orage  fut  passé,  on  revint,  avec  le  retour  du  calme,  au  prescrit 
de  la  lettre  de  1545. 

Une  nouvelle  dépêche  du  conseil  de  Flandre,  en  date  du  15  mai  1596, 
adressée  au  magistrat  de  Bruges,  rappelle  expressément  ce  point  : 


TEXTE. 

De  raedslieden  sconincx  van  Cas- 
tillien,  van  Arragon,  van  Léon,  van 
beide  Sicillien,  van  Jherusalem,  van 
Portugal,  grave  van  Vlaenderen , 
gheordonneert  in  Vlaenderen. 

Lieveendebeminde,alzoZyneHoo- 
cheytannemendetgouvernementvan 
desen  lande ,  onder  andere  alder- 
meest  nootabelick  ende  prouffitelick 
ghevonden  heift  vut  te  volghen  het 
redressement  vande  justitie,  zo  ci- 
vile, criminele  als  militaire  (als 
wesende  tprincipaelste  fondament 
van  eenegoede  république),  by  wy- 
lent  den  eertshertoghe  Emestus 
zynen  broeder  (zalegher  ghedachte) 
beghonnen  ;  zo  ist  dat  hy  ons  ghe- 
sonden  heeft  zekere  poincten  ende 
artikelen  ghetrocken  vut  de  commu- 
nicatie  ende  ghebesognierde  daerop 
ghehauden  byde  principale  raden 
van  desen  lande    met    de    heercn 


TRADUCTION. 

Les  conseillers  du  roi  de  Castille, 
d'Aragon,  de  Léon,  des  Deux-Siciles, 
de  Jérusalem,  dePorlugal,  comte  de 
Flandre,  ordonnés  en  Flandre. 

Chers  et  bien  aimés.  Son  Altesse, 
en  acceptant  le  gouvernement  de 
ces  pays,  trouva,  entre  autres  choses, 
qu'il  était  urgent  et  profitable  de 
poursuivre  le  redressement  de  la 
justice,  tant  civile  et  criminelle  que 
militaire  (laquelle  constitue  la  base 
principale  d'une  bonne  république), 
œuvre  déjà  commencée  par  feu  l'ar- 
chiduc Ernest,  son  frère  (d'heureuse 
mémoire)  ;  ensuite  de  quoi  il  nous 
a  transmis  certains  points  et  articles 
tirés  des  communications  et  procès- 
verbaux  des  séances  tenues  par  les 
conseils  principaux  du  pays  et  les 
membres  du  conseil  privé  ;  nous 
ordonnant  que  (suspendant  toutes 
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TEXTE. 

vanden  princen  rade,  ons  ordonne- 
rende  dat  wyze  (postponerende  aile 
andere  zaken)  terstont  daerop  over- 
zenden  zouden  onse  resolutie  ende 
advys,  ende  met  eenen  volcommen 
zouden  al  tghone  dat  byde  voor- 
seyde  artikelen  ende  zyne  briefven 
meer  gheresolveert,  gherequireert 
ende  gheordonneertis.  Ten  welcken 
obedierende,  zo  ist  dat  wy  ulieden 
ordonneren,  ende  van  Zyne  Majes- 
teyts  weghe  bevelen,  dat  ghylieden 
ten  eersten,  emmers  binnen  den  tyt 
van  twee  maenden  ten  lancxten  naer 
de  receptie  van  dese,  overzendt  in 
Zyne  Majesteyts  princen  rade  copie 
autenthique  vanden  privilégie  n  vut 
crachte  vande  welcke  ghylieden  zoudt 
willen  mainteneren  te  vermoghen  up 
te  stellen  ende  lichten  eenighe  imposi- 
tien  assisen  ofte  andere  lasten,  waer- 
vooren  ende  ter  wat  causen  dattet 
zy,  zonder  daertoe  alvooren  te  moe- 
ten  hebben  exprès  octroy  van  Zyne 
Majesteyt,  omme  die  aldaer  ghevisi- 
teert  ende  danof  an  Zyne  Hoocheyt 
rapport    ghedaen    zynde ,    daerop 
gheordonneert  te  worden  zoot  be- 
hooren  zal.    Binnen    welcken    tyt 


TRADUCTION. 

autres  affaires)  nous  lui  adressions 
aussitôt  à  ce  sujet  notre  résolution 
et  avis,  et  accomplissions  en  même 
temps  tout  ce  qui  est  prescrit  par 
lesdits  articles  et  plus  amplement 
requis  et  ordonné  par  ses  lettres. 
Obéissant  à  ces  instructions,  nous 
vous  ordonnons  en  conséquence  et 
vous  commandons,  au  nom  de  Sa 
Majesté,  de  transmettre  le  plus  tôt 
possible,  et  tout  au  moins  dans  les 
deux  mois  à  partir  de  la  réception 
de  la  présente,  au  conseil  privé  de 
Sa  Majesté,  la  copie  authentique  des 
privilèges,  en  vertu  desquels  vous  dé- 
sireriez maintenir  le  droit  d'asseoir 
et  de  lever  les  impositions,  assises  et 
autres  charges,  quels  qu'en  soient 
l'objet  et  la  cause,  sans  devoir  au 
préalable   vous   munir    de   l'octroi 
formel  de  Sa  Majesté  ;  pour  y  être 
vérifiée  et  être  fait  rapport  à  Son 
Altesse,  et  enfin  être  statué  ainsi 
qu'il  appartiendra.  Dans  ce  même 
délai,  vous  nous  enverrez  la  liste 
détaillée  de  toutes  les  impositions, 
collectes  et  taxes  que  vous  prélevez 
en  ce  moment,  quel  que  soit  le  titre  en 
vertu  duquel  vous  les  avez  décrétées 
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TEXTE. 


ghylieden  ons  overzenden  zult  in 
goede  spccifîcatie  aile  de  impositien, 
collecten  ende  onghelden  die  ghylie- 
den nu  jeghenwoordelick  zyt  ont- 
faende,  ende  vut  wat  crachte  ghylie- 
den de  zelve  opghestelt  hebt  ende 
blyft  heffende,  ende  alzo  de  wille 
van  Zyne  Majesteyt  es  dat  aile  ende 
een  yeghelyck  collégien  van  wette 
ende  siegen  van  justitien,  emmers 
remarquable  zullen  hebben  eenen  styl 
ende  manière  vanjudiciele  ende  wet- 
telicke  procedueren  by  ghescrifte 
ende  ghedecreteert ,  zo  ist  dat  wy  van 
ghelycken  ulieden  lasten  endebeve- 
len  dat  ghylieden  (gheenen  g  hedecre- 
teerden  styl  hebbende)  ons  zult  met 
eenen  oversenden  wel particulier 'elick 
in  ghescrifte  tghone  ghylieden  dien 
anghaende  zyt  uscrende,  ende  mid- 
deltyt  zult  ulieden  reguleren  by  pro- 
visie,  naer  den  styl  van  tsiege  imme- 
diatelick  supérieur.  Ende  van  al  dies 
te  doene  en  blyft  in  gheenen  ghe- 
breke.  Ghescreven  te  Ghendt,  den 
xv  may  1596. 

Blancquaert  (1;. 


TRADUCTION. 

et  perçues.  Et  comme  la  volonté  du 
Roi  est  que  chaque  et  tous  collèges 
de  lois  et  sièges  de  justice,  d'une 
certaine  importance,  aient  un  stile 
et  une  législation  judiciaire  et  de 
procédure  mis  par  écrit  et  décrétés, 
en  conséquence  nous  vous  chargeons 
et  mandons  {puisque  vous  n'avez  pas 
de  stile  décrété)  de  nous  adresser  en 
même  temps,  particulièrement  par 
écrit,  les  usages  que  vous  suivez  en 
cette  matière  ;  et  dans  l'intervalle, 
vous  aurez  à  vous  régler,  par  provi- 
sion, d'après  le  stile  du  siège  immé- 
diatement supérieur.  Dans  l'accom- 
plissement de  tout  ceci  ne  restez 
pas  en  défaut.  Ecrit  à  Gand,  le 
15  mai  1596. 


Blancquaert. 


(1)  Au  dos  :  «  Onze  lieve  ende  beminde  schouteete,  burchmeestre,  scepenen  ende  raedt  der  stede  van  Brugghe. 
—  R«»  21  et  L*a  in  collegio  22*  junij  96.  »  Arch.  de  Bruges,  portef.  des  Coutumes  ;  orig.  pap.  in-fol. 
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Cette  fois,  le  collège  y  mit  plus  d'empressement.  On  profita  du  travail 
préparatoire  de  Wyts;  et  enfin,  en  1598,  on  put  transmettre  au  conseil  de 
Flandre  le  cahier  primitif  de  la  coutume. 

Nous  déplorons  vivement  que  ce  manuscrit,  qui  était  déposé  au  parquet  de 
la  cour  d'appel  de  Gand  et  qui  est  cité  dans  le  rapport  de  M.  Colinez  (1), 
n'ait  pu  nous  être  communiqué. 

Il  en  existe  deux  autres  versions  :  l'une  insérée  dans  le  cartulaire  des 
archives  de  Bruges,  dit  Radenbouc,  in  fine;  l'autre  dans  un  registre  in-folio 
de  la  bibliothèque  de  Bourgogne,  à  Bruxelles,  n°  13133. 

Ce  codex,  qui  a  appartenu  à  Marins  Voct,  cet  autre  bourgeois  célèbre,  est 
paginé  jusqu'à  231.  Il  contient  :  (ff.  1  à  31)  l'ordonnance  du  ducPhilippe  sur 
l'institution  du  conseil  de  Flandre,  du  6  septembre  1483  ;  (ff.  31  à  39) 
la  rédaction  primitive  de  la  coutume  de  Bruges,  en  69  articles  ;  (ff.  39  à  43  ; 
48  à  55  ;  59  à  98  ;  108  à  120  v°  ;  131  à  140  v°)  des  formules  de  requêtes  et 
autres  actes  de  procédure  ;  puis  la  liste  des  magistrats  de  Bruges,  divisée 
comme  suit  :  (ff.  43  à  48)  des  années  1381  à  1394  ;  (ff.  55  à  59)  de  1396  à  1408  ; 
(ff.  98  v°  à  108)  de  1409  à  1445;  (ff.  121  à  130  v°)  de  1447  à  1482;  (ff.  141 
à  142  v°)  de  1483  à  1486;  (ff.  145  v°  à  152  v°)  de  1487  à  1509;  (ff.  185 
à  185  v°)  de  1511  à  1512;  (ff.  222  et  suiv.)  de  1513  à  1654;  (ff.  142  à  144) 
l'ordonnance  du  duc  sur  l'appel,  datée  de  Bruxelles,  15  février  1458,  insérée 
dans  les  Placards  de  Flandre,  liv.  I,  p.  72;  (ff.  144  à  145)  l'ordonnance  sur 
l'exécution  par  saisies,  datée  de  la  Haye,  17  juin  1456,  Placards  de  Flandre, 
liv.  I,  p.  68;  (ff.  152  à  160)  le  règlement  sur  les  assemblées  générales 
du  Franc;  (ff  186  à  190)  formules  de  suscriptions  ;  (ff.  uniq.  in  fine)  liste  des 
jours  fériés  de  la  vierschaere  de  Bruges,  ou  Fesla  palatii. 


(1)  Procès-verbaux  des  séances  de  la  Commission  royale  pour  la  publication  des  anciennes  lois  et 
ordonnances,  t.  IV,  p.  177.  Ce  projet  était  divisé  en  22  titres  et  74  articles.  A  la  suite  se  trouvaient  neuf  obser- 
vations, intitulées  :  Ghebreken  bevonden  in  desecoslumen.  M.  Colinez  cite  la  8'  observation  sur  l'art.  1  du 
titre  IX,  Van  slragiers  goed,  portant  :  Daer  besittere  o/te  besittighe  es,  en  es  gheen  stragiers  goedt.  La 
coutume  homologuée  en  1619  a,  en  effet,  tenu  compte  de  cette  observation.  (Art.  1  du  titre  X.) 
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Les  détails  subséquents,  au  sujet  de  la  discussion  et  de  la  révision  du 
texte  de  notre  coutume,  manquent  absolument. 

Dans  le  livre  des  Résolutions  secrètes  du  magistrat,  de  1607  à  1632,  nous 
trouvons  bien,  à  la  date  du  24  novembre  4614  (fol.  83  v°),  que  les  échevins 
chargèrent  le  procureur  Claeyssens  de  poursuivre,  par  voie  de  requête,  la 
communication  de  la  coutume  de  Furnes,  qui  devait  être  soumise  à  l'avis  du 
conseil  de  Flandre,  pour  être  ensuite  décrétée  (4). 

Mais  le  travail  de  correction  ne  fut  sérieusement  repris  qu'en  1617, 
comme  l'indiquent  les  articles  des  comptes  communaux. 

Le  20  septembre  de  cette  année,  le  bourgmestre  des  échevins,  Jean  Van 
Nieuwenhove,  se  rendit  à  Gand,  dans  ce  but,  et  y  séjourna  jusqu'au 
15  octobre,  c'est-à-dire  vingt-cinq  jours  (2).  Il  y  fut  rejoint,  le  3  octobre,  par 
le  greffier  civil,  Me  Jean- Baptiste  Van  Belle,  qui  y  resta  jusqu'au  22  de 
ce  mois  (3). 


(1)  «  Actum  xxiiij  november  1614.  —  Ghezien  tscryven  van  den  procureur  Claeyssens,  gheresolveert  hem 
te  lasten  voort  te  vervolghen  de  zake  by  requeste  jeghens  die  van  Veurne,  omme  thebbene  communicatie  van 
huerlieder  costumen  over  te  gheven  in  den  raedt,  omme  ghedecreleert  le  worden.  »  La  ville  de  Bruges  avait 
alors  un  avocat  et  deux  procureurs  à  gages,  près  du  conseil  de  Flandre.  C'étaient  M*  Olivier  Nieulandt,  avocat, 
et  MfS  Pierre  Dhuvettere  et  Jacques  Claeyssens,  procureurs.  Les  deux  premiers  recevaient  chacun  20  escalins 
de  gros,  par  an,  le  dernier  10  escalins.  C  1618-1619,  fol.  49  v°,  nos  10  et  11.  Elle  avait  également  un  avocat 
au  grand  conseil  de  Malines,  Me  Jean  Desmarez,  au  traitement  annuel  de  10  escalins  de  gros,  et  un  procureur, 
Me  Pierre  de  Scheer,  au  même  traitement.  La  nomination  du  premier  remontait  au  27  novembre  1604,  Secrète 
resolutiebouc ,  1585-1607,  fol.  316  v°,  n°  2;  il  avait  remplacé  W  Jacques  Boone,  qui  avait  quitté  le  barreau 
pour  embrasser  l'état  ecclésiastique. 

(2)  C.  1617-1618,  fol.  51  v°,  n»  4  :  «  Jor  Jan  Van  Nieuwenhove,  burghmeestre  van  scepenen,  es  den 
xxn  septembris  xvjc  zeventhiene  ghereyst  naer  Ghendt,  omme  te  besoigneren  op  tfaict  van  de  costumen  dezer 
stede,  ende  andere  stadts  affairen,  ende  es  ghekeerl  den  xvn  octobris,  daer  compl  over  xxv  daghen  naer 
advenante  van  xx  s.  gr.  sdaechs  als  burgmeestre,  xxv  lb.  gr.  » 

(3)  C.  1617-1618,  fol.  52,  n°  4  :  «  Mr  Jan  Van  Belle  es  den  iij«>  octobris  1617  naer  Ghent  ende  ooc  naer 
Brussel  ghereyst  tôt  vervolghe  zoo  van  het  slot  ende  betalynghe  van  de  afrekeninghe  ghemact  mette  prince, 
ende  op  de  redemptie  van  den  vij?n  penninck,  als  binnen  Ghent  op  tfaict  van  de  costumen  dezer  stede,  ende  es 
ghekeert  den  xxij™  der  zelver  maent;  compl  naer  advenante  van  xvj  schellinghen  viij  grote  sdaechs,  xvj  lb. 
xiij  s.  iiij  d.  gr.  »  Dans  le  même  compte,  sous  le  titre  des  Pensioene,  on  lit,  fol.  46  v°,  n°  5  :  «  Me  Jan  Baptiste 
Van  Belle,  greffier  civil,  jc  lb.  gr.  » 
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En  1618,  nouvelle  suspension.  En  1619,  Jean  Van  Nieuwenhove,  qui  était 
alors  deuxième  échevin,  se  rendit  encore  à  Gand,  avec  le  greffier  Van  Belle, 
et  y  resta  du  16  janvier  au  5  février  (vingt  et  un  jours),  sans  autre  motif 
énoncé  dans  l'article,  que  «  pour  les  affaires  de  la  ville  ;  »  mais  évidemment 
pour  assister,  au  conseil  de  Flandre,  à  la  discussion  de  la  coutume  (1). 

L'impatience  gagna  le  collège,  qui  exprima  le  désir  de  voir  mettre  fin  à 
cette  affaire.  Le  livre  des  Résolutions  secrètes  de  1607-1632,  fol.  138,  porte, 
à  la  date  du  1er  juin  1619  : 

«  Vu  le  rapport  sur  la  révision  du  nouveau  texte  de  la  coutume, 
«  le  greffier  civil  (c'était  Me  J.-B.  Van  Belle)  fut  délégué  pour  la  présenter 
«  aux  commissaires  du  conseil  et  pour  en  finir  ;  avec  ordre  audit  greffier 
«  de  tenir  le  collège  au  courant  du  fait,  et,  le  cas  échéant,  de  lui  faire  part 
«  de  toutes  difficultés  qu'on  viendrait  à  soulever  (2).  » 

Ceci  démontre  que  le  conseil  de  Flandre,  après  une  première  correction, 
avait  renvoyé  le  texte  au  magistrat  de  Bruges,  afin  de  le  revoir  et  de 
l'amender  au  besoin. 

En  conséquence,  dès  le  2  juin,  Me  J.-B.  Van  Belle  se  rendit  à  Gand,  et  y 
resta  jusqu'au  25  du  mois  (3).  Le  14,  il  fut  rejoint  par  le  premier  pensionnaire, 
M'  Guillaume  Michiels,  qui  poussa  jusqu'à  Anvers,  pour  y  commander 
la  gravure  du  frontispice  (4). 

(1)  C.  1618-1619,  fol.  35,  n°  3  :  «  Jor  Jan  Van  Nieuwenhove,  tweede  schepen,  ende  M'  Jan  Bap,e  Van  Belle, 
greffier  civil  dezer  stede,  zyn  ghereyst  naer  Ghendt  in  den  raedt,  inde  affairen  van  de  zelve  stede,  up  den 
xvjen  lauwe  xvj°xix,  ende  zyn  wederghekeert  den  v(n  february  daernaer;  compt  over  xxj  daghen  ten  advenante, 
te  wetene  voor  de  voorn.  Jor  Jan  Van  Nieuwenhove  van  xx  s.  gr.,  ende  voor  de  voorn.  Mr  Jan  Van  Belle 
xvj  s.  viij  gr.  sdaechs;  is  tsamen  xxxviij  lb.  x  s.  gr.  » 

(2)  «  Actum  den  jn  juni  1619.  —  Ghedaen  rapport  van  de  ghestelde  nieuwe  costumen,  ende  ghedeputeert 
den  greffier  civil  omme  die  te  presenteren  in  den  raedt  ande  commissarissen  daertoe  ghecommitteert,  ende 
daervan  een  hende  te  maken,  ende  by  den  zelven  greffier  overschryveu  daghelicx  zulcx  daer  het  zal  passen, 
ende  de  zwarichede  jndien  daerup  eeni;;he  vallen.  » 

(5)  C.  1618-1619,  fol.  54  v°,  n°  1  :  «  Mr  Jan  Van  Belle,  greffier  civil,  es  ghereyst  naer  Ghendt,  up  den 
ije»  juny  xix,  ende  wederghekeert  den  xxvn  der  zelver  maent;  comt  ten  advenante  van  xvj  s.  viij  gr.  sdaechs 
over  ixiiij  daghen,  met  noch  vj  s.  gr.  by  hem  verschoten,  xx  lb.  vj  s.  gr.  » 

(4)  C.  1618-1619,  fol.  54,  n°  2  :  «  Mr  Guillaume  Michiels  es  ghereyst  naer  Ghendt  int  verhandelen  van  zeker 
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Le  30  juin,  le  greffier  Van  Belle  retourne  à  Gand,  accompagné  du 
deuxième  pensionnaire  et  greffier  de  la  trésorerie,  M'  Guillaume  Fan  de 
fVoeslyne;  et  ils  y  restent  jusqu'au  6  juillet  (I).  Le  22  juillet,  Van  Belle  y 
revient  jusqu'au  1er  août  (2). 

Le  4  août,  M"  Adolphe  Van  Maldeyhem,  bourgmestre  des  échevins, 
le  remplace.  Celui-ci  se  rend  d'abord  à  Gand,  et  ensuite  à  Bruxelles,  d'où  il 
repart  le  50  (3).  Le  pensionnaire,  Guillaume  Van  de  Woestyne,  le  rejoint, 
dans  cette  dernière  ville,  afin,  dit  l'article  du  compte,  de  poursuivre 
«  la  dernière  correction  de  la  coutume  (4).  » 

Or,  le  décret  d'homologation  est  daté  du  26  août  1619.  Ce  qui  indique  que 
le  texte,  revisé  et  approuvé  par  le  conseil  de  Flandre,  fut  admis,  sans 
grande  discussion,  par  le  conseil  privé. 

Le  compte  de  1618-1619,  fol.  67  v°,  n°  5,  nous  fait  connaître  les  noms  des 
membres  du  premier  conseil  qui  furent  commis  à  la  révision. 

poincten  nopende  de  costumen  dezer  stede  inde  besoigne  van  de  ghecommitteerde  raden  aldaer,  mitsgaeders 
naer  de  stadt  van  Antwerpen  int  besteden  van  tsnyden  van  zeker  plate  dienende  tôt  frontispice  van  de  voor- 
noomde  costumen,  up  den  xiiij"  juny  xvicxix,  ende  wedergliekeert  den  xxijn  der  zelver  maent.  Comt  over 
ix  daghen  tôt  xvj  scheliinghen  viij  grooten  sdaechs,  met  noch  iiij  Ib.  vij  s.  viij  gr.  over  zeker  defroy  ende 
wynghelt  van  de  meester,  xj  lb.  xviij  s.  iiij  d.  gr.  » 

(1)  C.  1618-1619,  fol.  54  v°,  n°  2  :  «  Den  zelven  (M'  Jan  Van  Belle)  mitsgaeders  M''  Guillaume  Van  der  Woes- 
tyne, pensionarissen  zyn  ghereyst  naer  Ghendt  in  affairen  deser  stede  zoo  nopende  de  costumen  aïs  anders  in 
raedl  aldaer  up  den  laetste  juny  ende  zyn  wedergekeert  vjn  juny  daernaer....  »  Ibid.,  fol.  65,  n°  5  :  «  M«  Guil- 
laume Van  de  Woestyne,  pensionaris  ende  greffier  van  de  tresorye....  » 

(2)  C.  1618-1619,  fol.  54  v°,  n°  5  ;  «  De  voornoomde  greffier  Van  Belle  es  ghereyst  naer  Ghendt,  by  ordon- 
nance van  den  collegie,  up  den  xxij"  july  xix,  ende  wedergekeert  jn  ougst  daernaer.  Conitover  xj  daghen  lot 
xvj  s.  viij  gr.  sdaechs,  ixlb.  iij  s.  iiij  gr.,  rakende  de  besoignen  int  decreteren  van  de  coustumen.  Voorst  van 
oncosten  zoo  van  wyn  ghepresenleert  an  de  raedsheeren  by  respecte  van  de  expeditie,  als  ande  clercquen, 
ende  rechten  van  greffie,  xxv  lb.  x  s.  gr.  zoo  breeder  by  ordonnancie  van  tcollegie  gheseyt  word.  Dus  hier 
tsamen,  xxxiiij  lb.  vj  s.  iiij  d.  gr.  » 

(3)  Ibid.,  fol.  55  v°,  n°  6  :  «  Mher  Adolph  Van  Maldeghem,  burchmeestere  van  schepenen,  es  den  iiij  ougst 
ghereyst  naer  Ghent  ende  Brussel,  om  le  vervolghen  het  decreteren  van  de  costumen,  ende  es  ghekeert  den 
xxx"  der  zelver  maent.  Comt  over  xxvij  daghen  tôt  xx  s.  gr.  sdaechs,  xxvij  lb.  gr,  » 

(4)  C.  1619-20,  fol.  55,  n°4:  «  Mr  Guilh  Van  de  Woestyne,  pensionaris,  is  up  den  29  july  1619  ghereyst 
naer  Brussel  nop  nde  de  laetste  correctie  van  de  costumen  deser  stede...  »  Le  texte  porte  1620,  ce  qui  est 
évidemment  une  faute,  puisque  le  décret  d'homologation  est  daté  du  26  août  1619. 

Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  TomeJ.  17 


430  CAHIER  PRIMITIF  DE  LA  COUTUME  DE  BRUGES. 

«  Payé  à  messieurs  |les  conseillers  du  conseil  de  Flandre,  Wyts  et  de 
Vuldere,  pour  leurs  peines  dans  la  révision  de  la  coutume  de  cette  ville, 
341iv.  6  escal.  8  den.  de  gros  (1).  » 

Nous  retrouvons  donc  ici  le  fils  de  l'ancien  greffier,  le  neveu  de  l'ancien 
pensionnaire,  tous  deux  assesseurs  au  conseil  de  Flandre,  Guillaume  JVyts 
enfin,  qui  occupait  alors  avec  éclat,  à  ce  même  conseil,  le  siège  de  la  prési- 
dence, et  qui,  à  plus  de  quarante  années  d'intervalle,  est  chargé  de  revoir  et 
de  défendre  l'œuvre  élaborée  par  son  père  et  son  oncle. 

Cette  circonstance  nous  expliquerait-elle  et  les  retards  apportés  à  la 
révision,  et  les  différences  notables  qui  existent  entre  le  cahier  primitif  et  le 
texte  définitivement  adopté  ? 

La  coutume  homologuée,  la  ville  s'occupa  de  l'impression  ;  et  elle  fit 
largement  la  chose. 

Le  privilège  fut  accordé  à  Guillaume  de  Neve,  qui  reçut,  en  deux  paye- 
ments, pour  un  premier  tirage,  234  livres  14  escalins  4  deniers  de  gros  ;  et 
pour  un  second  tirage,  à  huit  cents  exemplaires,  45  livres  16  escalins 
8  deniers  de  gros  (2). 

(1)  C.  1618-1619,  fol.  67  v°,  n°  7  :  «  An  de  heeren  raedsheeren  van  den  rade  in  Vlaendren  Wyts  eode 
Vuldere,  over  huerlieder  besoigne  int  overziene  van  de  costumen  deser  stede,  xxxiiij  lb.  vj  s.  viij  d.  gr.  » 
Fol.  69  v°,  n°3  :  «  An  den  clerck  van  den  raedtsheere  Wyts,  over  tscryven  van  een  project  van  de  coustumen 
lot  Ghent,  gheobmitteert  ter  voorgaende  rekeninghe,  ij  lb  xiij  s.  iiij  d.  gr.  »  N°  4  :  «  An  Nicolas  de  Mil,  over 
tscryven  van  drie  doublen  van  de  zelve  coustumen....  »  Les  droits  de  greffe  et  autres  dépens  figurent  dans  ce 
libellé  du  compte  de  1619-1620,  fol.  51  v°,  n°  2  :  «  Betaelt  an  Mher  Adolph  Van  Maldeghem,  rudder  heere  van 
Leyschot,  voorschepen  dezer  stede,  van  zulcx  hy  verschoten  heeft  ter  greffe  van  den  raedt  in  Vlaenderen,  over 
trecht  van  den  greffier  ende  wyn  van  de  clercken,  in  de  costumen  der  zelver  stede,  in  ougsl  xvic  xix,  comt 
xx  s.  viij  d.  gr.  •  Et  plus  loin  le  droit  de  rapport,  ibid.,  fol.  69  v°,  no  7  :  Betaelt  over  het  rapport  ghelt  van  de 
costumen  dezer  stede  in  den  raedt  van  Vlaenderen  ende  presentwyn  dien  angaende,  xx  lb.  gr.  » 

(2)  C.  1619-1620,  fol.  68  v°,  n°  2  :  «  Guillame  de  Neve,  bouckdrucker,  in  minderynghe  van  het  drukken 
ende  bynden  van  de  costumen  deser  stede  by  den  prince  ghedecreteert,  mette  leverynghe  daer  toe  van  noode, 
iriij  lb.  vj  s.  viij  d.  gr.  »  C.  1620-1621,  fol.  66  v°,  n«  10  :  «  Guillame  de  Neve,  bouckdrucker,  over  de  vulle 
betalynghe  van  het  drucken  ende  bynden  van  de  costumen  deser  stede,  icxxxj  lb.  vj  s.  viij  d.  gr.  >  N«  11  : 
€  Den  zelven,  by  accorde,  over  zyn  schade  van  hem  ghedaen  thebbene  een  deel  erdrucken,  als  van  te  drucken 
noch  viijc  exemplairen  van  nieux  ten  dienste  van  de  ghemeenten  die  de  zelve  zullen  willen  coopen,  xlv  lb. 
xvj's.  viij  d.  gr.  » 
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La  résolution  du  31  août  1619,  porte  : 

«  Attendu  que  la  coutume  de  cette  ville  a  été  décrétée  par  Leurs  Altesses 
«  le  26  de  ce  mois,  il  a  été  décidé  d'en  laisser  l'impression  à  Guillaume  de 
«  Neve,  imprimeur  juré  ici  résidant,  et  avec  l'insertion,  à  la  suite  du  décret, 
«  de  la  liste  du  magistrat  actuel,  avec  noms,  prénoms  et  qualités  respectives, 
«  à  commencer  par  le   grand  bailli  et  y  compris  les  Hooflmans  (1).  » 

La  composition  fut  faite  sur  un  des  deux  originaux  scellés,  remis  à  la  ville 
par  le  gouvernement;  et  la  correction  des  épreuves  fut  confiée  à  M'  Jacques 
Van  Volden,  greffier,  et  à  Me  Louis  Nollet,  clerc  en  chef  du  comptoir  de  la 
vierschaere  (2). 

Nous  avons  vu  que  le  pensionnaire  Michiels  s'était  rendu  à  Anvers,  cette 
métropole  des  arts,  pour  y  faire  soigner  la  gravure  du  frontispice.  Il  y 
rencontra  deux  graveurs  habiles,  Michel  Janssens,  d'Alost,  et  Pierre  De  Jode, 
dont  le  burin  allait  représenter,  sur  une  belle  page,  l'antique  splendeur  de 
notre  cité  (3).... 

(1)  Secrète  résolut.,  fol.  140  :  «  Alzoo  de  costuimen  deser  stede  by  hunne  Hoocheden  ghedecreteert,  zyn 
den  xxvj"  deser  maenl  gheresolveert  dezelve  te  doen  drucken  by  Guillame  de  Neve,  ghezworen  prehter  alhier 
wonende,  insererende  naer  daete  van  tvoorscreven  decreet,  bet  jeghenwoordich  magistraet,  by  naemen  endc 
toenaemen,  met  hunne  respective  qualiteyten,  beghinnende  van  mynheere  den  hoochbailliu  ende  eyndende 
met  de  booftmannen.  »  De  Neve  s'était  établi  à  Bruges,  en  1612,  et  avait  repris  l'atelier  de  Pierre  Zoetaert. 
A  titre  d'imprimeur  de  la  ville,  on  lui  avait  alloué,  pour  trois  ans,  une  gratification  annuelle  de  deux  livres  de 
gros,  à  décharge  de  son  loyer,  et  l'exemption  du  service  de  la  garde  urbaine.  De  plus,  on  lui  payait  toutes  ses 
impressions.  Secrète  resoluliebouc,  1607-1632,  fol.  53  :  «  Actum  den  vjn  april  1612.  —  Toegheleyt  Guillame 
de  Neve,  dese  iij  jaren,  ij  lb.  gr.  tsiaers,  in  platse  van  xxv  guldens  tsiaers,  die  zyn  voorzate  Pr  Zoetaert  waren 
toeghezeit,  hier  commende  drucken,  boven  tvrydom  van  wacht  hem  ghejont....  »  C.  1618-1619,  fol.  66,  n°6  : 
t  Guillame  de  Neve,  bouckdrucker,  lot  secours  van  zyn  huushuere  hem  gheaccordeert  voor  drie  nieuwe 
jaren,  ij  lb.  gr.  »  Ces  faveurs  lui  furent  continuées.  Ibid.,  fol.  66  v°,  n°  5  :  «  Guillame  de  Neve,  bouckdrucker, 
over  tprenten  van  de  wet,  plackbryeven  ende  anders,  iiij  lb.  xvij  s.  vj  d.  gr.  » 

(2)  C.  1619-1620,  fol.  70,  n°  4  :  «  Loys  Nollet,  upperclerck  ten  comptoire  van  de  vierschaFe,  van  tscryven, 
ende  over  ende  weder  draghen  van  de  costumen  totte  drucker,  v  lb.  gr.  »  C.  1620-1821,  fol.  67  v°,  n°  2: 
«  M^  Jacques  Van  Volden,  greffier  van  de  vierschare,  een  stuk  wyns  over  tcorrigieren  van  de  gheprente 
costumen,  viij  lb.  vj  s.  viij  d.  gr.  » 

(3)  C  1618-1619,  fol.  67  v»,  n°  8  :  «  Mr  Michiel  Janssens  over  hel  pourtraict  van  bet  fronlispicium  tôt 
prenten  van  de  costumen,  xvj  lb.  gr.  »  N»  9  :  «  M*  Guillame  Michiels  over  zyn  verschot  toi  sleken  van  de  coper 
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Les  Wyts  prirent  une  trop  grande  part  à  la  rédaction  de  la  coutume  pour 
ne  pas  en  dire  un  mot  dans  cette  esquisse. 

C'était  une  famille  de  jurisconsultes  distingués,  dont  trois  générations 
successives  occupèrent  des  postes  éminents  dans  la  magistrature  de  Flandre. 

Une  ancienne  tradition  la  rattachait  à  la  noble  lignée  de  Bethune;  un 
cadet  reçut  en  partage  la  seigneurie  de  Wytschaete,  d'où  il  emprunta  son 
nom.  C'est  ce  que  confirme  une  épitaphe,  qui  se  lisait  jadis  sur  une  dalle 
tumulaire,  en  l'église  dTIouplines  : 

«  Hier  ligt  den  edelen  en  machtigen  man  mynheere  IVynock  van  Bethune 
«  bygenaemd  ff^yts,  heere  van  Wytschaete...  »  (i). 

Du  reste,  elle  avait  laissé,  dans  l'histoire,  de  beaux  souvenirs.  Euslache 
Wyts,  qui  fut  conseiller  de  Bruges  en  1451  et  1467,  échevin  en  1462,  devint 
conseiller  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  et  grand  bailli  de  la  ville 
de  Damme.  Ce  fut  dans  sa  maison  qu'eut  lieu  le  mariage  du  duc  Charles 
le  Téméraire ,  avec  Marguerite  d'York ,  sœur  du  roi  d'Angleterre  ;  ce 
mariage  fut  célébré,  le  3  juillet  1468,  en  présence  des  archevêques  d'York 
et  de  Trêves,  des  évêques  de  Salisbury,  de  Liège,  de  Metz,  d'Utrecht,  de 
Tournai,  de  Cambrai,  de  Sarepte  et  de  Térouane  (2). 

D'autres  faits  importants  marquent  encore  la  haute  estime  dont  jouissait 
cette  famille. 


plate  tôt  Antwerpen  conforme  tselve  frontispicium,  xxxj  lb.  g.  •>  C.  1619-1620,  fol.  68  v»,  n°  S  :  «  Picler 
de  Jode,  plaetsnyder  tôt  Antwerpen,  over  eenighe  veranderynghen  by  hem  ghedaen  in  de  plate  van  het 
fronlispicie  van  de  costumen,  iiij  lb.  vj  s.  viij  d.  gr.  » 

(1)  «  Ici  gît  noble  et  puissant  homme,  messire  Wynock  de  Bethune,  dit  Wyts,  seigneur  de  Wytschaete.  » 
M.  Gailliard,  Bruges  et  le  Franc,  t.  II,  p.  408. 

(2)  Eustache  Wyts  fut  bailli  de  Damme  de  1452  à  1468.  En  1470-1471,  il  abdiqua  sa  bourgeoisie  de  Bruges, 
et  paya  quatre  livres  de  gros  pour  droit  d'issue.  C.  1470-1471,  fol.  37,  n°l.  Dès  lors,  il  se  fixa  à  Damme;  fut 
bourgmestre  de  1471  à  1475;  échevin  de  1476  à  1480.  Dans  un  emprunt  levé  en  1473,  dont  les  trois  premières 
classes  sont  taxées  à  72  lb.,  48  lb.  et  36  lb.,  il  est  rangé  dans  cette  dernière.  Enfin,  le  7  décembre  1482,  il 
rachète  son  droit  de  bourgeoisie  à  Bruges;  C.  1482-1483,  fol.  30  v°,  n°  6;  Cfr.  Compte  de  la  ville  de  Damme 
de  1467-1468,  fol.  24,  n°  1  ;  fol.  27  v»,  n°»  1  à  6;  fol.  36,  n<"  1  à  2;  aux  arch.  de  l'Etat  à  Bruxelles,  ch.  des 
comptes,  n°  34376. 
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Me  Gilles  Wyts  était  fils  de  Guillaume  (I),  mort  le  3  octobre  1529,  et  de 
Barbe  van  Hille,  fille  de  Jean,  décédée  le  8  mars  1529,  qui  gisent  tous  deux 
à  Notre-Dame  (2).  Il  épousa  en  premières  noces  Louise  Parmenlier,  fille  de 
François,  qui  avait  une  fortune  considérable  et  laissa  en  mourant,  à  la  ville, 
l'usufruit  de  quantité  de  schorres  (3). 

Jurisconsulte,  philologue,  numismate,  Me  Gilles  était  de  plus  un  excellent 
économiste.  Il  remplit  les  charges  de  conseiller  en  1552-1553;  d'échevin 
en  1554-1555;  de  pensionnaire  de  4557  à  1569,  en  remplacement  de 
Me  Martin  Snouckaert.  Il  y  avait  alors,  à  titre  d'attachés  à  la  loi  de  Bruges, 

(1)  Les  oeux  actes  suivants  énumèrent  les  alliances  principales  de  Guillaume  Wyts,  le  père. 

«  Ph»  Wyts  maect  machtich  Jan  Wyts,  watergrave  van  Vlaenderen  zynen  oom,  Willem  Wyts  zynen 
broeder,  Romein  Arents  ooc  zynen  oom;....  hemlieden  ghevende  vulle  maclit,  auctoriteyt  ende  speciael  last 
absoluut  ende  irrévocable  omme  over  ende  uuter  name  van  hem  comparant,  als  hier  metten  voorn.  Willem 
Wyts  zynen  broeder,  van  vvylen  joncvrauwe  Yde  Arents  huerlieder  moedere,  gheselnede  lharen  overlydene 
van  dheer  Willem  de  Priestere...  »  Reg.  des  procurations,  de  1521-1522,  fol.  45,  n°  1,  actum  18  février  1521 
(v.  st.). 

«  Actum  xxiiij  in  octobre  xvcxxix.  Joncvrauwe  Magdaleene  Van  Praet  f«  sheer  Stevins  weduwe  ende  besit- 
teghe  van  den  sterfhuuse  van  wylen  dheer  Philips  Wyts,  tzynen  overlydene  poortere  ende  inwonende  deser 
stede  van  Brugghe,  maect  machtich  ende  stelt  in  huere  stede  inde  qualiteyt  als  vooren  Me  Loys  Van  Schoore, 
Joos  Wyts,  Willem  Pieters,  Victor  Teerlinc,  Willem  de  Lescluse,  Joos  Van  der  Praet,  etc....  »  Reg.  des 
procurât.,  de  1529-1530,  fol.  24  v»,  n»  2.  Cfr.,  reg.  de  1530-1531,  fol.  42,  n°  2. 

L'éclat  de  cette  parenté  n'empêcha  pas  Guillaume  Wyts  d'être  un  honnête  bourgeois  de  Bruges  et  d'exercer 
le  commerce  de  la  draperie. 

«  Ghepasseert  den  vj°  in  meye  xvcxxvij.  —  Wy  burchmeesters,  etc.  Dat  voor  ons  commen  ende  ghecom- 
pareerl  zyn  in  huerlieder  propre  persoonen  Willem  Wyts,  lakensnydere,  ende  joncvrauwe  Barbelé  zyne 
gheselnede  wylen  sheer  Jan  Fan  Hillens,  dochtere....  »  Reg.  des  procurât.,  de  1526-1527,  fol.  89  v°,  n°  1. 

(2)  Guillaume  Wyts  habitait  la  maison  de  schare,  au  côté  ouest  du  marché,  la  deuxième  de  l'angle  sud  de 
la  rue  Saint-Amand,  à  côté  de  la  maison  Bouchoutte.  Après  la  mort  de  sa  femme,  le  7  juillet  1529,  les  tuteurs 
de  ses  deux  enfants  mineurs,  Jean  et  Gilles  —  Philippe  Wyts  leur  oncle  et  Omaer  Colin  —  font,  à  la  chambre 
pupillaire,  la  déclaration  des  biens  délaissés  par  la  mère.  Le  18  juillet  1530,  les  deux  tuteurs  testamentaires, 
Willem  de  Priestere  et  Joos  Gomaer,  font  la  déclaration  des  biens  délaissés  par  les  père  et  mère,  suivant  l'inven- 
taire qu'ils  en  ont  dressé  après  la  mort  de  Guillaume  Wyts,  arrivée  le  5  octobre  1529.  La  tutelle  dative  avait  donc 
été  remplacée  par  la  testamentaire.  Reg.  de  la  chambre  pupillaire,  t.  IX  de  la  section  de  Saint-Donatien,  fol.  98. 

(3)  C.  1574-1575,  fol.  73,  n°  4  :  «  Broeder  Pieter  de  Neve,  leekebroeder  ter  Chartreusen,  hebbende  ghebrocht 
de  tydinghe  van  den  overlydene  van  dheer  Fransoys  Parmentier,  aldaer  ovcrleden,  daerby  der  stede 
toecommen  zyn  I  ghemeten  lands  ende  c  ghemeten  schorren  tzynen  lyfve  vereocht  anno  xvcvij   » 
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cinq  pensionnaires,  deux  greffiers  (civil  et  criminel),  un  clerc  des  mineurs 
et  un  clerc  de  la  chambre  (houdende  tboucxken  van  den  camere)  (i). 

«  C'était  une  place  éminente,  dit  M.  de  Saint-Aiglan  (2),  dans  les  villes 
<(  municipales  de  l'Artois  et  des  Flandres,  que  celle  de  conseiller  pensionnaire. 
«  A  côté  des  jurés  ou  des  échevins  des  grandes  villes,  espèces  de  jurés  civils, 
«  décidant  avec  les  lumières  de  la  raison  les  procès  soumis  à  leur  tribunal, 
«  se  trouvaient  dans  chaque  magistrat  des  officiers  nommés  à  vie  et  pen- 
«  sionnés  par  les  corps  des  villes,  rapporteurs-nés  de  toutes  les  affaires 
«  litigieuses,  et  chargés  d'en  faire  les  extraits  et  rapports;  c'était  à  ces 
«  fonctionnaires  qu'on  donnait  le  nom  de  conseillers-pensionnaires.  Quoi- 
«  qu'ils  n'eussent  que  voix  consultative,  leur  opinion,  fondée  en  droit  sur  les 
«  connaissances  des  lois,  donnait  une  haute  autorité  à  leur  parole,  et  à  cer- 
«  tains  égards  ils  remplissaient  vis-à-vis  des  juges  bourgeois  le  même  rôle 
«  que  les  juges  des  assises  en  Angleterre  vis-à-vis  des  jurés.  » 

Ceci  ne  regarde  que  le  pouvoir  judiciaire.  Dans  l'ordre  administratif  (car 
les  deux  pouvoirs  étaient  alors  confondus  et  le  restèrent  jusqu'à  la  fin  du 
xviue  siècle),  le  conseiller  pensionnaire  jouait  un  rôle  non  moins  important. 
Il  était  chargé  d'élucider  toutes  les  affaires,  d'en  rechercher  les  rétroactes 
et  de  présenter  au  conseil,  avec  son  avis,  les  éléments  de  solution.  Il  diri- 
geait, avec  le  greffier,  la  correspondance;  surveillait  la  comptabilité  ;  souvent, 

(1)  M«  Wyts  obtint  celte  place  sous  les  plus  beaux  auspices.  Dans  son  acte  de  nomination  on  trouve  les  noms 
de  Despars  et  Damhouder.  Le  célèbre  auteur  de  la  Praxis,  qui  l'avait  pris  sous  son  égide,  avait  apprécié 
l'aptitude  de  son  protégé.  Secrète  resol.,  1557-1565,  fol.  25,  n°  6;  actum  30  avril  1558. 

«  Alzo  myn  heer  den  burchmeester  van  scepenen.  Mer  Jaques  Despars,  den  collège  présent  aile  de  scepenen, 
zonder  dheer  Daneel  Van  Heede  wesende  thove  ende  Me  Francoys  Van  de  Woestyne  absent,  te  kennen  ghaf 
hoe  hy  twee  briefven  ontfaen  hadde,  adresserende  an  tcollege,  van  myn  béer  Mer  Joos  de  Damhoudere, 
commis  van  de  financien,  omme  gherecommandert  thebben  len  pensioene  ende  gaygen  van  der  stede  dheer 
M«  Gillis  Wyts,  licentiaet  inde  recliten  ;  ghemercl  dat  hem  tanderen  tyden  deerste  plaetse  toeghezeyt  hadde 
gheweest  ende  datter  wel  eenen  pensionaris  van  noode  was  inde  plaetse  van  den  overledene;  so  es  by  den 
collège  den  zelven  Me  Gillis  gheadmittert  ende  admittert  hem  tzelve  collège  by  desen  als  pensionaris  ten 
pensioene  van  hondert  guldens  tsjaers  ende  een  kerle  laken.  Ende  dede  zynen  behoii  licken  eedt.  » 

(8)  Notice  sur  Jean  Boutillicr,  auteur  de  la  Somme  rurale,  dans  la  Biblioth.  de  l'école  des  chartes, 
2«  série,  t.  IV,  p.  102. 
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dans  le  cours  du  moyen  âge,  on  le  vit  remplir,  au  nom  de  la  commune,  les 

missions  les  plus  difficiles  près  des  communes  étrangères  et  des  souverains. 

Me  fVyts  travailla,  dans  ces  fonctions,  avec  une  ardeur  continue  (I).  Il 


(i)  Voici  un  aperçu  de  ses  différentes  missions.  En  juillet  1558,  il  est  envoyé  à  Gand  et  Anvers.  C.  1557-1558, 
fol.  73  v°,  n°  2  ;  74,  n°  2.  Le  2  septembre,  il  assiste  aux  deurgaende  waerheden  (enquêtes)  du  Maendagschen, 
en  qualité  de  greffier  de  cette  seigneurie.  C.  1558-1559,  fol.  60,  n°4;  fonction  qu'il  remplit  chaque  année 
jusqu'en  1567,  où  il  fut  remplacé  par  son  collègue,  Me  Michel  de  Muelenaere.  C.  1566-1567,  fol.  72,  n°  4. 
Le  1er  avril  1557,  il  est  commis  à  la  recette  des  amendes  encourues  au  proCt  de  la  ville;  Secrète  resol., 
1557-1565,  fol.  71,  n°  3.  Le  12  octobre,  il  va  à  Gand,  aux  états,  avec  le  bourgmestre  de  Mélissant  et  l'échevin 
Snouckaert;  et  delà,  à  la  cour,  pour  porter  la  réponse  à  la  demande  de  subsides.  Puis  il  retourne  à  Bruxelles, 
pour  assister  avec  les  députés  des  autres  provinces,  aux  états  généraux  ;  il  est  absent  cinquante-deux  jours.  Il  va 
à  Gand,  les  24  et  28  décembre,  5  et  9  janvier.  C.  1559-1560,  fol.  62  v°,  n°  4;  65,  n«  1,  2,  5,  7.  Le  5  mai  1561 , 
il  assiste  aux  états  à  Gand;  le  30  septembre,  il  va  inspecter  le  canal  d'Oostbourg.  C.  1560-1561,  fol.  71  v°,  n°  5; 
75,  n°  6.  Le  19  septembre,  ses  gages  sont  portés  de  100  à  150  florins.  Secrète  resol.,  fol.  185,  n°  3.  11  était, 
avec  son  collègue  de  Groote,  appointeur  des  bourgeois  forains  (pointinghe  van  de  buitenwonende  poorters). 
Le  24  juillet  1562,  il  sollicite  sa  démission  de  cet  emploi;  le  collège  ne  la  lui  accorde  qu'après  un  nouveau 
terme  de  deux  ans.  Ibid.,  fol.  217,  n°  2.  A  celte  même  date,  il  se  rend  à  Bruxelles,  avec  les  députés,  sur  la 
convocation  de  la  régente;  le  1er  août,  il  préside  aux  sondages  du  Zwin,  depuis  Dararae  jusqu'à  Ysendyke; 
le  11  octobre,  il  visite  la  Zuutleye.  C.  1561-1562,  fol.  74,  n»  1  ;  74  v°,  n»  6;  74,  n»  8;  75,  n"  7.  C.  1562-1563, 
fol.  65,  n°6.  En  février  1563,  on  l'envoie  à  Courtrai,  pour  la  poursuite  des  séditieux.  Secrète  resol.,  fol.  244, 
n°  4.  En  juillet,  il  fait,  avec  les  hommes  de  l'art,  l'inspection  des  passes  du  Zivartegat.  C.  1562-1563,  fol.  73, 
n°9;  et  la  renouvelle  en  juin  1564.  C.  1563-1564,  fol.  79,  n°  S.  Cette  année,  il  se  rend  trois  fois  à  Bruxelles,  près 
des  députés;  en  avril,  pour  huit  jours;  en  mai  pour  quatorze;  en  septembre,  pour  huit.  Ibid.,  fol.  75  v°,  n»  6  ; 
76  v°,  n»6.  C.  1564-1565,  fol.  67,  n°5.  Le  14  octobre,  il  visite  la  Zuutleye;  en  mars  et  mai  1565,  il  complète 
ceseludesquidevaientelabliruneligne.de  navigation  régulière  entre  Bruges  et  Gand,  par  l'inspection  de 
la  Reye.  Ibid.,  fol.  70,  n°  2;  71,  n"  5;  79,  n°  3;  80  v<>,  n°  2.  En  mars  1565,  il  va  à  Damme  pour  la  réforme  du 
tonlieu.  Ibid.,  fol.  78  v°,  n°4.  Le  30  octobre  ou  lui  confie  la  confection  d'un  nouveau  cartulaire,  le  Nieuwen 
groenenbouc.  Le  2  septembre  1567,  ce  travail  étant  achevé,  on  lui  alloue  20  livres  de  gros.  Secrète  resol., 
1565-1569,  fol.  14  y,  n°  2;  125,  n"  4.  En  juillet  1565,  il  est  délégué  aux  étals  de  Flandre,  et  en  mars  1566  à  La 
cour  de  Bruxelles,  où  il  reste  trente-deux  jours.  C.  1565-1566,  fol.  63  v°,  n°  4.  Le  1er  août,  il  assiste  à  la 
première  adjudication  des  travaux  de  la  Zuutleye.  Ibid.,  fol.  70,  n°  3.  Du  2  au  20,  il  est  de  nouveau  délégué 
aux  états  à  Gand  et  à  Bruxelles;  du  7  au  14  septembre,  il  suit  le  comte  d'Egmond  à  Courtrai,  Ypres,  Gravelines; 
le  11  octobre,  il  part  pour  la  cour,  où  il  reste  un  mois.  C  1566-1567,  fol.  59  v°,  n°  3;  60,  n°  4;  61,  n»  4; 
61  v°,  n"  3;  62  v°,  n°  9.  Il  y  revient  l'année  suivante,  en  juin  et  juillet,  pendant  quarante-quatre  jours. 
C  1567-1568,  fol.  69  v°,  n°  4;  70  v°,  n»  6.  Le  3  septembre,  pour  récompenser  ses  services,  le  collège  porte  sa 
pension  de  200  florins  à  40  livres  de  gros.  Secrète  resol.,  fol.  190,  n»  1.  Le  14  décembre,  il  se  rend,  avec 
l'échevin  Baudouin  Oudegheerst,  à  Gand  et  à  Bruxelles,  pendant  vingt-neuf  jours.  En  mars  1569,  il  part,  avec  le 
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habitait,  hors  de  la  porte  (1)  Sainte-Catherine,  en  face  de  ce  beau  lac  du 
Minnewaler ,  reflétant  dans  son  onde  tranquille  la  douce  mélancolie  des 
Minnesingers,  une  jolie  maison  de  campagne,  qu'il  avait  reconstruite  et 
couverte  en  ardoises.  Il  avait  obtenu  de  ce  chef  un  subside  de  trois  livres 
de  gros  (2). 

Anciennement,  les  maisons  à  Bruges  étaient  couvertes  en  chaume.  La 
ville,  pour  éviter  les  cas  d'incendie  qui  éclataient  fréquemment,  puisque 
l'on  voit  figurer  tous  les  ans  au  budget  un  chapitre  spécial  sous  le  nom  de 
brandghelde  (dépenses  d'incendie),  et  pour  encourager  la  construction  des 
couvertures  en  tuiles  ou  ardoises,  intervenait  dans  celle-ci  à  raison  du  tiers. 
Puis,  elle  se  borna  à  allouer  une  gratification  plus  modérée,  qui  fut  appelée 
de  «  troisième  tuile  »  (van  den  derden  teghele)  (3).  S'il  faut  en  juger  par  le 
chiffre,  5  livres,  et  le  comparer  aux  autres,  10  et  15  escalins,  la  maison  de 
Me  JFyts  devait  être  remarquable. 

En  1562,  parut  son  livre  Consilium  de  continendis  et  alendis  domi  paupe- 

bourgmestre  Martin  Lem  et  les  échevins  André  Van  den  Berghe  et  Nicolas  Aerts,  pour  l'assemblée  des  états 
généraux  tenue  à  Bruxelles,  et  y  reste  au  total  cent  quarante-deux  jours.  C.  1568-1569,  fol.  59  v°,  n°  1;  60, 
n08  7  et  8;  61  v°,  n°5;  62,  7. 

(1)  «  Voort  een  bleeckerie  groot  vier  ghemeten  linen  ende  roeden,  met  de  huusen  ende  boomen  daer  up 
staende,  ligghende  buute  Stc  Cateline  poorte,  tusschen  de  beerstrate  ende  de  wterste  veste,  westwaert  strec- 
kende  naer  het  minnewatere....  Voort  een  nieu  huus,  ghedect  met  schaillen,  staende  thenden  van  de  voor- 
noemde  bleeckerie,  upde  Heerstrate,  met  de  boomen....  »  Reg.  pupillaires,  section  de  Noire-Dame,  10e  reg., 
fol.  130  v». 

«  Vier  ghemeten  en  half  lands  ofte  daer  outrent,  wylen  een  bleeckerie  gheweest  hebbende,  ligghende  buyten 
Slc  Catheryne  poorte,  binnen  der  pale  deser  stede;  pertinet  de  We  ende  hoyrs  van  Me  Gillis  Wyts.  •  Reg.  des 
sesdedeelen,  Paele  tusschen  Se  Cathelyne  ende  Bouveryepoorten,  fol.  8. 

(2)  C.  1567-1568,  fol.  80  v>,  n°  4  :  «  Mr  Gillis  Wyts  thulpe  van  der  stichtinghe  van  zeker  nieuwen  huuse 
met  scaillen  ghedeckt  buulen  S"  Katherine  poorte  uutgaende,  iiij  lb.  gr.  » 

(5)  Enfin,  pour  compléter  ces  mesures,  on  renouvela  plusieurs  fois  l'ordonnance  qui  défendait,  sous  peine 
d'amende,  de  restaurer  ou  de  construire  des  façades  en  bois,  dans  le  centre  de  la  ville,  au  marché  et  le  long 
des  grandes  rues  rayonnant  de  là  vers  les  portes.  Hallegebod  du  2  mai  1616;  reg.  de  1605-1617,  fol.  417; 
Halleg.  du  3  juin  1634;  reg.  de  1617-1636,  fol.  434,  n°  1.  Même  la  chambre  de  la  trésorerie  allouait  des  primes 
à  tous  ceux  qui  renouvelaient  leurs  façades  et  remplaçaient  le  bois  par  la  pierre.  Ferie  trésoriers,  reg. 
de  1619-1628,  fol.  66,  n°4;  79,  n°  3;  79  V,  n°  1;  81,  84,  86,  131,  etc. 
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ribus.  Antv.  ;  ap.  Silvium,  in-8°  (4).  Louis  Vives  avait  publié  Je  sien,  De 
subventione  pauperum,  en  1526;  et  Jacques  de  Paepe  avait  traité  le  même 
sujet  dans  ses  Élégies,  que  l'historien  Meyer  fit  imprimer  à  Bruges  chez 
Hubert  Crocus  et  qui  furent  rééditées  à  Anvers  :  D.  Jacobi  Papae,  sacerdotis 
Hyperii,  Elegiarum  libri  II.  Antv.,  Symon  Coquus,  1534,  in-8°,  avec  le 
Carmen  J.  de  Meyere  in  laudem  urbis  Hyperii. 

Ypres  avait  donné  l'exemple  en  votant  un  règlement  sur  la  mendicité,  qui 
fut  imprimé  sous  ce  titre  :  Forma  subventionis  pauperum.  Antv.,  Mart. 
Caesaris,  1531. 

Le  problème  redoutable  du  paupérisme,  qui  se  pose  encore  en  face  de  la 
société  moderne,  agitait  alors  vivement  les  esprits;  écrivains,  magistrats, 
théologiens,  académies,  et  jusqu'à  la  Sorbonne;  tous,  entraînés  par  le  cou- 
rant, se  lancèrent  dans  une  polémique  ardente.  Le  livre  de  Wyts  fut  attaqué 
avec  passion  par  Laurent  a  Villavicencio,  moine  espagnol,  qui  s'était  réfugié 
au  couvent  de  son  ordre  des  Augustins  à  Bruges,  et  y  publia  son  Aeconomia 
sacra  circa  pauperum  curam  ,  véritable  produit  de  fougue  méridionale 
doublée  par  les  aigreurs  de  l'exil.  «  Trois  cents  ans  ont  passé  sur  cette 
«  dispute,  dit  M.  le  chanoine  Carton;  toute  l'animosité  est  bien  et  dûment 
«  calmée  ;  j'ai  lu  les  deux  ouvrages,  et  celui  de  Wyts  est  une  œuvre  de  bon 
«  sens  (2).  >■> 

(1)  Le  vrai  titre  est:  De  continendis  et  alendis  domi  pauperibus  et  in  ordinem  redigendis  validis 
medicantibus,  E&1011  Wytsii,  Icti  Bmgensis. 

(2)  Biographie  des  hommes  remarquables  de  la  Flandre  occidentale,  t.  IV,  p.  325.  M.  de  Deckeh, 
Études  historiques  et  critiques  sur  les  monts-de-piété  en  Belgique,  p.  34,  n'a  vu  dans  cette  opposition 
que  l'effet  d'un  <>  antagonisme  littéraire.  »  Nous  ignorons  sur  quel  fondement  cette  assertion  repose;  mais  le 
frère  Villavicencio  était  de  ces  hommes  qui,  pour  sauver  la  Belgique  et  la  retenir  sous  le  joug  de  l'Espagne, 
l'eussent  noyée  dans  le  sang.  Cfr.  Correspondance  de  Philippe  II,  pp.  xvi  et  suiv. 

«  11  y  avait,  depuis  quelques  années,  aux  Pays-Bas,  dit  M.  Gacuabd,  Don  Carlos  et  Philippe  II,  t.  I,  p.  322, 
un  moine  espagnol  qui  prenait  une  grande  part  aux  agitations  religieuses  dont  ces  provinces  étaient  le  théâtre 
Fray  Lorenzo  de  Villavicencio  —  c'était  son  nom  —  avait  été  reçu  docteur  en  théologie  à  l'université  de 
Louvain  en  1538;  il  avait  parcouru  plusieurs  contrées  de  l'Allemagne,  déployant  partout  un  zélé  ardent  pour 
la  religion  catholique,  et  une  animosité  extrême  contre  les  sectateurs  de  Luther  et  de  Calvin.  En  1561,  il  était 
venu  fixer  sa  résidence  à  Bruges,  où  il  remplissait  les  fonctions  du  saint  ministère  auprès  des  marchands  de  la 

Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I.  18 


138  CAHIER  PRIMITIF  DE  LA  COUTUME  DE  BRUGES. 

Wyts  publia  encore  le  Lïbellus  de  magistratïbus  Romanorum.    Antv., 
Plantin.   1561,  in-8°,  de  Feneslellc,  qu'il  restitua  à  son  véritable  auteur, 


nation  d'Espagne  établis  en  cette  ville.  11  avait  publié  plusieurs  livres  pour  la  défense  de  la  religion  et  le 
maintien  des  droits  de  l'autorité  ecclésiastique.  Dans  ses  sermons,  comme  dans  ses  écrits,  il  se  montrait  l'adver- 
saire passionné  des  novateurs.  Il  avait  eu  des  démêlés  avec  le  magistrat  de  Bruges,  tant  au  sujet  de  l'admi- 
nistration du  bien  des  pauvres  qu'à  cause  des  entraves  apportées  par  celui-ci  à  l'exercice  de  l'inquisition.  » 

Cela  est  parfaitement  exact.  La  lutte  éclata  d'abord  en  conflits.  Le  15  mars  1560,  le  collège  adresse  à  la  cour 
de  l'oflkial  une  protestation  énergique  contre  la  conduite  inquisitoriale  des  curés.  Secrète  resol.,  1557-1565, 
fol.  121,  n°  3.  Le  25  février  1562,  l'inquisiteur  voulait  procéder  seul  à  l'examen  d'Adolphe  de  Wachtere, 
enfermé  au  Steen  et  accusé  d'hérésie.  Le  collège  s'y  oppose,  et  délègue  un  pensionnaire  et  deux  échevins  pour 
assister  à  l'interrogatoire.  Puis,  l'inquisiteur  requiert  l'écoutète  de  faire  arrêter  diverses  personnes  suspectes. 
Le  collège  y  consent  sous  toute  réserve,  attendu  que  les  prévenus  sont  étrangers  et  que  des  bourgeois  ne  peu- 
vent être  enlevés  de  leur  domicile  sans  l'assistance  de  sept  échevins,  leurs  juges  naturels.  Ibid.,  fol.  245,  n°  4. 

Ces  résistances  devaient  faire  planer  le  soupçon  sur  l'orthodoxie  du  magistrat.  L'accusation  fut  produite  et 
portée  jusqu'aux  oreilles  de  l'ombrageux  Philippe  II.  Une  pareille  tâche  incombait  au  frère  Laurentio. 

«  Omme  trapport  ghedaen  int  collège  hoe  dat  frère  Laurentio  der  Augustinen  deser  stede  zoude  thove  hebben 
ghezeyt  dat  hy  den  collège  hilt  suspect  van  hérésie;  ende  dat  myn  heere  den  bisscop  roude  hebben  ghescreven 
an  zorameghe  heeren  thove  dat  die  van  Brugghe  zouden  zyn  suspect;  es  verzocht  an  myn  heere  den  burch- 
meester  van  den  courpse  le  scry ven  an  den  heere  die  hem  hier  of  veradverteirt  heeft  of  tcollege  zoude  mueghen 
hemveronsculdeghen,  omrae  daerof  hebben  antwoort  ghedaen  te  zyne  naer  redene.  »  Ibid.,  fol.  307,  n°  2 
actum  31  juillet  1564. 

Engagé  dans  cette  voie,  le  clergé  prétendit  s'affranchir  de  toute  règle  et  dominer  l'autorité  civile  dans  les 
matières  judiciaires.  L'évêque  de  Bruges  alla  même  jusqu'à  juger  de  nouveau  les  coupables  qui  avaient  passé 
devant  le  magistrat  séculier,  et  à  réformer  les  sentences  pour  infliger  des  peines  plus  fortes.  Ibid.,  fol.  319  v», 
n»  5;  actum  29  janvier  1565.  Cette  étrange  prétention  fut  repoussée  avec  vigueur  par  le  collège.  Ibid., 
fol.  330  v°,  n»  4,  28  mai  1565;  fol.  331  v°,  n»  1,  6  juin  1565. 

C'est  dans  ces  circonstances  que  parut  le  livre  du  frère  Laurentio.  Le  magistrat  se  sentit  blessé  au  vif  dans 
un  de  ses  membres  les  plus  méritants;  il  résolut  d'arracher  le  masque  à  son  dénonciateur  et  d'opposer  plainte 
contre  plainte. 

«  Es  ghelast  dat  men  zal  scryven  an  myn  heere  den  gouverneur  omme  provisie  thebbene  jeghens  de  injurien 
den  collège  anghedacn  by  frère  Alfonse,  blyckende  by  dinformatie  daerof  zynde  zynder  hem  tanderen  tyden 
ghetoocht  ;  midsgaders  ooc  jeghens  de  boven  ghescreven  nieuwicheden  van  myn  heere  den  bisscop  deser  stede. 
Es  ooc  geadviseirt  vermaen  te  doene  van  tboucxkin  van  frère  Laurentio  als  impugnerende  directelic  zo  wel  de 
placcaten  van  wylent  de  K.  M1  als  van  0.  M'.  »  Secrète  resol.,  1565-1569,  fol.  12  v°,  n»  3;  20  octobre  1565. 

Était-ce  là  le  but  du  voyage  de  Guillaume,  fils  de  Jean  Wyts,  en  Espagne?  —  Le  9  mars  1566,  le  collège 
reçoit  citation  du  conseil,  pour  comparaître,  le  17,  à  sa  séance,  et  expliquer  sa  conduite,  en  présence  de 
l'inquisiteur.  11  délègue,  à  cette  fin,  Me  Gilles  Wyts;  et  adjoint  Martin  Lem,  premier  échevin,  pour  aviser  le 
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André  Dominique  Flocco,  et  que  Robortellius  persiste  à  attribuer  à  Jacques 
Poggio.  Il  y  joignit  :  Lœli  Pomponii,  Raphaelis  volaterani  Henrici  Bebelei 
argumenti  lïbelli. 

Enfin  il  inséra  dans  le  César  de  Goltz,  un  poème  réfutant  l'opinion  de 
Philippe  Beroald  :  Feras  esse  imagines  ex  literis,  vanas  esse  Mas  ex  numis- 
matibus.  Brug.,  1563,  in-fol.  (1). 

Nous  n'avons  pas  à  envisager  ici  la  personnalité  de  Wyts  sous  le  rapport 
politique.  Mais  disons,  en  un  mot,  pour  la  caractériser,  que,  comme  notre  fidèle 
chroniqueur,  Nicolas  Despars,  qui  fut  conseiller,  échevin,  bourgmestre, 
partisan  du  prince  d'Orange  et  adversaire  de  Ryhove,  Wyts  voyait,  avec 
douleur,  les  nombreux  abus  du  système  de  l'absolutisme  espagnol  ;  qu'il 
s'était  promis  leur  correction,  avec  l'indépendance  de  la  patrie  ;  qu'il  regret- 
tait et  combattait  l'immixtion  de  la  question  religieuse;  et  tout  en  procla- 
mant, avec  sa  haute  raison,  la  liberté  de  conscience,  il  demeura  inébranlable 
dans  sa  foi  comme  dans  sa  modération.  Cette  situation  lui  valut  le  respect 


comte  d'Egmond  et  implorer  son  appui.  Ibid.,  fol.  2b,  n°  4.  Le  19,  le  collège  confirme  le  rapport  de  son 
délégué,  et  le  charge  de  combattre  les  prétentions  de  l'inquisiteur,  qui  sont  la  violation  flagrante  des  droits  et 
des  libertés  de  la  commune.  Ibid.,  fol.  27,  n°  4.  Le  29,  il  envoie  à  Gand,  pour  renforcer  M«  Wyts,  son  collègue, 
le  deuxième  pensionnaire,  Me  François  de  Groote.  Ibid.,  fol.  29,  n°2.  Enfin  l'inquisiteur  appela  à  la  rescousse 
et  l'évêque  de  Bruges,  et  la  gouvernante  des  Pays-Bas.  Ibid.,  fol.  30,  n°  2;  fol.  31  v°,  n°  1. 

Mais  les  événements  politiques  déjouèrent  tous  ces  artifices  :  la  violence  provoqua  la  résistance;  et  après  le 
triomphe  cruel  de  celle-ci,  amena  de  sanglantes  représailles.... 

(I)  Ce  poëme  se  trouve  dans  le  «  C.  Julius  Caesar,  sive  historiae  imperatorum,  »  de  1565,  qui  est  le  deuxième 
de  la  série,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  «  Caesar  Augustus,  »  de  1574,  qui  est  le  troisième.  Wyts 
inséra  encore  une  pièce  de  vers,  à  la  louange  de  Goltz,  dans  sa  «  Graecia  sive  historiae  urbium,  »  de  1576.  Une 
longue  amitié,  résultant  de  leur  goût  pour  l'archéologie  et  l'étude  des  médailles  et  des  antiques,  liait  Wyts 
au  laborieux  éditeur. 

Quum  Goltzi  eximios  lauilat  inca  Musa  labores... 

Aussi  le  voit-on,  après  la  mort  de  la  femme  d'Hubert  Goltz,  Elisabeth  Ver  Hulst,  qui  était  originaire  de 
Malines,  accepter  la  tutelle,  avec  Me  Corneille  Bryncx,  l'instituteur,  de  ses  sept  enfants  mineurs.  Acte 
du  17  mai  1574.  Begistres  pupillaires  delà  section  Saint-Jean,  t.  XIV,  fol.  123,  n°  5.  Il  donna  sa  démission 
le  26  août  1583,  au  décès  du  cotuteur,  M*  Bryncx.  Ibid. 
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des  partis  en  lutte,  entre  lesquels  il  interposa  parfois  sa  médiation  auto- 
risée (1). 

Un  moment,  elle  fut  méconnue.  La  tyrannie  du  duc  d'Albe  sévissait  alors 
dans  toute  son  horreur.  Wyts  fut  enveloppé  dans  cette  marée  montante  ; 
car,  suivant  l'expression  de  Tacite,  «  utque  antehac  flagitiis,  ita  tune  legibus 
laborabantur.  »  Sa  modération  lui  fut  imputée  à  crime  ;  avec  tant  d'autres 
nobles  proscrits,  il  fut  révoqué  de  ses  fonctions.  En  1573,  après  le  départ  du 
farouche  capitaine,  le  nouveau  magistrat  de  Bruges  invita  Wyts  à  reprendre 
son  poste  (2)  :  il  accepta. 

En  1578,  il  fut  nommé  assesseur  au  conseil  de  Flandre  (3),  présidé  alors 


(1)  Citons  entre  autres  exemples  :  «  Den  xx™  meye,  waeren  de  voomoemde  Bernaert  Van  Wadimont,  scepene 
ende  Me  Gillis  Wyts,  pensionaris,  betaelt  van  thebbene  gheweist  by  ordonnance  van  den  collegie  buuten 
omme  de  sectarissen  af  te  keerene  van  predikene...  »  C.  1366-1567,  fol.  69,  n°  6. 

(2)  Cette  décision  est  du  15  décembre  1573.  «  Alsdan  was  den  greffier  ghelast  te  segghene  M«  Marc  Van  de 
Velde  ende  Gillis  Wyts,  greffier  ende  pensionaris,  dat  zy  mids  de  veranderynghe  van  gouverneur,  zouden 
debvoir  doen  omme  te  doen  weirene  de  suspensie  thueren  laste  ghedecreteirt,  tware  voor  of  naer  tvertrecken 
van  den  hertoghe  van  Alva,  zo  zy  dat  best  gheraden  zouden  vynden  ;  presenterende  van  swets  weghe  dexpe. 
ditien  van  de  zelve  requesten  te  recommanderen,  sonder  hemlieden  dies  alnoch  breder  te  moyene  of  an  te 

reckèn,  tôt  achterstont  zy  by  advyse  van  stads  vrienden  zouden  bevynden  hemlieden  tzelve  ghedaen  te 
wordene  ende  dat  tzelve  hemlieden  niel  qualick  afghenomen  en  zoude  worden  ende  huerlieder  zake  moghen 
voorderen.  «  Secrète  resol.,  1569-1575,  fol.  565  v°,  n<>3. 

(3)  Il  prit  congé  de  ses  collègues,  à  la  séance  du  6  février  1578.  «  Naer  dat  M<=  Gillis  Wyts  hadde  vertoocht 
hoe  hy  by  rayne  heeren  de  générale  staten  ende  Zyne  Hoocheyt  was  voorzien  ende  beghift  metten  staet  van 
raedt  ordinaire  in  Vlaenderen,  ende  dienvolghende  oorlof  nemende,  bedanct  dit  tcollegie  met  hem  hadde 
gheweist  den  tyt  van  ontrent  xx  jaeren.  »  Secrète  resol.,  1575-1585,  fol.  105  v°,  n°  1.  Ses  collègues,  depuis 
vingt  ans,  le  virent  s'éloigner  avec  regret;  ils  lui  donnèrent  l'éclatante  réparation  de  l'injustice,  qui  honore 
son  caractère  et  son  nom. 

Voici  cette  pièce  :  «  Actum  den  ix  ougst  1578.  —  Ten  zelven  daghe  was  hendelick  gesloten  ende  gheresol- 
veirt  te  betalene  M*  Gillis  Wyts,  nu  raedt  sconynex  in  zynen  raedt  van  Vlaenderen,  ende  eertyts  pensionaris 
deser  stede,  over  ende  in  redemptie  van  zynen  pensioene  van  lier  jaeren  van  zyne  suspensie  inden  tyt  ende 
by  ordonnancée  van  den  hertoghe  van  Alve,  gouverneur,  bedraghende  in  heessche  daerin  begrepen  de 
keirlaken,  de  somme  van  c  iiijs,iiij  Ib.  gr.  ;  te  betalen  een  vierde  by  de  rekenynghe  van  den  jeghenwoordeghen 
thresorier,  dheer  Jacob  de  Damhouder,  ende  alzo  voorts  te  jaere  by  xxv  lb.  gr.  tsiaers,  tôlier  vulle  betalynghe.» 
Ibid.,  fol.  162,  n°  2. 


CAHIER  PRIMITIF  DE  LA  COUTUME  DE  BRUGES.  141 

par   son  compatriote.  Adolphe  de  Meeikevke,  ce  «  vir  celeberrimus  »  au 
témoignage  de  Sanderus. 

Wyts  avait  eu  le  malheur  de  perdre  sa  femme,  qui  lui  avait  donne  sept 
enfants  :  Josse  (i),  Philippe,  Jean-Marc,  Louise,  Jaquemine,  Marie  et  Claire. 
Elle  mourut  en  1572  ;  on  nomma  pour  tuteurs  à  ses  enfants  mineurs,  leur 
oncle  paternel,  Me  Jean  Wyts^  et  Me  Nicolas  Parmentier  (2). 

Gilles  Wyts  épousa  en  secondes  noces  Cornélie  van  Belle,  nièce  du 
greffier  Philippe  (3),  cimentant  ainsi  les  liens  de  l'amitié  par  ceux  de 
l'alliance. 

Ses  armoiries  étaient  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules,  accompagnée 
de  trois  cornets  de  sable,  enguichés,  viroles  et  bandés  d'or,  et  liés  d'azur, 
et  chargée  d'une  fleur  de  lis  d'argent. 

Me  Jean  Wyts,  son  frère  aîné,  né  en  1524  (4),  n'était  pas  moins  versé  dans 
la  science  du  droit  et  parcourut  une  carrière  aussi  brillante .  Il  fut  chef-homme 
de  la  section  de  Saint- Jacques  en  1 550-1 551  ;  tuteur  de  l'école  Bogaerde  ou 
des  orphelins  en  1552;  conseiller  de  Bruges  en  1551-1552,  échevin 
en  1548-1549  et  1557-1558,  greffier  civil  en  1558-1559. 

En  1558,  il  succède,  comme  greffier  de  la  seigneurie  de  la  prévôté  et  du 
canonicat  de  Saint-Donatien,    à  Me  Corneille   Coolbrant,  qui   était  entré 


(1)  Josse  Wyts  tenait  du  chef  de  son  grand-père  maternel  le  4e  fief  relevant  de  la  vicomte  d'Oudenbourg  : 
«  Meester  Joos  Wyts,  U  Mr  Gillis,  over  François  Parmentier,  commende  van  Bartholomeus  de  Crooc,  by 
vuytgheven  naer  ofwinnynge,  houdt  een  leen  groot  synde  thien  ponden  parisis  tsiaers,  up  de  voorseyde  groote 
briefven  van  de  camere;  staende  (e  vullen  coope.  »  Reg.  de  dénombrement  aux  Arch.  de  Bruges,  portef. 
Oudenbourg,  fol.  13  v°.  Ce  burg  comptait  cinquante-six  arrière-fiefs.  Reg.  de  dénombrement  de  1435,  fol.  232. 

(2)  Registres  de  la  chambre  pupillaire;  section  de  Notre-Dame,  t.  X,  fol.  130  v°.  Me  Jean  prêta  serment 
devant  les  échevins  le  8  octobre  1572,  et  M-  Parmentier  le  15  novembre. 

(3)  La  mention  de  sa  mort,  tracée  par  la  main  de  son  fils,  Henri,  se  trouve  à  la  date  du  6  septembre  1592 
dans  les  Ferie  des  trésoriersi  1585-1608,  fol.  143,  n°  1  :  «  Obiit  pater  meus  observandissimus  6a  septem- 
bris  1592.  Requiescat  in  pace.  Amen.  Qui  1  annis  civitati  fideliter  inservivit  tanquam  pensionarius  et  aerarii 
scriba.  » 

-(4)  Dans  une  information  criminelle  tenue  le  4  juillet  1580,  M«  Jean  Wyts  figure  comme  témoin  :  «  M*  Jan 
Wyts,  poortere  deserstede,  oudt  onlrent  lvj  jaren...  »  Schautcboeken,  1554-1584,  fol.  427,  n°2. 
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en  charge  le  27  janvier  1550  (1),  et  qui  venait  d'être  nommé  commissaire  au 
conseil  de  Flandre  (2). 

Wyts  remplit  ces  fonctions  pendant  plus  d'un  quart  de  siècle.  Il  traversa 
une  époque  de  trouble,  où  la  chambre  des  renenges  devait  suspendre  ses 
séances  (3)  ;  où  la  foire  de  Jabbeke  était  déserte  (4)  ;  où  les  reneurs  n'osaient 
plus  siéger  en  costume  (5),  où  vint  s'ajouter,  à  tant  d'épreuves,  le  fléau  de  la 
contagion  noire,  qualifiée  de  peste  dans  les  écrits  du  temps  (6). 

Cependant,  son  administration  fut  marquée  par  les  mesures  les  plus  utiles  ; 
car  si,  dans  ces  seigneuries,  le  bailli  était  le  chef,  le  greffier  en  était  l'âme. 

Il  travailla  à  la  révision  de  la  nouvelle  keure,  qui  fut  publiée  le  7  mai  1563  (7)  ; 


(1)  Arch.  de  l'État  à  Bruges;  compte  de  la  prévôté  de  1549-1550,  fol.  28. 

(2)  Reg.  aux  résolutions  de  la  prévôté  de  1549  à  1573,  fol.  180,  n°  2  :  «  Den  25  mei  1558.  Gheordonneerl 
by  de  voornoemde  redenaers  te  presenteren  Mr  Cornelis  Coolbrandt,  afgaenden  greffier  dezer  heerlichede,  ter 
congratulatie  van  zynen  nieuwen  stand  t  van  commissaris  in  den  raedt  van  Vlaendren,  vier  cannen  wyns.  » 
Ibid.,  n»  7232. 

(3)  Compte  de  la  prévôté,  1578-1579  :  «  Angaende  de  hoofredenynghe  van  Ryssele,  dezelve  en  heeft  dit  jaer 
niet  ghehouden  gheweest  omme  den  troublen  tyt.  » 

(4)  Idem,  du  10  novembre  1579-1580  :  «  Van  glielycken  ooc  niet  ghereysl  ter  Jabbeke  marcten  ooc  omme 
den  troublen  tyt.  » 

(5)  Idem,  du  29  octobre  1577-1578  :  «  Den  ij  octobre  xvlxxviij,  gheresolveert  dat  over  den  troublen  tyt, 
redenaers  zouden  mueghen  occuperen  in  camere  ende  vierscbare  in  zulcke  habyten  als  elcken  goetduncken 
zal,  zonder  bigaringhe  of  colveren,  ende  dit  by  provisie.  » 

(6)  Idem,  de  1578-1579  :  «  Gherembourseert  Mp  Jan  Wyts,  greffier,  de  som  by  hem  verschoten  in  de  nood- 
zaeckelicheden  van  die  van  Wendune,  gheinfecteert  van  der  haesleghe  ziecle.  »  Plus  loin,  «  smettende  »  et 
«  contagieuse  ziecte;  »  et  enfin  «  peste.  »  Résol.  de  1549  à  1573,  fol.  178  v°,  n°  5;  241  v°,  n°  3;  322,  n"'  3,  4; 
322  v°  et  suiv.  Il  faut  joindre  à  ces  malheurs,  la  famine.  Ibid.,  fol.  261  v°,  n»  4;  263,  n°»  1,  4;  265  v°,  n«  6; 
266,  n°  1  ;  274,  n°  5;  306,  n°2;  306  v°,  n°  1.  Et  l'on  ne  s'étonnera  pas  de  voir  le  cours  de  la  justice  interrompu; 
Idem,  1581-1582:  «  V  hooiraaent  waren  up  tvertooch  van  canonicken,  redenaers  deser  heerlichede  ghesur- 
rogiert  tôt  doene  recht  ende  wet,  by  provisie  midts  den  troublen  tyt;  »  toutes  les  sources  du  revenu  public 
taries;  la  population,  en  proie  à  la  misère,  décimée.  Idem,  1583-1584  :  «  x  november;  gheresolveert  te  com- 
muniqueren  met  den  laelschepe  contribuerende  ofte  aipendanten  van  den  Vryen  up  de  reductie  dienende  up 
den  laste  van  de  pointynghe  midts  den  aermoede  van  den  tyde.  —  Ghemerct  dat  by  den  collegie  van  myne 
heeren  redenaers  gheresolveert  es  gheweest  dat  men  de  assysen  niet  verpachten  en  zoude  midts  de  troublen 
ende  depopulatie  van  den  lande.  » 

(7)  Le  travail  de  révision  et  de  collation  de  la  coutume  de  la  prévôté  date  de  loin;  inauguré  dès  1440,  il  fut 
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il  élabora  des  règlements  sur  la  taxe  des  frais  de  justice  (I),  les  comptes  de 
tutelle  (2),  l'état  des  fiefs  (3),  l'ordre  intérieur  de  la  vierschaere  (4),  la 
procédure  (5),  il  fit  voter  la  délimitation  exacte  des  juridictions  (6),  et 
le  beau  travail  de  restauration  de  la  salle  du  conseil  (7). 

Son  honnêteté  et  son  patriotisme  se  révoltèrent  contre  la  tyrannie  du  duc 
d'Albe  5  et  il  osa  rédiger,  au  nom  d'une  magistrature  dépendante  de  l'autorité 
épiscopale,  une  protestation  courageuse  contre  le  décret  de  confiscation  des 
biens  des  protestants,  qu'il  appelait  une  violation  flagrante  des  anciennes 
libertés. 


poursuivi  en  1509,  1523  et  suiv.,  1545,  1555,  1562.  Résol.  de  1549  à  1573,  fol.  85  v»,  n°  5  :  «  iiij  novem- 
ber  1553.  Bailliu  ende  redenaers  ordonneerden  ende  statueerden  een  nyenwe  kuere  eude  ordonnancie  volghens 
tbewercx  danof  ghemaect  by  den  greffier.  »  Cfr.  fol.  227  v°,  n°  3;  233  v°,  n°  3;  234,  n°*  4,  6;  235,  n°»  1,  2,  5; 
235  v°,  n°>  1-5;  236,  n°  3;  236  v°,  n°3;  237,  n°«2,  4  :  «  Up  den  vij  van  meye  1563,  was  begonnen  de  publicatie 
van  de  nieuwe  cuere  in  ghebannen  vierschare.  » 

(1)  Résol.  de  1549  à  1573,  fol.  184  v»,  n°  3;  xvij  octobre  1558. 

(2)  Ibid.,  fol.  185,  no  4;  xix  octobre  1558. 

(3)  lbid.,  fol.  195,  n°  4;  xij  octobre  1549. 

(4)  Ibid.,  fol.  216,  n°  1  ;  xvij  septembre  1561  ;  fol.  235,  n°  3;  vij  janvier  1563. 

(5)  Ibid.,  fol.  253,  n»  3;  v  octobre  1564;  fol.  258,  n°  1  ;  259,  n»  2. 

(6)  Ibid.,  fol.  228  v°,  n»  1  ;  229,  n»  1  ;  xiiij  octobre  1562. 

(7)  Ibid.,  fol.  212  v°,  n»  3;  214,  n°  5;  214  v°,  n»  4,  etc.  C.  1575-1576;  1576-1577.  Cette  restauration 
consista:  1°  à  orner  les  deux  salles  de  la  vieschaere  et  de  la  cbambre  d'une  tenture  de  tapis  de  haute  lisse.  Dans 
la  première,  comprenant  quatre  panneaux,  au  milieu  du  panneau  principal,  en  face  du  tribunal,  à  insérer  les 
armes  de  Sa  Majesté  en  médaillon;  dans  la  seconde,  formant  huit  panneaux,  à  insérer  dans  celui  d'ouest,  les 
armes  en  médaillons  de  Sa  Majesté,  de  la  seigneurie  et  de  l'évèque  de  Bruges;  2°  à  remplacer,  dans  la  salle  du 
conseil,  le  tableau  des  Rois  mages  par  une  toile  du  Jugement  dernier.  «  Te  makene  nieuwe  tapyts  tôt  behancsels 
vander  gheheele  camere  ender  vierscbare;...  ende  te  maeken  een  Oordeel  in  slede  van  den  ouden  tafereele 
van  de  drie  Cuenynghen.  »  On  fit  accord,  pour  la  tapisserie,  avec  Jacques  Cruyloot,  au  prix  de  75  liv.  2  esc. 
9  d.  gros;  avec  Jules  de  Puudt,  pour  le  dessin,  à  14  liv.  parisis;  avec  le  peintre  Jacques  Van  den  Cornhuuse, 
pour  le  tableau,  à  14  liv.  de  gros. 
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Voici  cette  pièce  inédite  : 


Den  xxe  october  xvc  lxix. 

Protest    up    de    confiscatie    vande 

laten. 

Ende  want  by  de  zelve  Excellencie 
was  gheordonneirt  te  verclaersen 
confiscatie  van  goede,  de  welcke 
was  notoirlick  ieghens  de  privilegen 
van  de  laten  huerlieden  voortydts 
verleent  by  den  grave  Lodewyc,  zoo 
hebbenRedenaersexpresselickcghe- 
last  den  greffier  deser  heerlichede 
te  noteren  by  desen,  dat  zy  protes- 
teren  tvoornoemde  wysdom  van 
confiscatien  te  pronuncieren  niet 
voluntairlick,  nemacr  omme  texpres 
laste  van  zyne  Excellencie  jeghens 
den  welcken  gheen  appel  en  valt, 
ende  dat  zy  overzulcx  verstaen  desen 
anghaende  buerlieden  beclach  te 
doeneten  hove,  ende  te  verlegghene 
de  redenen  van  huerlieden  griefve 
zoot  behooren  zal  ten  fine  van 
redresse  ende  beletten  van  meerder 
dierghelycke  nieuwechede.  Welck 
protest  overzulcx  by  desen  wert 
alhier  zoo  ende  ten  dien  fine  ghe- 
steldt  (1). 


Le  20  octobre  1569. 

Protestation    contre  la  confiscation 

des  biens  des  manants. 

Et  attendu  que  Son  Excellence  a 
ordonné  de  prononcer  la  confiscation 
de  biens,  qui  est  en  opposition 
directe  avec  les  privilèges  des  ma- 
nants, jadis  octroyés  par  le  comte 
Louis  ;  les  reneurs  ont  chargé  ex- 
pressément le  greffier  de  cette  sei- 
gneurie d'acter,  par  la  présente, 
qu'ils  protestent  de  prononcer  volon- 
tairement ces  sentences  de  confisca- 
tion, étant  contraints  par  l'ordre 
formel  de  Son  Excellence,  dont  il 
n'est  point  d'appel;  mais  qu'ils  se 
réservent  absolument  de  porter 
leurs  plaintes  à  ce  sujet  à  la  cour  et 
d'y  exposer  les  justes  motifs  de 
griefs  pour  en  obtenir  le  redresse- 
ment et  empêcher  le  retour  de 
pareilles  innovations.  Cette  protes- 
tation a  été  inscrite  ici  pour  droit, 
et  à  ces  fins. 


(1)  Reg.  aux  résol.  de  1549  à  1573,  fol.  304  v»,  n°3. 
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«  Non  mos,  non  jus;  deterrima  quaeque  impune,  ac  multa  honesta  exitio 
fuere  (1).  »  Ce  fut  l'effet  de  toutes  les  sanglantes  terreurs  !.... 

Le  Proossche  et  Canuenixsche  était  la  plus  importante  seigneurie  ecclésias- 
tique de  Flandre.  Beaucourt,  qui  l'a  décrite,  la  qualifie  avec  raison  de 
«  notable  Etat  (2).  «  Elle  constituait  l'apanage  du  prévôt  de  Bruges,  et  l'on 
sait  quelle  était  alors  la  prépondérance  de  l'Eglise.  Aussi  bien,  les  comtes 
l'avaient  dotée  des  plus  grands  privilèges.  Elle  jouissait  de  la  plénitude  des 
droits  féodaux.  Le  31  octobre  1089,  Robert  de  Jérusalem  nomme  le  prévôt  de 
Saint-Donatien,  chancelier  perpétuel  de  Flandre  (3).  En  1101,  il  lui  accorde 
la  franchise  d'imposition  et  de  justice  (4).  En  1183,  Philippe  d'Alsace 
l'exempte  du  pedagium  (5).  En  1218,  Jeanne  de  Constantinople  amplifie 
les  immunités  des  «  hospites  de  Canccllaria  (6).  »  Des  confirmations  sont 
données  en  1223,  1225,  1241,  1248,  1252,  1317,  1322(7),  etc.  En  1380, 
Louis  de  Maele  assure,  entre  autres,  la  liberté  de  juridiction  et  de  confiscation 
de  biens  (8). 

La  dignité  de  chancelier  perpétuel  emportait  celle  de  maître  des  deniers  de 
la  maison  du  comte    (9).    En  1544,  l'édit  de  Charles-Quint  reconnaît  au 


(1)  C.  Tacit.,  Annal.,  lib.  III,  c.  28. 

(2)  Beschryvinge  van  den  Proossche,  p.  1 . 

(3)  Arch.  de  Bruges,  Ouden  Wittenb.,  fol.  94  v°;  Privilegiebouc  van  Proossche,  fol.  1  ;  Arch.  de  l'évêché, 
Cartul.  de  Saint-Donatien,  fol.  6;  Arch.  de  l'État,  Cart.  du  Proossche,  fol.  4  v°  ;  Mir^eus,  I,  359;  III,  366. 

(4)  Arch.  de  Bruges,  Privilegiebouc,  fol.  5  v°;  Cart.  S.-Donat.,  fol.  7  v°;  Cart.  du  Proos.,  fol.  6; 
Mir.ecs,  II,  1148;  Gall.  christ.,  IX,  997. 

(5)  Cart.  S.-Donat.,  fol.  10  v°;  Cart.  du  Proos.,  fol.  7  v°. 

(6)  Cart.  S.-Donat.,  fol.  12;  Mimïds,  I,  739. 

(7)  Cart.  du  Proos.,  fol.  8,  14  V,  54  v°,  38  v,  ann.  \v>  10;  Cart.  S. -Douât.,  fol.  12  v°  et  19  v°;  Privi- 
legieb.,îo\.  16,  Mir^eds,  I,  421.  On  voit  encore  des  confirmations  de  plusieurs  papes;  en  110],  d'Innocent  II;  1104 
et  1110,  de  Pascal  II;  1146,  d'Eugène  III;  1175,  d'Alexandre  III;  1195  et  1196,  de  Célestin  III;  1249  et  1252, 
d'Innocent  IV;  etc.  Cart.  du  Proos.,  fol.  17  v°,  19,  22  v°,  ann.  5-8,  23,  49;  Cart.  S.-Donat.,  fol.  59  v°  à  65  v»; 
Mir^us,  III,  44,  53;  IV,  25. 

(8)  Privilegieb.,  fol.  25;  Cart.  du  Proos.,  fol.  28b. 

(9)  «  Praepositum  sanè  ejusdem  ecclesiae,  quicumque  sit,  cancellarium  nostrura  et  omnium  successorum 
nostrorum,  susceptorem  etiam  et  exactorem  de  omnibus  reditibus  principatus  Flandriae  perpetuo  consfituimus; 

Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I.  19 
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prévôt  de  Bruges  In  présidence  de  la  chambre  des  renenges  (1).  Tous 
les  ans,  il  envoyait  ses  délégués  à  Lille,  pour  assurer  les  comptes  du 
domaine.  De  là.  ses  conseillers  avaient  pris  le  nom  de  «  Reneurs.  »  Il  était 
de  droit  membre  des  états  et  représentait  le  premier  des  trois  ordres.... 

Outre  les  bénéfices  attachés  à  sa  charge  de  greffier  de  la  prévôté,  Me  Wyts 
tenait  encore  à  ferme  le  bailliage  de  l'Ecluse  (2  . 

Il  rendit  aussi  de  grands  services  à  sa  ville  natale,  et  participa  à  l'apaise- 
ment des  esprits  en  scellant  l'acte  dit  de  réconciliation  (5). 

Il  avait  épousé  Marie  de  Boodl,  fille  de  Josse  et  de  Jeanne  Fan  iieede, 
dont  il  eut  cinq  enfants  :  Pierre,  Claudine,  Marie,  Jean  et  Guillaume 
qui  suit  (4). 

Il  mourut  le  7  février  4588  (5).  Sa  pierre  tombale,  placée  en  l'église 
de  Notre-Dame,  devant  les  degrés  de  la  chapelle  des  bitsscfiiefers  (arquebu- 


eique  magisterium  meorum  notariorum  el  capellanorum  el  omnium  clericorum  in  curia  comitis  servientium, 
polestative  concedimus.  »  Tels  sont  les  lermes  de  la  charle  d'institution  du  51  octobre  1089. 

(1)  Motivum  juris  sire  deductio  pro  immunitate  eccles.,  p.  34,  litt.  Y. 

(2)  Reg.  aux  œuvres  de  loi  de  la  prévôté  de  1561-1564,  fol.  291  v°,  n°  1,  acte  du  27  novembre  1665;  Arch. 
de  l'État  à  Bruges,  n°730Sbis.  Dans  cette  série,  d'autres  mentions  se  trouvent  encore.  Par  acte  du  18  juillet  1561. 
Joos  de  Lemmes,  tuteur  de  son  neveu  du  même  nom,  constitue  Me  Jean  Wyts,  greffier  de  la  prévôté,  pour,  au 
nom  de  son  pupille,  reneur  héréditaire,  être  commis  à  la  recette  de  l'épier  d'Alost,  relevant  de  la  chambre  des 
renenges  de  Lille.  Reg.  de  1560-1561,  fol.  89,  n"  5;  Arch.  n°  7310.  Dans  un  acte  du  22  janvier  1577,  figurent 
Mr  Josse  Wyts,  seigneur  de  Berentroode,  époux  de  Jeanne  Ruffault,  dame  d'Estrepi  et  de  lîouchoit;  M'  Jehan 
Wyts,  son  frère,  seigneur  de  Boucharderie,  watergrave  de  Flandre,  époux  de  Jeanne  de  la  Fauz;  et  Me  Jean 
Wyts,  son  cousin,  greffier  de  la  prévôté  de  Bruges.  Reg.  de  1576-1580,  fol.  127  v°,  n°  2;  Arch.,  n°  7316. 

(3)  La  ville  lui  vota,  de  ce  chef,  en  1584,  une  gratuité,  qui  ne  fut  liquidée  qu'en  1594,  au  profit  de  sa  veuve. 
«  Actum  15  february  1594.  —  Ghelast  te  maken  ordonnancie  up  den  trésorier  van  xx  Ib.  gr.  tôt  proflyle  van 
de  weduwe  van  Me  Jan  Wyts,  lot  vuldoene  van  eene  oude  ordonnancie  van  den  jare  84,  over  zyne  diensten 
ghedaen  ten  tyde  van  de  reconciliatie.  »  Secrète  reso/.,  1585-1607,  fol.  141,  n°  1. 

(4)  Registres  des  procurations  de  1576-1577,  fol.  146  v°,  n»  3  :  «  Actum  den  vijcn  meye  1577.  Compareirl 
Mr  Jan  Wyts,  poorter  deser  stede,  de  welcke  verkendf  dat  also  hy  ter  cause  joncvrauwe  Marie  f«  dheer  Jacob 
de  Roodt,  zyne  huusvrauwe...  » 

(5)  Compte  de  la  prévôté  de  1587-1588,  fol.  24,  n°  3.  Le  10  février,  le  collège  ayant  reçu  la  nouvelle  de  la 
mort  de  ftb  Wyts,  greffier,  délègue  à  l'évêque  «  met  recommandatie  dat  zyn  Eerw.  zoude  believen  in  tselve 
officie  ieniant  te  stellene.  »  Le  lendemain,  l'évêque  nomma  M'  Jean  Rommel. 
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siers),  faisait  en  trois  mots  son  éloge  :  «  Insigni  viro  et  famoso  jurisconsulte 
Domino  ac  magistro,  Joanni  Wyts  (I).  » 

Ses  armoiries  étaient  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules,  accompagnée  de  trois 
cornets  de  sable,  enguichés,  viroles  et  bandés  d'or,  et  liés  d'azur. 

On  voit  les  portraits,  peints  d'après  nature,  des  deux  frères  Wyts  sur  les 
volets  du  beau  triptyque  de  Pierre  Pourbus,  en  la  chapelle  du  Saint-Sang, 
parmi  les  trente  et  un  membres  de  la  confrérie,  sous  les  nos  20  et  24  (2). 

Me  Guillaume  Wyts,  fils  du  précédent,  devait  surpasser  encore  son  père 
et  son  oncle.  II  fut  conseiller,  puis,  le  20  janvier  1626,  nommé  président  au 
conseil  de  Flandre. 

Nous  avons  exposé  la  part  active  qu'il  prit  à  la  rédaction  de  notre 
coutume  (5). 

Philippe  de  l'Espinoy,  son  contemporain,  et  qui  pouvait  apprécier  son 
mérite,  s'exprime  ainsi  dans  ses  Recherches  sur  les  aritiquitez  et  noblesse  de 
Flandre,  p.  991  : 

«  Messirc  Guillaume  W\jts  est.  présentement,  pour  sa  prudence  cl  vertu, 
«  président  du  conseil  de  Flandres,  après  y  avoir  deservy  louablement  par 
«  plusieurs  années  Testât  de  conseiller.  » 

Les  quinze  cents  dossiers,  qui  reposent  aux  archives  du  conseil  de  Flandre, 
et  qui  furent  soumis  à  son  rapport,  présentent  souvent  des  dissertations  du 
plus  haut  intérêt  et  justifient  cet  éloge. 

L'administration  de  la  justice,  dans  ses  hautes   fonctions ,  lui  laissait 

(1)  Inscriptions  funéraires  et  monumentales  de  la  Flandre  occidentale,  par  M.  Gaili.iard,  t.  II,  p.  55. 

(2)  On  a  souvent  confondu  M'  Jean  Wyts,  fils  de  Guillaume,  époux  de  Marie  de  Boodl,  avec  son  cousin  du 
même  nom,  M«  Jean,  fils  de  Josse,  seigneur  de  Boucharderie  et  de  Beaurewart,  qui  épousa  en  premières 
noces  Adrienne  de  Berquin,  et  en  secondes  Marguerite  de  Liclitervelde,  et  qui  fut  bourgmestre  du  Franc 
en  1579.  On  le  voit  figurer  dans  un  acte  du  14  mars  1561,  au  registre  des  œuvres  de  loi  de  la  prévôté,  n"  75051', 
fol.  34,  n°  2;  et  dans  un  autre  acte  du  7  juin  1575,  au  reg.  de  la  même  collection,  n°  7510,  fol.  48  v°,  n°  2; 
et  dans  Sanderus,  pp.  206  et  284.  Il  fut  mêlé  activement  aux  troubles  religieux;  et  sa  modération  pour  le 
principe  de  la  liberté  de  conscience  lui  valut  les  rigueurs  de  l'exil. 

(3)  Entre  autres  révisions,  il  fit  encore,  avec  les  conseillers  Malassys  et  01.  Nieulant,  celle  delà  coutume  de 
Termonde,  en  1616-1017.  Procès-rerbau.v  de  la  Commission,  t.  IV,  p.  187. 
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cependant  le  temps  de  se  livrer  à  des  études  historiques  et  littéraires. 
Ses  nombreux  travaux,  inédits  encore,  témoigneraient  au  besoin  de  sa  rare 
activité. 

Nous  avons  de  lui  :  1°  Une  relation  des  troubles  survenus  à  Bruges  de  1571 
à  1583,  écrite  dans  le  style  acerbe  de  l'époque,  sous  ce  titre  :  «  Cort  begryp 
van  ailes  Itet  ijone  binnen  Iirugghe  ofte  daer  omtrent  geschiedt  is  sedert  het 
jaer  1571  lot  1583  ;  2°  Résumé  succinct  de  la  religion  luthérienne;  ces  deux 
manuscrits  sont  déposés  à  la  bibliothèque  de  l'université  de  Gand  ;  3°  la 
Chronique  de  Bruges,  de  1571  à  1584,  qui  est  une  amplification  de  son 
premier  ouvrage  (1);  4°  un  Aperçu  sur  les  Gestes  des  gueux;  5°  un  Essai 
généalogique  sur  sa  famille;  6°  la  Relation  d'un  voyage  fait  en  Espagne 
en  1564(2). 

Ces  écrits  sont-ils  de  Wyts,  comme  l'affirme  M.  J.  de  Saint-Génois  (3)  ? 
Et  pour  échapper  aux  atteintes  de  la  réaction,  se  serait-il  couvert  du  voile 
de  l'anonyme,  de  cet  ambochtsman  (4),  qui  le  poussait  à  tronquer  son  nom  et 
la  filiation  de  son  oncle  Gilles  avec  ses  sept  enfants,  et  adopter  une  ortho- 
graphe insolite  et  des  chutes  calculées  ?  Il  serait  étrange  qu'un  simple 
tailleur  (5),  dans  un  récit  de  voyage  en  Espagne,  pût  donner  des  détails  si 
précis  sur  les  secrets  de  la  cour  de  Madrid,  sur  la  reine  Anne,  l'archiduc 


(1)  Cette  chronique  a  été  publiée  récemment  par  M.  Varenbergli.  On  la  trouve  citée  par  le  curé  J. -P.  Van  Mâle, 
Geschiedenisvan  Flaenderenvan  het  jaei 1566,  p.  188,  et  par  Beaucourt  de  Noortvelde,  Jaerboekenvan 
Brugghe,  et  Brugschen  koophandel. 

(2)  Guillaume  Wyts  fit  assez  peu  d'apparitions  à  Bruges.  Le  4  août  1593,  on  le  voit  renoncer  à  la  succession 
de  son  oncle,  Jacques  de  Boodt,  mort  failli  et  sans  enfanls  de  son  mariage  avec  Anne  Roelands,  qui  est  acceptée 
par  Marie  de  Boodt,  sa  mère,  veuve  de  Jean  Wyts.  Secrète  resol.,  1385-1607,  fol.  132,  n°  3;  133,  n°  5; 
176  v°,  n°  7. 

(3)  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Gand,  p.  133,  n°  118.  Cfr.  Sakderes,  Fland. 
illust.,  III,  42. 

(4)  «  Ende  vrachde  terstond  naer  den  naeme  van  desen  ambochsman  ;  zoe  wasser  eene  dye  zeyde  :  Hy  heedt 
Guillaume  Weydts.  » 

(5)  C'est  la  profession  qu'il  emprunte  :  «  Desen  ghevanghenden  man  was  een  poertere  ende  eet  was  een 
cleermaekere.  » 
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Ernest,  don  Mathias  et  le  cardinal  ;  et  juger  les  événements  politiques  avec 
une  rectitude  d'esprit  peu  commune  ?.... 

Selon  la  mode  du  temps,  tout  cela  est  entremêlé  de  poésie,  qui  parfois, 
sous  une  forme  archaïque  et  naïve,  ne  manque  pas  d'élévation  :  témoin  cette 
strophe  exaltant  la  justice  : 

Pryncesse,  reyn,  dye  myn  vruecht  doet  Lreyden, 

Al  mocht  ic  hebben  van  goude  zwaer 

Tghewychte  van  myn  lyef,  ic  en  zal  van  hu  nietscheyden, 

Wandl  gliy  zyt  myn  lyefste  vederpaer, 

Wandt  an  hu  en  weet  ic  gheenen  muer, 

Dan  aile  vruecht  ende  ghevynne, 

Haer  wesen  renten  mach  mach  my  nyet  verblyden, 

T'es  recht  dat  ic  se  bemynne. 

Il  avait  épousé  Anne  Feranneman  (1) ,  fille  de  Ferdinand  ,  chevalier, 
pensionnaire  du  Franc  de  1565  à  1577,  conseiller  fiscal  du  conseil  privé  de 
Sa  Majesté,  conseiller  et  maître  des  requêtes  au  grand  conseil  de  Malines, 
commissaire  au  renouvellement  de  la  magistrature  des  quartiers  de  Bruges, 
de  Gand  et  du  Franc;  dont  le  nom  et  les  armes  allaient  se  fondre,  en  1677; 
en  ceux  de  Joseph  de  Wrèe ,  petit-fils  d'Olivier  Frédius ,  cette  autre 
illustration  brugeoise,  qui  parvint  à  démêler,  à  la  lueur  d'une  critique 
savante,  les  sources  les  plus  reculées  et  les  plus  confuses  de  notre  histoire. 

M'  Wyts  mourut  le  28  décembre  1641,  et  fut  enseveli,  avec  toute  la  pompe 
due  à  son  rang,  en  l'église  des  dominicains,  à  Gand.  Sa  femme  l'avait  précédé 
dans  la  tombe,  le  2  avril  1658,  comme  le  rapporte  l'inscription  suivante  : 
«  Hiç  jacent  nobilissimus  Dominus  Guillielmus  Wyts,  Praeses  concilii  Flan- 
«  driae,  qui  obiit  28  decembris  anno  1641.  Et  nobiiissima  D.  Anna  Veran- 

(1)  Ce  mariage  eut  lieu  le  23  janvier  1588;  C.  de  1387-1588  de  la  prévôté  de  Saint-Donatien  :  «  Den 
xxiij  lauwe,  was  gheresolveerl  te  presenteren  in  de  bruloft  van  M«  Guillaume  Wyls,  filins  Jans,  trauwende  de 
docliter  van  den  raetsheere,  Verhanneman,  een  juweel  weerdich  ontrent  vyftich  guldens.  »  Mc  Jean  Wyts,  le 
père,  mourut  quatorze  jours  après,  le  7  février. 
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»  neman,  ejus  conjux,  quae  obiit  die  2  aprilis  1658.  Eorum  posteri  et 
«  haeredes  (I).  » 

Ses  quartiers  sont  Wyts,  Van  Hiile,  de  Boodf .  Vanden  Heede,  Veran- 
neman,  Wyts,  Van  Damme,  Lauwers. 

Sa  sœur  Claudine  avait  épousé  Jean  de  Nievlantj  et  sa  saur  Marie,  le 
frère,  31e  Anselme  de  Nieulant,  conseiller  et  puis  procureur  général 
du  conseil  de  Flandre  (2). 

Son  fils,  Philippe  JFyls,  seigneur  de  Schoondycke,  échevin  de  la  keure 
de  Gand,  qui  se  maria  à  Jeanne  Roose,  fille  de  François,  seigneur  de  Cout- 
hoven,  membre  du  grand  conseil  de  Malines,  puis  greffier  du  conseil  de 
Flandre,  continua  les  glorieuses  traditions  de  sa  famille. 

Le  caractère  distinctif  de  la  coutume  de  Bruges  est  son  extrême  concision. 
Tandis  que  celle  de  Gand  ne  contient  pas  moins  de  467  articles,  sans 
comprendre  la  Caroline,  celle  d'Ypres  592,  celle  du  Franc,  avec  le  Deel- 
boek,  295,  la  loi  de  Bruges  se  compose  uniment  de  189  articles. 

Les  annexes,  qu'on  ajouta  à  la  suite  du  texte  homologué,  dans  les  éditions 
successives,  sont  en  nombre  restreint  et  de  moindre  importance,  quant  au 
sens  juridique. 

Aussi  bien,  lit-on  dans  le  décret,  la  réserve  expresse,  qui  se  réfère, 
à  défaut  de  disposition  coutumière,  à  la  coutume  générale  du  pays  de 
Flandre,  et  à  défaut  de  celle-ci,  au  droit  écrit. 

De  cette  manière,  les  sources  d'interprétation  spéciale  manquant,  on  n'est 
point  surpris  de  voir  nos  commentateurs,  dont  l'incontestable  talent  pouvait 

(ii  Inscripï.  funér.  et  monum.  de  la  Flandre  orientale,  l.  Il,  |>.  3. 

(2)  Arch.  de  Bruges,  collection  des  étals  de  biens,  1"  série,  n°  504,  an0  1005.  Claudine  Wyts  mourut  laissant 
trois  enfants  mineurs,  Jean,  Jacques  et  Isabelle  ;  leur  oncle,  M"  Anselme  de  Xieulant  accepta  la  tutelle,  et  fut 
remplacé  dans  cette  charge,  à  son  décès,  par  M*  Guillaume  Wyts.  —  Marie  Wyts  s'était  mariée  à  M>  Anselme, 
le  20  m:ii  1585,  comme  le  porte  cet  article  du  compte  de  la  prévôté  du  Saint-Donatien,  du  30  novembre  1582 
au  30  novembre  1583:  «  Den  xx  mei,  was  gheortlonneert  le  presenleren  M-  Jan  Wyts,  greffier  deser  heere- 
lichede,  een  tonne  rynsche  wyn  ter  brulof  van  mejoncvrauwe  Marie  Wyis  zyne  docter,  met  M<-  Anselmus 
Nieulant;  betaelt  dezelve  tonne,  cj  lb.  parisis.  » 
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lutter  avec  toutes  les  difficultés,  et  entre  autres  Damhouder,  se  rejeter  dans 
les  généralités  du  droit,  et  par  une  reconstruction  synthétique,  élargir 
le  cercle  de  la  science. 

D'autre  part,  lesturbes  et  les  records,  qui,  dans  d'autres  provinces,  jettent 
une  si  vive  lumière  et  sont  l'objet  d'une  étude  si  intéressante  sur  l'application 
du  vieux  droit  national,  nous  font  complètement  défaut. 

Leur  existence  est  cependant  certaine.  Outre  la  mention  portée  dans  les 
documents  législatifs,  et  notamment  dans  la  deuxième  keure  de  1281,  §  28, 
on  en  trouve  la  trace  dans  les  comptes  communaux  : 

«  Item,  betaelt  den  gbedeputeirden  van  diverschen  smalle  steden  die  hier 
«  beleet  waeren  in  manière  van  turben  aïs  oorconden,  op  tproces  dat  de 
«  slede  beift  tjeghens  die  van  Oosthendc,  te  hulpe  van  haerlieder  coste,  mids 
«  dat  zy  ontboden  waren,  iiij  1b.  viij  s.  iiij  d.  groten,  valent  liij  1b.  parisis.  => 

«  Item,  payé  aux  députés  de  plusieurs  villes  subalternes  qui  avaient  été 
entendus  ici,  en  guise  de  turbe,  comme  témoins,  au  sujet  du  procès  que  la 
ville  soutient  contre  ceux  d'Ostende,  en  retour  de  leurs  frais,  attendu  qu'ils 
avaient  été  requis,  4  Iiv.  8  esc.  4  den.  gros;  valent  ...  33  livres  parisis.  » 
(C.  de  i 454-1455,  fol.  47,  n°  9,) 

et  dans  les  annotations  des  commentateurs.  Ainsi,  à  propos  de  l'aubaineté 
(art.  2.  tit.  X),  dont  l'exercice  donna  lieu  à  des  contestations  de  diverse 
nature,  voici  une  décision  par  turbe  fort  curieuse  : 

«  Le  seigneur  ne  succède  pas  dans  les  biens  de  prêtres  morts  bénéficiés, 
sans  hoirs  ;  sed  omnià  ejus  bona,  tam  patrimonialia,  quam  aliunde  quesita 
ad  ccclesiam  spectant,  cui  inserviunt.  Louet,  Ut.  E.  num.  4,  in  princip., 
colum.  4. 

«  Tamen  Brugis,  in  turba  decisum  est,  27  maii....,  quod  clcricorum  bona 
vacantia,  sine  herede,  deseendentium  ad  dominos  territoriorum  spectent. 
in  quibus  rcperiunlur.  Augentu.,  Ad  llriiann.,  art.  44,  in  fine.  » 

Au  moyen  âge,  la  succession  de  personnes  ecclésiastiques  donna  matière 
à  de  longues  controverses.  Ici,  comme  en  bien  d'autres  points.  le  droit  civil 
se  trouva  en  lutte  avec  le  droit  canon. 
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Nous  en  avons  cité  des  exemples.  (Inventaire  des  chartes  de  la  ville  de 
Bruges,  t.  II,  pp.  515-542.) 

«  A  la  mort  du  Me  Jean  Teil,  chanoine  bénéficiaire  de  Saint-Donatien,  .s 
héritiers  du  sang  réclamèrent  la  délivrance  de  la  succession  mobilière,  restée 
aux  mains  du  chapitre.  Celui-ci,  loin  d'opposer  l'exception  d'incompétence, 
accepta  le  procès  devant  la  juridiction  séculière  de  la  ville  ;  et  répondit  que 
le  droit  et  l'usage  immémorial  avaient  reconnu  la  saisine  mobilière  du 
chapitre,  au  décès  de  tout  bénéficiaire,  chanoine  ou  chapelain,  de  la  cathé- 
drale de  Saint-Donatien,  ab  intestat.  » 

«  Les  échevins  en  décidèrent  ainsi,  par  jugement  du  20  juin  1409  (Groe- 
nenbouc  A,  fol.  20)  (IV 

.  Au  sujet  de  l'ordonnance  sur  la  levée  du  cinquantième  denier,  on  avait 
agité  la  question  : 

«  An  in  edibus  in  Beguinagio  ad  vitam  vendi  solitis,  vel  in  edibus  cano- 
«  nicorum  in  cemiterio  Sancti  Donatiani  similiter  ad  vitam  venditis,  vel  in 
«  quibuscumque  etiam  particularium,  sicuti  Augustianorum,  etc..  deberetur 
«  nummus  50? —  Videtur  quod  non,  quia  propie  tantum  est  locatio  cogita; 
«  tamen  his  adde  quod  dubites  an  constitutiones  similes  bona  ecclesiastica 
«  afficiant,  ex  solo  capite  deficientis  potestatis  in  ecclesiasticos,  quo  ad  eos 
«  nullitas  et  iniquitas  hujusmodi  statutorum  redargui  posset,  quia  statuti 
«  validitas  dependet  a  statuentis  sive  statuentium  potestate  et  superioritate. 
«  Félin.,  in  C.  eccles.  Se  Marie,  in  II  quest.,  nu.  96  de  constit.  Wames., 
u  Cons.  14,  nu.  1  et  2. 

«  Pro    contraria   parte   die    de    reditu  ad   vitam   constituto   denarium 
«  50  deberi. 

«  Dicitur  communi  consensu  magistrorum  et  opificium  decanorum,  etc., 
«  bene  ....  » 

Voila  un  nouveau  mode  de  turbe,  emprunté  à  l'organisation  politique  de 


(1)  Celte  question  était  fort  controversée  en  France.  Lodet,  Arrêts,  1. 1,  p.  583,  La  E,  n°  11  des  annol. 
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la  commune,  et  reposant  sur  les  mêmes  principes  de  délégation  de  pouvoir 
et  de  vote. 

Même  sous  l'empire  de  la  coutume  homologuée,  le  magistrat  de  Bruges 
ne  se  départit  pas  de  ces  sentiments  d'indépendance. 

Ainsi  il  rejette  la  réclamation  du  chanoine  De  Mol  (avril  1688),  et  décide 
que  le  prêtre  qui,  à  raison  de  son  office,  réside  depuis  dix  ans  et  plus  en  ville, 
n'acquiert  pas,  par  ce  fait  seul,  la  bourgeoisie. 

La  même  règle  est  étendue  aux  militaires. 

Le  droit  d'issue,  qui  était  une  sorte  de  peine  appliquée  à  la  sortie  de 
bourgeoisie,  s'élevait  au  dixième  des  biens.  Dans  la  pratique,  la  modération 
du  juge  et,  plus  encore,  les  nécessités  de  la  situation  créées  par  le  progrès 
des  idées  apportèrent  à  cette  rigueur  de  sages  tempéraments.  D'ordinaire, 
on  composait;  puis  encore  on  réduisait  le  droit  en  considération  de  services 
rendus  :  par  exemple,  si  le  bourgeois  sortant  avait  rempli  la  fonction 
d  echevin,  desservi  quelque  charge  honorable,  telle  que  la  tutelle  des  écoles 
pauvres,  des  hôpitaux,  etc.  Ce  fut  le  cas  du  chevalier  Cobrysse,  qui  prit  la 
civilité  du  Franc  en  1672  (1),  et  de  bien  d'autres. 

Au  reste,  malgré  l'homologation,  la  pensée  si  belle  qui  avait  dicté  la  lettre 
impériale  de  1545,  était  loin  de  se  réaliser  (2).  La  variété  des  usages,  l'instabi- 
lité des  lois  et  des  décisions  locales  ouvraient  libre  carrière  aux  dissentiments. 

Rien  de  plus  indécis  que  le  sort  des  suicidés.  A  Bruges,  ils  étaient  jugés 
par  le  magistrat,  à  huis  clos,  et  la  sentence  restait  secrète  comme  la  procé- 


(1)  Jean-Baptiste  Cobrysse,  qui  fut  conseiller  de  Bruges  en  1067,  abdiqua  sa  civilité  pour  devenir  bourg- 
mestre du  quartier  nord  du  Franc  en  1674.  «  Voorls  Qp  den  eersten  sporcle  1672,  is  by  den  collegie 
gheconsenteert  aen  Sr  Jan  Baptc  Cobrysse  fs  db1  Jan  Bap"1,  te  moghen  vervromden  van  de  poorterie  deser 
stede  orame  tanveerden  t' laetschap  van  den  lande  van  den  Vryen,  midts  betalende  voor  recbt  van  yssue  de 
somme  van  vyfiigb  ponden  grooten.  »  C  1671-1672,  fol.  40,  n°  5. 

(2)  Estant  le  désir  de  Sa  Majesté  que  Iesdictes  coustumes  soient  conformes  les  unes  avecq  les  autres,  le  plus 
que  bonnement  se  faire  pourra,  pour  parvenir  à  la  généralité  que  semble,  en  telles  matières,  estre  très-requise, 
pour  le  bien,  union  et  repoz  des  subgectz,  et  mectre  égalité  entre  ceulx  d'ung  mesme  pays.  »  Lettre  de  Marie, 
régente,  du  29  mai  1550,  au  conseil  de  Flandre.  Procès-verbaux  de  la  Commission  dis  ordonnances 
t.  I,  p.  159. 
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dure.  L'exécution  seule  était  publique.  Au  Franc,  l'instruction  s'entourait 
des  formes  solennelles  de  la  publicité  et  la  sentence  était  prononcée  en 
pleine  vierschaere. 

Cependant,  si  la  jurisprudence  coutumière  venait  se  briser  parfois  contre 
les  obstacles,  la  doctrine  brillait  d'un  vif  éclat.  Les  travaux  d'exégèse  de  nos 
jurisconsultes  les  plus  distingués  étonnent  par  leur  nombre  autant  que  par 
leur  vaste  étendue.  Déployant  une  érudition  profonde  dans  les  matières 
internes,  ils  s'élevaient  souvent,  dans  celles  du  droit  externe,  à  la  plus  haute 
raison  philosophique. 

Le  commentateur  anonyme  de  la  Coutume  de  Bruges,  dont  nous  avons 
déjà  invoqué  le  témoignage,  justifie  comme  suit  la  solution  du  magistrat 
dans  la  question  rapportée  plus  haut  du  50e  denier  : 

«  Dicitur  communi  consensu  magistrorum  et  opificium  decanorum,  etc., 
c<  bene  ;  —  quia  ab  omnibus  approbari  débet  quod  omnes  tangit  vel  concer- 
te nit  ;  C.  quod  omnes,  et  ibi  Joannes  Andréas,  De  reguln  juris,  n.  6;  omni- 
«  bus,  inquam,  aut  saltem  majori  parte  eorum.  Glos.  in  d.  cap.  Bartol., 
«  in  L.  quod  major  ff.  ad  municip.  » 

Ces  savants  patriciens  ne  préparaient-ils  pas  ainsi  l'avènement  des  prin- 
cipes de  la  société  moderne  ? 
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Costumen  der  stade  van  Brugghe  gheredigiert  by  ghescrifte  by  burchmeesters, 
schepenen  ende  raden  der  zelver  stede,  volghende  dordonnantie  vande 
Konincklyke  Majesteyt  onsen  gheduchten  heere,  ende  den  inhoudene  vande 
beslolen  brieven  daerof  ghescreven  ande  voorselde  van  Brugghe  by  myne 
lieeren  vanden  rade  in  f^laenderen,  vuter  naine  ende  by  lasle  vande 
Zelve  Majesteyt. 

EERST    VANDE    JDRISD1CTIE    ENDE    DEN    RECHTEN    VAN    DIERE. 

i.  Alvooren,  es  de  voornoomde  stede  van  Brugghe  een  schoone  ende 
notable  stede  toebehoorende  onsen  gheduchten  heere  voorseyt,  aïs  grave 
van  Vlaenderen  ;  reprcsenterende  tweeste  let  van  diere  ;  hebbende  vuter 
name  van  onsen  gheduchten  heere  aile  justicie,  hooghe,  middele  ende 
nedere,  melsgaders  officiers  ende  justiciers  om  die  te  regierene,  ende 
elcken  recht,  wet  ende  justicie  aldacr  te  doene,  ende  administrerene  in  de 
eerste  instant  ie  naer  de  gheleghenthede  vande  zaken  aldaer  occurerende, 
zoowel  in  materie  criminele  als  civile,  vermueghende  de  zelve  officiers  ende 
justiciers  te  makene  ordonnancie,  kueren  en  statuten,  zulcke  als  hemliedcn 
oirboirlick  ende  proffitelick  dinct  voor  de  voornoomde  stede,  ende  den 
insetene  van  diere,  omme  tonderhout  vander  pollitie,  nceringhen,  copman- 
schepen,  ambochten  ende  andere  zaken,  naer  dexigentie  van  dien  ;  ende  de 
sentencien  by  hemlieden  gheghevcn  zyn  execuleerlick  in  lyfve  ende  goede. 

2.  Item,  de  voorseyde  stede  heeft  onder  haer  resorterende,  als  thueren 
vvettelickcn  hoofde,  diverschc  subalterne  oft  smalle  steden  ende  wetten, 
cenighe  sonder  middele  ende  andere  by  middele  ;  dewelcke  subalterne  ofte 
smalle  steden  ende  wetten  zyn  ghecostumeert  hemlieden  te  reghelene  naer 
de  ghemeene  rechten,  wetten  ende  costumen  der  voorseyder  stede  van 
Brugghe,  alzoowcl  in  materie  van  successie,  van  manière  van  procederene 
in  justicie,  als  in  andere  materien,  vutghedaen  in  zaken  daer  zy  eenighe 
spéciale  rechten,  wetten,  costumen,  statuten,  ordonnantien  of  privilegien 
hebben  ter  contrarie. 

3.  Item,  de  voornoomde  van  Brugghe  behoort  ooek  toe  de  eerste  kennesse, 
berecht  ende  judicature  van  allen  den  sterfhuusen  vanden  poorters  ende 
poortressen   van    diere,    in   wat  steden  ofte   plaetsen   de   zelve   poorters 
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Coutumes  de  la  ville  de  Bruges,  mises  par  écrit  par  les  bourgmestres, 
échevins  et  conseillers  de  ladite  ville,  d'après  l'ordonnance  de  Sa  Majesté 
notre  auguste  souverain,  et  la  teneur  des  lettres  closes  adressées  par 
Messeigneurs  du  conseil  de  Flandre,  au  nom  et  par  ordre  de  Sa  Majesté. 


D  ABORD,    DE    LA    JURIDICTION    ET    DE    SES    DROITS. 

I.  La  susdite  ville  de  Bruges  est  une  belle  et  importante  commune  appar- 
tenant à  notre  auguste  souverain,  à  titre  de  comte  de  Flandre;  elle  forme  le 
deuxième  membre  des  états  ;  tenant  du  prince  toute  justice,  haute,  moyenne 
et  basse  ;  ayant  ses  ofïiciers  et  justiciers  pour  la  régir  ;  faire  à  chacun  droit,  loi 
et  justice  ;  et  l'administrer  en  première  instance,  suivant  la  nature  de 
l'affaire  qui  se  présente,  tant  au  criminel  qu'au  civil  ;  ces  mêmes  officiers  et 
justiciers  ayant  pouvoir  de  faire  ordonnances,  keures  et  statuts  qui  leur 
semblent  utiles  et  nécessaires  à  la  commune  et  à  ses  citoyens,  pour  l'obser- 
vance de  la  police,  négoce,  marchandise,  métiers  et  autres,  suivant 
l'exigence  :  et  leurs  sentences  sont  exécutoires,  tant  sur  la  personne  que  sur 
les  biens. 


2.  Item,  de  ladite  ville,  comme  de  leur  chef-sens,  ressortissent  plusieurs 
villes  et  lois  subalternes  et  petites,  les  unes  sans,  les  autres  avec  degré  ; 
lesquelles  sont  accoutumées  de  se  régler  sur  les  droits,  lois  et  coutumes 
générales  de  la  ville  de  Bruges,  tant  en  matière  de  succession,  que  de 
procédure  et  autres;  à  la  réserve  de  celles  où  elles  ont  quelque  droit,  loi, 
coutume,  statut,  ordonnance  ou  privilège  contraire. 


5.  Item,  à  ceux  de  Bruges  appartient  la  première  connaissance,  instruction 
et  judicature  de  toutes  successions  de  leurs  bourgeois  et  bourgeoises, 
quels  que  soient  le  lieu  de  leur  décès  et  le  lieu  de  la  situation  des  biens, 
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of  poortresscn  overleden  zyn,  ende  in  wat  steden  ofte  plaetsen  huerlieder 
goeden  gheleghen  ofte  bevonden  worden,  ofte  oock  wye  inde  zelve 
sterfhuuzen  hem  hoir  fonderende  is,  alzoo  wel  daer  de  heere  recht  inné 
pretendeert  ten  title  van  bastaerdie,  stragierscepe  ofte  andersins,  als  in  aile 
andere  sterfhuysen. 

4.  Item,  dezelve  stede  heeft  oock  gheuseert  dat  gheen  poortere  ofte  poor- 
tresse  aldaer  eenen  andere  poortere  betrecken  noch  arresteren  en  mach  in 
lyfve  noch  in  goede,  in  materie  personele,  voor  andere  justitie,  dan  voor  de 
wet  van  diere. 


VANDEN     RECHTEN    ENDE    TOEBEHOORTEN    VAN    GHEHUWEDE    LIEDEN    ENDE    VAN    DE 

GHEMEENHEEDE  VAN  D1EN. 

5.  Naer  de  notoire  costume  vander  voorseider  stede  van  Brugghe,  alzoo  de 
lichanien  van  man  ende  wyf  in  huwelicke  staete  wesende  tusschen  hemlieden 
ghemeene  zyn,  zoo  zyn  inghelicx  tusschen  hemlieden  ghemeene,  aile  huer- 
lieder beeder  goedynghen,  alzoo  wel  de  ghuene  die  zy  tsamen  thuwelicke 
brynghen  als  die  hemlieden  succedcren  ende  versterven.  metsgaders  de 
ghuene  die  zy  conquesteren  ende  vercryghenby  coope,  ghifte  of  andersins  in 
wat  manière  dat  zy,  gheene  ghereserveert  noch  vutghesteken,  dan  Ieenen. 

6.  Item,  vermoghen  man  en  wyf,  voor  beloftc  ende  bant  van  huwelick,  te 
makcne  zulcke  contraclen  ende  huwelicke  voorwaerden,  alsl  hemlieden 
belieft  ende  goel  dinct,  dewelcke  zyn  sculdich  stede  te  houden  ende  effect 
te  sorterene  naer  den  inhoudene  van  dien. 

7.  Item,  ende  naer  dat  zy  ghehuwet  zyn  en  vermueghen  zy  niet  alieneren, 
vercoopen,  noch  belasten  eenighe  van  huerlieder  erve,  huusen,  renten,  tzy 
ervelicke  rente,  losrente,  lyfrente  of  by  levé,  noch  oock  eenighe  successien 
ofte  verstervenessen  daer  erve,  huusen,  of  eenighe  renten  an  cleven,  deen 
zonder  dandeie,  ende  ghesaemder  handt,  daeromme  comparerende  voor 
juge  compétent  in  persoone  of  by  procuratie  speciael,  macht  ende  last  daerloe 
hebbende. 

8.  Item,  twyf  en  mach  oock  gheen  contracten  noch  schulden  maken 
zonder  consent  ofte  autoriteyt  van  hueren  man,  ten  is  dat  zou  openbaer 
coopwyf  bekendt  is,  in  wclck  gheval  zou  int  faict  van  huer  coopmanschepe 
alleenlick  contracten  ende  obligatien  maken  mach  ;  ende  in  dese  contracten 
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et  quel  que  soit  leur  héritier;  et  aussi  des  successions  sur  lesquelles  le 
seigneur  prétend  exercer  le  droit  de  bâtardise,  d'aubaineté,  ou  tous 
autres. 


4.  Item,  la  même  ville  compte  parmi  ses  us,  qu'un  bourgeois  ne  peut 
ajourner  ni  saisir  un  bourgeois,  dans  sa  personne  ou  ses  biens,  en  matière 
personnelle,  devant  une  autre  loi  que  celle  de  la  commune. 


DES  DROITS  ET  DEVOIRS  DES  EPOUX,  ET  DE  LEUR  COMMUNAUTE. 

5.  D'après  la  coutume  notoire  de  Bruges,  de  même  que  le  mariage  établit 
une  communauté  de  corps  entre  les  époux,  de  même  il  établit  une  commu- 
nauté de  tous  leurs  biens  ;  tant  des  biens  qu'ils  apportent  en  mariage,  que  de 
ceux  auxquels  ils  succèdent,  et  de  ceux  qu'ils  acquièrent  et  obtiennent  par 
achat,  donation  ou  autrement,  de  quelque  manière,  sans  exception  ni 
réserve  ;  sauf  les  fiefs. 

6.  Item,  il  est  permis  aux  époux,  avant  les  promesses  ou  fiançailles, 
de  faire  tous  contrats  et  engagements  antenuptiaux  qu'il  leur  plaît  ;  lesquels 
seront  valables  et  devront  sortir  leurs  effets,  selon  leur  teneur. 

7.  Item,  après  le  mariage,  ils  ne  peuvent  aliéner,  vendre  ni  hypothéquer 
leurs  biens,  maisons,  rentes,  soit  héréditaires,  rachetables  ou  viagères;  ni 
des  successions  dont  dépendent  des  biens  fonds,  maisons  et  rentes; 
l'un  sans  l'autre,  et  sans  accord  commun,  devant  le  juge  compétent,  en 
personne  ou  par  procuration  spéciale  et  formelle. 


8.  Item,  la  femme  ne  peut  s'engager  ni  faire  des  dettes  sans  l'autorisation 
du  mari;  à  moins  qu'elle  ne  soit  marchande  publique;  et  alors  elle  ne  peut 
s'obliger  que  pour  le  fait  de  son  commerce;  et  le  mari  sera  également 
obligé  et  responsable  dans  ces  engagements. 
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endc  obligation  es  huer  man  ooc  ghehouden,  ende  daervoren  aenspre- 
kelick. 


VAN  SUCCESS[EN  ENDE  VERDEELINGHEN  IN  POOKTELICKE  STERFHDYSEN. 

9.  Item,  de  doode  erft  levenden  zynen  naesten  ende  baerblyxsten  hoyr 
capable  om  succederen,  endc  gheene  religieusen  zyn  daertoe  capable  van 
wat  reghcle  ofte  oordene  dat  zy  zyn. 

10.  Item,  naer  toverlyden  van  man  of  wyf,  zoo  deelt  de  lanxsllevenden 
van  hemlieden  de  rechte  heltscheede  van  haerlieder  achterghelalen  goedyn- 
ghen,  commercn  ende  lasten,  ende  de  hoirs  vanden  overleden,  tzy  in  linie 
rechte  ofte  collatérale,  de  wederheltscheede,  zonder  anschau  te  nemcne 
up  de  costumen,  rechten  ofte  wetten  vande  platsen,  quartieren  ofte  juris- 
dictien  daer  de  persone  overleden  es,  noch  daer  de  zelve  goedynghen 
ghestaen,  gheleghen  oft  bcvonden  zyn;  ten  waere  dat  by  contracte  antenup- 
tiale  andersins  besproken  ware,  in  welc  gheval  zulc  contract  zoude  moeten 
stcdc  lioudcn  ende  effect  sorteren. 

11.  Item,  de  bezittcre  ende  bezittcghe  vanden  voorseyden  sterfhuse  zyn 
betreckelick,  condempneerlick ,  ende  moeten  antwoorden  voor  aile  de 
schuldcn  ende  lasten  vanden  zelven  sterfhuse,  behouden  hucrlieder  verhalen 
ende  recouvricren  vande  heltscheede  van  dien  up  dhoirs  ende  aeldinghers 
vanden  overleden  intard  van  ghedeele  ghedaen  hebbende.  Dies  moghen  de 
bezittcre  endc  bezitteghe  hemlieden  doen  versekercn  vanden  zelven  hoirs 
ende  aeldinghers,  van  huerlieder  aendeele  inde  voorseyde  schulden  ende 
lasten  eer  zy  ghehouden  zyn  van  eenighen  goede  te  scheedene. 

12.  Item,  ende  zyn  de  costen  vande  funeraillen  ofte  vutinghe  vanden 
ov  erlcdene  ghcmccncn  last  vanden  sterfhuse  ;  maer  aengaende  syn  testa- 
ment, dat  comt  ten  laste  vande  hoirs  ende  aeldynghers  alleenlick. 

13.  Item,  ncmaer  indien  de  bezitteghe  vry  ende  quicte  wesen  vville  vande 
voorseyde  schulden  ende  lasten,  zoo  moet  zou  tsterfhuus  van  hueren  man 
renunchieren  ende  te  buuten  gaen,  twelcke  zou  doen  mach  mids  aile  tgoedt 
vanden  sterfhuse  habandonnerende  ende  Iaetende  in  handen  van  die  vande 
wet,  ofte  den  commisen  daertoe  ghestelt,  ten  profïîcte  vande  crediteuren, 
legghende  ten  dieu  fine  de  slotels  vanden  sterfhuuze  upt  lyck  ofte  graf ,  of 
emmers  die  beweghende  in  handen  vanden  clerck  vanden  becommerden 
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DES    SUCCESSIONS    ET    PARTAGES    DE    BIENS    DE    BOURGEOIS. 

9.  Item,  le  mort  saisit  le  vif,  son  plus  propre  et  plus  apparent  héritier, 
capable  de  succéder:  et  les  religieux,  à  quelque  ordre  ou  règle  qu'ils 
appartiennent,  ne  sont  capables. 

40.  Item,  après  le  décès  de  l'un  des  époux,  le  survivant  prend  la  moitié 
de  tous  les  biens,  charges  et  dettes  ;  et  les  héritiers  en  ligne  directe  ou  colla- 
térale du  prédécédé,  l'autre  moitié,  sans  acception  des  coutumes,  droits  et 
lois  du  lieu,  quartier  ou  ressort,  où  la  personne  est  décédée  et  où  les  biens 
sont  situés:  à  moins  qu'il  ne  soit  autrement  stipulé  par  contrat  antenuptial; 
lequel  devrait  alors  être  suivi  et  sortir  ses  effets. 


11 .  Item,  le  détenteur  ou  la  détentrice  de  la  succession  est  tenu  et  respon- 
sable de  toutes  dettes  et  charges,  sauf  son  recours  pour  la  moitié  contre  les 
héritiers  et  successeurs  du  prédécédé  en  retard  de  payer  leur  portion.  Il 
pourra  aussi,  contre  eux,  demander  la  garantie  pour  le  montant  de  leur 
portion,  qui  devra  être  fournie  avant  tout  partage  ou  dessaisissement. 


12.  Item,  les  frais  de  funérailles  ou  de  sépulture  du  prédécédé  sont  à 
charge  de  la  communauté;  mais  ceux  du  testament  restent  à  charge  des 
héritiers  et  successeurs  exclusivement. 

13.  Item,  mais  si  l'épouse  survivante  veut  s'affranchir  desdites  dettes  et 
charges,  elle  doit  renoncer  à  la  succession  de  son  mari,  en  remettant  tous 
les  biens  de  cette  succession  aux  mains  de  ceux  de  la  loi  ou  de  leurs  délégués, 
au  profit  des  ayants  droit,  déposant  à  cet  effet  les  clefs  de  la  mortuaire  sur 
le  cercueil  ou  sur  la  tombe,  ou  tout  au  moins  les  abandonnant  au  clerc  des 
successions  faillies  le  jour  de  l'enterrement  ;  et  ce  faisant,  ladite  veuve  est 
quitte  et  libre  de  toutes  dettes  et  charges  de  la  susdite  succession,  hormis 
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sterfhuusen  upden  zelven  dach  datmen  tlyck  vuten  huuse  draecht;  ende 
dit  doende  es  de  zelve  weduwe  vry  ende  quicte  van  allen  schulden  ende 
commeren  vanden  voornoomden  sterfhuuze,  vutghedaen  alleenlic  de  schul- 
den ende  commeren  daerinne  zou  haer  zelven  verbonden  ofte  gheobligeert 
heeft  (I). 

14.  Item,  ende  aïs  vanden  bezittere,  die  en  mach  tsterfhuus  van  zynen 
wyve  niet  renunchieren  noch  vlien,  maer  moet  antwoorden  voor  aile  de 
schulden  ende  commeren  van  dien,  behouden  zyn  verhalen  ende  recouvrier 
up  de  hoyrs  ende  aeldinghers  van  zynen  wyfve,  van  huerlieder  handeele 
indien  zy  interdt  doen  ;  ende  mach  hem  insghelicx  doen  verzekeren  van  de 
zelve  helt  eer  hy  vanden  goede  scheet,  alzoo  hierboven  van  de  bezitteghe 
gheseyt  is. 

15.  Item,  ende  hebben  de  voorseyde  bezittere  ende  bezitteghe  zes  weken 
dach  naer  toverliden  vanden  dooden.  omme  binnen  middelen  tyde  sterfhuus 
te  reedene  ende  staet  te  makene  ;  ende  de  teercosten  die  de  lanxstlevende 
binnen  dien  tyde  doet,  commen  ten  laste  vanden  sterfhuuse,  behouden  dat 
die  redelic  ende  tamelic  zyn  naer  den  staet  ende  faculteyt  vanden  overleden. 


VAN    KYNDEREN    VAN    D1VERSCHE  BEDDEN  TSY  VAN  TWEE  OFTE  MEER  :  EERST    HOE    ZY 

DEELEN  VAN  VADER  ENDE  MOEDER. 

16.  De  kynderen  van  diversche  bedden  deelen  int  goet  van  huerlieder 
vader  ofte  moeder  inder  manieren  naervolghende,  te  weten  :  aile  de  kyn- 
deren hebbende  eenen  vadere  die  deelen  onder  hemlieden  alleene  ende 
even  ghelyck  int  goet  van  dien,  ende  de  kynderen  van  eender  moedere  die 
deelen  ooc  alleene  ende  even  ghelyck  int  goet  van  diere. 

TEN    ANDEREN    HOE    ZY    DEELEN    VAN    ELCANDEREN. 

17.  Item,  indien  yemandt  achterlaetbroeders ofte  zuslei s  vande  vaderlicke 
zyde  alleene,  zoo  deelen  de  zelve  broeders  ende  zusters  deen  helft,  ende  de 
hoyrs  vande  moederlicke  zyde  dander  helft,  zonder  dat  de  nochlevende 
vadere  daerof  yet  deelen  mach. 

(1)  Rudenb.  <■  Dairinnezou  haer  zelven  gheobligiert  olte  verbonden  heeft.  » 
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seulement  les  dettes  et  charges  pour  lesquelles  elle  se  serait  spécialement 
obligée. 


14.  Item,  mais  le  mari  survivant  ne  peut  renoncer  à  la  succession  de  sa 
femme,  ni  s'en  affranchir;  mais  il  doit  répondre  de  toutes  les  dettes  et 
charges,  sauf  son  recours  contre  les  héritiers  et  successeurs,  pour  leur  part, 
s'ils  font  acte  d'addition;  et  il  peut  se  faire  garantir  pour  cette  moitié,  avant 
toute  délivrance,  comme  il  est  dit  ci-dessus  à  l'égard  de  l'épouse  survivante. 


15.  Item,  le  détenteur  et  la  détentrice  ont  six  semaines,  à  compter  du  jour 
qui  suit  le  décès,  pour  faire  inventaire  et  liquider  la  succession;  et  les 
débours  faits  pendant  ce  temps  par  le  survivant  adviennent  à  charge  de  la 
succession,  pourvu  qu'ils  soient  justitiés  et  proportionnés  à  la  position  et  à 
la  fortune  du  défunt. 


DES    ENFANTS    DE    DEUX    OD    PLUSIEURS    LITS    :    D  AHORD    COMMENT    ILS    HERITENT    DE 

PÈRE    ET    MÈRE. 

16.  Les  enfants  de  différents  lits  héritent  des  biens  de  leur  père  ou  mère 
de  la  façon  suivante  :  tous  les  enfants  du  même  père  héritent  de  ses  biens, 
exclusivement,  par  portions  égales;  et  tous  les  enfants  de  la  même  mère 
héritent  de  même  de  ses  biens,  exclusivement,  par  portions  égales. 


ENSUITE  COMMENT  ILS  HERITENT  L  UN  DE  L  AUTRE. 

17.  //em,  si  quelqu'un  laisse  des  frères  ou  sœurs  du  coté  paternel,  ceux-ci 
héritent  de  la  moitié  des  biens,  et  les  héritiers  du  côté  maternel  prennent 
l'autre  moitié,  à  l'exclusion  du  père  survivant. 
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18.  Item,  ende  indien  yemant  aeliterlaet  broeders  ofte  zusters  vande 
moederlicke  zyde  alleene,  zoo  deelen  de  zelve  broeders  ende  zusters  van 
ghelycken  deen  helft,  ende  dhoyrs  van  svaders  zyde  dander  helft,  zonder 
dat  de  moeder  noch  levende  daerof  yet  deelen  mach. 

19.  Item,  macr  indien  yemant  aelitcrlaet  broeders  ofte  zusters  van 
gheheelen  bedde,  ende  oock  broeders  ende  zusters  van  aivcn  bedde,  tsamen 
tzy  van  svaders  ofte  smoeders  zyde.  zoo  deelen  de  broeders  ende  zusters  van 
den  vullen  bedde,  alvooren  vute,  de  ghereehtighe  helt,  ende  de  zelve, 
metten  broeders  ende  susters  van  balfven  bedde,  aile  tsamen  ele  even  vêle 
ende  ghelyck,  dander  helft. 

20.  Item,  ende  indien  yemant  acbterlaet  broeders  ofte  zusters  van  drien 
bedden,  te  wetene  :  broeders  ofte  zusters  van  vullen  bedde.  voort  broeders 
ende  zusters  van  halven  bedde  vande  vaderlicke  zyde,  ende  voort  broeders 
ende  zusters  van  halven  bedde  vande  moederlicke  zyde,  zoo  deelen  zy  tgoet 
vanden  overleden  in  deser  manieren,  te  wetene  :  de  broeders  ende  zusters 
van  vullen  bedde,  met  de  halve  broeders  ende  zusters  vande  vaderlicke  zyde 
deen  helft,  ende  de  zelve  broeders  ofte  zusters  van  vullen  bedde,  metten 
halfven  broeders  ofte  susters  vande  moederlicke  zyde  dander  helft. 

21 .  Item,  ende  al  diesghelycke  van  dies  voorseyt  is,  werdt  respeclivelicke 
gheobserveert  daer  broeders  ofte  zusters  zyn  van  meer  bedden  dan  van 
twee  oft  drye. 

22.  Item,  wel  verstaende  dat  dies  voorseyt  es,  stede  heeft  van  broeders 
ende  zusters  die  vadere  ende  moedere,  of  den  eenen  van  dien  verloren 
hebben. 

23.  Item,  want  de  kynderen  die  vadere  ende  moeder  hebben  beede  noch 
levende,  en  moghen  van  huerlieder  overleden  broeders  of  zusters  niet 
deelen,  maert  werdt  dat  goet  ghedeelt  byden  broeders  ende  zusters 
die  verstorven  zyn  van  vadere  of  moedere  midts  dat  eene  generaele  reghele 
is,  dat  kynderen  hebbende  vader  ende  moedere  noch  beede  levende,  niet  en 
deelen  van  huer  broeders  ofte  zusters,  of  andere  huerlieder  maghen,  alzoo 
langhe  als  vadere  ende  moedere  tsamen  leven. 

HOE    EEN    VADER    ENDE    MOEDER    DEELEN    YAN    HUERLIEDER    KYNT     OFTE    RTNDEREN. 

24.  Item,  vader  ende  moeder  beede  noch  levende,  indien  zy  kyndt  ofte 
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18.  Item,,  si  quelqu'un  laisse  des  frères  ou  sœurs  du  côté  maternel,  ceux-ci 
héritent  de  même  de  la  moitié  des  biens,  et  les  héritiers  du  côté  paternel 
prennent  l'autre  moitié,  à  l'exclusion  de  la  mère  survivante. 

19.  Item,  mais  si  quelqu'un  laisse  des  frères  ou  sœurs  du  même  lit,  et  aussi 
des  frères  et  sœurs  de  lits  différents,  soit  consanguins,  soit  utérins,  les 
frères  et  sœurs  du  même  lit  se  partagent  d'abord  la  moitié  des  biens;  et 
puis,  de  concert  avec  les  autres  frères  et  sœurs,  ils  se  partagent  tous  ensemble, 
et  par  tête,  l'autre  moitié. 

20.  Item,  et  si  quelqu'un  laisse  des  frères  ou  sœurs  de  trois  lits,  à  savoir  : 
des  frères  ou  sœurs  du  même  lit,  puis  des  consanguins,  et  puis  des  utérins, 
ses  biens  devront  être  partagés  comme  suit  :  les  frères  et  sœurs  du  même 
lit,  avec  les  consanguins,  se  partageront  la  moitié;  et  les  frères  et  sœurs  du 
même  lit,  avec  les  utérins,  l'autre  moitié. 


21.  Item,  et  ainsi  de  suite,  on  observe  les  mêmes  divisions,  dans  le  cas 
où  il  y  aurait  des  frères  et  sœurs  de  plus  de  deux  ou  trois  lits. 

22.  Item,  bien  entendu  que  ces  dispositions  n'ont  trait  qu'aux  successions 
des  père  et  mère  à  répartir  entre  frères  et  sœurs. 

23.  Item,  car  les  enfants  qui  ont  encore  leurs  père  et  mère  n'héritent  pas 
de  leurs  frères  ou  sœurs;  mais  les  biens  ne  sont  partagés  entre  les  frères 
et  sœurs  que  lorsqu'ils  ont  perdu  leurs  père  ou  mère  ;  puisque  c'est  une 
règle  générale  que  les  enfants  ayant  encore  leurs  père  et  mère  n'héritent  pas 
de  leurs  frères  ou  sœurs  ou  autres  collatéraux,  aussi  longtemps  que  leurs 
père  et  mère  sont  vivants. 


COMMENT  LE  PERE  ET  LA  MERE  SUCCEDENT  A  LEURS  ENFANTS. 

24.  Item,  les  père  et  mère  survivants  succèdent  à  leur  enfant  ou  enfants 


466  CAHIER  PRIMITIF  DE  LA  COUTUME  DE  BRUGES. 


TEXTE. 


kynderen  van  buerlieder  beeder  lichame  gheprocreert,  ende  tzelve  huer- 
lieder  ghemecne  kvndt  ofte  eenich  van  dien  ovcrlyt ,  zy  halen  ende 
aenveerden  gheheel  ende  al  tachterghelaten  goet  vanden  zelven,  zonder  dat 
de  noch  levende  broeder  ofte  zustere,  nocli  ander  maech  collaterael,  van 
dien  overleden  kynde  yet  deelen  mach. 

25.  Item,  nemaer  de  buuck  ghebrocken  zynde,  it  est,  dat  vader  of  moeder 
overleden  zy,  achterlatende  van  buerlieder  beeder  lichame  kynderen, 
de  zelve  kynderen  in  dat  gheval  deelen  van  elcanderen,  exeluderende  van 
huerlieder  broeders  ofte  zustcrs  successie,  den  vadere  ofte  moedere  noch 
levende  ;  twelcke  vader  ofte  moedere  noch  levende,  deelt  alleenlick  ter  doot 
van  zynen  laetsten  kynde,  te  wetene,  deen  heltscheede,  ende  dander  helt- 
scheede  de  collatérale  maghen  vanden  zelven  laetsten  kynde  vande  zyde 
daeraf  dat  verstorven  is. 


VAN    INBRYNGHINGHE    OFTE    COLLATIE  TE  DOENE,    ENDE    VAN    GHEEN    LIEF    KYNDT    TE 

MAKENE. 

26.  De  kynders,  metsgaders  huerlieder  descente  in  rechte  Unie,  zyn 
ghehouden  te  brynghene  ende  confererene  in  deelc  ten  profficte  van  haer- 
lieder  medehoyrs,  tghuene  dat  zy,  by  giften  van  haerlieder  vader,  rnoeder, 
groothecre,  grootevrauwe  ofte  andere  ascendenten,  wech  hebben,  ofte  de 
weerde  van  dien,  sulcke  alsse  was  ter  date  vander  ghifte. 

27.  Item,  ende  als  zulcke  ghiftcn  ofte  donalien  gheschien  ofte  ghedaen 
worden  hy  man  ende  wyf,  tzamen  in  huwelicke  zynde,  zoo  brynghe 
de  beghifte  inné,  indien  zy  deelen  wiîlen,  deen  helt  van  dien  ter  eerster  dood, 
ende  dander  helt  ter  laetster  doot. 

28.  Item,  maer  als  zulcke  ghiften  ofte  donatien  gheschien  ofte  ghedaen 
worden  by  man  of  wyf  onghehuwet  wesendc,  zoo  moet  de  beghifte  die 
inbringhen  al  gheheel  ter  doot  van  den  gheverc. 

29.  Item,  ende  es  niemandt  gheoorlofl  liefkynt  te  makene,  te  wetene  :  dat 
een  kynt  ofte  ander  hoyr  inde  rechte  linie  meer  zoude  moghen  deelen  dan 
andere. 

30.  Item,  maer  indien  zulcke  beghifte  kynders  ofte  ander  hoyrs  in  rechte 
linie,  met  huerlieder  ghifte  ofte  donatie  vuten  sterfhuuse  blyven,  ende  dat 
renunchieren  willen,  zonder  daerinne  te  deelene,  moghen  datte  doen,  ende 
hemlicden  houden  in  huerlieder  ghifte  of  donatie. 
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qu'ils  ont  procréés  et  qui  viennent  à  prédécéder,  et  héritent  de  tous  les  biens 
qu'ils  auront  délaissés,  à  l'exclusion  des  frères  et  sœurs,  et  de  tous  autres 
collatéraux. 


25.  Item,  mais  la  ligne  étant  brisée,  c'est-à-dire  si  le  père  ou. la  mère  est 
prédécédé,  laissant  un  ou  plusieurs  enfants  de  leur  union,  ces  enfants 
héritent  l'un  de  l'autre,  excluant  de  la  succession  de  leur  frère  ou  sœur,  le 
père  ou  la  mère  survivant  ;  et  celui-ci  ou  celle-ci  ne  viennent  à  la  succession 
que  de  leur  dernier  enfant,  à  son  décès,  et  en  prennent  la  moitié  ;  l'autre 
moitié  revenant  aux  collatéraux  de  la  ligne  parternelle  et  maternelle,  si  le 
père  ou  la  mère  est  prédécédé. 


DU  RAPPORT  OU  COLLATION  ;  ET  DE  NE  PAS  FAIRE  D  ENFANT  CHERI. 

26.  Les  enfants  et  leurs  descendants  en  ligne  directe  sont  tenus  de 
rapporter  et  de  bonifier  à  la  succession,  au  profit  de  leurs  cohéritiers, 
ce  qu'ils  ont  reçu  de  leurs  père,  mère,  grand-père,  grand'mère  ou  autres 
ascendants,  ou  la  valeur  de  ces  objets,  prise  au  jour  de  la  donation. 

27.  Item,  si  ces  dons  ont  été  faits  par  les  père  et  mère  conjointement, 
durant  leur  mariage,  le  donataire  rapportera,  s'il  désire  être  admis  au 
partage,  la  moitié  du  don  à  la  succession  du  premier  décédé  des  donateurs, 
et  l'autre  moitié  à  celle  du  second. 

28.  Item,  mais  si  ces  dons  sont  faits  par  un  père  ou  une  mère  non  marié, 
le  donataire  doit  rapporter  le  tout  à  la  succession  du  donateur. 

29.  Item,  il  est  défendu  de  faire  enfant  chéri;  c'est-à-dire  de  donner  à  un 
enfant  ou  héritier  en  ligne  directe  plus  qu'aux  autres. 

30.  Item,  mais  si  cet  enfant  ou  héritier  en  ligne  directe,  ainsi  avantagé, 
préfère  renoncer  à  la  succession  et  n'y  prendre  aucune  part,  il  le  peut,  pour 
s'en  tenir  à  sa  donation. 
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31.  Item,  aile  ghiften  inter  vivos,  die  men  heet  ghiften  ghedaen  metter 
vvarmer  handt,  by  yemandt  ghedaen  zynen  hoyr  in  linie  collatérale,  liouden 
stede  ende  sorteren  effect,  zonder  dat  de  beghifte  ghehouden  es,  ten  over- 
lyden  vanden  ghevere,  danof  cenighe  collatie  of  imbn'nghen  te  doene  zynen 
medehoyrs.  maer  vermach  de  zelve  ghifte  te  behoudene,  ende  boven  dien 
deelen  int  goct  vanden  ghevere,  ghelyck  andere. 

VAN  DAT  REPRESENTATIE  STEDE  HEEFT  IN  POORTELICKE   STERFHUUSEN. 

32.  Item,  representatie  heeft  stede  in  materie  van  successie,  te  weten  : 
dat  broeders  ende  zusters  kynders  (als  representerende  huerlieder  vader 
ende  moeder)  commen  deelen  tgoet  van  haerlieder  grootheere  ende  groot- 
vrauwe  met  huerlieder  ooms  ende  moyen  ghelyck  als  huerlieder  vader  ende 
moeder  doen  souden  indien  zy  leefden. 

33.  Item,  ende  al  dierghelicke  heeft  representatie  stede  in  aile  andere 
graden  van  successie,  in  wat  linie  ofte  grade  dat  zy,  rechte  ofte  collatérale, 
alzo  langhe  aïs  men  tmaeschip  vinden  can. 

VAN  BASTAERDEN. 

34.  Als  een  bastaert  ofte  bastaerde  deser  werelt  overlydt  sonder  ghetraut 
hoyr  van  hem  ghedescendeert  achter  te  latene,  zoo  succedeert  de  heere 
vanden  lande  in  zyn  goet. 

35.  Item,  maer  al  zulck  bastaert  ofte  bastaerde  ghetraut  hoyr  van  hem 
ghedescendeert  achter  laet,  zoo  succedeert  zulck  ghetraut  hoyr  in  zyn 
achterghelaten  goet  alleene  ende  over  al. 

36.  Item,  ende  indien  zulck  getraut  hoyr  vanden  bastaert  of  bastaerde 
ghedescendeert  deser  werelt  overlydt,  sonder  wettelick  hoyr  van  hem 
ghecommen  achter  te  latene,  zoo  deelen  zyn  naeste  bestaende  vrienden  al 
zyn  goet. 

VAN  STRAGIERS 

37.  Als  yemandt  deser  werelt  overlyt  gheen  hoyr  van  bloede  achterla- 
tendc,  zoo  succedeert  de  heere  int  goet. 
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31.  Item,  toutes  donations  entre  vifs,  qu'on  appelle  donations  de  main 
chaude,  faites  à  un  héritier  collatéral,  sont  valides  et  sortent  effet,  sans  que 
le  donataire  soit  tenu,  au  décès  du  donateur,  d'en  faire  rapport  ou  collation 
à  ses  cohéritiers  ;  et  il  peut  garder  son  avantage,  et  venir  au  partage  des 
biens  du  donateur,  avec  les  autres. 


QUE  LA  REPRÉSENTATION  EST  ADMISE  DANS  LES  SUCCESSIONS  DE  POORTMRS  (BOURGEOIS). 

32.  Item,  la  représentation  est  admise,  en  matière  de  partage,  c'est-à-dire 
que  les  enfants  de  frères  et  sœurs  (comme  représentant  leurs  père  et  mère) 
viennent  partager  les  biens  de  leurs  grand-père  et  grand'mère,  avec  leurs 
oncles  et  tantes,  comme  le  feraient  leurs  père  et  mère,  s'ils  étaient  vivants. 

33.  Item,  et  de  la  même  manière,  la  représentation  est  admise  à  tous 
autres  degrés  de  succession,  n'importe  le  côté  ou  ligne  directe  ou  collatérale, 
aussi  loin  qu'on  puisse  établir  la  parenté. 

DES    BATARDS. 

34.  Si  un  bâtard  ou  une  bâtarde  meurt  sans  laisser  d'enfant  issu 
de  mariage  légitime,  ses  biens  sont  échus  au  prince. 

35.  Item,  mais  si  le  bâtard  laisse  un  héritier  légitime,  celui-ci  succède  à 
tous  les  biens  exclusivement. 

36.  Item,  et  si  cet  enfant  de  bâtard,  issu  de  légitime  mariage,  meurt  sans 
laisser  après  lui  d'héritier  légitime,  ses  parents  les  plus  proches  se  partagent 
tous  ses  biens. 


DES    BIENS    D  AUBAINS. 

37.  Si  quelqu'un  meurt  sans  laisser  d'héritier  du  sang,  le  prince  prend  sa 
succession. 

Coutmues  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I.  22 
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38.  Item,  nemaer  als  hy  cenich  hoyr  van  bloet  achterlaet,  sulck  hoyr 
succedeert  int  goet  alleene  ende  over  al. 


VAN  BENEFICIE  VAN  INVENTARIS. 

39.  Item,  als  eenich  hoyr  gheimpetreert  heeft  bénéficie  van  inventaris, 
ende  vut  crachte  van  dien  interdt  doen  wille  in  een  poortelick  sterflmus, 
indiender  alsdan  bezitter  of  bezitteghe  es,  of  indien  yemandt  vanden  aeldin- 
ghers  simpelick  interdt  doen  wille,  zoo  en  es  zulck  bénéficie  alsdan  niet 
admitteerlick,  noch  ontfanghelick. 

40.  Item,  ende  een  weduwe  en  mach  haer  niet  behelpen  met  eenich 
bénéficie  van  inventaris,  want  zou  niet  vlieden  mach,  noch  tsterfhuus  van 
hueren  man  abandonneren,  dan  midts  legghende  de  slotels  up  tlyck  ofte 
graf,  inder  vormen  ende  manieren  als  hier  vooren  gheseyt  es,  int  vyfste 
article  onder  de  rubrycque  van  successien  ende  verdeelinghen,  etc. 


OF  TEEKENE  VAN  HEM  THEBBENE. 

41.  Item,  als  yemandt  absent  ende  vuteri  lande  gheweest  heeft  zeven 
jaeren  tyds,  zonder  zekere  taie  of  teekene  van  zyn  levenc  ghecommen 
zynde,  zoo  vermoghen  de  naeste  ende  capabelste  hoyrs  van  zulcken  absente 
ende  vutlantsche,  al  zyn  goet  te  anveerden  ende  ghebruucken  up  suffisanten 
zekere  van  datte,  metsgaders  aile  tverloop  van  dien  te  restituerene,  indien 
hy  of  wettelick  hoyr  naemaels  weder  quame,  zonder  nochtans  eenighe  erve, 
huyzen,  ofte  renten,  hoedanich  die  waren,  te  moghen  vercoopene,  aliene- 
rene  ofte  belastene. 


VAN  TESTAMENTEN. 

42.  Item,  dat  aile  testamenten  ende  vuterste  willen  van  weerde  zyn, 
niet  jeghenstaende  dat  daerinne  niet  gheobserveert  en  zy,  de  slemniteyt 
van  gheestelicken  ofte  weerlicke  rechten,  nemaer  es  ghenouch  dat  danof 
blycke  by  thantghescrifte,  ofte  hanteecken  vande  testateurs,  by  oorconden 
of  anderssins  in  wat  manière  tzy. 
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38.  Item,  mais  s'il  existe  quelque  héritier  du  sang,  celui-ci  succède  à  tous 
les  biens  exclusivement. 

DU  BÉNÉFICE  D'iNVENTAIRE. 

39.  Item,  un  héritier  qui  a  impétré  le  bénéfice  d'inventaire,  et  qui  veut  faire 
acte  d'addition  d'hérédité  dans  une  succession  de  poorters,  s'il  y  a  un  usufrui- 
tier, ou  si  un  autre  des  héritiers  a  accepté  simplement,  ne  peut  en  ce  cas 
jouir  du  bénéfice  d'inventaire  qui  n'est  ni  admissible,  ni  recevable. 

40.  Item,  la  veuve  ne  peut  invoquer  le  bénéfice  d'inventaire,  puisqu'elle 
ne  peut  répudier  la  succession  de  son  mari  qu'en  déposant  les  clefs  sur  le 
cercueil  ou  sur  la  tombe,  de  la  manière  exprimée  ci-dessus,  à  l'art.  5  de  la 
rubrique  des  successions  et  partages. 


DE  CEUX    QUI  SONT   ABSENTS    DU  PAYS    DEPUIS   SEPT    ANS  SANS   AVOIR  DONNE   DE   LEURS 

NOUVELLES. 

41.  Item,  si  quelqu'un  est  absent  du  pays  depuis  sept  ans  sans  avoir  donné 
de  ses  nouvelles,  les  héritiers  les  plus  proches  et  apparents  peuvent  appré- 
hender et  jouir  de  tous  ses  biens  sous  caution  suffisante,  sauf  à  restituer,  au 
cas  de  retour  de  l'absent  ou  son  héritier  légitime,  tous  les  fruits  perçus  et  sans 
pouvoir  vendre,  aliéner  ou  hypothéquer  quelque  fonds,  maison  ou  rente. 


DES  TESTAMENTS. 


42.  Item,  tous  testaments  et  dispositions  de  dernière  volonté  sont  valables, 
quoiqu'on  n'y  ait  point  observé  toutes  les  solennités  du  droit  ecclésiastique 
ou  civil  ;  mais  il  suffit  que  l'authenticité  de  l'acte  soit  établie  par  l'écriture  ou 
la  signature  du  testateur,  par  témoins  ou  de  toute  autre  manière. 


172  CAHIER  PRIMITIF  DE  LA  COUTUME  DE  BRUGES. 

TEXTE. 

43.  Item,  ende  mach  elck  by  zynen  testamente  ende  vutcrste  wille  wech 
gheven  trechle  derdendeel  van  al  zynen  deelsaem  goeden,  in  wat  steden  ofte 
jurisdictien,  tzelve  goet  bevonden  of  gheleghen  zy,  ende  niet  meer;  ende 
indiender  yemant  meer  wech  gheeft,  in  wat  manière  dat  zy,  dat  werdt 
ghereduceert  totten  derden. 

VAN  DAT  NIEMANDT  HOYR  ENDE  LEGATARIS  TSAMEN  WESEN  MACH. 

44.  Item,  niemandt  en  mach  wesen  hoyr  ende  legataris  tsamen,  maer  es 
yemandl  hoyr  ende  hy  deelen  wille,  moet  zy  legaet  abandoneren,  of  wille  hy 
tlegaet  behouden,  moet  tsterfhuus  renunchieren  ;  ende  es  dit  onderhouden, 
alzoo  wel  up  den  ghuenen  die  hoyr  es  in  redite  linie  als  in  collatérale. 


ENDE  TBLAT  VAN  HUEREN  GOEDYNGHEN. 

45.  De  lanxst  levende  van  vadere  ende  moedere  es  gherecht  thebbene 
tghebruuc  ende  tblat  van  huerlieder  kynderen  goedynghen,  alzoo  wel  de 
ghuene,  die  de  zelve  kynderen  ghedeelt  hebben  van  huerlieder  vader  ofte 
moeder,  als  de  ghuene  die  hemlieden  van  anderen  huerlieder  maghen  ofte 
yemandt  anders  ghesuccedeert,  toecommen  of  ghegheven  zyn,  alzoo  langhe 
als  dezelve  kynderen  onghehuwet  ende  in  voochdien  zyn  ;  dies  zyn  de 
voornoomde  vader  ende  moeder  verbonden  te  stellen  zekere  ende  borghe 
vande  voorseyde  kynderen  goet  in  state  te  houdene.  ende  de  zelve  kynderen 
tonderhoudene  van  dies  hemlieden  bchouft  ende  ghebrect  (onvermindert 
haerlieder  goedinghen),  naer  huerlieder  betaemte  ende  faculteyt,  volghende 
d'ordonnantie  daeraf  zynde  binder  voorseyde  stede. 

VAN  LEENEN  ENDE  BYLEVENE  VAN  DIEN. 

46.  Daer  leen  es  werdt  dat  ghcanveert  bydcn  outsten  ende  naesten  hoyr 
vanden  overledene  vande  zydedanof  dat  commenes,  welverstaende  dat  hoyr 
masle  ende  féminin  eenen  graet  zyn  ende  even  naer  bestaendeden  overledene, 
es  thoyr  maesle  daerinne  gheprefereert  den  féminine,  al  waere  oock  thoyr 
féminin  oudere  ;  behouden  indien  yemandt  (die  vut  eenich  leen  erfachtich 
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43.  Item.,  chacun  peut  disposer,  par  testament  ou  acte  de  dernière  volonté, 
du  tiers  de  ses  biens,  n'importe  leur  situation,  sans  plus  ;  mais  si  la  disposi- 
tion excède  le  tiers,  elle  doit  être  réduite  à  ce  terme. 


PERSONNE  NE  PEUT  ÊTRE  HÉRITIER  ET  LÉGATAIRE  A  LA  FOIS. 

44.  Item,  on  ne  peut  être  héritier  et  légataire  à  la  fois;  mais  l'héritier, 
pour  venir  à  partage,  doit  abandonner  son  legs;  ou  s'il  opte  pour  son  legs, 
il  doit  renoncer  à  la  succession.  Et  ceci  s'applique  aussi  bien  à  l'héritier  en 
ligne  directe,  qu'en  ligne  collatérale. 

LE  PÈRE    ET  LA  MÈRE    ONT    L'ADMINISTRATION    DE  LEURS    ENFANTS  ET    l'uSUFRUIT   DE 

LEURS  RIENS. 

45.  Celui  des  deux  époux  qui  suivit  à  l'autre  a  la  jouissance  et  l'usufruit 
des  biens  de  leurs  enfants,  tant  des  biens  qui  leur  sont  échus  par  succession 
de  leur  père  ou  mère,  que  de  ceux  qu'ils  ont  recueillis  par  partage  de  leurs 
autres  parents,  par  donation  ou  autre  titre,  aussi  longtemps  que  ces  enfants 
seront  mineurs  et  non  mariés  ;  et  le  père  ou  la  mère  sont  tenus  de  fournir 
caution  suffisante  pour  la  conservation  desdits  biens  de  leurs  enfants,  et  pour 
l'administration  de  leur  personne  (indépendamment  de  leurs  biens  propres), 
suivant  leurs  positions  et  facultés,  conformément  à  l'ordonnance  observée 
en  cette  matière. 


DES  FIEFS  ET  DE   LEUR  USUFRUIT. 


46.  Le  fief  passe  à  l'héritier  mâle  le  plus  proche  du  défunt,  pris  dans  la 
ligne  d'où  le  fief  émane  ;  bien  entendu,  à  degré  égal,  entre  un  héritier  et 
une  héritière;  et  l'héritier  mâle,  en  ce  cas,  est  toujours  préféré,  lors  môme 
que  l'héritière  serait  plus  âgée  ;  sauf  cependant,  si  le  défunt  (possesseur  du 
fief)  a  laissé  une  veuve,  que  celle-ci  a  et  retient,  sa  vie  durant  (qu'elle  se 


174  CAHIER  PRIMITIF  DE  LA  COUTUME  DE  BRUGES. 


TEXTE. 


overlydt)  wedewe  acterlaet,  dat  alsdan  die  wedewe  heeft  ende  behout,  huer 
leven  lanck  (weder  zou  verhuwet  ofte  en  doet),  in  vorme  van  byleve, 
de  rechte  helt  van  allen  den  vruchten  ende  baten  vanden  zelven  ieene. 

HOEMEN  TE  BRUGGHE  VCT  VOOCHDIE  GHERAECT. 

47.  Niemandt  en  raect  vut  voochdie  dan  by  drie  middelen. 

48.  Item,  eerst  by  middele  van  huwelicke,  midts  datte  doende  by  consente 
van  vader  ende  moeder,  indien  hysebeede  heeft;  ende  daer  hy  maer  een  van 
hemlieden  en  heeft,  met  consente  van  dien,  metsgaders  van  zyne  voochden, 
vrienden  ende  maghen  ;  ende  indien  hy  noch  vader  noch  moeder  en  heeft, 
met  consente  van  zyne  voochden,  vrienden  ende  maghen. 

49.  Item,  ende  indien  ter  cause  vanden  huwelicke  eenich  différent 
ofte  gheschil  valt  tusschen  hemlieden  onderlynghe,  zoo  moet  dat  ghedecideert 
worden,  by  die  vande  wet  van  Brugghe  met  kennesse  van  zaken  (i). 

50.  Item,  de  tweetste  middele  om  vut  voochdie  te  gherakene  es  by 
te  commen  in  wette  of  ander  officie  van  jnstitie. 

51.  Hem,  ende  de  derde  middele  es  by  décrète  vander  wet  met  kennesse 
van  zaken. 

VAN    BANQUEROCTTEN,     GHEVLUCHTEN    PERSONEN    ENDE    BECOMMERDE    STERFHUYSEN. 

52.  Als  eenen  persoon  binnen  der  stede  oft  schependomme  van  Brugghe 
banqueroutte  of  vluchtich  van  schulden  bedeghen  es,  ofte  becommert 
ghestorven,  zoo  dat  zyn  sterfhuus  by  den  ghuenen  diet  aengaet  gheabandon- 
neert  vvert,  zoo  trecken  twee  schepenen  metten  clercq  vande  becommerden 
ten  huuse  van  zulcken  persoon,  inventorierende  aldaer  ende  alomme  elders 
daert  zy  vynden  aile  zyn  goet,  hoedanich  dat  zy,  ten  behouve  vanden 
ghemeenen  créditeurs. 

53.  Hem,  naer  twelcke  men  doet  een  openbaer  ghebot  ter  halle  der  voor- 
seyde  stede,  ten  fyne,  dat  aile  de  zelve  créditeurs,  binnen  zekren  ghelimi- 
teerden  tyde  huerlieder  schult  commen  te  kennen  gheven,  ende  doen 
inschryven  byden  voorseyden  clercq  vanden  becommerden,  up  peyne  van 
verliese  van  huerlieder  schult. 

(1)  Ms.  de  Bruxelles  :  «  L.  i,  D.  vidue.  18.  L.  in  convictione  C.  de  nupt.  Ace.  ad  L.  filius  FF.  deritu  nupt.  • 
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remarie  ou  non),  en  forme  d'usufruit,  la  moitié  de  tous  les  fruits  et  revenus 
dudit  fief. 


COMMENT  A  BRUGES  CESSE  LA  TUTELLE. 

47.  La  tutelle  vient  à  cesser  de  trois  manières. 

48.  Item,  d'abord  par  le  mariage  du  mineur,  avec  le  consentement  de  ses 
père  et  mère,  s'ils  existent  tous  deux  ;  et  du  survivant,  si  l'un  d'eux  est 
mort,  ainsi  que  de  l'avis  de  ses  tuteurs,  parents  et  alliés  ;  et  à  défaut  des 
père  et  mère,  avec  le  consentement  des  tuteurs,  parents  et  alliés. 

49.  Item,  si,  à  raison  du  mariage,  quelque  dissentiment  s'élève  entre  eux, 
la  loi  de  Bruges,  après  en  avoir  pris  connaissance,  en  devra  décider. 

50.  La  seconde  voie  pour  sortir  de  tutelle  est  l'obtention  d'une  place  au 
conseil  de  la  commune  ou  d'un  office  de  justice. 

51.  Item,  la  troisième  est  le  décret  de  la  loi,  après  instruction. 


DES  BANQUEROUTES,  DES  FUGITIFS  ET  DES  MORTUAIRES  ONEREUSES. 

52.  Lorsqu'une  personne,  dans  la  ville  ou  l'échevinage  de  Bruges,  est 
trouvée  en  état  de  banqueroute  ou  fugitive  pour  dettes,  ou  est  morte  en 
déconfiture,  de  façon  que  sa  succession  est  abandonnée  par  ses  ayants  droit, 
deux  échevins  et  le  clerc  de  la  chambre  des  faillis  se  transportent  à  son 
domicile,  pour  y  faire  l'inventaire  de  tous  les  biens  qui  s'y  trouvent  ou  qui 
sont  situés  ailleurs,  quels  qu'ils  soient,  au  profit  de  la  masse  des  créanciers. 

53.  Item,  après  quoi,  on  fera  une  publication  à  la  halle  de  la  ville,  con- 
viant tous  les  créanciers  à  venir  déclarer  le  montant  de  leurs  créances  dans 
un  délai  fixé,  et  les  faire  inscrire  par  ledit  clerc  des  faillis,  sous  peine  d'être 
déchus  de  leurs  droits. 
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54.  Item,  dit  aldus  ghedaen,  zoo  wordt  tvoornoomde  goet  vercocht 
openbaerlick  metten  slocke  byden  voorseyden  clercq,  in  presentie  van  twee 
schepenen,  endc  de  penninghen  daerof  commende,  binnen  zekeren  tyde 
daernaer,  ghedistribueertden  voornoomden  créditeurs,  elcken  naer  advenant 
van  zynder  scbult,  den  gheprivilegierden  vooren  gaende  naer  heurlieder 
qualiteyt  indiender  eenighe  zyn. 

55.  Item,  zonder  dat  int  voornoomde  goet  yemandt  recbt  van  preferencie 
vercryghen  mach  by  middele  ofte  onder  tdexele  van  diligentie,  arreste, 
ofvvinnighe  of  andersins  naer  dat  de  voornoomde  persoon  banqueroutte  ofte 
vluchtich  bedeghen  es,  ofte  becommert  ghestorven,  overmidts  dat  alsdan 
aile  zyne  goedynghen  ghemeene  gheworden  zyn,  ten  behouve  van  zyne 
crediteuren. 


VAN  NAERHEDE. 


56.  In  materie  van  naerliede  zoo  heeft  men  oyent  te  Brugghe  gheuseert, 
dat  alsmen  eenighe  renten  vercocht  worden  die  bezet  ende  gheypotequiert 
zyn  up  eenighe  parcheelen,  huusen,  landt,  leenen  of  erve  binder  voorseider 
stede  of  scependornme  van  Brugghe  ghestaen  of  gheleghen,  tzy  grontrente, 
eeuwelicke  rente,  eeuwelick  cheyns,  losrente,  lyfrente  of  andere,  hoe  men 
die  zoude  moghen  nomen,  gheene  ghereserveert  noch  vutghesteken,  dan 
alleenlick  leenrenten  ;  de  parsoonen  wye  de  parcheelen  toebehoren,  daeruppe 
sulcke  renten  gheypotequiert  ende  bezet  staen  syn  de  naeste  ende  wei 
ontfanghelick  om  die  vercochte  renten  te  calengiercne  by  naerhede,  indient 
hemlieden  belieft,  ende  dat  binnen  veertich  daghen  naer  dat  hemlieden  den 
prys  vanden  zelven  coope,  ter  presentie  van  twee  poorters  of  andere 
suffisante  persoonen  te  kennen  ghegheven  wordt,  midts  den  zelven  coopère 
renbourserende  van  zynen  verleydcn  penninghen,  die  hy  by  eede  verclaeren 
zal,  ter  cause  vanden  zelven  coope,  verleyt  ende  te  coste  ghehadt  hebbende  ; 
ende  esooc  de  vercopere  insghelix  ghehouden,  tzelve  te  verclaerene  by  eede, 
indien  de  ghuene  die  de  naerhede  calengiert,  dat  begheert. 

57.  //em,  insghelycx  van  allen  huusen,  landt  of  renten  tusschen  twee  of 
meer  persoonen  ghemeene  zynde,  als  yemandt  zyn  deel  vercopt,  de  persoonen 
deel  hebbende  an  tvercochte  goet,  zyn  de  naeste,  ende  vermueghen 
tvercochte  deel  te  calengierene  by  naerhede,  binnen  ghelycken  veertich 
daghen  naer  dat  hemlieden  den  prys  vanden  coop  te  kennen  ghegheven 
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54.  Item,  cela  fait,  les  biens  seront  vendus  publiquement  à  l'enchère  par 
le  susdit  clerc,  en  présence  de  deux  échevins,  et  les  deniers  en  provenant 
seront,  peu  après ,  distribués  auxdits  créanciers ,  au  prorata  de  leurs 
créances,  les  privilégiés  passant  avant  les  autres,  suivant  leur  qualité,  s'il 
y  en  a. 

55.  Item,  sans  qu'on  puisse  obtenir  sur  les  biens  quelque  droit  de  préfé- 
rence, sous  prétexte  ou  par  moyen  de  diligence,  arrêt,  saisie  ou  autres, 
après  la  constatation  de  la  banqueroute  ou  de  la  fuite,  ou  après  le  décès  du 
failli,  attendu  que  dès  ce  moment  tous  ses  biens  sont  devenus  le  gage  et  la 
propriété  commune  de  ses  créanciers. 

DU    RETRAIT. 

56.  En  fait  de  retrait,  on  n'en  a  jamais  usé  à  Bruges,  sinon  dans  la  vente 
de  rentes  grevant  et  hypothéquées  sur  des  fonds,  maisons,  terres,  fiefs  ou 
alleux  sis  dans  ladite  ville  de  Bruges  et  son  échevinage,  soit  rentes  foncières, 
rentes  perpétuelles,  emphytéoses  perpétuelles,  rentes  rédimiblcs,  rentes 
viagères  ou  autres,  quel  que  soit  leur  nom,  aucune  réservée  ni  exceptée,  si 
ce  n'est  les  rentes  féodales  ;  les  propriétaires  des  parcelles  ou  fonds  sur 
lesquels  ces  rentes  sont  grevées  et  hypothéquées,  étant  préférés  et  recevables 
pour  en  réclamer  le  rachat  par  retrait,  s'il  leur  plaît,  pendant  les  quarante 
jours  à  compter  de  celui  où  le  prix  de  vente  leur  aura  été  dénoncé  en  présence 
de  deux  poorters  ou  témoins  suffisants  ;  et  ce,  en  remboursant  à  l'acheteur 
le  prix  intégral,  tel  qu'il  le  déclarera  par  serment,  en  principal  et  en  loyaux 
coûts  ;  et  le  vendeur,  à  son  tour,  devra  faire  une  même  déclaration  sous 
serment,  si  le  retrayant  le  requiert. 


57.  Item,  de  même  des  maisons,  terres  ou  rentes  qui  sont  communes 
à  deux  ou  plusieurs  personnes,  si  l'une  d'elles  a  vendu  sa  part,  les  autres 
partenaires  sont  les  plus  proches  et  peuvent  poursuivre  le  retrait  de  la 
portion  vendue,  endéans  le  délai  de  quarante  jours  à  compter  de  celui 
où  le  prix  de  la  vente  leur  aura  été  dénoncé,  moyennant  de  rembourser 
Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I.  23 
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wordt,  midts  den  coopers  rembourserende  ende  doende  eedt  byden  coopère 
ende  vercoopere,  alsvooren. 

58.  Item,  eyst  zoo,  dalter  meer  dan  een  deelachtich  es  an  tparcheel, 
danof  tdeel  vercocht  is,  zoo  es  de  ghuene  die  tmeeste  deel  heeft,  de  naeste  ; 
ende  alst  ghebuert  datter  meer  dan  een  es  die  even  vêle  deels  daeranne 
hebben,  zoo  vermoghen  zy  tvercoclite  deel  ghesaenider  handt  anveerden, 
ofte  daer  eenighe  dat  willen  laeten  varen,  zoo  vermoghen  de  andere  datte 
tanveerden  oui  den  zelven  prys. 

59.  Item,  zoo  wie  in  een  sterfhuus  binder  stede  ende  schependomme  van 
Brugghe  gheleghen,  daer  geen  bezitter  of  bezitteghe  en  es,  eenighe  vanden 
aeldynghers  van  zynen  rechte  ende  deele  van  verstervenesse  vutcoopt  metten 
anderen  aeldynghers  noch  ghemeene  ende  onverdeelt  zynde,  de  mede 
aeldynghers  vandie  zelver  verstervenesse  vermoghen  tvoorseyde  vercochte 
deel  hebben  ende  anveerden  by  naerhede ,  binnen  veertich  daghen  als- 
vooren. 

60.  Item,  indien  de  voorseyde  proprietaris  of  ander  mede  deel  hebbende 
in  al  dies  vorseyt  es ,  de  voorseyde  veertich  daghen  laten  lyden  zonder 
de  voornoomde  naerhede  behoorlic  te  calengierene  of  begheerene,  zoo  ne 
wordt  hy  daertoe  naermals  niet  ontfanghelic,  maer  blyfven  zulcke  coopen 
effect  sorterende  ende  stede  houdende. 

6 1 .  Item,  aïs  ooc  ghebuert  dat  de  cooper  de  coop  niet  te  kennen  en  gheeft  als 
voorseyt  is,  maer  dien  verzwycht,  zoo  zyn  de  proprietarissen,  ende  ander 
mede  deel  hebbende  in  al  tghuene  dies  voorseyt  is,  of  heurlieder  naer- 
commers  altyts  onlfanghelick  omme  de  voorseyde  naerhede  te  begheerene; 
ten  waere  dat  het  waere  dertich  jaeren  ende  tyts  meer  gheleden. 

62.  Item,  inghelyx  heeft  oock  naerheden  stede  in  vercoopinghe  van 
actien  personnelen,  als  van  cedulen,  obligatien  ende  dierghelycke. 

63.  Item,  bloet  of  maeghzibbe  en  heeft,  naer  de  costume  van  Brugghe, 
gheen  recht  van  naerhede  dan  in  leenen. 

VAN   HUUSHUERE. 

64.  Als  yemant  huert  huus  of  erve,  gestaen  ofte  gheleghen  binder  stede 
ofte  schependomme  van  Brugghe  ende  de  zelve  huere  ghebruucken  wille, 
jeghens  coop  ende  versterven,  moet  zulck  contract  van  huere  doen  passeren 
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l'acheteur,  sous  la  foi  du  serment  de  l'acheteur  et  du  vendeur,  comme  dessus. 

58.  Item,  si  les  actions  sont  différentes  dans  le  fonds  dont  une  part  a  été 
aliénée,  ceux  qui  ont  l'intérêt  le  plus  grand  sont  préférés;  et  s'ils  sont 
plusieurs  qui  ont  un  intérêt  égal,  ils  peuvent  de  commun  accord  retraire  la 
part  vendue,  ou  si  quelques-uns  d'entre  eux  y  renoncent,  les  autres  le 
peuvent  faire  au  même  prix. 

59.  Item,  si  dans  une  succession  ouverte  dans  la  ville  et  l'échevinage  de 
Bruges,  où  il  n'y  a  point  de  survivant  ou  survivante,  quelque  héritier 
a  vendu  sa  part  ou  son  lot  encore  indivis  avec  les  autres  cohéritiers,  ceux-ci 
peuvent  également,  pendant  quarante  jours,  réclamer  par  retrait  la  part 
vendue. 


60.  Item,,  le  copropriétaire  ou  cointéressé  susdit,  qui  laisse  passer  le  délai 
de  quarante  jours  sans  poursuivre  ou  réclamer  le  retrait,  n'est  plus  recevable 
à  l'intenter,  et  la  vente  est  et  demeure  irrévocable. 


61.  Item,  si  l'acheteur  ne  dénonce  pas  la  vente  et  la  tient  celée,  les 
copropriétaires  ou  cointéressés  susdits,  ou  leurs  successeurs,  sont  toujours 
recevables  pour  exercer  le  retrait,  à  moins  qu'il  ne  se  soit  écoulé  trente  ans 
et  plus. 

62.  Item,  le  retrait  est  encore  admis  dans  les  ventes  d'actions  personnelles, 
telles  que  cédules,  obligations  et  autres  semblables. 

63.  Item,  le  retrait  lignager,  du  chef  de  parenté  ou  alliance,  n'a  lieu^ 
d'après  la  coutume  de  Bruges,  que  dans  les  fiefs. 

DU    LOYER    DE    MAISONS. 

64-.  Celui  qui  prend  à  bail  une  maison  ou  un  fonds  sis  dans  la  ville 
ou  l'échevinage  de  Bruges,  et  veut  s'en  prévaloir  malgré  la  vente  ou  le 
décès,  doit  passer  un  acte  avec  le  propriétaire  locateur  devant  les  échevins 
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ende  verkcnnen  by  den  proprietaris  ende  verhuerdere  voor  schepenen  van 
Brugghe,  ende  de  clausule,  jeghens  vercoopen  ende  versterven,  by  expresse 
daerinne  doen  stellen,  met  belofte  van  datte  den  hueraere  alzoo  te  garan- 
derene  jeghens  elcken. 

65'.  Item,  met  welcke  verhuerynghe  alzoo  ghepasseert,  werdt  tverhuerde 
huus  ofte  erve  in  zelve  verhueringhe  gheypotequiert  ende  verbonden,  ende 
indien  die  alzoo  niet  ghemact  ende  ghepasseert  en  zy,  zoo  en  causeert  die 
gheen  verbandt  réel,  noch  ypotheque,  maer  gheeft  alleene  den  huerare  een 
simple  actie  personele.  , 

66.  Item,  als  yemandt  zyn  parcheel  alzoo  verhuert  ende  vcrkent  hebbende 
voor  schepenen  van  Brugghe  met  de  voorseyde  clausule  jeghens  coop  ende 
verstervenesse,  tzelve  percheel  vercopt  ende  daerinne  verzwycht  de  voor- 
seyde huere,  werdt  de  zelve  vercoopere  danof  ghecorrigiert,  ghelyck  alsmen 
verzwyghers  van  renten  ofte  andere  lasten  pleecht  te  corrigierene,  ende 
nietemin  blyft  de  hueraere  zyn  huere  ghebruucken,  halende  de  coopère  zyn 
garant  upden  vercoopere,  zoo  hy  te  rade  werdt. 

67.  Item,  ende  es,  naer  de  costume,  van  gheenen  noode  dat  man  ende 
vyf  tsamen  compareren  voor  schepenen  omme  te  passerene  zodaneghe 
huere  als  vooren  jeghens  coop  ende  verstervenesse,  maer  es  ghenouch  dat 
zelve  ghedaen  zy  byden  manne  alleene;  midts  zodanighe  huere  es  maer 
temporel  voor  een  zekeren  ghelimiteerden  tydt. 

VAN  HUCSEN  ENDE  MUEREN  TE  MATSENE  ENDE  LUCHT  TE  MOEGHEN  NEMENE. 

68.  Elck  vermach  veynsters  te  makene  ende  daerduere  lucht  te  nemene 
duer  zyn  eighen  muer  daert  hem  belieft,  in  alzoo  verre  als  danof  gheen  recht 
van  servitute  en  es,  ter  contrarien. 

69.  Item,  vermach  ooek  elck  in  ende  up  zynen  eyghen  grondt  te  tem- 
meren,  matsen  ende  edifierene  zulx  alst  hem  belieft,  niet  jegenstaende  ende 
sonder  anscau  te  nemene  up  eenighe  veynsteren  of  luchten  van  anderen, 
die  daerby  verdonckert  mochten  wesen,  ten  waere  dat  de  zelve  andere 
recht  van  servitude  hadde  ter  contrarien  ;  behouden  ooek  dat  zulck  werck 
ende  edificie  ghemaect  zy  werckelick  ende  zonder  schimp  ofte  emulatie,  te 
wetene  :  behouvelicke  wercken  ende  edificien,  die  raen  ooyrbooren  mach, 
als  huusen,  galeryen,  looven,  aysemente  ende  ander  dierghelycke. 
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de  Bruges,  et  y  faire  insérer  la  clause  formelle  «  nonobstant  vente  ou  décès  » 
avec  promesse  de  garantie  envers  et  contre  tous. 


65.  Item,  et,  en  ce  cas,  la  maison  ou  le  fonds  loué  reste  hypothéqué 
et  engagé  pour  le  bail  ;  mais  si  l'acte  n'est  point  passé  dans  cette  forme,  il  ne 
crée  aucun  droit  réel ,  ni  hypothèque ,  mais  il  attribue  simplement  au 
locataire  une  action  personnelle. 

66.  /tem,  le  bailleur  qui  a  fait  pareil  acte  devant  les  échevins  de  Bruges 
avec  la  clausule  susdite  «nonobstant  vente  ou  décès,  »  et  qui  vendjson  fonds  en 
celant  le  louage,  encourt  la  même  peine  que  le  stellionataire  qui  a  caché  les 
rentes  et  autres  charges;  et  néanmoins  le  locataire  continuera  sa  jouissance, 
et  l'acheteur  aura  son  recours  contre  le  vendeur,  s'il  le  juge  à  propos. 


67.  Item;  d'après  la  coutume,  il  n'est  point  nécessaire  que  le  mari  et 
la  femme  comparaissent  ensemble  devant  les  échevins  pour  passer  un  tel  acte, 
nonobstant  vente  et  décès;  mais  il  suffit  que  le  mari  le  fasse  seul,  attendu 
qu'un  pareil  bail  est  temporaire  et  limité  à  un  certain  délai. 


DE    LA    CONSTRUCTION    DE    MAISONS    ET    MURS,    ET    DES    SERVITUDES    DE    VUE. 

68.  Il  est  loisible  à  chacun  de  construire  des  fenêtres  et  de  prendre  vue 
dans  son  mur  où  il  lui  plaît,  à  moins  qu'il  n'y  ait  de  servitude  contraire. 

69.  Item,  chacun  peut  sur  son  terrain  bâtir,  construire  et  édifier  comme 
il  lui  plaît,  malgré  et  indépendamment  des  vues  ou  jours  d'autrui,  qui  en 
seraient  empêchés,  à  moins  qu'il  n'y  ait  de  servitude  contraire  ,  et  bien 
entendu  que  ces  constructions  ne  soient  faites  utilement  et  sans  fraude  ou 
lésion,  à  savoir  qu'elles  soient  à  l'usage  ou  agrément,  telles  que  dépendances 
de  maisons,  galeries,  saillies,  cabinets  et  autres  de  ce  genre. 
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VAN  PRESCRIPTIE. 


70.  Gheen  actie  reele  noch  personele  en  prescriberen  hem  nichtemeer 
jeghens  presenlen  dan  absenten,  met  minderen  tyde  dan  van  dertich  jaeren. 


HOEMEN  PROCEDEERT  IN  CRIMINELE  ZAEKEN. 

71.  Als  te  Brugglie  een  dootslach  ghebuert  es,  zoo  gaen  schepenen  metten 
heere  ende  greffier  tdoode  lichame  beschauwen,  doende  aile  diligentie  by 
ondervraghen  van  ooyrconden  ende  anderssins,  om  te  wetene  wye  daerof 
facteur,  ende  in  wat  manière  tfaict  ghebuert  es  ;  ende  dat  ghedaen  zynde, 
doemen  diligentie  omme  den  selven  facteur  te  vanghene  ;  ende  ghevanghen 
zynde  procedeert  men  by  examinatie,  eerst  simpelick  ende  met  informatie  ; 
daernaer,  indien  hy  tfaict  niet  kennen  en  wille,  by  torture,  naer  dat  de  indi- 
tien,  presumptien  ende  informatien  groot  ende  suffisant  zyn. 

72.  Item,  ende  gheeft  de  wet  sulcke  sentencie  up  zyn  kennesse  ende 
informatie,  als  huer  dynct  naer  redite  ende  huer  conscientie,  dat  de  patient 
verdient  heeft. 

73.  /<e»i,  indien  sulck  facteur  niet  ghevangen  en  zy  ende  men  hem  niet 
cryghen  en  can,  zoo  werdt  hy  ontboden  jeghens  den  heere  ende  den  burg- 
meester  van  den  courpse  ter  vierscare,  aldaer  hem  heesch  angheleyt  wordt 
met  conclusie  pertinente  by  den  voornoomden  heere  ende  burgmeester  van 
den  courpse  ;  ende  indien  hy  personelick  compareert,  wordt  ghehoort  in  zyn 
excuse  ende  diffensie,  ende  men  doet  hem  redit  naer  de  meriten  van  der 
zake  ;  maer  indien  hy  niet  en  compareert,  aile  behoyrlicke  delaeyen  ende 
ghenachten  leden  zynde,  zoo  verbiedt  men  hem  wonen  slants  ende  sgravens 
hulden,  up  zyn  hooft;  indien  hy  tfaict  binnen  derde  daghe  naer  de  date  van 
dien  heeft  te  kennen  doen  gheven,  ende  dat  an  hem  ghetrocken  voor  twee 
schepenen  der  voorseider  stede;  maer  heeft  hy  tzelve  faict  binnen  den  zelven 
derden  daghe  niet  doen  te  kennen  gheven,  noch  dat  an  hem  ghetrocken,  zoo 
wordt  hy  ghebannen  hondert  jaer  ende  eenen  dach,  vuten  lande  ende  graef- 
schepe  van  Vlaenderen,  up  zyn  hooft,  als  van  moordade. 

74.  Item,  van  dieften,  rooven,  crachten,  tassementen  ende  aile  andere 
delicten,  hoedanich  die  zyn  of  wesen  moghen,  de  délinquant  ghevanghen 
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DE    LA    PRESCRIPTION. 


70.  Aucune  action  réelle  ou  personnelle  ne   se    prescrit,  tant  contre 
présents  que  contre  absents,  par  moins  de  trente  ans. 


DE    LA    PROCEDURE    EN    MATIERES    CRIMINELLES. 

71 .  Lorsqu'un  homicide  a  été  commis  à  Bruges,  les  échevins,  accompagnés 
de  ï'ofïicier  du  prince  et  du  greffier,  font  la  visite  du  corps,  apportant  toute 
diligence  à  recueillir  les  témoignages  et  preuves  pour  connaître  le  délinquant 
et  constater  le  crime  ;  et  cela  fait,  on  met  tout  en  œuvre  pour  saisir  le 
coupable  ;  et  celui-ci  saisi,  on  procède  à  l'instruction,  d'abord  simplement  et 
par  information;  ensuite,  si  le  fait  est  dénié,  par  torture,  pourvu  que  les 
indices,  présomptions  et  informations  soient  suffisants. 

72.  Item,  la  loi  prononce  telle  peine,  d'après  l'instruction  et  les  preuves, 
qu'elle  croit  devoir  infliger  au  délinquant  conformément  au  droit  et  à 
la  justice. 

73.  Item,  si  le  coupable  ne  peut  être  saisi  et  appréhendé,  il  est  cité 
à  comparaître  au  nom  du  prince  et  du  bourgmestre  de  la  commune  devant 
la  vierschaere,  où  la  prévention  avec  réquisitoire  pertinent  sera  formulée  au 
nom  du  prince  et  du  bourgmestre  de  la  commune;  et  s'il  se  présente,  il  est 
entendu  dans  ses  excuses  et  moyens  de  défense,  et  on  lui  fait  droit  d'après 
l'état  de  la  cause;  mais  s'il  fait  défaut,  tous  les  ajournements  et  délais  voulus 
étant  expirés,  on  le  bannit  des  terres  et  de  la  juridiction  du  comte,  sur  sa 
tête;  et  si  alors,  avant  le  troisième  jour,  il  s'est  fait  connaître,  deux  échevins 
de  la  ville  informeront  contre  lui  ;  mais  s'il  ne  s'est  pas  fait  connaître  dans 
les  trois  jours  et  si  l'on  n'a  pu  informer,  il  est  banni  pour  cent  ans  et  un 
jour  du  pays  et  comté  de  Flandre,  sur  sa  tête,  comme  meurtrier. 


74.  Item,  en  cas  de  vols,  rapine,  viol,  coups  et  blessures  et  tous  autres 
délits,  quels  qu'ils  soient,  le  délinquant  ayant  été  arrêté,  on  procède  contre 
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zynde,  procedeert  men  jeghens  hem  by  informatie,  examinatie,  torture  ende 
andersins  ;  ende  wordt  hem  ooc  recht  ghedaen,  alzoot  hierboven  gheseyt  is 
vande  manslachten. 

75.  Item,  daer  zulck  délinquant  hem  absenteert  ende  niet  vanghelick  en 
es,  zoo  procedeert  men  up  hem,  indient  schepenen  oorboorlick  ende  proffi- 
telick  dynct  by  eerlycke  dynghedaghen  in  deser  manieren,  te  wetene  :  dat  hy 
ter  vierschaere  ontboden  werdt,  aldaer  de  heere  ende  burgmeestere  van 
courpse  hem  heesch  maken  met  conclusien  pertinent;  indien  hy  compareert, 
werdt  ghehoort  in  zyn  exeusatien  ende  defensien,  ende  werdt  hem  recht 
ghedaen  naer  de  meriten  vander  zake  ;  maer  indien  hy  niet  en  compareert, 
zoo  werdt  hy,  naer  aile  behoorlicke  daghynghen  ende  delaeyen,  ghecontu- 
maceert,  ende  wordt  recht  ghedaen  up  de  informatie  naer  de  gheleghenteyt 
ende  exigentie  vanden  sticke  hem  angheseyt. 
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lui  par  information,  interrogatoire,  torture,  etc.;  et  on  lui  fait  droit,  comme 
il  a  été  dit  ci-dessus  pour  l'homicide. 

75.  Item,  lorsque  le  délinquant  est  latitant  et  ne  peut  être  pris,  l'on 
procède  contre  lui.  s'il  semble  à  propos  aux  échevins,  par  des  jours  de  séances 
promptes  de  cette  manière,  savoir  :  il  sera  ajourné  à  la  vierschaere,  où 
l'officier  du  prince  et  le  bourgmestre  de  la  commune  forment  leur  demande 
contre  lui  avec  conclusions  pertinentes;  s'il  comparaît,  il  est  ouï  en  ses 
excuses  et  défenses,  et  on  lui  fait  justice  selon  le  mérite  de  l'affaire;  mais  s'il 
ne  comparaît  pas,  il  est,  après  tous  les  ajournements  et  délais  requis,  mis  en 
contumace  ;  et  il  lui  est  fait  droit,  sur  les  informations,  selon  les  circonstances 
et  l'exigence  du  cas  à  lui  imputé. 


Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I.  24 
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I. 

Première  Keure  de  Bruges  (1). 

Vers  1190. 

Haec  est  lex  et  consuetudo  quam  Brugenses  tenere  debent  a  comité 
Philippo  institut  a. 

{ .  (2)  Si  quis  alicui  vulnus  fecerit  (a)  infra  pontem  sanctae  Mariae,  infra 
Botrebeika  (6)  (3),  infra  usque  ad  domum  Galteri  (c)  calvi,  infra  usque  ad 
domum  Lanikmi  (d)  carpentarii,  supra  terrain  Balduini  de  Prat  (e),  infra 
fossatum  veteris  molendini  (4),  et  illud  veritate  scabinorum  cognoscatur,  de 
quacunque  re  factum  sit,  ad  domum  in  qua  ille  manet,  qui  vulnus  imposuit, 
per  scabinos  et  per  justitiam  (/)  comitis,  submoneatur.  Qui  submonitus,  si 
scabinis  se  praesentet,  veritate  inquisita  de  illo  qui  vulnus  fecerit  per  sexa- 
ginta  libras  forefactum  emendet  et  si  scabini  sciunt  quod  vulnus  non  fecerit 
liber  et  in  pace  remanebit.  Si  die  qua  submonebitur  se  non  praesentaverit, 
remanebit  in  forefacto  sexaginta  librarum,  et  si  scabini  voluerint  domum 
ej us  prosternere,  poterunt,  et  in  respectum  ponere,  sed  ex  toto  condonare  non 
possunt  nisi  voluntate  comitis. 

2.  Si  vero  quis  aliquem  in  domo  sua  assiluerit,  unde  clamor  factus  sit 
scabini  et  justitia  domum  ibunt  inspicere  :  et  si  scabini  poterunt  videre 
assultum  esse  apparentem,  ille  de  quo  clamor  factus  estsubmoneri  débet  ;  qui 
si  scabinis  se  praesentaverit  et  illum  intellexerint  assultum  fecisse,  lx  libras 
amittet.  Si  vero  cognoverint  illum  assultum  non  fecisse,  liber  et  in  pace 
recédât.  Si  autem  ad  diem  submonitionis  venire  noluerit,  domo  ejus  proslrata, 


(1)  Pour  la  parfaite  intelligence  îles  textes,  nous  avons  cru  utile  de  les  accompagner  de  quelques  annotations 
très-sommaires,  puisées,  pour  la  plupart,  dans  des  pièces  inédites  ou  peu  connues. 

(2)  Vredius,  p.  534,  qui  a  commenté  cet  article,  le  reproduit  avec  de  légères  variantes.  Ce  sont  :  (à)  fecil  • 
(b)  et  infra  Boterbeke  ;  (c)  Walteri  ;  (d)  Lamraekini  ;  (e)  de  Petra  ;  (/)  in  justitia. 

(3)  C  1282,  f°  7,  n°  45  :  «  Tune,  Herenbaldo,  magistro  ingenii,  pro  vadis  de  Boeterbeke  et  ante  sanctam 
Claram  reparandis....  »  C  1288,  f"  24,  n»  1  :  «  Item  fossoribus  apud  Boterbeke.  » 

(4)  C.  1282,  rubr.  VU,  n°  75  :  »  Tune ,  Werino,  pro  opère  calceiein  vicoSancle  Marieet extra  veteris  molen- 
dini... »  La  ville  s'étendait  donc  au  delà  ;  mais  elle  y  fut  clôturée  par  une  porte.  C.  1290,  f»  6,  n°  1  :  «  Item  ab 
Yda,  pro  porta  veteris  molendini.  »  F"  29,  n»  5  :  «  Item,  pro  calceia  extra  oude  moelen.  »  Ce  nom  existe 
encore.  C  1318,  f°  36  v°,  n»  13  :  •  It.  doe  Weitin,  an  de  oude  muelen  brueghe,  van  balken  ende  planken.  » 
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lx  librarum  reus  erit.  Quod  si  alii  assultui  interfuerint,  de  quibus  clamor 
factus  non  sit,  si  cornes  super  hoc  veritatem  scabinorum  requisierit  :  scabini 
veritatem  inquirere  debent  et  quotquot  veritate  scabinorum  de  assultu  tene- 
buntur,  unusquisque  eorum  lx  librarum  reus  erit,  ac  si  de  eo  clamor  factus 
sit.  Si  vero  scabini  nullum  assultum  agnoscere  potuerunt  ab  ipsis  super  hoc 
veritas  est  inquirenda. 

3.  Qui  cum  armis  molutis  infra  praefinitos  terminos  aliquem  fugaverit,  si 
veritate  scabinorum  convincatur  forisfacto  librar.  lx  tenebitur  :  si  aliquis 
assiliatur  quidquid  ipse  faciat  in  defendendo  corpus  suum  nullo  tenebitur 
forisfacto. 

4.  Qui  aliquem  bannitum  occiderit  in  hoc  nullum  facit  forisfactum. 

5.  Quicumque  testimonio  scabinorum  convictus  fuerit  de  rapina,  lx  lib. 
de  forisfacto  dabit  et  dampnum  rapinae  restituet. 

6.  Qualemcunque  concordiam  bannitus  faciat  comiti,  remanebit  tamen 
bannitus  donec  viris  Brugensibus  ad  opus  castri  lx  solidos  dederit. 

7.  Qui  bannitum  de  forefacto  lx  libr.  hospitio  susceperit,  veritate  scabi- 
norum convictus  lx  libras  amittet. 

8.  Qui  aliquem  fuste  vel  baculo  perçussent  convictus  a  scabinis  in  foris- 
facto x  lib.  incidit  de  quibus  cornes  habebit  v  lib.  castellanus  xx  sol.  ille  qui 
percussus  est  lx  sol.  et  ad  opus  castri  xx  sol. 

9.  Qui  pugno  vel  palma  aliquem  perçussent  seu  per  capillos  acceperit 
inde  per  scabinos  convictus  lx  sol.  dabit  unde  xxx  solidi  comitis  erunt, 
percussi  xv  sol.,  castellani  x  sol.,  ad  opus  castri  v  sol.  Qui  aliquem  per 
capillos  ad  terram  traxerit  sive  per  lutum  trahendo  pedibus  conculcaverit, 
x  lib.  comiti  dabit,  maletraclalo  xv  solidos,  castellano  x  sol.,  et  adcaslrum 
v  solidos. 

dO.  Qui  vero  alicui  convitia  dixerit  si  testimonio  duorum  scabinorum 
convincatur  ,  illi  cui  convicia  dixerit  v  solidos  dabit ,  justiciae  xn 
denarios. 

11.  Qui  duobus  scabinis  aut  pluribus  inducias  pacis,  quae  treuiae 
dicuntur,  de  qualibet  discordia  dare  noluerit,  illud  emendabit  per  lx  lib. 

12.  Si  dissensiones  aut  discordiae  aut  guerrae  aut  aliquod  aliud  malum 
inter  probos  viros  oppidi  exorialur,  unde  ad  aures  scabinorum  clamor  per- 
veniat,  salvo  jure  comitis,  scabini  illud  componere  et  pacificare  poterunt. 
Qui  vero  compositionem  vel  pacem  quam  super  hoc  scabini  consolidaverint, 
sequi  noluerit  forisfactum  lx  lib.  incurret. 

13.  Qui  ea  dedixerit  quae  scabini  in  judicio  vel  testimonio  affirniaverint, 
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lx  lib.  amittet,  et  unicuique  scabinorum  qui  ab  eo  dedictus  erit  x  libras 
dabit. 

14.  Quicumque  per  vim  foeminam  violaverit,  si  de  eo  veritate  scabinorum 
convineatur,  eadem  poena  dampnabilur,  qua?ita  a  praedecessoribus  comi- 
tibus,  taies  malefactores  dampnari  soient  in  Flandria. 

15.  Quicumque  per  malum  in  scabinos  manum  suam  immiserit  si  scabini 
illud  testificentur  lx  libras  dabit. 

16.  Praeterea  (1)  sciant  omnes,  quod  vir  de  oppido  Brugensi,  cujus- 
cumque  forisfacti  se  reum  fecerit,  non  amplius  quam  lx  Iibr.  amittere 
poterit,  nisi  légitime  per  scabinos  convictus  fuerit  de  raptu,  ut  dictum  est, 
vel  de  latrocinio,  vel  de  falsitate,  vel  nisi  hominem  occiderit.  Qui  vero 
occident  hominem,  caput  pro  capite  dabit,  et  omnia  sua  in  potestate  comitis 
erunt  absque  omni  contradictione  si  de  homicidio  veritate  scabinorum 
teneatur. 

17.  Nemo  (2)  infra  praefinitos  terminos  manens  (a)  infra  muros  castri, 
gladium  ferat,  nisi  sitmercator,  vel  alius  qui  gratia  negocii  sui(b)  per  castrum 
transeat.  Si  vero  castrum  intraverit,  causa  inibi  (c)  morandi,  gladium  extra 
in  suburbio  dimittat  (d).  Quod  si  non  fecerit,  lx  solidos  (e)  et  gladium  amittet. 
Justiciis  (3)  (f)  vero  comitis,  et  ministris  earum  (g),  quia  pacem  castri  obser- 
vare  debent,  nocte  et  die  infra  (A)  castrum  (i)  arma  ferre  licebit.  Viru  etiam 
Brugensibus  gladium  portare  et  reportare  licebit,  dummodo  castro(/)  exeant 
festinanter.  Si  quis  autem  eorum  (k)  moras  faciendo,  vel  per  castrum 
vagando,  gladium  portaverit,  lx  solid.  et  gladium  amittet. 

18.  (4)  Si  scabini  gratia  emendationis  villae  assensu  justiciae  comitis  (a), 
bannum  (S)  in  pane,  et  vino,  ef  caeteris  mercibus  constituerint  (ô),  medietas 
eorum  (c)  quae  ex  banno  provenienl,  comitis  erit,  et  altéra  medietas  castellani 
et  oppidi. 


(1)  Voici  la  leçon  de  Vredius,  p.  534:  «  Sciant  oranes,  quod  vir  de  oppido  Brugensi  quodcumque  forefactura 
fecerit  non  potest  amittere  amplius,  quam  sexaginta  libras,  nisi  sit  convictus  de  raptu,  vel  de  latrocinio...  » 

(2)  Notons  les  variantes  de  Vredius,  p.  534  :  (a)  Nemo  manens  extra  praefinitos  terminos  ;  (b)  gratia  negotii  ; 
(c)  causa  ibi  ;  (d)  demittat  ;  (e)  très  libras  ;  (f)  justitiariis  ;  (g)  eorum  licebit  portare  ;  (h)  intra  ;  (i)  eis  ;  (j)  cas- 
trum; (k)  si  quis  eorum. 

(3)  Pour  justiciarius,  justicier  :  en  Aragon  on  appelle  encore  ce  magistrat  justiza. 

(4)  Variantes  de  Vredius,  ibid.  :  (a)  assensu  justitiae  ;"(&)  constituerint  sub  poena  ;  (c)  medietas  istius  poenae, 
erit  comitis,  et  altéra  oppidi  et  castellani. 

(5)  Vredius,  /.  laud.,  explique  :  «  Id  est  impositionem,  vulgo  impost,  imposilie,  quia  banno  j.  procla- 
mation fiebat.»  Sur  les  autres  acceptions  du  mot  bannum,  V.  le  même  auteur,  pp.  243,  278,  285,  449  et  les 
nombreuses  autorités  qu'il  cite. 
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19.  Si  mercator  sive  alius  homo  extraneus  ante  scabinos  justitiae  causa 
venerit ,  si  illi,  de  quibus  conqueritur  présentes  sinl  vel  inveniri  possint 
infra  tertium  diem  vel  saltcm  infra  octavum,  plenariam  ei  scabini  justitiam 
faciant  juxta  Iegcm  caslri. 

20.  Nemini  in  foro  comitis  slallos  locare  licebit,  quod  si  locaverit  et 
verUate  scabinorum  super  boc  convictus  fuerit,  lx  solidos  comiti   dabit. 

21.  Si  aliquis  de  infracturis  castri  coram  scabinis  falsum  testimonium 
portaverit,  si  scabini  illud  cognoverint  lx  libras  amittet. 

22.  Quando  aliquis  scabinus  (I)  decedet,  alius  ei  substiluetur  electione 
comitis  non  aliter. 

25.  Si  scabinus  testimonio  scabinorum  parium  suorum  de  falsitate  convictus 
fuerit.  ipse  et  omnia  sua  in  potestate  comitis  erunt. 

24.  Si  scabini  a  comité  vel  a  ministro  comitis  submoniti,  falsum  super 
aliqua  re  judicium  fecerint,  veritate  scabinorum  Atrebatensium,  sive  aliorum 
qui  eamdem  lcgem  tenent,  cornes  eos  convincere  poterit,  et  si  convicti 
fuerint,  ipsi  et  omnia  sua  in  potestate  comitis  erunt.  Quofies  vero  super 
hujusmodi  falsitate  submoniti  fuerint,  nullatenus  contradicere  poterunt, 
quin  diem  sibi  a  comité  praefixum  teneant,  ubicumque  cornes  voluerit  in 
Flandria. 

2o.  De  omnibus  vero  aliis  causis  ad  comitem  pertinenlibus,  Brugis  in 
castello  vel  ante  castellvm,  placita  tenebunt,  in  praescntia  comitis,  vel  illius, 
quem  in  loco  suo  ad  justitiam  tenendam  instituera  (2),  instituto  autem  ad  ejus 
submonitionem  de  omnibus  tamquam  comiti  respondebunt,  quamdiu  in  hoc 
servitio  comitis  erit. 

Ad  boc  nec  scabini  nec  Brugenses  aliquid  addere,  mutare,  vel  corrigere 
poterunt,  nisi  per  consilium  Comitis  vel  illius  quem  loco  suo  ad  justitiam 
tenendam  instituent. 

Variantes  de  la  keure  de  Gand  (3)  et  de  celle  d'Audenaerde  (4)  : 


(1)  «  Quando  aliquis  scabinorem,  »  d'après  la  leçon  de  Vredies,  p.  534  ;  il  ajoute  :  «  Unde  patet  scabinorum 
perpetuum  fuisse  magislratuni,  quod  immutavit  demum  Thomas  cornes  anno  1210,  ut  habel  Meyerus.  • 
Vide  infra  instruis.  111. 

(2)  Peur  le  commentaire  de  cet  article,  qui  est  intitulé  «  De  causis  universis,  »  V.  Vredius,  FI.  ethm'ea. 
p.  286. 

(3)  Publiée  par  Lesbroessart,  sur  Oudegherst,  t.  I,  p.  426,  et  par  Diericx,  Lois  des  Gantois,  t.  1.  p.  17, 
d'après  un  cartulaire  de  feu  M.  Van  Hultliem.  Cal.  Ms.,  nn  567. 

(4)  D'après  une  copie  du  xme  siècle,  aux  archives  de  l'État  à  Gand 
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Gand  :  Philippus  illustris  Flandriac  et  Viromandiae  Cornes  Gandensibus 
observandam  instiluit. 

Audetiaerde  :  in  Aldenarda  instituit  observandam. 

1.  G.  Si  aliquis  vulnus  fecerit  alicui  infra  miliare  ad  oppido.,  A.  fecerit 
infra,  G.  et  A.  agnoscatur,  A.  quod,  G.  et  A.  imposuerit,  illud  emendabit, 
sciverint,  A.  quod  non.  G.  et  A.  permanebit.  Si  autem.  G.  et  A.  m  foris- 
facto.  Noluerint.  G.  prosternere  et  in  respectum  ponere,  lieet  eis. 

2.  G.  et  A.  Aliquis.  G.  quod.  A.  recédât  in  pace.  noluerit  venire.  G.  et  A. 
prosternata.  G.  veritatem.  G.  et  A.  unusquisque,  esset  factus.  G.  non  est. 

3.  G.  et  A.  Aliquem  infra  praefinitum  terminum.  G.  quis  insiliatur. 

4.  G.  Si  quis  occidit  aliquem  bannitum.  A.  erit. 

6.  G.  et  A.  Viris  Gandensibus. 

7.  G.  Item  qui.  In  hospicio.  A.  ceperit. 

9.  G.  Item  qui.  Capillis.  G.  et  A.  seu.  sic  tractato. 

10.  G.  Item  qui.  Justitiae  vero. 

11 .  G.  Treugae  (verden). 

12.  A.  Aut  guerrae  aut  discordiae.  Oriatur.  G.  pervenerit.  G.  et  A.  et. 

13.  G.  Item  qui  ea  quae  a  scabinis....  affirmata  fuerunt,  dedixerit. 

14.  G.  et  A.  Cet  article  est  placé  après  le  suivant.  G.  Foeminam  per  vim. 
G.  et  A.  condemnabitur,  condemuari. 

15\   G.  Item  quicumque....  manus  in  scabinos  miserit. 

16.  G.  de  Gandavo.  A.  in  Gandavo.  G.  amittet.  G.  et  A.  de  homicidio. 
G.  Quod  si  quis  hominem  occident.  A.  Quod  si  hominem.  G.  et  A.  absque 
contradictione,  comitis  erunt. 

17.  G.  et  A .  Praefinitum  terminum,  negocii,  ibi.  G.  Oppidanis.  G.  et  A. 
Gandensibus,  festinenter. 

18.  G.  et  A.  Aut  in.  Aut  in.  G.  JVIedictas.  Proveniet.  G.  Oppidi  Gandensis. 
A.  Oppidi  et  castellani. 

19.  A.  Conquereretur. 

20.  G.  et  A.  Veritate. 

21.  A.  quis.  G.  et  A.  et. 

22.  G.  Susbstituetur  nec. 

23.  G.  Item  si.  G.  et  A.  per  testimonium....  et  ipse. 

24.  G.  Item  si.  G.  et  A.  Quotiescunque.  Poterunt  contradicere,  a  comité 
sibi. 

25.  G.  Item  de  omnibus.  G.  pertinentibus,  placila  tenebunt  in  pracsentia 
comitis,   etc.,  comme  dans  celle  de   Bruges.    Plus   loin,    Instituti   ctiam. 

Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  —  Tome  I.  25 
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A.  pertinentibus,  illi  quem  cornes  ad  justiciam  tenendam  instituent  respon- 
debunt. 

C.  et  A.  Brugenses.  Consensum. 

Imprimée  dans  l'Histoire  de  Flandre  de  Warnkœnig, 
éd.  par  Gheldolf,  t.  II,  pp.  417  à  422,  d'après  une 
copie  ancienne  du  xmc  siècle  reposant  aux  archives 
de  l'État,  à  Gand.  Les  mots  en  italiques  sont  ceux  sur 
lesquels  portent  les  variantes  de  Gand  et  d'Aude- 
naerde.  M.  de  Saint-Génois,  Invent,  unalyt.,  n°  6, 
se  fondant  sur  l'annotation  d'une  main  plus  récente: 
«  Anno  Domini  MCXC  tertio  feria  secunda  post 
Michaelem  fuit  ha?c  summa  facla  per  capell(anum) 
advocati,  »  assigne  à  cette  pièce  la  date  du  4  octo- 
bre 1193.  Cfr.  Vredics,  Fland.  ethnica,  p.  430. 


II. 


Ordonnance  sur  le  droit  de  formorture  des  hôpitaux. 


10  juin  1236. 

Nos  scabini  et  tota  communitas  oppidi  Brugensis,  Notum  facimus  universis 
Christi  fidelibus  presens  scriptum  inspecluris,  quod  nos,  pro  communi 
utilitate  domorum  nostrarum,  videlicet  ieprosorum  verecundorum  et  hospi- 
talis  Sancti  Johannis,  quarum  nos  domini  sumus  et  supcriores,  de  communi 
consilio  ville  et  consensu,  ordinavimus  et  statuimus,  quod  quicumque 
decreverit  intrare  aliquam  dictarum  domorum,  et  in  illa  sive  necessitate 
compulsus  sive  professione  astrictus  paupcribus  nostris  ministrare,  quicquid 
contingct  ei  de  quacumque  formortura  totaliter  sine  contradictione  cedet  in 
usus  iliorum  pauperum  cum  quibus  habitat,  sicut  in  usus  proprios  libère  et 
sine  contradictione  cedere  deberet  si  extra  servicium  pauperum  in  seculo 
remansisset;  si  qui  autem  redditus  acciderunt,  illos  heredibus  quamlibet 
libram  pro  decem  libris  redimere  licebit. 

Si  autem  persona  Deo  et  pauperibus  ad  vitam  suam  dedita,  et  post  annum 
probationis  recepta,  propter  aliquam  formorturam  exierit,  nichil  de  bonis 
illis  habebit ,  sed  domui  illi  de  qua  per  inobedientiam  exivit ,  totaliter 
rcmanebunt. 
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Sed  cuicumque  prebenda  domus  collata  est  propter  ejus  necessitatem,  et 
professionem  fecerit  in  domo,  si  placet  ei  cura  formorlura  sua  cxire  poterit, 
sed  nullatenus  de  cetero  ad  prebendam  domus  admittetur  ;  et  super  expensis 
quas  jam  fecit  de  bonis  pauperum,  stabit  ordinationi  scabinorum.  Quod  si 
elegerit  in  domo  remanere  et  bona  formorture  sue  tanta  sint,  domus  provi- 
debit  illi,  et  investibus,  secundum  quod  scabinis.  sine  gravamine  pauperum, 
videbitur  expedire  (1). 

Actum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  tricesimo  sexto ,  in  vigilia 
Barnabe  apostoli.  In  cujus  rei  testimonium  scriptum  presens  sigilli  nostri 
munimine  fecimus  roborari. 

Original  aux  archives  de  l'hôpital  Saint-Jean  à  Bruges. 
Transcrit  au  Groenenbouc  B,  feuill.  de  garde. 
Imprimé  par  M.  Gheldolf,  t.  IV,  p.  228. 

(1)  Le  règlement  primitif  de  l'hôpital  Saint-Jean,  de  1188,  disposait  déjà  par  son  art.  6  :  «  Item,  si  quis,  de 
novo  ad  fraternitatem  hujus  domus  se  conlulerit,  per  annum  et  unum  diem  in  probatione  sil.  Quibus  finitis, 
si  deinceps  remanere  in  fraternitate  domus  pro  certo  duxeril,  professionem  faciat,  et  deinceps  ei  exire  non 
licebit.  Si  vero  postea  mutata  sententia  exire  voluerit,  nichil  de  rébus  suis  allatis  recipiet.  Si  vero  fmilo  predicto 
termino,  in  fraternitate  domus  non  remanere  secum  definierit,  omnibus  rébus  suis  receptis  eat  quo  voluerit.  » 
Voici  des  applications  :  Compte  de  l'hôpital  Saint-Jean  à  Bruges  de  1275:  «  De  formorlura  fratris  Johannis 
Zuaef  xvj  lb.  iiij  s.  »  Compte  1284  :  «  De  releviis  et  formorturis  redditus  nostri,  iiij  1b.  xvj.  s.  »  C.  1287  : 
«  De  releviis  et  de  formorturis,  iij  lb.  —  De  releviis  morlis  fratris  Johannis  de  Oestborch,  xviij*  lb.  » 
C.  1291  :  «  Item  de  aliis  releviis  et  formorturis,  videlicet  de  Eghardo  et  Johane  de  Vinct  et  Johane  de  Zudwerve, 
capitaineis  nostris,  iij  lb.  vij  s.  »  Dans  les  comptes  postérieurs  à  1306,  en  flamand,  on  le  traduit  par  «  cope  ende 
verslervenesse.  »  L'ordonnance  du  20  décembre  1505,  qui  réorganisa  la  gilde  de  Saint-Julien  et  l'hospice  des 
filles-Dieu,  portait  :  «  Ende  ware  dat  sake  dat  eeuighe  van  desen  vorseiden  zustrcn  ghinghen  iof  truckeden 
uten  vorseiden  huse,  dat  die  redite  helt  van  al  den  goede  dat  soe  hadde,  so  waer  dat  ment  vonde,  soude  wesen 
ende  bliven  dies  godshuus  voorseit.  Ende  vord  so  wat  zustren  die  binnen  desen  vorseiden  godshuse  sterft, 
so  wat  goede  dat  soe  hevet,  so  waer  dat  es,  dat  sal  al  gheheelike  bliven  ende  wesen  dies  vorseids  godshuus.  » 

A  côté  de  cette  formorture  ecclésiastique,  on  rencontre  encore,  au  xni'  siècle,  la  formorture  civile. 
Cf.  Du  Cangb,  Gloss.,  h.  v.  Entre  autres  applications  pour  la  ville  de  Bruges,  V.  compte  de  1285,  f"  21  v°,  n°  32  : 
«  Tune,  orphanis  Danielis  Rike,  ex  formorlura,  exiij  lb.  xiij  s.  viij  d.  »  C.  1288,  f°  40,  n°  10  :  «  Item  Hannekino 
orphano  Otghers  ex  formortura  uxoris  Andrée  Varsekins...  » 
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III. 

Établissement  d'échevins  annuels  ;  pouvoir  des  échevins  sortants  non 

renouvelés. 

Janvier  1241. 

Copia  carte  Thome  comitis  Flandrie  de  scabinatu  brugensium  (d). 

Thomas  (2),  Flandrie  et  Haynonie  (a)  cornes,  et  Johanna,  ejus  uxor, 
Flandrie  et  Haiinonie  (6)  comitissa,  universis  présentes  lilteras  inspecturis, 
salutem  in  Domino. 

Noverint  universi,  quod  cum  ex  parte  scabinorum  et  communilatis  ville 
Brugensis  essemus  multoties  requisiti,  ut  eis  scabinagium  de  anno  in  annum 
concederemus  ;  nos  utilitatem  ville  predicte  in  hoc  considérantes,  petilionem 
dictorum  scabinorum  et  communitatis  duximus  admittendam  ;  ita  videlicet, 
quod  nos  vel  alter  nostrum  in  die  purificationis  Béate  Virginis,  quolibet 
anno,  vel  aliquis  de  consilio  nostro  juratus  per  nostras  patentes  litteras,  si 
présentes  esse  non  poterimus,  scabinos  eligemus. 

Itaque  quemcumque  in  scabinum  elegerimus  in  uno  anno,  ad  minus  per 
annum  proximum  sequentem  scabinus  non  erit. 

Duo  fratres  simul,  pater  et  filius  simul,  avunculus  sive  patruus  et  nepos 
simul ,  et  socer  et  gêner  simul  (nisi  forte  contigerit ,  quod  alter  eorum 
tempore  scabinatus  filiam  alterius  duxerit  in  uxorem),  in  scabinos  a  nobis 
eligi  non  poterunt. 

Preterea  qui  in  carta  furum  dicte  ville  Brugensis  ob  furtum  scripti  sunt, 
vel  qui  de  falsificatione  monete  sunt  convicti,  a  nobis  in  scabinos  eligi  non 
poterunt. 

Insuper  manuoperarius  quicumque  fuerit,  nisi  per  annum  et  diem  a 
manuopere  suo  se  abstinuerit,  et  Hansam  Londoniensem  sit  adeptus,  a  nobis 
in  scabinum  eligi  non  débet. 

Et  sciendum,  quod  si  predicta  die  purificationis  Béate  Virginis  présentes 
in  villa  Brugensi  non  fuerimus,  vel  aliquem,  ut  dictum   est  superius,  non 

(1)  Meyerus,  Ann.  Fland.,  p.  74,  dit  à  ce  sujet  :  «  Thomas  et  Joanna  comités  Brugensium  politicum 
ordinem  mutaverunt,  sciveruitque,  ut  magistralus,  qui  fuerant  perpelui,  renovarenlur  singulis  annis,  habitis 
per  Princi|)em  comitiis  festo  die  Purificationis  Beatae  Mari».  » 

(2)  Vkedios,  FI.  eth.,  p.  534,  qui  reproduit  un  extrait  de  cette  charte,  la  copie  avec  quelques  variantes: 
(a)  Haynoie;  (b)  Haynoie  ;  (c)  concilium;  (</)  renuntiare. 
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miserimus,  pro  scabinis  ut  dictum  est  eligendis  ;  scabini  qui  precedenti  die 
scabini  fuerunt  officio  scabinatus  fungentur,  donec  alii  sint  electi  ;  quo  ad 
hoc  tantummodo,  ut  tregas  accipiant  et  obsides,  ac  ut  débita  coram  eis 
recognoscantur  et  ut  pandent  super  quibuscumque  forefactis  et  debitis, 
prelerquam  de  forefactis  nostris. 

Et  poterit  consilium  (c)  predicte  ville  Brugensis  communiter  concordando 
renunciare  (rf),  quandocumque  voluerit  electioni  scabinorum  de  ai;no  in 
annum  eligendorum,  nostro  super  hoc  requisito  consilio  vel  assensu  ;  quam 
renunciationem  si  fecerint,  scabinos  eligere  poterimus,  sicut  consuevimus 
antequam  presens  pagina  scriberetur. 

Que  ut  rata  et  firma  permaneant,  présentes  litteras  sigillorum  nostrorum 
munimine  duximus  roborandas.  Actum  Brugis  auno  Domini  m°  ce0  xl°  mense 
Januario. 

Archives  de  Bruges,  Roodenbouc,  f°  296  v°.  Archives 
de  la  chambre  des  Comptes  à  Lille,  4<-  carlulaire  de 
Flandre,  n°  72.  Imprimé  dans  l'ouvrage  de  Waru- 
kœnig,  t.  IV,  pp.  229-231. 


IV. 


Sentence  des  officiaux  de  l'archevêché  de  Reims,  le  siège  étant  vacant,  sur  la 
juridiction  synodale  de  l'évêqtte  de  Tournai,  envers  les  bourgeois  de  Bruges 
et  de  Damme  et  les  habitants  du  Franc  de  Bruges. 


20  février  1272. 


Officiales  curise  sedis  metropolitane  Remensis  vacantis,  universis  praesentes 
litteras  visuris,  salutem  in  Domino.  Noverint  universi  quod  cum  scabini, 
burgimagistri,  totaque  communitas  villœ  Brugensis,  scabini,  burgimagistri, 
totaque  communitas  villœ  de  Dam.  scabini  oflicii  franci  Brugensis  totaque 
communitas  ipsorum  traxissent  in  causam  auctoritate  ordinar.  coram  nobis, 
reverendum  patrem  dominum  episcopum  Tornacensem,  petitioncin  suam 
contra  ipsum  dominum  episcopum  ediderunt  in  hune  modum  : 

«  Proponunt  et  dicunt  in  jure  coram  vobis,  domini  officiales  Remenses, 
scabini  ,    burgimagistri    totaque    communitas   villœ  Brugensis .    scabini 
burgimagistri   totaque    communitas  villœ  de    Dam  ,   scabini  franci   officii 
franci  Brugensis,  totaque  communitas  ipsorum,  contra  reverendum  patrem 
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dominum  episcopum  Tornacensem  (1) ,  quod  dictas  episcopus  non  sine 
juris  injuria  et  offensa,  contendit  sibi  jus  esse  ordinandi  seu  instituendi  et 
habendi  in  locis  prsedictis  synodales  aliquos  de  commorantibus  in  locis 
prsedictis,  scilicet  laicos,  scripturas  et  jura  penitus  ignorantes,  in  synodo  sua, 
super  revelatione  et  protractione  criminum,  que  a  quibuscumque  personis 
commorantibus  in  dictis  locis  commissa  esse  dicuntur,  sive  sint  Iaici,  sive 
quod  plus  est  clerici,  illi  de  quibus  bujusmodi  crimina  referuntur,  et  qui 
taliter  protrahuntur,  adeo  quod  criminibus  bujusmodi  post  revelationem  et 
protractionem,  id  est  assertionem  duorum  de  dictis  synodalibus,  sive  veram 
sive  falsam,  in  plenis  ecclesiis  promulgatas,  sine  quacumque  alia  probatione 
sic  delati  et  protracti  super  quocumque  crimine,  et  ipsa  crimina  super 
quibus  protracti  sunt,  publiée  et  solemniter  divulgantur  et  auctoritate 
domini  episcopi,  seu  ejus  vices  gerentium,  specialiter  et  nominatim  monentur 
in  publico,  ut  super  bujusmodi  crimine  seu  criminibus,  super  quo  seu 
quibus,  taliter  ut  dictum  est,  protracti  sint  et  delati  in  synodo,  ipsi  episcopo 
competentem  prœstent  emendam  et  ad  eam  praestandam  per  censuram 
ecclesiasticam  compellantur,  ac  si  essent  légitime  super  dictis  criminibus 
confessi,  convicti  vel  per  sententiam  condempnati,  quse  in  rem  transisset 
judicatam,  nulla  prorsus  sic  protractis  excusatione,  seu  defensione  contra 
protractionem  bujusmodi  reservata,  quse  omnia  dictus  episcopus,  seu  prsede- 
cessores  ipsius  aliquando  fecerunt  de  facto  ;  licet  de  jure  non  possent,  et 
adhuc  idem  episcopus  prsemissa  faciendi  sibi  jus  contendit  esse,  in  prseju- 
dicium  dictorum  actorum,  dampnum,  injuriam  et  gravamen,  quamvis  eidem 
episcopo  non  sit,  nec  ipsi,  nec  ejus  prsedecessoribus  fuerit  jus  prsemissa  vel 
eorum  aliqua  faciendi,  ex  quibus  multa  scandala,  odia,  csedes  et  animarum 
pericula  contigerunt.  Sane  idem  episcopus,  tôt  et  tantis  abusibus  non 
contentus,  licet  ipse  vel  prsedecessores  ipsius,  bis  dumtaxat  in  septennio,  in 
dicta  forma  et  modo,  de  facto  fecerint  aliquando,  tamen  idem  episcopus 
in  forma  et  modo  prsedictis  contendit ,  sibi  jus  esse  frequentius  hoc 
faciendi,  quam  ipse  alias  vel  prsedecessores  ipsius  fecerint,  licet  ei  nec  sit 
nec  fuerit  jus,  in  modo  et  forma  prsedictis,  faciendi  prsemissa,  vel  aliqua 
prsemissorum.  Quare  petunt  dicti  actores,  per  vos,  domini  officiales  Remenses 
pronunciari  et  décerna  eidem  domino  episcopo  jus  non  esse  prsemissa  vel 
aliquod  prsemissorum  faciendi  et  super  hiis  perpetuum  silentium  per  vos 


(1)  Jean  d'Enghien,  consacré  évêque  de  Tournai,  en  1267,  ordonné  évêque  de  Liège  au  concile  de  Lyon, 
en  1274,  par  le  pape  Grégoire  X. 


DE  LA  COUTUME  DE  LA  VILLE  DE  BRUGES.       199 

eidem  imponi  et  a  talibus  de  caetero  prohiberi.  Hœc  dicunt  et  petunt  dicti 
actores,  cum  illorum  intersit,  ne  praedictus  episcopus  dictos  synodales 
habeat  et  procédât  et  faciat  prout  superius  est  expressum,  salvo  sibi  jurium 
beneficio  in  omnibus.  Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  sexagesimo 
nono  in  vigilia  omnium  sanctorum  (4).  De  consilio  magistrorum  Guidonis  de 
Loy,  Ruffîni,  Willcrmi  de  Valencen,  Mauricii  Walteri  et  Willermi  de 
Versellis.  Datum  ut  supra.  » 

Lite  igitur  super  bujusmodi  libello  légitime  conlestata  prœstito  juramento 
calumpniœ  seu  de  veritate  dicenda,  factis  hinc  inde  positionibus,  et  respon- 
sionibus  subsecutis,  productis  testibus  tam  super  principali  quam  super 
exeeptionibus  propositis,  et  eorum  attestationibus  publicatis  et  propositis,  et 
objectis  contra  testes  et  eorum  dicta,  omnibus,  quae  partes  hinc  inde  propo- 
nere  et  objicere  voluerunt,  et  allegationibus  partium  tam  juris  quam  facti, 
fréquenter  et  diligenter  auditis,  et  examinatis  omnibus,  quœ  natura  negotii 
requirere  poterat  et  debebat.  tandem  conclusis  in  negotio,  iis  omnibus  quœ 
ad  factum  Iiujusmodi  potuerint  pertinere,  assignatis  etiam  pluribus  terminis 
ad  sententiam  audiendam,  et  demum  feria  secunda  post  octavas  purificationis 
beatœ  Virginis  (2),  continuata  seu  prorogata  de  die  in  diem  usque  ad 
sabbatum  immédiate  sequens,  ipsa  die  sabbati  (3),  procuratoribus  partium 
in  nostra  prœsentia  constitutis,  et  sententiam  instanter  ferri  petentibus, 
habito  etiam  consilio  sapientium  et  omnibus  rite  actis,  Christi  nomine  invo- 
cato,  qusestionem  prsemissam  per  nostram  sententiam  dcfïinitivam,  in  forma 
quœ  sequitur  duximus  torminandam.  Pronunciamus  deffinitive  et  senten- 
ciando  decernimus  :  eidem  Reverendo  Palri  domino  Tornacensi  episcopo  jus 
nun  esse  synodizandi  in  villis  et  locis  de  quibus  aclum  est  inter  partes  coram 
nobis,  in  forma  et  modo  in  prœdicta  pelitione  contentis,  eidem  Episcopo  in 
prœmissis  silentium  perpetuum  impouentes,  déclarantes  nihilominus  per 
eandem  sententiam,  quod  liccat  eidem  domino  episcopo  synodizare,  et  in 
villis  et  locis  prœdictis  habere  synodales  super  delatione  criminum,  sccundum 
jus  et  canonicas  sanctiones,  ita  tamen ,  quod  delatis  légitima  defensio 
reservetur.  In  cujus  rci  testimonium  prœscntibus  litteris  sigillum  sedis 
prœdictœ  duximus  apponendum.  Datum  et  actum  sabbato  prsedicto,  anno 
Domini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  primo. 

(Sequitur  immédiate.) 

(1)  31  octobre  1269. 

(2)  15  février  1272,  nouv.  st. 

(3)  20  février  1272,  nouv.  st. 
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Universis  praesentes  Iitteras  inspecturis,  L.  prsepositus,  H.  decanus, 
I.  cantor,  ceterique  Remensis  ecclesiae  fratres,  salutem  in  Domino.  Noverit 
universitas  vestra  quod  Iitteracui  prœsens  cedula  est  infixa,  sigillata  fuit  anno 
Domini  millesimo  septuagesimo  primo,  sabbato  post  octavas  purificationis 
beatse  Virginis,  sigillo  curise  sedis  metropolitane  Remensis  vacantis,  et  ipsum 
sigillum,  quo  dicta  littera  est  sigillata,  licet  in  parte  sit  fractum,  recogno- 
scimus  esse  verum  sigillum  dictée  curise  sedis  vacantis,  illud  cum  littera  prae- 
dicta  approbantes.  In  cujus  rei  testimonium  prsesenti  cedulœ  dictœ  litterae 
infixœ,  sigillum  curiœ  sedis  prœdictœ  vacantis,  duximus  apponendum.  Datum 
anno  Domini  millesimo  ducentesimo  octogesimo  tertio,  feria  tertia  post 
Magdalenam  (1). 

Archives  de  Bruges,  orig.  scellé;  Invent,  des  Chartres, 
t.  1,  p.  6,  n»  10;  Iioodenbonc,  f°  24  v°;  imprimé 
dans  Warnkœmg,  t.  IV,  p.  240. 


Règlement  'politique  du  Maendaegsche. 


1  mai  1275. 


Extraicl  getrocken  uyt  de  kueren 
slatuten  ende  ordonnancicn  ghe- 
stelt  gheordonneirt  ende  ghewil- 
lekuert  by  Burchmeesters  scepenen 
ende  Raedt  derstedcvan  Brtigghe, 
te  onderhoudene  ende  observerene 
binnen  hucrlieder  heerlichede  van 
den  Maendaèchschen  die  nochtans 
altyts  staende  te  meerderne,  min- 
derne,  vemnderne  of  abrogiteirne 
van  die  van  der  wedt  der  zelver 
stede  nu  zynde  ofte  naermaels  wer- 


Extrait  tiré  des  kueren,  statuts  et 
ordonnances  arrêtés,  ordonnés  et 
consentis  par  bourgmestres,  éche- 
vins  et  conseillers  de  la  ville  de 
Bruges,  à  entretenir  et  à  observer 
en  leur  seigneurie  du  Maen- 
daèchschen, mais  qui  néanmoins 
peuvent  toujours  être  augmentés, 
diminués,  changés  ou  abrogés  par 
le  magistrat  actuel  de  ladite  ville 
ou  par  les  magistrats  futurs,  à  leur 
discrétion    et    d'après    leur    bon 


(1)  27  juillet  1283.  Pour  les  détails  et  la  suite  de  cette  matière,  voy.  les  pièces  analysées  dans  notre  Invent, 
des  Chartres,  1. 1,  n°»  9, 12,  13,  24,  38,  50, 52,  53,  56,  89,  218,  219. 
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dende  ter  huerlieder  discretie  ende 
goedt  dynckene  den  dertiensten  in 
Lauwe  vichthien  hondert  twee  ende 
vichtich  ,  alwaer  onder  andere 
folio  9  recto  tôt  ende  met  folio  1 1 
verso  staet  het  naervolghende  : 


TRADUCTION. 


plaisir,  le  13 janvier  1552.  Entre 
autres  choses,  du  folio  9  recto  au 
folio  11  verso  inclus,  se  trouve  ce 
qui  suit  : 


DIT    1S    T    MAENDAEGHSCHE    (1). 

Wy  Margriete  ,  Graefnede  van 
Vlaendren,  ende  van  Henegauwe, 
ende  Gdy,  haer  zone,  grave  van 
Vlaendren  ,  ende  Maergrave  van 
Namen,  doen  elcken  te  wetene,  hoe 
dat  onse  scepenen  ende  ghemeente 
van  onser  stede  van  Brugghe,  an 
ons  te  meer  stonden  versocht  hebben 
dat  wy  hemlieden  wilden  vercoopen 
t'JVÏaensche  ende  t  Voormezeelsche, 
ende  hadden  dat  wy  es  gelicx  ver- 
socht aen  Wouter  van  Ziesseele  dat 
hy  hemlieden  vercochte,  een  ghedeel 
van  zynder  officie  van  Ziesseele,  dat 
van  ons  ghehouden  es.  Ende  wy 
ende  die  Wouter  en  mochten  niet 
wel  accorderen  met  hemlieden  van 
die  zelve  vercoopinghe,  ende  ten 
hende,  wy  ende  Wouter  ende  de 
voorseyde  scepenen  ende  t  ghe- 
meente stellende  omme  in  goede 
mannen,  dats  te  wetene  :  wy  in  onse 
gheminde  ende  loyale  surgent  Philips 


CECI    EST    LE     T    MAENDAEGHSCHE. 

Nous  marguerite,  comtesse  de 
Flandre  et  de  Hainaut,  et  gui,  son 
fils,  comte  de  Flandre,  et  marquis 
de  Namur,  faisons  savoir  à  chacun 
comme  quoi  nos  échevins  et  notre 
commune  de  notre  ville  de  Bruges 
nous  ont  priés  à  différentes  reprises 
de  vouloir  bien  leur  vendre  le 
'tMaenscheei  le  't  Voormezeelsche,  et 
comme  quoi  nous  aussi  avons  prié 
Gauthier  van  Ziesseele,  de  leur 
vendre  une  partie  de  son  office  de 
Ziesseele  qu'il  tient  de  nous  ;  mais 
comme  nous  et  ledit  Gauthier  ne 
parvenions  pas  à  nous  entendre  avec 
eux  au  sujet  de  cettedite  vente, 
nous,  ledit  Gauthier  et  lesdits  éche- 
vins et  commune  avons  finalement 
choisi  à  cette  fin  des  arbitres,  à 
savoir,  pour  nous,  notre  aimé  et 
loyal  sergent  Philippe  de  Bour- 
bourg,  Gauthier  prédit  et  Arnould 
Voet,  échevin,  et  pour  la  commune 


(1)  Pour  la  description  et  l'histoire  de  cette  seigneurie,   incorporée  dans  la  ville  de  Bruges,  V.  Ghei.dolf, 
Hist.  de  PL,  t.  IV,  p.  57. 

Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I.  26 
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van  Bui'burch,  Wouter  voorseyt 
ende  Aernout  Voct,  scepenen,  ende 
de  ghemeene  voorseyt,  in  Pieter 
Bon  in  onse  poortre  van  Brugghe, 
ende  die  Woutre  ende  de  scepenen 
ende  ooc  tghemeente  voorschreven 
stellende,  al  gliehcel  in  Philips  voor- 
schreven in  manieren  zo  wat  wy 
ordonneren  of  doen  zullen  vanboven 
nedcrwaert,  wy  ende  de  partie 
boven  ghenoomt  zullen  dat  houden 
zeker  ende  ghestadich  omme  over 
ons  ende  onse  naercommers  heeren 
vanVlandren,  de  voorseyde  Wouter, 
ende  de  scepenen,  ende  de  ghe- 
meente  voorschreven,  omme  heur- 
liedcn  ende  haerlieders  naercom- 
mers, op  de  peyne  van  dosent 
maërcken  van  der  munte  van  Vlaen- 
dren,  van  den  welcken  wy  hebben 
zouden  d'een  heilt.  ende  de  partie 
diet  houden  zoude  dander  heilt, 
ende  nochtans  ne  zoude  niet  bliven 
alwaert  de  voorseyde  peyne  verbuert 
ende  bclaelt,  dat  zegghescip  zoude 
bliven  vast  ende  van  waerden. 

Ende  was  macht  ghegheven  by 
der  ghifte  van  ons  ende  de  voor- 
seyde partien  den  zegghers  boven 
ghenoomt  dal  zy  mochten  haer- 
lieder  zegghenscip  zegghen  ende 
ghifte  alzo  wel  in  der  presencie  van 
ons  ende  van  partien  boven  ghe- 
noomt, ende  die  voor  ooghen  waren 
ghepronunchiert  omme   hem   ende 


TRADUCTION. 

prédite  Pierre  Bonin,  notre  bour- 
geois de  Bruges  ;  et  pour  Gauthier, 
les  échevins  et  la  commune  prédits 
ensemble,  ledit  Philippe;  et  ce,  sous 
condition  que  ce  que  nous  ordon- 
nerons ou  ferons  ordonner,  nous  et 
les  parties  susmentionnées,  l'obser- 
verons et  le  tiendrons  pour  constant, 
pour  nous  et  nos  successeurs  comtes 
de  Flandre,  lesdits  Gauthier  et 
les  échevins  et  commune  susdits 
pour  eux  et  leurs  successeurs,  sous 
peine  de  1,000  marcs  monnaie  de 
Flandre,  dont  nous  aurions  l'une 
moitié,  et  l'autre  moitié  la  partie  qui 
respecterait  ses  engagements  ;  et 
malgré  le  non  payement  par  l'une  ou 
l'autre  des  parties  de  l'amende  en- 
courue, l'arbitrage  n'en  demeurerait 
pas  moins  obligatoire  et  valable. 


Et  pouvoir  avait  été  donné  par 
nous  et  lesdites  parties  aux  arbitres 
prénommés  de  faire  connaître  leur 
décision  arbitrale  en  notre  présence 
et  celle  des  parties  prédites.; 

Et  ils  avaient  décidé  comme  suit  : 
Tout  ce  que  ledit  Gauthier  tient  soit 
en  fief,  soit  en  héritage,  en  domaine, 
en   seigneurie,   en    justice    ou    de 


DE  LA  COUTUME  DE  LA  VILLE  DE  BRUGES. 


203 


TEXTE. 

dander  zyn  zeggherscip  ende  in 
deser  manieren  dat  wat  Wouter 
voorseit  heift  zy  in  leene  zy  in  erve, 
in  domeyne  ,  in  heerlicheden,  in 
justicie  of  in  wat  andere  zacken  dat 
het  zy,  bindcr  pale  alzo  verre  als  zy 
ghestelt  zyn  by  onsen  gheminden 
ende  getrauwcn  Roegier  van  Bar- 
taingnen,  Ruddre  ende  by  den  voor- 
schreven  Phelips  die  daertoe  ghe- 
stelt waren  van  onsen  weghe  omme 
dezelve  païen  te  stcllene,  zouden 
hebben  de  stede  van  Brugghe,  omme 
te  stellen  ende  te  ghevoughen  an 
t  scependom  ende  baillinaige  van  der 
stede  van  Brusçhe,  ende  aile  diere 
inwonende  zyn  zullen  hebben  al- 
zulcke  vryheden,  ende  zulcke  wet 
ende  andere  costumen  ende  usaigen 
eeuwelicke  voortan  ende  an  glielyc 
de  stede  van  Brugghe  houden  ende 
useren.  ende  sullen  zyn  van  den 
scependomme  van  Brugghe. 

Van  weïcken  païen  dheerste  pale 
es  ghestelt  ncffcns  den  huuse  van 
Johan  Coopman,  die  men  hect  de 
quade  herbeerghe  noord  tusschen  de 
reye:  ende  dander  es  vandenzelven 
huuse  zuydt  van  der  reye;  de  derde 
es  nefïens  den  huuse  van  Symoen  de 
Deckere  oost  ontrent  den  wech  ; 
ende  van  daer  recht  toter  pale  die 
ghestcltes  noord toost  van  der  kercke 
van  sinte  Cruus  oost  omtrent  den 
wech  ;  van  daer  toter  pale  die  ghe- 
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quelque  manière  que  ce  soit,  dans 
les  limites  aussi  loin  qu'elles  sont 
établies  par  notre  amé  et  féal  Roger 
van  Bartaingnen,  chevalier,  et  par 
ledit  Philippe ,  tous  deux  commis  à 
ce  par  nous,  tout  ce  aurait  la  ville 
de  Bruges  pour  le  joindre  à  l'éche- 
vinage  et  au  bailliage  de  la  ville 
de  Bruges  ;  et  tous  ceux  qui  y  habi- 
tent jouiront  dorénavant  en  tous 
temps  futurs  de  toutes  libertés,  lois, 
coutumes  et  usages  tenus  et  usités 
en  la  ville  de  Bruges,  et  ils  seront  de 
l'échevinage  de  Bruges. 


Desquelles  limites  le  premier  po- 
teau est  établi  à  côté  de  la  maison 
de  Joachim  Coopman,  qu'on  appelle 
de  Quade  Herbergke  au  nord  entre 
la  reye;  et  l'autre  est  établi  contre 
la  même  maison  au  sud  vers  la  reye; 
le  troisième  poteau  se  trouve  à  côté 
de  la  maison  de  Simon  de  Deckere, 
à  l'est  près  de  la  route ,  et  de  là  en 
ligne  droite  jusqu'au  poteau  placé  au 
nord-est  de  l'église  Sainte-Croix  , 
près  de  la  route  ;  et  de  là  jusqu'au 
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stelt  es  zuudt  oost  van  der  voorseyde 
kerke  ;  ende  van  daer  toler  pale  die 
ghestelt  es  vp  de  wech  jeghen  de 
woninghe  van  de  priester  van  sinte 
Pieters  te  Brugghe  ;  ende  van  dane 
toten  cruuse  dat  ghestelt  es  vp  den 
wechvan  GhendtneffensZevencote  ; 
ende  dan  vp  den  wech  van  de 
Averloo  ;  ende  van  dane  in  den 
gheberehten  tusschen  de  vivers  van 
mynssheeren  Ghildolfs  en  de  dael- 
dinghers  rçcht  treekcnde  vp  de 
gracht  van  der  vryheit  die  meestcr 
Nicole  de  Gorondyke  heift  te  Dalin- 
ghenoordtten  voorseyde  vivrewaert; 
ende  van  dane  toter  kerke  van  sinte 
Michiels  ende  zuudt  van  den  weghe 
die  daer  strect  ;  ende  van  dane  zy  nde 
de  Steenbrugghe  zo  men  gaet  sint 
Truvven  ;  ende  van  dane  zuudt  van 
der  kerke  van  sinte  Michiels  ende 
zuudt  van  den  weghe  die  strect  van 
daer  achter  de  schuere  van  den 
priestrevan  sinte  Baefs  west  van  der 
kercke  ;  ende  van  daer  over  de 
brugghe  zo  men  ghaet  ten  hove  ende 
ten  huuse  van  den  teniipeliers  noordt 
over  den  gracht  ende  twater  datter 
loopt  ;  Ende  also  oostwaert  toter 
reye  die  loopt  ten  Dammewaert  ; 
ende  es  sculdich  den  wech  noordt 
over  twater  ende  grachten  voorseyt, 


TRADUCTION. 

poteau  placé  au  sud-est  de  ladite 
église;  et  de  là  jusqu'au  poteau 
placée  sur  la  route  contre  la  mai- 
son du  chapelain  de  Saint-Pierre 
à  Bruges;  et  de  là  jusqu'à  la  croix  qui 
se  trouve  sur  la  route  de  Gand  à  côté 
de  Zevecote;  et  de  là  sur  la  route 
d'Averloo;  et  de  là  dans  les  hau- 
teurs (I)  entre  les  viviers  de  messire 
Ghildolf  et  des  héritiers,  en  droite 
ligne  sur  le  fossé  du  franc  alleu  de 
maître  Nicolas  de  Gorondyke  à  Da- 
linghe,  au  nord  vers  lesdits  viviers; 
et  de  là  jusqu'à  l'église  de  Saint- 
Michel  et  au  sud  de  la  route  qui 
s'étend  là  ;  et  de  là  à  Steenbrugghe 
comme  on  va  à  Saint-Trond;  et  de 
là  sud  de  l'église  Saint-Michel  et  sud 
de  la  route  qui  s'étend  derrière  la 
grange  du  chapelain  de  Sainl-Bavon, 
au  côté  ouest  de  l'église  ;  et  de  là 
au-dessus  du  pont,  comme  on  va  à 
la  cour  et  à  la  maison  des  Templiers, 
nord  au-dessus  du  fossé  et  de  l'eau 
qui  y  coule  ;  et  ainsi  vers  l'ouest 
jusqu'à  la  reye  qui  coule  vers 
Damme  ;  et  on  a  droit  à  un  chemin 
au  nord  de  l'eau  et  des  fossés  pré- 
dits aussi  large  qu'il  le  faut  pour 
convenablement  pouvoir  haler  les 
vaisseaux  ;  et  ce  même  chemin  doit 
être  sous  l'inspection  de  l'échevinage 


(1)  11  s'agit  ici  des  hauteurs  communément  désignées  encore  à  Bruges  sous  le  nom  de  «  Bergjes  van 
Assebiouck,  »  les  petites  montagnes  d'Assebrouck.  C.  1564-1565,  f°  86  v°,  n°5  :  «  Den  stede  garsoen  ghezonden 
by  de  berghen  van  Assenbrouck...  » 
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alzo  groot  ende  alzo  breedt  dat  men 
mach  souffissantelic  gaen  omme  de 
scepen  te  treckene,  ende  dien  selve 
wech  of  te  schuven  ten  scepen- 
domme  van  Brugghe  voorsey t  ;  Ende 
zullen  de  voorseyde  plaelsen  achter- 
volghende  deen  den  anderen  der 
rechter  reghele  deene  toten  andere 
alzo  vooren  gheseyt  es.  Ende  dat  es 
alzuleke  onse  justicie  als  wy  hebben 
in  de  stede  van  Brugghe,  ende  die 
van  Brugghe  zyn  schuldich  theb- 
bene  alzulc  recht  alzuleke  macht  als 
zy  hebhen  in  de  zelve  stede  van 
Brugghe  (1). 

Ende  es  te  wetene  dat  dese  zake 
zal  costen  de  stede  van  Brugghe  vier 
duust  ende  drie  hondert  ponden 
van  der  munte  van  Vlaendren,  van 
welcke  penninghen  de  voorseyde 
Wouter  van  Ziesseele  of  zynen  hoirs 
zyn  schuldich  thebbene  vier  duust 
van  der  selver  munie,  Aernoudt 
Voet.  hondert  ponden  over  zynen 
raet  ende  pyne  die  hy  ghehadt  heift, 
de  kindren  Lamsin  van  Ziesseele 
wylen  broeder  van  den  voor- 
schreven  Wouter  die  hy  hadde  by 
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de  Bruges,  et  lesdits  points  se  sui- 
vront l'un  l'autre  en  ligne  droite, 
comme  il  est  dit  ci-dessus  ;  et  notre 
droit  de  justice  y  est  le  même  que 
celui  que  nous  avons  à  Bruges  ;  et 
ceux  de  Bruges  y  jouiront  de  tels 
pouvoirs  et  de  tel  droit  de  justice 
comme  en  ladite  ville  de  Bruges. 


Et  est  à  savoirque  cette  affaire  coû- 
tera à  la  ville  de  Bruges  4,300  livres 
monnaie  de  Flandre  (2);  de  laquelle 
somme,  ledit  Gauthier  van  Zies- 
seele ou  ses  hoirs  auront  4,000  livres 
de  la  même  monnaie  ;  Arnould 
Voet,  100  livres  pour  ses  conseils  et 
les  peines  qu'il  s'est  données;  les 
enfants  de  Lamsin  van  Ziesseele , 
ci-devant  frère  dudit  Gauthier  qu'il 
eut  de  la  fille  de  Jean  van  Dudzeele, 
115  livres  ;  Hannekin,  le  fils  bâtard 
dudit  Lamsin,  30  livres  ;  la  sœur  de 


(1)  Exemple.  Compte  de  la  ville  de  Bruges  de  1290,  f°  53,  n°  1  :  «  llem  scabinis,  apud  Mandagers,  pro 
divcrsis  vicibus,  xxvij  Ib,  viij  s.ij  d.  » 

(2)  Actes  des  6  et  12  mai  1275,  aux  Arcli.  de  la  chambre  des  comptes  à  Lille.  De  Saint-Génois,  Mon.  une, 
p.  G-iO-CoO.  Outre  cette  somme,  la  ville  paya  encore  à  l'occasion  de  la  vente  de  l'ammanie  de  Sysseele.  30  liv. 
Compte  de  1288,  f°2i  v>,  n°  6  :  «Item  J.  Hubreeht,  pro  domino  de  Ziecele  per  arbitrium  baillivi  occasione  juris 
sibi  competentis  in  vendilione  preconatus  de  Ziecele  xxx  Ib.  »  Et  10  livres  pour  le  relief:  «  Kern  Johanni 
Hubrecbt,  pro  relevio  preconatus  Veiskinj  de  Ziecele,  xlb.  »  Ib.,  (°21  V,  n°  9. 
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der  dochtre  Jans  van  Dudzeele  hon- 
dert  ende  vichtien  ponden,  Han- 
nckin  de  zuene  van  den  zelven 
Lamsinbastaert  xxx  ponden,  dezus- 
tere  van  Wouter  voorseyt  twyf  was 
myn  heere  Robert  xxv  ponden,  die 
van  Lampernesse  xxx  ponden  van 
der  sel  ver  m  un  te. 

Nocb  zeyde  de  voorseyde  selve 
Pbelips  als  dal  wy  hebben  ten  Maen- 
daecbsche  ende  ten  Voonnezeelsche 
zalwesen  tercostumen  ende  scepen- 
domme  van  der  stede  van  Brugghe 
voorseyt,  ende  dat  aile  de  zaken  die 
hier  vooren  gheseyt  zyn,  behooren 
wy  der  stede  van  Brugghe  te  confor- 
merene,  by  onscn  lettren  bczcghelt 
met  onsen  zeghelen  ende  dat  paysi- 
velicke  te  houdenezonder  callaengne 
ende  zonder  geschil  van  yemende 
ervelicke.  Ende  mids  desen  zyn  scul- 
dich  die  van  Brugghe  te  betalene 
den  voorseydcn  Phelips  die  wy 
hebben  ghestelt  te  ontfanghene  van 
onsen  weghe,  twee  duust  vyf  hon- 
dert  ponden  van  dezelve  munte  van 
Vlaendren. 

Ende  es  te  wetene  dat  al  de  mes- 
daden  ende  reehten  die  gheiugiert 
zyn  van  heden  toe  behooren  ende 
den  ghonen  die  vooren  voor  desen 
coop,  ende  niet  en  zyn  sculdich 
thebbene.  Ende  es  noch  te  wetene 
zyn  der  eeneghe  woncnde  zyn  vp 
tlandt    boven  ghenoomt,  willen  sy 
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Gauthier  prédit,  femme  de  messire 
Robert,  25  livres  ;  ceux  de  Lamper- 
nisse,  30  livres  de  la  même  mon- 
naie. 


Et  ledit  Philippe  ajoutait  que  ce 
que  nous  avons  au  Maendaecschen 
et  au  Voormezeclsche,  serait  doré- 
navant soumis  aux  coutumes  et  à 
l'échevinage  de  ladite  ville  de 
Bruges,  et  qu'il  convenait  que  nous 
confirmions  en  faveur  de  la  ville  de 
Bruges  toutes  les  choses  ci-dessus 
dites  par  nos  lettres  scellées  de 
notre  sceau  et  les  fassions  respecter 
en  tous  temps  futurs  sans  malice  et 
sans  empêchement  de  la  part  de 
personne.  Et  moyennant  cela,  ceux 
de  Bruges  sont  tenus  de  payer 
audit  Philippe,  que  nous  avons  com- 
mis, pour  recevoir  en  notre  nom, 
2,500  livres  de  la  même  monnaie  de 
Flandre. 

Et  est  à  savoir  que  toutes  causes 
et  amendes  qui  sont  jugées  à  ce  jour 
appartiennent  à  ceux  quiont  accepté 
cette  vente  et  qui  n'étaient  d'abord 
pas  obligés.  Et  est  encore  à  savoir 
que  si  quelques  habitants  dudit  pays 
veulent  aller  demeurer  au  dehors 
ils  pourront  quitter  et  enlever  leurs 
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vute  ghaen  wonen  of  eeneghe  zyn 
dinghen  wech  doen  binnen  vich- 
tien  daghen  naer  den  dagh  van 
heden. 

Dit  zeggherscip  was  ghcseyt  ende 
gheglieven  in  de  vierschaere  te 
Brucdie,  voor  de  kerkemeesters 
ende  voor  de  scepenen  ende  der 
ghemeene  van  der  stcdevan  Brugghe 
ende  in  de  presencie,  by  namen 
ghestelt  ,  te  wetene  :  broeder 
Hellin  de  Comniers  prioor  van 
den  broeders  ende  kinderen  te 
Ryssele,  ende  van  onsen  ghetrauwen 
prioor  van  Corteryke,  Wouter  Goe- 
deric,  Everaerdt  t  Rynvisch,  Pieter 
de  Mutere,  ende  Boudin  Hoste, 
onsen  proost  van  Brugghe.  Wouter 
de  Wilde.  Diedcrie  de  Vos,  Gillis 
van  Vlaemerbetre,  Colaert  de  Lef- 
fynghe,  Lauwereins  van  Varssenare, 
Willem  Tobbin  ende  Jan  van  Vut- 
kerke,  int  jaer  ons  Heeren  duust 
twee  hondert  ende  vive  ende 
tzeventicb ,  smaendaechs  den  eersten 
dach  van  Mcye. 

Ende  vvy  Margriete  Graefnede 
ende  ic  Guy  liare  zone  ende  Marc- 
grave  van  Namen  voorseyt,  die 
zegghe  ende  al  dattcr  in  verelaerst 
es  consentere  conformere  ende 
belovc  ghelrauwelickc  te  doen  hou- 
dene  ende  tcwaelitenejeghen  eleken 
die  van  Brugghe.  over  ons,  ende 
over   ons   hoirs  ceuwplickc,    ende 


propriétés  dans  les  quinze  jours  à 
partir  d'aujourd'hui. 


Cette  décision  arbitrale  fut  pro- 
noncée en  la  vierschaere  de  Bruges 
devant  les  marguilliers  et  les  éche- 
vins  et  ceux  de  la  commune  de 
Bruges,  et  en  la  présence  nominnle- 
ment  de  :  frère  Hellin  de  Commers, 
prieur  des  frères  et  enfants  à  Lille, 
notre  fidèle  prieur  de  Courtrai, 
Gauthier  Goederic,  Everard  Ryn- 
visch, Pierre  de  Mutere  et  Baudouin 
Hoste,  notre  prévôt  de  Bruges, 
Gauthier  de  Wilde,  Thierry  de  Vos, 
Gilles  van  Vlaemerbetre,  Colard  de 
Leffinghe,  Laurent  van  Varssenare, 
Guillaume  Tobbin,  et  Jean  van  Vut- 
kerke,  en  l'an  de  Notre  Seigneur 
i275,  le  lundi  premier  de  mai. 


Et  Nous  Marguerite,  comtesse,  et 
moi  Gui,  son  fils,  marquis  de  Namur 
prédit,  consentons  et  confirmons  la 
présente  décision  arbitrale  et  tout 
ce  qui  est  déclaré,  et  promettons  de 
la  faire  respecter  loyalement  et  de  la 
faire  garder  à  l'égard  de  ceux  de 
Bruges,  pour  nous  et  nos  hoirs  en 
tous  temps  futurs;  et  nous  recon- 
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kenne  dat  die  van  Brugghe  Iiebben 
betaelt  aile  de  penninghen  van  den 
voorseyden  coop,  ons  ende  den  voor- 
seyden  persoonen  boven  •ghenomt 
die  an  gheassumeirt  werden  te 
betaelne  alst  vooren  gheseyt  es,  in 
goedcn  penninghen  ende  welghetelt. 
In  oorconden  ende  in  versekert- 
heden  van  den  zelven  zaken  wy 
hebben  ghegheven  den  scepenen 
ende  der  ghemeene  van  der  stede 
van  Brugghe  dese  présente  lettren 
bezeghelt  met  onsen  zeghele;  die 
waren  ghegheven  int  jaer  ons  Heeren 
duust  twec  hondert  vive  ende  tze- 
ventich  smaendaechs  naer  de  octave 
sintc  Phelips  ende  sinte  Jacops  dach 
de  appostelen. 

Ende  het  zo  zy  dat  myn  heere 
Jan  van  Ziesseele  de  zone  van  den 
voorseyde  Woutre  wiens  zeideende 
callengierde  de  scepenen  ende  tghe- 
meente  van  der  stede  van  Brugghe 
voor  myn  heere  de  Grave  van 
Vlaendre  ende  Maercgrave  van 
Namen  voorseyt  van  den  coope  ende 
van  der  pale,  ende  zeyde  dat  de 
païen  ne  ware  niet  ghestelt  zo  zy 
behooren  te  redite  te  stane,  ende 
dat  die  voorder  ghestelt  waren  vp 
tellement  ende  officie  myns  heer 
Jan  voorseyt,  dan  zy  behoorden  te 
zyne  by  redite  naer  de  voorvvoorde 
die  gheweest  heift  tusschen  Wouter 
zynen  vadre  of  een  zyde,  ende  den 
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naissons  que  ceux  de  Bruges  ont 
payé  le  prix  dudit  achat  à  nous  et 
aux  personnes  auxquelles  ils  étaient 
tenus  de  payer,  comme  il  a  été  dit, 
et  ce  en  bonnes  espèces  bien 
comptées. 

En  foi  de  quoi  et  pour  toute  sûreté 
nous  avons  donné  aux  échevins  et  à 
la  commune  de  la  ville  de  Bruges  ces 
présentes  lettres  munies  de  notre 
sceau  et  données  en  l'an  de  Notre 
Seigneur  1275,  le  lundi  après  l'oc- 
tave des  SS.  Philippe  et  Jacques, 
apôtres. 


Et  comme  mon  seigneur  Jean  van 
Ziesseele,  fils  dudit  Gauthier,  appe- 
lait et  poursuivait  les  échevins  et  la 
commune  de  la  ville  de  Bruges, 
devant  mon  seigneur  le  comte  de 
Flandre  et  marquis  de  Namur  pré- 
dit au  sujet  de  la  vente  et  des  limites, 
soutenant  que  les  poteaux  avaient 
été  placés  plus  avant  sur  le  tellement 
et  sur  l'office  de  mon  seigneur  Jean 
prédit,  qu'ils  ne  pouvaient  l'être  en 
droit,  d'après  les  pourparlers  qui 
ont  eu  lieu  entre  Gauthier,  son  père, 
d'une  part,  et  les  échevins  et  com- 
mune de  la  ville  ,  d'autre  part , 
se  plaignant  hautement  d'eux  et 
priant  en  son  nom  mon  seigneur  le 
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scepenen  ende  de  ghemeenc  van  def 
stede  of  ander  zyde,  ende  becla- 
ghende  by  groote  libre  van  hem- 
lieden  in  den  name  versouckende  an 
myn  heere  den  Grave  dat  hem  dade 
hebben  beteringhe. 

Ende  de  scepenen  ende  de  ghe- 
mente  van  Brugghe  verclaersden 
ende  ontkenden,  zegghende  dat  de 
païen  waren  wel  ghestelt  dat  zyby 
rechten  behoorden  te  stane  ende  ver- 
droughens  int  gecscrifte  van  den 
schaertre  die  daerof  ghemaect  was 
ende  in  de  name  myns  heeren  sgrave 
voorseyt  die  voor  ooghen  waren 
daer  tzeggherscip  coop  ende  de 
voorvvaerde  ghesciede,  te  wetene  : 
myn  heer  Jan  van  Vuutkerke 
Ruddre,  Wouter  Goederic,  Eve- 
raert  t  Rynvisch,  Jan  Mirael  fs  Gil- 
lis,  myns  heeren  man,  Colaert  van 
Leffinhge,  Willem  Bernaert,  Pieter 
de  Mutere,  Boudin  Hosekin,  ende 
meer  andere,  die  doot  zyn,myn  heer 
Wouter  Refins  Ruddre  baiîliu  van 
Brugghe,  by  den  cavele  van  myn 
heere  den  Grave  voorseyt  waren 
gheroupen  souiîisantelic  te  mannen 
voorseyt  ; 

Ende  deden  hemlieden  lesen  van 
woorde  te  woorde  tghescrifte  dat 
vooren  gheseyt  es  ;  ende  lastede  by 
den  eede,  ende  by  der  trauwe  die 
zy  sculdich  waren  myn  heere  den 
Grave,  dat  tzeggherscip  was  gheseyt 
Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  —  Tome  I. 


TRADUCTION. 


comte  de  lui  faire  avoir  réparation. 


Et  les  échevins  et  la  commune  de 
Bruges  déclaraient  qu'ils  rejetaient 
cette  prétention,  disant  que  les 
poteaux  avaient  été  établis  comme 
ils  devaient  l'être  en  droit,  et  qu'ils 
s'en  rapportaient  au  contenu  de  la 
charte  qui  avait  été  faite  à  ce  sujet, 
et  à  ceux  qui,  au  nom  de  monsei- 
gneur le  comte  prédit,  furent  pré- 
sents au  prononcé  de  la  décision 
arbitrale,  à  l'achat  et  à  la  fixation 
des  conditions,  à  savoir  :  monsei- 
gneur Jean  vanVuutkerke, chevalier, 
Gauthier  Goederic,  Everard  t  Ryn- 
visch, Jean  Mirael  fils  de  Gilles, 
homme  de  monseigneur,  Colard  van 
Leffinghe  ,  Guillaume  Bernaert  , 
Pierrede Mutere,  Baudouin  Hosekin, 
et  plusieurs  autres  qui  sont  morts, 
monseigneur  Gauthier  Refins,  che- 
valier, bailli  de  Bruges,  qui  furent 
appelés  dûment  au  partage  par  mon- 
seigneur le  comte  prédit  ; 

Et  ils  se  firent  lire  mot  pour  mot 
la  charte  prédite  ;  et  monseigneur 
le  comte  les  chargea,  par  le  serment 
et  la  fidélité  qu'ils  lui  doivent,  de 
prononcer  leur  arbitrage  sur  ce  que 
ladite  charte  contient  mot  pour  mot, 

27 
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ghelyctvoorseyde  ghescrifte  inhoudt 
van  woorde  te  woorde.  zonder  wis- 
selen  of  veranderen,  ende  dit  was 
ghesteltindevierschare  van  Brugghe 
in  de  presencie  van  den  Bailliu  ende 
van  den  schoutheeten  zynen  zone 
den  scepenen  ende  tghemeente  van 
der  stede  van  Brugghe  int  jaer  duust 
twee  hondert  lxxxij  smaendaechs 
naer  de  octave  van  den  dertien  dach 
ter  lmere  van  der  noene; 

Ende  van  danen  rechts  ter  zelver 
huere  ghinghen  zy  ten  huise  van  Jan 
die  sat  daer  Phelips  van  Bourch- 
burch  ghelogiert  was  ende  die  ghe- 
wyst  hadde  by  den  bevele  van  me 
vrauwe  de  Graefnede  ende  van  myn 
beere  de  Grave  voorseit  ten  stcllen 
van  der  pale  ende  verhaelden  hem 
van  woorde  le  woorde  tzelve  tzeg- 
gherscip  alsoot  in  de  vierschaere 
gheseyt  was  ende  wel  gheachter- 
volcht. 

Waeromme  hy  Jan  vp  den  zelven 
dacli  naer  maeltyt  de  zelve  Phelips 
upzat  alsoot  myn  heere  den  Grave 
bevolcn  hadde,  ende  ghinc  metten 
scepenen  burchmeesters  ende  de 
ghemeente  van  Brugghe  dede  leeden 
tôt  myn  heere  Jan  van  Ziesseele 
ende  tôt  den  raet  die  hy  met  hem 
hadde,  te  wetene  :  dhele  man  ende 
wys  man,  myn  heere  Jan,  heere  van 
Ghistele  ende  vanWaesten  Ruddre, 
mer  Roegier  Ruddre  zyn  broeder, 


TRADUCTION. 

sans  rien  y  changer  ;  et  cela  fut  fixé 
en  la  vierschaere  de  Bruges,  en  la 
présence  du  bailli  et  de  l'écoulète, 
son  fils,  des  échevins  et  de  la  commu- 
nauté de  la  ville  de  Bruges ,  en 
l'an  1282,  le  lundi  après  l'octave  de 
l'Epiphanie,  à  midi. 


Et  de  là,  juste  à  la  même  heure,  ils 
se  rendirent  à  la  maison  de  Jean, 
qui  siégeait  dans  la  maison  où  Phi- 
lippe de  Bourbourg  était  logé,  et 
qui  avait  jugé,  sur  l'ordre  de  madame 
la  comtesse  et  de  monseigneur  le 
comte  prédit,  lors  de  l'établissement 
des  poteaux;  et  ils  lui  relatèrent  mot 
pour  mot  la  sentence  arbitrale  telle 
qu'elle  avait  été  prononcée  en  la 
vierschaere,  et  bien  exactement. 

C'est  pourquoi  lui  Jean,  le  même 
jour  après  le  repas,  quitta  ledit  Phi- 
lippe, ainsi  que  monseigneur  le  comte 
l'avait  ordonné,  et  se  rendit,  avec 
les  échevins ,  bourgmestres  et  la 
communauté  de  Bruges,  auprès  de 
monseigneur  Jean  van  Ziesseele  et 
auprès  du  conseil  qu'il  avait  avec  lui, 
à  savoir  :  le  noble  homme  et  le  sage 
homme  monseigneur  Jean,  seigneur 
de  Ghistelles  et  de  Wattines,  che- 
valier,   messire  Roger,   chevalier, 
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ende  vêle  andere  goede  lieden  van 
plaetsen  te  plaetsen,  daer  de  païen 
ghestelt  waren  daer  Phelips  glie- 
wyst  hadde,  dièse  stelden  daer  zy 
noch  zijn  (1). 


TRADUCTION. 

son  frère,  et  beaucoup  d'autres 
bonnes  gens  ;  et  ils  allèrent  de  place 
en  place  où  les  poteaux  avaient  été 
fixés  comme  Pilippe  l'avait  ordonné  ; 
et  ils  avaient  été  fixés  là  où  ils  se 
trouvent  encore. 


DIT    ZYN    DE    KCEREN,    STATUTEN     ENDE 
ORDONNANT1EN  VAN  TMAENDAESCHE. 

Van  huiszoucke  (%)ende  Uulroupene. 

1 .  Eerst  dat  elc  persoon  vp  de 
voornoomde  heerlichede  zal  vry  zyn 
in  zyn  huus,  ofte  in  wat  huuse  ofte 
stede  daer  hy  ware  of  vp  trocke.  Ende 
gheviell  zo  dat  yemandt  den  anderen 
wezende  in  eenig  huus  of  stede,  vut- 
riepe  in  evelen  wille,  dat  den  vut- 
roupere  zal  verbueren  xx  lb.  par. 
Ende  dierc  jeghens  vutquame  x  lb. 
par.  Ende  ghebuerdct  dat  yemant 
schoote  sloughe  of  staeckevp  eenich 
huus  of  belooken  hofstedc,  of  vp 
yemande  die  daer  inné  waere,  al- 


CECl  SONT  LES  KEURES,  STATUTS  ET   OR- 
DONNANCES DU    T  MAENDAECHSCHE. 

Des  violations  domiciliaires  et  de  la 
provocation. 

1 .  Primo  toute  personne  sur  tout 
le  territoire  de  ladite  seigneurie 
sera  libre  dans  sa  maison,  ou  dans 
n'importe  quelle  maison  ou  lieu  ou 
elle  serait  ou  se  rendrait.  Et  s'il 
arrive  que  quelqu'un  provoque  de 
propos  délibéré  une  autre  personne 
étant  dans  quelque  maison  ou  lieu, 
il  encourra  une  amende  de  20  lib. 
par.  ;  et  celui  qui  aura  riposté  10  lib. 
par.  Et  s'il  arrivait  que  quelqu'un 
frappât  ou  piquât  sur  quelque  mai- 
son ou  fonds  clôturé,  ou  sur  quel- 


(1)  Enfin  en  1288,  la  ville  de  Bruges  racheta  encore  de  Damwilt  l'ammanie  du  Macndagscltc  pour  400  livres. 
Compte  de  1288,  f°  22  v°,  n°  4  :  «  Item  Ravenno  Damwild  pro  racato  preconatus  sui  de  Maendaghers, 
cccc  lb.  » 

(2)  Du  Cange  définit Hussuchung  :  « domus  invasio,  depredatio;  ex /n/s,domus,  cl suchen, rapere,  dcpra'dari.» 
Cf.  Vis  Humsocœ,  Hamsocha,  Hamsoken.  «  Vulgo  autem  definilur  Hansocna,  invasio  mansionis.  »  Kiuan, 
V  Heymsoeken.  Art.  24  de  la  keure  de  Furnes  de  1210  :  «  Qui  conviclus  fuerit  per  quinque  coratores  ex 
hussocc...  »  C'est  \vharizhut  des  capitulaires  ;  cap.  de  banno,  an.  772,  §§  5-7,  ap.  Pertz.  111,  3-4;  appelé  encore 
vis  ou  foi  lia.  Cap.  saxon.,  an.  797  ;  cap.  ad  L.  Bajuv.,  an.  803,  c.  2,  ap.  Pertz.  I",  7.\  120.  Et  prévu  dans  la 
plupart  des  lois  germaniques.  L.  sal.,  fit.  16,  de  eo  qui  villam  alienam  adsalieril  ;  lit.  44,  de  homicidiis 
a  conlubernio  factis.  L.  Alam.,  XLV,1,  2.  L.  Bajuv.,  III,  8, 1.  L.  Fris.,  XVII,  4.  L.  Angl.,  X,  9.  Pardessus,  Loi 
sal.,  p.  388. 
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waert  ooc  datter  nyemandt  ghe- 
quest  en  vvare,  die  zal  verbueren  te 
wetene  by  nachte  tweewarf  Ix  lb. 
par.,  ende.by  daghc  lx  lb.  par.  al 
scheeren  behouf  Ende  boven  dieu 
criminelic  ghepugniert  te  zyne  naer 
dexigentie  van  den  sticke,  ter  dis- 
cretie  van  scepenen  van  Brugghe. 


TRADUCTION. 

qu'un  qui  serait  à  l'intérieur,  alors 
même  que  personne  ne  serait  blessé, 
celui-là  encourra  une  amende,  si  le 
fait  s'est  passé  la  nuit,  de  deux  fois 
60  lb.  par.,  et,  si  de  jour,  de  60  lb. 
par.,  le  tout  au  profit  du  prince  ;  et 
il  sera  de  plus  puni,  selon  l'exigence 
des  faits,  à  la  discrétion  des  éche- 
vins  de  Bruges. 


Van  verweerne. 

2.  Item,  dat  hem  ele  verweeren 
mach  binnen  synen  of  anderen  huu- 
zen  hofsteden  of  elders,  daer  men 
vp  hem  compt  om  hem  te  grievene 
zonder  yet  te  verbuerne:,  wel  ver- 
staende,  dat  van  zulcke  verweerne 
blycke  daer  ende  alzooot  behoort. 

Van  weghen  vp  te  delvene. 

3.  So  wie  ecnighe  kereweghen, 
poortvveghen  ,  muelenwcghen  of 
eenighe  andere  gheuseirde  weghen 
vpdelve,  verstopte,  vernaude  of 
anders  verblcnde,  die  zal  verbueren 
vj  lb.  par.,  deen  helft  den  heere, 
ende  dander  helft  den  partyen  alzo 
diewils  alst  gebuert:  ende  den  wech 
zal  hy  weder  openen,  ende  stephans 
stellen  in  zulcken  staet  als  die  vooren 
was,  zonder  den  cost  van  de  cla- 
ghende  partien  vp  ghelycke  boete, 
ende  te  gane  zo  vooren  gheseyt 
es;    wel    verstaende    dat     zulcke 


De  se  défendre. 

2.  Item,  chacun  peut  se  défendre 
dans  sa  maison,  enclos  et  partout 
où  on  l'attaquerait  pour  lui  faire  du 
mal,  sans  rien  encourir;  bien  en- 
tendu pourvu  que  telle  défense  soit 
justifiée  comme  il  appartient. 

De  combler  des  chemins. 

3.  Si  quelqu'un  comblait,  ob- 
struait, rétrécissait  ou  supprimait 
de  quelque  manière  quelque  chemin 
d'église,  de  porte,  de  moulin  ou 
autre  route  publique,  il  encourrait 
une  amende  de  6  lb.  par.  ;  dont 
l'une  moitié  reviendra  au  prince 
et  l'autre  moitié  aux  parties  lésées  ; 
et  ce  aussi  souvent  que  le  cas 
arrivera  ;  et  il  rouvrira  la  route  et 
il  la  rétablira  immédiatement  dans 
son  état  primitif,  sans  frais  pour  la 
partie  plaignante  ,  et  sous  peine 
d'une  même  amende,  qui  serait  par- 
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nieuwicheden  ghewecrt  zynde  par- 
tien  an  beeden  zyden  zullen  staen 
elc  in  zyn  recht  in  de  zaecke  van 
der  proprieteyt  alzo   dat  behoort. 


Fan  scauwinghe   van   watcrloopen 
ende  slraten. 

A.  Item,  zo  wanneer  men  de  scau- 
winghe van  den  watcrloopen  doen 
wille,  ende  den  heere  ende  der  wedt 
noodzakelic  dinct,  zo  zal  men  in  die 
jaerschare  ontrcnt  de  maendt  van 
Ougst  doen  eenwaersclmwynghe  by 
gheboode  ter  plaetse,  daer  de  straten 
ende  watcrloopen  gheleghen  zyn; 
Ende  alsdan  zal  dcnBailliu  of  zynen 
ghecommitleerden  met  twee  scepe- 
nen  ende  eenen  pensionaris  van  der 
voorseyde  stede  van  Brugghe  ter 
voorscreven  plaetsen  gaen  scauwen 
de  voorseyde  weghen,  brugghcn, 
beken  ende  watcrloopen,  of  die 
behoorlic  onderhouden  zyn.  Ende 
indien  yemandc  bcvonden  ware  in 
ghebreke  zal  vcrbucren  de  bocte 
van  iij  lb.  par.,  tôt  sheeren  behouf, 
de  welcke  boete  voetstaens  daer- 
naer  innelic  ende  cxccuteirlic  werdt. 
Ende  boven  dien  zal  de  Bailliu  ver- 
mueghen  ten  coste  van  den  défail- 
lant de  ongereparcirde  weghen, 
brugghen,  beken  ende  watcrloopen 
te  doen  makene  ten  twyfvoetc. 


TRADUCTION. 

tagée  comme  dessus  ;  bien  entendu 
que,  de  telles  difficultés  une  fois 
aplanies,  chacune  des  deux  parties 
se  trouve  en  son  droit  touchant  la 
question  de  propriété ,  comme  il 
convient. 

De  l'inspection  des   cours  d'eau   et 
chemins. 

4.  Item,  si  on  veut  faire  l'inspec- 
tion des  cours  d'eau  et  si  le  prince 
et  le  magistrat  le  jugent  nécessaire, 
on  en  fera  avertissement,  vers  le 
mois  d'août,  par  voie  de  publication 
au  lieu  où  les  chemins  et  cours  d'eau 
sont  situés.  Et  alors  le  bailli,  ou  son 
délégué,  accompagné  de  deux  éche- 
vins  et  d'un  pensionnaire  de  la 
ville  de  Bruges,  se  rendra  audit  lieu 
pour  inspecter  lesdits  routes,  ponts, 
ruisseaux  et  cours  d'eau,  et  consta- 
ter s'ils  sont  dûment  entretenus.  Et 
si  quelqu'un  est  trouvé  en  défaut, 
il  encourra  une  amende  de  5  lb. 
par.,  au  profit  du  prince;  laquelle 
amende  sera  immédiatement  exi- 
gible et  exécutoire.  Et  en  outre  le 
bailli  pourra,  aux  frais  du  défaillant, 
faire  réparer,  à  double  prix,  les  rou- 
tes, ponts,  ruisseaux  et  cours  d'eau 
non  réparés. 
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Fan    huusen    of   te    brekene    ofte 
vercoerne. 

5.  Item,  dat  van  nu  voortan  nye- 
mandt  wie  hy  zy  huuzen,  schueren, 
stallen  ofte  wuensten  staende  vp  de 
voornoomde  heerlichede  van  den 
Maendachschen  en  zal  mueghen  of 
breken  noch  af  doen  breken,  al  of 
zom;  noch  ooc  teghelen,  brycken, 
stcencn,  noch  temmerhoudt  van 
dien  breken  noch  vvech  voeren  ghe- 
broken  of  onghebroken  in  of  boven 
der  eerde,  ligghende  of  anderssins 
vp  andere  heerlicheden,  ten  ware  by 
consente  van  den  heere  ende  wet 
van  Brusejie  :  Ende  zo  wie  ter  con- 
trarie  dede  zal  verbueren  alzo  dic- 
wils  als  hy  bevonden  wert  lx  lb. 
par.,  daerof  den  bailliu  zal  hebben 
deen  heltschecde  ende  der  stede  van 
Brugghe  dander  helftscheede  ;  Ende 
boven  dien  wert  hy  ghehouden 
aldacr  te  makene  andere  huusen 
ende  betere,  emmers  alzo  goet  als 
die  van  te  vooren  waeren. 

6.  Item,  dat  de  ghuene  die  huer- 
lieder  huusen  hebben  laten  vervallen 
ofte  ghedaen  afbreken,  binnen  den 
termyn  van  vyf  jaeren  harrewaerts, 
al  of  zom,  zy  die  wederomme  vp 
maken,  repareren  ende  in  zulcke 
slate  stellen  als  die  waeren  vp  de 
boete  van  lx  lb.  par.,  te  gane 
als  voren,  ten  ware  dat  zy  consent 


De  la  démolition  de  maisons  et  du 
transport  des  vieux  matériaux. 

5.  Item,  à  partir  d'aujourd'hui, 
personne  ne  pourra  démolir  ou  faire 
démolir  des  maisons,  granges,  éta- 
bles  ou  habitations  situées  sur  ladite 
seigneurie  du  Maendachschen,  en 
tout  ou  partie:  ni  transporter  des 
tuiles,  briques,  pierres  ou  boiseries 
provenant  de  ces  démolitions,  cas- 
sées ou  non  cassées,  se  trouvant  dans 
ou  sur  le  sol  ou  autrement,  si  ce  n'est 
du  consentement  du  prince  et  du  ma- 
gistrat de  Bruges  ;  et  si  quelqu'un 
faisait  le  contraire,  il  encourrait, 
aussi  souvent  qu'on  le  surprendrait, 
une  amende  de  601b.  par.,  dont  l'une 
moitié  reviendra  au  bailli  et  l'autre 
moitié  à  la  ville  de  Bruges  ;  et  en 
outre  le  délinquant  serait  tenu  de 
faire  construire  de  nouvelles  mai- 
sons et  de  meilleures,  tout  au  moins 
aussi  bonnes  que  celles  qui  y  étaient 
auparavant. 

6.  Item,  ceux  qui  ont  laissé  leurs 
maisons  se  détériorer  ou  les  ont  fait 
démolir,  en  tout  ou  partie,  endéans 
un  terme  de  cinq  ans,  devront  les 
faire  rebâtir,  réparer  et  les  mettre 
dans  l'état  où  elles  étaient,  sous 
peine  d'une  amende  de  60  lb.  par., 
qui  iront  comme  ci-dessus,  à  moins 
qu'ils  n'aient  reçu  le  consentement 
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hadden  van  den  Bailliu  van  deser 
heerlichede,  ofte  van  der  wedt  van 
Brugghe. 


TRADUCTION. 


du  bailli  de   la  seigneurie    ou    du 


magistrat  de  Bruges. 


Fan  zwinen  te  rynghelen . 

7.  Item,  dat  ele  zyn  zwinen  rin- 
ghelen  zal  binnen  den  derden  daghe, 
naer  t'publieren  van  desen  :  Ende  zo 
wiens  zwynen  buuten  zynen  hove 
bevonden  werden  ongherinct,  zal 
boeten  voor  ele  zwyn  vij  seellinghen 
par.  also  diewils  aïs  ment  bevynden 
zal,  daerof  den  bailliu  ofte  zynen 
dienaere  zal  mueglien  de  calaengne 
doen  ter  kennesse  van  zulcke  per- 
soonen  als  hy  om  kennesse  te 
nemene  zal  daertoe  vinden.  Ende 
zal  de  zelve  boete  executeirlie 
wezen  op  de  ghuene  die  de  zwinen 
toebehooren. 

8.  Item,  dat  nyemandt  zyn  zwinen 
en  hou  de  dan  vp  tzyne  vp  de  boete 
van  x  seellinghen  par.  alzo  diewils 
als  ment  bevinden  zal,  waerof  den 
oflicier  ghelooft  zal  zyn  vp  zynen 
eedt,  volghende  t'placaet  der  K.  M. 


D'anneler  les  porcs. 

7.  Item,  chacun  devra  anneler  ses 
porcs  dans  les  trois  jours  après  la 
publication  des  présentes;  et  celui, 
dont  les  porcs  seront  trouvés  non 
munis  d'un  anneau  en  dehors  de  son 
enclos,  encourra  pour  chaque  porc 
une  amende  de  12  escalins  par., 
aussi  souvent  que  la  chose  sera 
constatée  ;  et  le  bailli  ou  son  servi- 
teur feront  la  calenge  à  la  charge  de 
tous  ceux  qu'ils  trouveront  contre- 
venir. Et  l'amende  sera  exigible  de 
celui  à  qui  les  porcs  appartiennent. 


8.  Item,  que  personne  ne  tienne 
ses  porcs  que  sur  sa  propriété,  sous 
peine  de  10  esc.  par.,  aussi  souvent 
que  la  chose  sera  constatée  ;  et  l'offi- 
cier, sur  ce  point,  sera  cru  sur  son 
serment,  d'après  l'ordonnance  de 
S.  M.  R. 


Van  onbeheerde. 

9.  Dat  nyemandt  zyn  peerden, 
coeyen  ,  calveren ,  scapen ,  gheeten 
noch  zwynen  en  laeten  gaenbeheert 
ofte  onbeheert  vp  driesschen,  gars- 


Des  vaguants. 

9.  Personne  ne  pourra  envoyer 
ses  chevaux,  vaches,  veaux,  mou- 
tons, chèvres  ou  porcs,  conduits  ou 
non  conduits,  dans  des  prairies,  lier- 
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landt,  stoppele  ofte  in  tailie  houdt 
boven  de  drie  jaeren  oudt  zynde,  of 
anderelandthemniettoebehoorende 
inde  wintre  noch  in  den  zomere  vp 
de  boete  van  vj  Ib  par.  van  elcken 
sticke,  alzo  dickwils  alst  ghebuert, 
deen  helft  den  bailliu  ende  dan- 
der  helft  partie.  Ende  esser  eenighe 
schade  ghedaen,  die  moghen  par- 
tyen  innen  ende  halen  te  wette  zo 
zy  te  rade  worden. 

Dies  zo  zal  den  Bailliu  of  zynen 
dienaren  ghelooft  zyn  by  zynen 
eede ,  conforme  der  placcaten  van 
der  K.  M.  in  alzo  verre  als  hy  ze 
bevindt,  zonder  breeder  preuve 
daertoe  te  doene  ten  waere  dat  hy 
andre  souffisante  blycken  hadde. 

Nopendeden  thiende  enthiendenaers. 

10.  Men  zal  van  nu  vortan  anders 
niet  vertienden  dan  met  hoopen; 
Ende  dat  hem  nyemandeen  vcrvoor- 
dere  zyn  vruchten  van  den  lande  te 
doene  ten  zy  dat  de  geheele  plaetse 
ghestelt  zy  in  hoopen,  omme  daer- 
naer  by  den  thiendenaere  te  ver- 
tiendene  alzoot  behoort,  ende  dat 
binneu  zonneschyne  :  Ende  by 
ghebreke  van  den  zelven  thiende- 
naere, zal  den  proprietaris  zelve 
moghen  verthienden  ter  presentie 
ten  minsten  van  eenen  anderen  per- 
soon,  man  van  heeren  wezende,  vp 
arbitraire  correctie. 


TRADUCTION. 

bages,  chaumes  ou  taillis  ayant  plus 
de  trois  ans ,  ou  sur  d'autres  terres 
ne  lui  appartenant  pas,  ni  en  hiver, 
ni  en  été,  sous  peine  de  6  lb.  par. 
pour  chaque  contravention,  aussi 
souvent  que  cela  arrivera,  dont  l'une 
moitié  reviendra  au  bailli  et  l'autre 
à  la  partie  intéressée.  Et  s'il  y  a 
quelques  dégâts,  les  parties  pour- 
ront les  réclamer  et  prétendre  en 
justiee  comme  de  conseil. 

Et  le  bailli  ou  ses  serviteurs  seront 
crus  sur  leur  serment,  ensuite  des 
ordonnances  de  S.  M.  R.,  pour  les 
faits  constatés  par  eux  à  charge  des 
délinquants,  sans  devoir  faire  d'autre 
preuve,  à  moins  qu'ils  n'aient  d'au- 
tres preuves  suffisantes. 

Des  dîmes  et  des  décimateurs. 

10.  A  partir  de  ce  jour,  on  ne 
décimera  plus  que  par  t'as  ;  et  que 
personne  n'enlève  les  fruits  de  ses 
terres,  à  moins  que  toute  la  place 
n'ait  été  disposée  en  tas,  pour  être 
'décimée  après  par  le  décimateur 
comme  il  convient,  et  cela  pendant 
le  jour.  Et  à  défaut  du  décimateur, 
le  propriétaire  lui-même  pourra 
décimer,  en  la  présence  au  moins 
d'une  autre  personne  étant  homme 
de  fief,  sous  risque  de  correction 
arbitraire. 
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H .  Item,  dat  elc  thiendenaere,  in 
wat  prochie  dat  zy,  daer  dcse  heer- 
lichede  haer  bestrect,  ghehouden 
zal  zyn  te  commen  by  den  bailli u 
ofte  zyne  stedehoudere  van  deser 
heerlichede  verclaerzendeby  zynen 
eede,  de  zeive  thiende  te  garene, 
ende  te  verthiendene  ghelyc  hy  vp 
andere  plaetse  es  ghecostumeirt  te 
doene,  vp  de  boete  van  x  lb.  par. 
alzo  dicwils  alst  ghebuert  tôt  prof- 
fyte  van  den  heere,  waerof  den 
bailliu  of  te  zyne  stedehoudere 
zullen  hebben  aile  jaere  voor  huer- 
lieder  sallaris,  ende  kennesse  van 
dien  viij  scellinghen  par. 

Nopende  de  coornerapers. 

12.  Item,  men  verbiet  een  yeghe- 
lyc  te  gaderen  ofte  coorne  te  rapene 
vp  der  lieden  landt  voor  anderslont 
dat  de  vruchten  van  den  velde  zyn. 
Ten  zy  by  consente  van  den  gron- 
denaere  ofte  pachters  vp  de  boete 
van  xx  scellinghen  par.  alzo  dicwils 
alst  ghebeurt. 


TRADUCTION. 

11.  Item,  chaque  décimateur,  en 
quelque  paroisse  que  ce  soit  de 
ladite  seigneurie,  sera  tenu  de  se 
présenter  devant  le  bailli  de  la 
seigneurie  ou  devant  son  rempla- 
çant pour  déclarer,  sous  serment, 
la  totalité  des  dîmes  ;  et  il  devra 
décimer  comme  il  est  coutume  de  le 
faire  en  d'autres  endroits  ;  sous 
peine  d'une  amende  de  10  lb.  par., 
aussi  souvent  qu'il  sera  surpris  en 
défaut,  au  profit  du  Prince;  et  le 
bailli  ou  son  remplaçant  aura  de  ce 
chef  chaque  année  pour  salaire 
8  esc.  par. 


Des  glaneurs. 

12.  Item,  il  est  défendu  à  un  cha- 
cun de  réunir  ou  de  glaner  du  fro- 
ment sur  le  terrain  d'autrui,  avant 
que  les  fruits  soient  rentrés  du 
champ,  si  ce  n'est  du  consentement 
du  propriétaire  ou  du  fermier,  sous 
peine  d'une  amende  de  20  escalins 
par.,  aussi  souvent  que  la  chose 
arrive. 


Fan  schutten. 

13.  Item,  dat  ter  deser  heerlic- 
hede den  bailliu  zal  moghen  stellen 
eenen  schudthoudcre  (1);  Ende  de 


De  la  garde  des  animaux. 

13.  Ilem,  en  cette  seigneurie,  le 
bailli  pourra  commettre  un  gardien; 
et  les  bestiaux  que  le  Prince  ou  les 


(1)  Dans  d'autres  seigneuries,  on  nommait  cet  oflicicr  subalterne  pratere,  qu'il  fût  chargé  rie  garder  les 
Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  —  Tome  I.  28 
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beesten  die  den  heere  ofte  partye 
daer  bringhen  zullen  in  tsclmt,  dat 
die  schuthoudere  ghehoudènzalzyn 
die  beesten  te  bewaerne  by  den  eedt 
die  hy  ghedaen  zal  hebben  den 
voornoomden  heere. 

EIc  zal  moghen  zyn  beesten  ver- 
borghen  met  laten  vander  voor- 
noomde  heerlichede,  daerof  dat  last 
hebben  zal  vandc  voornoomde  borch- 
tucht  tontfanghene  de  ghuene  die 
tlast  hebben  zal  vant  voorseyde 
schut  te  bewarene  ;  de  welcke  be- 
waerdere  hebben  zal  over  zyn  salla- 
ris  te  wetene  van  elcken  zekere  die 
hy  ontfanghen  zal  van  eleke  schutte 
ij  scellinghen  par.  Ende  over  de 
costen  vande  voorseyde  beesten  alzo 
langhe  als  hy  die  bewaren  zal  over 
elcken  dach  ende  nacht,  te  wetene  : 
van  elcken  peerde  iiij  scellinghen 
par.,  van  elcke  koebeeste  ij  scellin- 
ghen par.,  van  elcken  scape  iiij  de- 
niers par.,  van  elcke  gheete  of 
zwyne  ix  scellinghen  par.,  zonder 
meer  ;  Ende  den  dienaere  die  de 
voornoomde  beesten  daer  int  schut 
bringhen  zal,  zal  hebben  voor  zynen 
dienst  x  scellinghen  par.  van  ele 
schut,  die  partyen  ghehouden  vvordt 
vp  te  legghene  in  handen  vanden 
schuthoudere  der  anderstont  dat  hy 


TRADUCTION. 


parties  conduiront  à  l'enclos,  le  gar- 
dien sera  tenu  de  les  garder  ensuite 
du  serment  qu'il  aura  prêté  audit 
prince. 


Chacun  pourra  engager  ses  bes- 
tiaux à  des  manants  de  ladite  sei- 
gneurie ;  et  aura  la  charge  de  rece- 
voir ladite  caution  celui  qui  sera 
chargé  de  garder  l'enclos;  lequel  gar- 
dien aura  comme  salaire,  à  savoir, 
de  chaque  caution  qu'il  recevra  par 
enclos  2  esc.  par.  ;  et  en  raison  des 
frais  desdits  bestiaux  aussi  long- 
temps qu'il  les  gardera,  pour chaque 
jour  et  chaque  nuit,  à  savoir,  pour 
chaque  cheval,  4  esc.  par.;  pour 
chaque  vache,  2  esc.  par.  ;  pour 
chaque  mouton,  4  den.  par.  ;  pour 
chaquechèvre  ou  cochon,  9  esc.  par. , 
sans  plus.  Et  le  serviteur  qui  conduira 
lesdits  bestiaux  à  l'enclos  aura  pour 
son  service  10  esc.  par.  par  enclos, 
que  les  parties  devront  remettre 
entre  les  mains  du  gardien  avant  de 
pouvoir  faire  enlever  leurs  bestiaux. 


vaines  pâtures,  comme  à  Maele,  ou  les  bois  comme  à  Tliilleghem.  C.  1305A,  f°  87,  n°  16  :  «  Item,  den  pratere 
van  Tillenghem,  van  wachtene  den  busch  te  Tilleghem,  viij  s.  vj  d.  »  F.  Raepsaet,  Œuv.  compl.,  t.  V, 
p.  216. 
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zal  moghen  lichten   zyne  beesten. 

14.  Item,  so  wanneer  yemants 
beesten  ghevanghen  werden  by 
clachte  van  partyen,  ende  die  bees*- 
ten  nict  ghehaelt  en  worden,  noch 
dat  deproprietarissen  dieniet  lossen 
en  willen,  zo  zal  den  heere  ende 
bailliu  die  moghen  ghebiedente  ver- 
coopene  vp  den  eersten  zondach 
naer  dat  se  ghevanghen  worden  by 
verhoghinghe  metter  keersse  naer 
tkercghebot,  wel  verstaende  temoe- 
tene  partye  wederkeeren  dat  zy 
meer  ghelden  dan  voorseyt  es. 

15.  Item,  zo  wiens  beesten  wor- 
den ghevanghen  schade  doende  zal 
boeten  x  scellinghen  par.  over  de 
boete,  ende  schut  ij  sehellingen 
par.  ;  ende  van  acker  schade  mach 
elc  vanghen  vp  tzyne  ende  brin- 
ghen  tghescut  ten  heere  waert. 

16.  Item,  dat  nyemandt  zyn 
coeyen  en  houde  in  de  straete  je- 
ghens  dcr  lieden  landts  anders  dan 
duer  drivende  noch  vuerhenden  en 
snyde  vp  de  boete  van  ij  scellinghen 
par.  elc  hooft  ende  elc  es  vangher 
jeghens  tzyne  alzo  voorcn  verclaerst 
es. 


17.  Item,  dat  nyemant  in  ander 
lieden  bogaert  of  lochtync  en  gaen 
noch  en  comen  by  daghe  het  en  zy 


TRADUCTION. 

14.  Item,  lorsque  des  bestiaux 
étant  saisis  sur  la  plainte  des  par- 
ties ne  seront  pas  enlevés  ou  que 
les  propriétaires  ne  veulent  pas  les 
dégager,  le  prince  et  le  bailli  pour- 
ront en  ordonner  la  vente,  le  diman- 
che après  qu'ils  auront  été  saisis, 
avec  enchères  à  l'extinction  des  feux 
et  après  publication  à  l'église,  à  con- 
dition, bien  entendu,  de  retour,  aux 
parties,  du  surplus  de  la  somme 
pour  laquelle  ils  ont  été  saisis. 

15.  //em,  celui  dont  les  bestiaux 
seront  pris  faisant  des  dégâts  subira 
une  amende  de  20  escalins  par.,  et 
2  escalins  par.  pour  le  salaire  du 
garde  5  et  quant  au  chiffre  des  dé- 
gâts, chacun  peut  saisir  les  bestiaux 
sur  ses  propres  terres  et  les  con- 
duire devant  le  seigneur. 

16.  Item,  personne  ne  pourra 
tenir  des  vaches  sur  la  route  contre 
les  champs  d'autrui,  autrement  que 
pour  les  chasser  devant  soi,  et 
personne  ne  pourra  traverser  des 
sillons,  sous  peine  d'une  amende  de 
2  esc.  par.  par  chaque  tête  ;  et  cha- 
cun pourra  saisir  pour  ce  qui  con- 
cerne le  sien,  comme  il  est  déclaré 
ci-dessus. 

17.  Item,  personne  ne  pourra 
aller  de  jour  sur  le  verger  ou  la  cour 
d'autrui,   si   ce  n'est  du  consente- 
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by  consente  van  diet  toebehoort  vp 
de  boete  van  iij  1b.  par. 

18.  Item,  dat  nyemandt  wie  h  y 
zy  en  commen  by  nachte  onder  der 
lyeden  weeghen  ofte  veynsters  omme 
te  wetene  wat  men  binnen  den 
huuse  doet  ofte  zecht  vp  de  boete 
van  xx  lb.  par. 

19.  Item,  dat  nyemandt  by  dagbe 
help  gheroup  noch  gheruchte  en 
maecke  het  en  zy  hem  van  noode, 
vp  de  boete  van  xx  scellinghen  par. 

20.  Item,  dat  nyemant  en  jaeghe 
noch  en  partryssere  by  amoorse  ofte 
anderssins  noch  ooc  en  voghelen 
zonder  consent  van  den  bailliu,  vp 
de  boete  van  iij  lb.  par.  ende  ver- 
buerte  van  tharnasch. 

21.  Item,  dat  nyemandt  en  vis- 
sche  inde  lieden  watere  ten  zy  by 
consente  van  den  ghonen  die  twatere 
toebehoort,  vp  de  boete  van  iij  lb. 
par. 

22.  Item,  zo  wie  bevonden  werdt 
houdt  ofte  beloken  thunen  halende 
van  ander  lieden  erfve  by  daeghe 
zal  verbneren  iij  lb.  par.  ende  by 
nachte  vj  lb.  par.  Ende  voorts  ghe- 
pugniert  wezen  naer  dexigentie  van 
den  sticke. 

25.  Item,  dat  nyemant  ganzen  en 
houde  dan  vp  zyn  selfs  erve  ende 
landt  vp  de  boete  van  twee  scellin- 
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ment   du  propriétaire,    sous  peine 
d'une  amende  de  3  lb.  par. 

18./£ew?,personne,qui  que  ce  soit, 
ne  pourra  de  nuit  se  tenir  derrière 
les  portes  ou  sous  les  fenêtres  pour 
savoir  ce  qui  se  fait  ou  se  dit  à  l'in- 
térieur de  la  maison,  sous  peine 
d'une  amende  de  20  lb.  par. 

19.  Item,  personne  ne  pourra  de 
jour  crier  au  secours,  ni  faire  du 
tapage,  si  ce  n'est  en  cas  de  néces- 
sité, sous  peine  d'une  amende  de 
20  esc.  par. 

20.  Item,  personne  ne  pourra 
chasser,  ni  faire  la  chasse  à  la  per- 
drix au  moyen  d'amorces  ou  autre- 
ment, ni  chasser  les  oiseaux,  sans  le 
consentement  du  bailli,  sous  peine 
d'une  amende  de  5  lb.  par.,  et  la 
confiscation  du  harnois. 

21.  Item,  personne  ne  pourra  pê- 
cher dans  les  eaux  d'autrui,  si  ce 
n'est  du  consentement  de  celui  à  qui 
l'eau  appartient,  sous  peine  d'une 
amende  de  5  lb.  par. 

22.  Item,  celui  qui  sera  surpris 
enlevant  du  bois  ou  des  clôtures  de 
la  propriété  d'autrui ,  encourra  une 
amende,  si  c'est  de  jour,  de  5  lb.  par. , 
et  si  c'est  de  nuit,  de  6  lb.  par.  Et  il 
sera  puni,  en  outre,  d'après  l'exi- 
gence du  fait. 

25.  Item,  personne  ne  pourra 
tenir  des  canards  que  sur  sa  pro- 
priété et  ses  propres   terres,  sous 
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ghen  par.  van  elcker  gans,  ende  dat 
alzo  dicwils  alst  bevonden  werdt. 

24.  Item,  dat  nyemandt  wissen, 
theen  noch  banderoeden  ofte  peert- 
scn  en  lèse  die  ghewassen  z)  n  elders 
dan  vp  tzyne  vp  de  boete  van  iij  lb . 
par.  ende  partyen  huerlieder  scbade 
te  vergheldene. 

2o.  Item,  dat  nyemandt  païen  en 
steke  vut,  en  delve  vut,  noch  vut 
en  ackere,  het  en  zy  by  consente 
van  den  heere  ende  van  partye,  vp 
datter  yemant  an  ghelant  es  vp  den 
ban. 

26.  Ilem,  dat  nyemant  cenighc 
pootstaken ,  noch  plantslaeken  of 
andere  troncken  groeyende  in  ander 
lieden  erfve  in  twecn  en  hauwe  vp 
de  boete  van  iij  lb.  par. 

27.  Item,  dat  nyemant  lenen  noch 
brngghcn  noch  baillen  en  weere 
noch  ontwecn  en  hauwe  ofte  wech 
draghe  vp  de  boete  van  xx  scellin- 
ghen  par.  alzo  dicwils  als  ment 
bevinden  zal.  ele  diet  ziet  gheloove 
hebbende  by  zynen  eede. 

28.  Item,  zo  wanneer  dat  twee 
partyen  van  lyeden  woncn  ofte 
ghelant  zyn  by  clcanderen  daer 
thuncn,  lucken,  haghen  of  andere 
stoppinghe  behooren  zal,  die  zullcn 
zy  maecken  hall"  ende  half-  Ende  die 


peine  d'une  amende  de  2escalins  par 
canard,  et  cela  aussi  souvent  que  la 
chose  sera  constatée. 

24.  Item,  personne  ne  pourra 
recueillir  des  baguettes ,  de  l'osier, 
ni  des  liens  ou  des  perches,  cultivés 
autre  part  que  sur  sa  propriété, 
sous  peine  d'une  amende  de  5  lb. 
par.  et  de  dommages-intérêts  envers 
les  parties. 

23.  Item,  personne  ne  pourra 
enlever  des  bornes,  soit  en  creusant, 
soit  en  labourant,  si  ce  n'est  du 
consentement  du  seigneur  ou  de 
la  partie,  si  la  propriété  de  quel- 
qu'un y  touche,  sous  peine  de 
bannissement. 

26.  Item,  personne  ne  pourra 
tailler  en  deux  des  piquets  à  plan- 
çons,  à  plantes  ou  autres  têtards,  se 
trouvant  sur  la  propriété  d'autrui, 
sous  peine  d'une  amende  de  5  lb.  par. 

27.  Item,  personne  ne  pourra  dé- 
truire, ni  couper,  ni  enlever  des 
rampes,  des  ponts  ou  des  balus- 
trades, sous  peine  d'une  amende  de 
20  esc.  par.,  aussi  souvent  que  ce 
sera  constaté  :  et  celui  qui  déclarera 
l'avoir  vu  sera  cru  sur  serment. 

28.  Item,  si  deux  individus  sont 
voisins,  et  ont  leurs  terres  près  l'un  ' 
de  l'autre,  et  s'il  convient  qu'il  y  ait 
de  ce  chef  des  clôtures,  balustrades, 
haies  ou  quelque  autre  fermeture  , 
celles-ci  seront  faites  à  frais  coin- 
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hierof  in  ghebreke  werdt  zal  boeten 
den  heere  x  scellinghen  par.  Ende 
voort  ghehouden  zyn  te  beteren 
om  elcandercn  te  bevrydeue  ende 
vrede  te  doene. 

29.  Item,  dat  hem  elc  menssehe 
van  nu  voortan  verdraeghe  by  cos- 
tume of  antlerssins  quade  eeden  te 
zweernc  daermede  Gode  van  Hemel- 
rycke  blasphemie  doende  ;  Ende  zo 
wie  bcvonden  wert  de  contrarie 
doende,  zal  verbueren  voor  de 
eerste  reyze  iij  1b.  par.,  voor  de 
tweede  vj  1b.  par.  Ende  voor  de 
derde  reyse  gheghcesselt  ende  ghe- 
bannen  of  anders  ghecorrigiert  wer- 
den  ter  discretievan  scepenen. 

30.  Item,  van  aile  exploicten  die 
den  bailliu  ofte  zynen  stedehoudere 
doen  zal  vp  de  voornoomde  heer- 
lichede  van  personnele  schulden  by 
acten  condempnaticn  of  andere  ver- 
banden  zal  by  hebben  voor  zynen 
dienst  xx  scellinghen  par.  Ende  zy- 
nen stedehoudere  dexecutic  doende 
in  zyn  absentie  x  scellinghen  par. 

31.  /tew,allearresten  ende  landt- 
rumynghen  die  van  nu  voortan 
ghedaen  zullen  wezen,  vp  de  voor- 
noomde heerlichede  zullen  ghedaen 
wordcn  by  twee  scepenen  van 
Brugghe,  ende  den  voornoomden 
bailliu  ofte  zynen  stedehoudere; 
Ende  insghelycx  zullen  by  den  zel- 
ven   bailliu   ghenomen    wezen    aile 


TRADUCTION. 

muns.  Et  celui  qui  sera  en  défaut 
payera  au  seigneur  une  ameude  de 
10  esc.  par.;  et  de  plus,  il  sera  tenu 
de  s'amender  envers  l'autre,  d'éta- 
blir les  clôtures  et  de  faire  la  paix. 
29.  Item,  que  chacun  dorénavant 
s'abstienne,  en  raison  de  la  coutume 
ou  autrement,  de  prêter  de  faux 
serments  qui  sont  blasphématoires 
envers  le  Dieu  du  Ciel,  et  si  quel- 
qu'un est  surpris  faisant  le  contraire, 
il  encourra,  pour  la  première  fois, 
une  amende  de  3  1b.  par.,  pour  la 
seconde  fois,  de  6  lb.  par.,  et,  pour 
la  troisième  fois,  il  sera  flagellé  et 
banni  ou  puni  autrement  à  la 
discrétion  des  échevins. 

50.  Item,  de  tous  exploits  que  le 
bailli  ou  son  remplaçant  fera  en 
ladite  seigneurie  ,  pour  dettes  per- 
sonnelles, du  chef  d'actes,  condam- 
nations ou  autres  conventions ,  il 
aura  pour  son  service  20  esc.  par.  ; 
et  son  remplaçant,  procédant  à 
l'exécution  en  son  absence,  aura 
10  esc.  par. 

51.  Item,  tout  arrêt  ou  bannisse- 
ment qui  dorénavant  seront  exécu- 
tés en  ladite  seigneurie,  le  seront  par 
deux  échevins  de  Bruges ,  le  bailli 
prédit  ou  son  remplaçant  ;  et  aussi 
par  le  même  bailli  se  fera  la  prise  de 
possession  de  maisons  ou  terres  ; 
pour  lequel  arrêt,  le  bailli  aura 
2  escalins  de  gros  et  les  échevins 
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possessien  van  huusen  ende  lande, 
van  welck  arrest  den  bailliu  zal 
hebben  ij  scellinghen  grooten,  ende 
scepenen  elc  xij  grooten,  van  landt- 
rumynghen  den  bailliu  xxij  grooten 
ende  scepenen  elc  x  grooten  , 
ende  van  possessien  den  bailliu 
xvj   groot. 

32.  Item,  dat  zo  wat  persoon  die 
hem  onterfde  ende  ghifte  gave, 
bezettede  ofte  anderssins  verbonde 
ende  ypothequierde  eenich  landt  of 
erfve  binder  voorseyde  heerlichede 
gheleghen,  eldersdan  voor  scepenen 
van  Brugghe,  ende  daerof  achter- 
haelt  wordt,  zal  verbueren  xij  Ib. 
par.,  de  yj  Ib.  ten  proffyte  van 
den  bailliu,  endedeandere  vj  Ib.  ten 
proffyte  vander  stede;  Ende  zulcke 
ghiften  ende  verbanden  zullen  wezen 
ende  zyn  machteloos  nul  ende  van 
onweerden. 

33.  Item,  dat  nyemandt  van  nu 
voortan  hem  en  vervoordere  vp  de 
voornoomde  heerlichede  den  bailliu 
zinen  stedehoudere  ofte  huerlieder 
assistenten  doende  eenich  exploict 
vp  de  voorseyde  heerlichede  in  te 
ontjaghene  ofte  ontfortsene  zyn 
gheexploteirde,  vp  arbitraire  cor- 
reclie. 

34.  Van  wclcke  voornoomde  kue- 
ren  ende  ordonnancien  de  voor- 
noomde bailliu  zal  ten  minsten  eens 
tsiaers   houden  duergaende    waer- 


TRADUCTION. 


chacun  12  gros  ;  pour  bannissement 
le  bailli  22  gros  et  les  échevins 
chacun  10  gros;  et  pour  une  saisie 
immobilière,  le  bailli  16  gros. 


32.  /tem,  si  quelqu'un  se  désiste 
et  transporte,  engage  ou  grève  de 
quelque  manière  ou  hypothèque 
quelque  terre  ou  bien-fonds  situés 
en  ladite  seigneurie,  sans  l'inter- 
vention des  échevins  de  Bruges .  et 
s'il  était  surpris  de  ce  chef,  il 
encourra  une  amende  de  12  Ib.  par., 
dont  6  au  profit  du  bailli  et  les 
6  autres  au  profit  de  la  ville.  Et  tels 
transports  et  conventions  seront  et 
sont  sans  effet,  nuls  et  sans  valeur. 


33.  Item,  que  dorénavant  personne 
ne  s'avise  en  ladite  seigneurie,  le 
bailli,  son  remplaçant  ou  leurs  assis- 
tants faisant  quelque  exploit  en  la- 
dite seigneurie  ,  de  leur  enlever  par 
la  ruse  ou  par  la  force  les  objets 
saisis,  sous  peine  de  correction 
arbitraire. 

3i.  Desquelles  susdites  keures  et 
ordonnances,  ledit  bailli  tiendra,  au 
moins  une  fois  l'an,  franche  vérité, 
après  qu'il  les  aura  publiées,  au  lieu 
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heyt  naerdat  hy  die  zal  liebben  ghe- 
publicirt  ter  plaetsen  daer  de  zelve 
waerhede  zal  gheordonneirt  worden 
te  houdene,  daer  aile  de  upzittende 
Iaeten  te  dieu  ghedaehvaert  zullen 
ghehouden  zyn  te  commene  ter 
waerheyt  vp  de  boete  van  iij  lb.  par. 
die  men  innen  zal  vp  den  defail- 
lanten  zonder  verdrach. 

55.  Item,  omme  dieswille  dat  men 
by  der  experientie  bevonden  beift 
dat  de  distrieten  ende  limiten  vander 
voorseyde  beerlichede  verdonckert, 
vercranct,  vermindert  ende  eens- 
deels  ongbereet  gheworden  zyn  by 
dat  diverssche  upzittende  huerlieder 
landen  daerof  ghehouden,  by  deelen 
vercoopen,  ende  daerof  verghiften, 
zonder  presentie  van  den  bailliu, 
ende  by  diverssche  clercken  van 
Brugghe  gheene  soufïisante  notitie 
houdende  ,  dat  zulcke  vcrghifte 
gronden  van  erfve  ter  zelver  heer- 
lichcden  gheleghen  zyn,  daeruute 
zoudc  hendelic  mucghen  volghen  de 
gheheele  ruyne  van  diere,  Ende  dat 
zo  impartitie  zoude  worden  dat  men 
de  limiten  van  diere  niet  en  zoude 
connen  vinden,  maer  die  zo  worden 
ghedestrueirt  van  ele  anderen  dat 
die  teemael  mochten  vergaen,  zo  es 
ghestatueirt  tuaervolghende  : 

56.  Alvooren  dat  van  nu  voortan 
gheen  erfvenesse  noch  onterfve- 
nesse,  ghifte  ofte  wettelicke  traditie 


TRADUCTION. 

où  ladite  vérité  devra  être  suivie 
selon  l'ordonnance  ;  à  laquelle  fran- 
che vérité  tous  les  habitants  y  ap- 
pelés seront  tenus  d'assister,  sous 
peine  d'une  amende  de  5  lb.  par., 
qu'on  pourra  recouvrer  sur  les  dé- 
faillants sans  composition. 


55.  Item,  comme  on  a  reconnu 
par  l'expérience  que  les  districts  et 
limites  de  ladite  seigneurie  ne  sont 
plus  clairement  définis,  et  sont 
envahis,  diminués  et  presque  deve- 
nus méconnaissables,  par  le  fait  que 
divers  habitants  vendent  par  par- 
ties leurs  terres  qui  en  dépendent 
ou  en  distraient  des  parties  par  trans- 
port sans  la  présence  du  bailli  ;  et 
par  le  fait  que  divers  clercs  de 
Bruges  n'ont  pas  tenu  suffisamment 
note  que  ces  biens-fonds  transportés 
sont  situés  en  la  prédite  seigneurie; 
d'où  finalement  pourrait  résulter  la 
ruine  complète  de  la  seigneurie,  et 
que  celle-ci  deviendrait  si  divisée 
qu'on  ne  pourrait  plus  trouver  ses 
limites,  mais  que  ces  dernières  se- 
raient tellement  brisées  l'une  de 
l'autre  qu'elles  se  perdraient  com- 
plètement; il  a  été  statué  ce  qui 
suit  : 

56.  Item,  d'abord  que  doréna- 
vant nul  vest  ou  devest,  nul  trans- 
port ou  tradition  légale  de  terres  ne 
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van  lande  en  zal  mueghen  effectue- 
licken  ghedaen  worden  van  eeniglie 
partyen  van  landen  gheleghen  onder 
de  zelve  heerlichede,  dan  voor  sce- 
penen  van  der  stede  van  Brugghe, 
Ende  vp  tregister  van  den  greffier 
van  der  heerlichede,  twelcke  altyts 
een  pensionaris  der  voornoomde 
stede  wezen  zal. 

37.  Item,  welcken  greffier  zal  ghe- 
houden  wezen  te  houdene  goede 
souffisante  notitie  kennesse  ende 
registre  van  allen  verghiften  landen 
ende  van  allen  anderen  acten  van 
justitie  als  bezettynghen,  updrach- 
ten,  landtrumynghen,  arresten,  pan- 
dynghen,  possessien,  ofvvinnynghen 
ende  allen  anderen  hoedanich  die 
zyn,  ende  daerof  versocht  zynde 
acten  ende  behoorlicke  instrumenten 
texpedierne. 

38.  Item,  te  wetene  de  lettren  van 
ghiften,  bezettynghen,  transpoor- 
ten,  darresten  ende  andere,  onder 
de  zeghele  van  scepenen  ,  Ende 
andere  judiciele  acten  onder  zyn 
hanteeken  :  wel  verstaende  dat 
indien  de  zelve  greffier  van  tofficie 
scheedt,  of  daerof  verlaetcn  wordt, 
of  ooc  daerinne  overlyte  der  wee- 
relt,  hy  of  zyne  weduwc  ende  hoyrs 
respectivelyc  zullcn  ghehouden  wor- 
den tzelve  zyn  registre  ter  conserva- 
tie  van  der  voorseyde  heerlichede 
te   bringhene  in   handen  van    den 

Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I. 
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ne  pourra  être  faite  effectivement 
de  quelques  parties  de  terres  situées 
en  ladite  seigneurie,  si  ce  n'est 
devant  les  échevins  de  Bruges,  et 
devra  être  inscrite  sur  le  registre 
du  greffier  de  la  seigneurie  qui 
devra  toujours  être  un  pensionnaire 
de  ladite  ville. 

37.  Item,  lequel  greffier  sera 
obligé  de  tenir  bonne  et  suffisante 
note,  connaissance  et  écriture  de 
tous  transports  de  terres  et  de  tous 
autres  actes  de  justice  ,  tels  que  hy- 
pothèques, transcriptions  de  biens, 
déguerpissements,  arrêts,  saisies, 
possessions,  prescriptions  et  tous  les 
autres  quels  qu'ils  soient,  et,  si  la 
demande  leur  en  est  faite,  d'en  déli- 
vrer copies  et  expéditions  en  duc 
forme. 

38.  Item,  à  savoir  les  lettres  de 
donation,  hypothèque,  transport, 
arrêt  et  autres,  sous  le  sceau  des 
échevins;  et  les  autres  actes  judi- 
ciaires sous  sa  signature  ;  et  il  est 
bien  entendu  que  si  ledit  greffier  se 
démet  de  l'office,  ou  s'il  est  démis, 
ou  s'il  meurt  étant  en  fonctions,  lui 
ou  sa  veuve  et  héritiers  respective- 
ment seront  tenus,  en  vue  de  la 
conservation  de  ladite  seigneurie, 
de  remettre  ledit  registre  entre  les 
mains  du  bailli,  pour  par  celui-ci 
être  délivré  à  son  successeur;   et 
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bailliu  omme  by  hem  ghedelivreert 
te  wordcne  zynen  successeur,  Ende 
alzo  te  mueghene  vut  een  registre 
kennesse  hebben  van  allen  den  limi- 
ten  der  zelver  herlichede  ende  de 
wettclicke  actcn  daerop  gheschiet. 

39.  Item,  ende  zullen  de  scepenen 
voortan  ontfanghen  voor  huerlieder 
recht  van  elcke  ghifte  bezettynghen 
ofte  transpoorten  elc  iiij  grooten 
makende  viij  grooten,  die  de  greffier 
ghehouden  wordt  van  partyen  te 
innene  ende  hemlieden  te  bezor- 
ghene  zonder  trecht  van  den  lettren 
hem  concernerende,  die  daerof  zal 
accorderen  met  partyen  indien  hy 
can,  daermen  ghenieten  tauxatie 
van  scepenen. 

40.  Item,  dat  men  ghelyc  men 
van  oudts  ghecostumeirt  heift  vp  de 
zelvc  heerlichede  gheene  venditie 
houden  en  zal  dan  by  consente  van 
den  bailliu  van  diere. 

41.  Item,  ende  heindelic  dat  men 
nopende  de  materie  van  ghedeele, 
successien,  versterfvenessen,  wee- 
serie,becommerde  sterfhuuzenende 
allen  anderen  zaecken  ,  costumen 
ende  ooc  manieren  van  procedeirne 
in  civile  ende  criminelc  danof  hem 
daerinne  schuldich  wordt  voort 
anne  te  rcglene  naer  de  costumen, 
ordonnancien  ende  statuten  van 
der  stede  ende  scependomme  van 
Brugghe. 
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afin  de  pouvoir  ainsi,  par  un  seul  et 
même  registre,  avoir  connaissance 
de  toutes  les  limites  de  la  seigneurie 
et  des  actes  légaux  y  passés. 


39.  Item,  et  lesdits  échevins  rece- 
vront dorénavant,  pour  droit,  de 
chaque  donation,  hypothèque  ou 
transport,  chacun  4  gros,  ensemble 
8  gros,  que  le  greffier  est  tenu  de 
réclamer  des  parties  et  de  procurer 
aux  échevins;  sauf  le  droit  des 
lettres  le  concernant  et  au  sujet 
duquel  il  devra  s'accorder  avec  les 
parties,  s'il  le  peut,  sauf  la  taxe  des 
échevins. 

40.  Item,  que,  comme  on  en 
observe  coutume  depuis  longtemps 
en  ladite  seigneurie,  on  ne  tiendra 
aucune  vente  si  ce  n'est  avec  le 
consentement  du  bailli. 

41 .  Item,  et  finalement  quant  aux 
partages,  successions,  dévolutions 
d'héritage,  tutelles,  successions  dé- 
faillies, et  toutes  autres  causes, 
coutumes,  et  aussi  quant  au  mode 
de  procédure  civile  et  criminelle, 
qu'on  se  conformera  dorénavant  aux 
coutumes,  ordonnances  et  statuts 
de  la  ville  et  de  l'échevinage  de 
Bruges. 
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Ghelezen  in  iCollegie  van  scepenen 
der  stede  van  Brugghe,  ende  gheor- 
donneirt  die  zoo  vut  te  ghevene 
ende  publierene  in  presencie  ende 
daer  over  gheroupen  den  ghuene 
diet  annegaet. 

Actum  den  derthiensten  in  Lauwe 
xvc  tweendevyftich. 

My  présent, 
Jac.  de  Corte. 


TRADUCTION. 

Lu  en  collège  des  échevins  de  la 
ville  de  Bruges  et  ordonné  de  passer 
et  publier  les  présentes  en  présence 
et  après  convocation  de  ceux  que 
la  chose  concerne. 

Fait  le  13  janvier  1552. 


Moi  présent, 
Jac  de  Corte. 


Arch.  de  Bruges,  portef.  des  coutumes  ;  regist.  de  vélin, 
intitulé  :  Maendaechsche,  ai!  1511-1552,  f°  9.  Ibid., 
regist.  en  basane  et  pap.,  fj>  1-49.  L'orthographe  de 
ces  deux  textes  diffère  sensiblement.  Cartul.  du 
Maendugsche,  f's  1-4. 


A  la  suite  de  la  heure  se  trouvent  les  mentions  : 

1°  Que  le  collège  des  échevins  de  Bruges  a  défendu  aux  clercs  jurés  de  la 
vierschaere  de  s'immiscer  dans  les  actes  de  passation  de  ventes,  donations, 
arrêts,  hypothèques,  évictions,  etc.  ;  qui  sont  attribués  spécialement,  par 
la  présente  loi,  au  greffier  de  la  seigneurie  du  Maendaegsche  (21  janvier  4552, 

V.  St.)  ; 

2°  Que  la  heure  a  été  publiée  en  la  chambre  pupillaire  de  Bruges,  par  le 
bailli  Joos  van  Belle,  en  présence  de  deux  échevins.  des  fonctionnaires  et 
des  principaux  propriétaires  et  manants  de  la  seigneurie  (25  janvier  1552 
V.  St.)  ; 

3°  Qu'elle  a  été  publiée  en  la  paroisse  d'Houttave,  dont  quelques  enclaves 
font  partie  du  Maendaegsche  (1),  par  ledit  bailli,  en  présence  de  deux 
échevins  de  Bruges  et  d'autres  intéressés  (18  août  1556). 


(1)  Dans  l'ancien  terrier  de  1400,  intitulé  :  «  Dit  naervolghende  es  tMaendaechsche,  toebehoorende  der  stede 
van  Brugghe,  ende  danot'  de  scepenen  van  Brugghe  toebehoordt  de  kenesse  ende  de  judicature  van  allen  zaken 
die  daer  gevallen,  »  ces  enclaves  sont  ainsi  désignées  :  «  Voord  inde  prochie  van  Houthaeuwe,  zo  es  Maendaechs, 
te  wetene,  de  noordzydc  van  der  kerke,  den  wech  tote  anden  muer  van  den  voors.  kerchove  streckende 
oostwaert  ende  westwaerl  omme  tote  ander  priesteragen....  » 
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Ordonnance  du  bailli  et  des  échevins  de  Bruges  sur  le  rapt  des  veuves, 
l'enlèvement  des  filles  ou  la  séduction  des  garçons  mineurs. 

51  décembre  1278. 


TEXTE. 


Hets  ghekeurt  int'  jaer  ons  heren 
m0  ce0  lxxviij0,  op  nieuwe  avende, 
bi  den  bailliu  ende  bi  scepene  van 
Brughe,  so  wie  die  wedevve,  die  por- 
tige  van  Brughe  ware,  ontvorde  iof 
ontleedde  met  crachten,  ende  hars 
sondankens ,  omme  houwelic  te 
doene,  te  sins  selves  boef,  ward 
hies  bedraghen  metter  goeder  wa- 
rede,  me  soudene  bannen  c  jaer  van 
sinen  hovede,  ende  al  dat  goed  dat 
hie  hadde  oppe  die  wile  dat  nie  dese 
daet  dade  sal  wesen  tsheren  van 
den  lande  ;  ende  war  dat  sake  dat 
hiese  ontforde,  tander  mans  boef, 
die  guene  dièse  ontfinghe  ende  bant 
van  houwelike  met  hare  dade  iof 
in  kevesdome  (I)  metter  ware,  word 
hies  bedraghen  bi  der  goder  warede, 
me  soudene  bannen  c  jaer  van  sinen 
hovede,  ghelic  den  guenen  die  se 


TRADUCTION. 

Il  a  été  ordonné  en  l'an  du  sei- 
gneur m.  ce.  lxxviij,  la  veille  du 
nouvel  an,  par  le  bailli  et  les  éche- 
vins de  Bruges,  que  celui  qui  ravi- 
rait ou  séduirait  avec  violence  une 
veuve,  bourgeoise  de  cette  ville,  pour 
ensu  ite  se  marier  avec  elle  contre  son 
gré,  et  qui  en  serait  convaincu  en 
bonne  justice,  subira  le  bannisse- 
ment de  cent  ans,  et  tous  les  biens 
qu'il  possédait  au  moment  du  crime 
seront  confisqués  au  profit  du  sei- 
gneur. Et  s'il  l'a  enlevée  pour  la 
livrer  à  un  autre,  celui-ci  qui  l'aurait 
épousée  de  force  ou  la  tiendrait  en 
concubinage,  après  en  avoir  été  con- 
vaincu en  bonne  justice,  subira  le 
bannissement  de  cent  ans,  de  même 
que  le  ravisseur.  Et  s'il  avait  enfant 
ou  héritier  de  cette  femme,  ceux-ci 
ne  pourront  hériter  des  biens  de  leur 


(1)  Kiliaen,  1. 1,  p.  284  :  «  Kebs-dom,  Keuisdom,  adulteriura,  raeretricium,  scorlatio.  »  Déposition  de  Walter 
Ders  dans  l'enquête  sur  la  juridiction  synodale  :  «  Protahebant  videlicet  super  slede  cop  quod  vulgariter  dicitur 
in  gallico  vendere  ad  terminum.  It.  super  houdon  quod  vulgariter  dicitur  adultères.  II.  super  kesdon  quod 
vulgariter  dicitur  fornications.  »  Arch.  de  Bruges,  Invent,  des  churt.,  1,  257,  note  1.  Keuesen  ;  Vreditis 
add.  xxxv.  Ane.  gotb.  kalkjo  (kalki?)  ;  raip  kalkjom.  Le.  15.  30.  Dériv.  kalkinassus.  Grimm.  Gratn.  II,  175, 
521.  Inuh  fairina  kalkinassaus.  Mlh.  5,52.  Houdon,  anc.  golh.  horinon.  Taujippo  horinon.  Mth.  S,  52.  Part. 
horinop.  Me.  10,  12.  Ni  borinos.  Mth.  5,  27.  Dériv.  gahorinon.  Grimm.  IV,  694.  Gahorinoda  izai.  Mth.  5,  28. 
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ontleedde.  Ende  gheviclt  dat  hie  oir 
iof  vrucht  an  die  vrouwe  ghekreghe, 
die  kinder  no  dies  mans  oir  ne  mo- 
ghen  nemmermer  ghcervet  ne  del- 
nemers  sin  van  diere  vrouwen  goe- 
den.  Ende  aile  die  guene  diere 
handadich  an  sullen  siin  ,  iof  in 
helpen  omrae  dese  sticken  te  vor- 
derne  worden  siies  bedraghen  bi 
der  goeder  warede,  elc  sal  sin  in 
mesdaden  van  1  lb.,  ende  me  saine 
bannen  uten  lande  van  Vlaendren, 
vj  jaer  oppe  galghe  es  hie  man,  esse 
wiif  vj  jaer  oppe  dien  pit  levende 
te  delvenc  ;  ende  aise  varinghe  aise 
scepene  verstaen  hebben,  dat  ene 
vrouwe  ontvord  es  iof  ontleed,  so 
sullen  si  diere  vrouwen  gheven  twc 
voghede,  ende  die  voghcde  sullen 
liant  slaen  an  al  dat  goed  dat  die 
vrouwe  hevet  so  war  dat  es,  ende 
dat  goed  sullen  si  houden  in  han- 
den,  ende  nimcnc  danof  rekeninghe 
docn  sonder  scepenen  tallen  tiden 
dat  mens  hem  vermaent  ;  ende  war 
dat  sake  dat  iemene  came  in  eni- 
ghen  pleite,  daer  hie  eost  omme 
dade  dur  dese  voorseide  sticken, 
me  mocste  voren  nemen  an  diere 
vrouwen  goed  omme  dese  sticken  te 
wederstane,  ende  i  brake  an  diere 
vrouwen  goed  iet,  so  soude  die  stede 
ghehelike  dien  cost  vuldoen  ;  ende 
al  es  dat  sake  dat  die  guene  die  die 
vrouwe  ontvord  iof  ontleed,  iof  die 


TRADUCTION. 


mère.  Et  tous  ceux  qui  ont  coopéré 
ou  prêté  assistance  au  crime,  après 
en  être  convaincus  en  bonne  justice, 
seront  punis  chacun  d'une  amende 
de  50  livres,  et  bannis  du  pays 
de  Flandre  pour  six  ans,  sous  peine 
de  la  hart,  si  c'est  un  homme,  et  si 
c'est  une  femme,  sous  peine  d'être 
enterrée  vive.  Aussitôt  que  les  éche- 
vins  auront  appris  qu'une  femme  a 
été  enlevée  ou  séduite,  ils  lui  donne- 
ront deux  tuteurs;  et  ces  tuteurs 
prendront  l'administration  de  tous 
ses  biens,  et  ils  ne  rendront  compte 
de  leur  gestion  qu'aux  échevins, 
à  l'époque  fixée  par  ces  derniers  ;  et 
s'ils  ont  à  soutenir  quelque  procès, 
ils  prélèveront  les  frais  sur  les 
revenus  desdits  biens,  ou  sur  le 
capital,  et  en  cas  d'insuffisance,  la 
ville  y  suppléera.  Celui  qui  a  ravi  ou 
enlevé  la  femme,  et  celui  qui  l'aura 
fait  ravir  ou  enlever,  devront  satis- 
faire les  parents;  et  s'ils  sont  cités 
en  justice,  lors  même  qu'ils  excipent 
du  consentement  de  la  femme,  ils 
devront  néanmoins  donner  satisfac- 
tion et  les  faits  seront  recherchés, 
par  bonne  vérité,  comme  il  est  dit 
dessus.  Mais  si  les  parents  n'osent 
porter  plainte  en  leur  nom,  le  bourg- 
mestre ou  leur  fondé  de  pouvoir  aura 
le  droit  de  le  faire  pour  eux  pen- 
dant l'an  et  jour  à  compter  du  jour 
du  délit,  bien  entendu  si  la  ville  est 
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guene  te  wies  boef  so  ontleed  ware, 
sal  hebben  der  vrouwen  vrienscepe 
beiaghet ,  ende  so  carnet  vor  die 
wet,  ende  seghet  dat  al  hars  danx 
ende  hars  vvillen  was  sowat  dat  ane 
hare  dede,  dar  bi  ne  sal  me  niet 
laten.  mené  sal  berechten  die  slic- 
ken  bi  der  goeder  warede  also  alst 
vorseid  es.  Ende  war  dat  die  maghe 
van  diere  vrouwen  niet  ne  dursten 
claghen,  so  souden  die  burghmes- 
ters  iofdieenvanhemtwen,  claghen 
van  den  vorseiden  sticken,  ter  wet, 
binnen  den  jare  ende  binnen  den 
daghe,  achter  dien  dat  die  sticken 
ghevallen  waren,  bi  also  dat  die 
port  in  wetten  stoede  ;  ende  waerso 
bute  wetten,  so  soude  met  berechten 
binnen  den  jare  ende  binden  daghe 
dar  na  dat  so  in  wetten  stonden. 
Ende  sowar  dat  dese  sticken  ghe- 
vallen, bi  also  dat  die  vrouwe  por- 
tighe  van  Brughe,  si  me  sait  berech- 
ten métier  wet  van  der  stede  van 
Brughe. 

Yord  est  ghekuert,  so  wat  manne 
die  joncvrouwe  ontleed,  so  hij  over 
so  ware  omine  houwelic  mede  te 
doene,  bute  vader  iof  moder  rade, 
iof  wardse  verstorven,  bute  barre 
voghede  rade,  iof  bute  barre  naes- 
ter  vriende  rade,  hadso  neghene 
voghede,  waerde  hies  bedraghen  bi 
der  goeder  warede,  me  soudene 
bannen  cjaer  uten  lande  van  Vlaen- 


TRADDCT10N. 

munie  d'une  magistrature,  ou  sinon 
à  compter  du  jour  de  la  nomination 
du  magistrat.  Et  parce  que  le  délit 
est  commis  contre  une  femme  qui 
est  bourgeoise  de  Bruges,  la  loi  de 
Bruges  sera  seule  observée  pour  en 
connaître. 


Ensuite  il  est  statué  que  celui  qui 
aura  enlevé  une  fille,  dans  le  dessein 
de  l'épouser  sans  le  consentement 
des  père  ou  mère,  ou,  s'ils  sont  morts, 
des  tuteurs,  ou,  s'il  n'y  a  pas  de 
tuteurs,  des  plus  proches  parents, 
après  en  être  convaincu  en  bonne 
justice,  sera  banni  pour  cent  ans 
du  pays  de  Flandre  sous  peine  du 
poing  coupé,  et  tous  ses  biens  seront 
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deren  up  sijn  hant;  ende  al  dat  goet 
dat  hie  hevet,  uppe  die  wile  dat  hie 
dese  daet  daet,  sal  wesen  tshcren  van 
den  lande  ;  ende  aile  die  guene  die 
bedraghen  sullen  sijn  dat  si  helpe  iof 
raet  deen  omme  dese  sticken  te 
vorderne,  snllen  sin  in  boten  van 
1  lb.,  ende  me  saine  bannen  uten 
lande  van  Vlaenderen,  vj  jaer  ghelic 
dat  vorseid  es  van  den  wedewen. 
Vord  est  ghekuert,  bi  den  bailliu 
ende  bi  scepencn  van  Brughe,  so 
wie  die  knapelin  kint,  dat  porters 
iof  portighen  kint  van  Brughe,  dat 
beneden  xx  jaeren  oud  ware,  ver- 
troeste  iof  verlcedde  houwelic  te. 
doene,  bute  der  vogliede  rade  waert 
in  voghedien,  iof  had  vader  ende 
nioder,  ende  het  buten  haren  rade 
warc  iof  dat  verstorven  ware,  ende 
neghene  voghede  ne  hadde;  buter 
naester  vriende  rade,  ware  dat  wijf 
die  dat  kint  an  hare  hadde  ghetrecht 
bi  houwelike  iof  omme  houwelic  te 
doene,  so  waer  dat  so  woonde, 
wardsoes  bedraghen  metter  goeder 
warede,  al  dat  goed  dat  so  hevet  up 
die  wile  dat  so  dit  doet,  salwesen 
tsheren  van  den  lande,  ende  so  sal 
ewclike  vvetleloos  bliven  ;  ende  aile 
die  guene  die  bedraghen  of  worden 
dat  si  helpe  iof  raet  dacn  omme 
dese  sticken  te  vorderne,  sullen 
verbueren  elckerlijc  1  lb.,  ende  me 
salse  bannen   tote   vj  jaeren    uten 
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confisqués  au  profit  du  seigneur  ;  et 
tous  ses  complices,  par  le  fait  ou  le 
conseil,  seront  punis  d'une  amende 
chacun  de  50  livres  et  bannis  de  la 
Flandre  pour  six  ans,  comme  il  est 
dit  ci-dessus  au  sujet  des  veuves. 


De  plus,  il  est  statué  parle  bailli  et 
les  échevins  de  Bruges,  que  celle 
qui  aura  séduit  ou  engagé  des 
mineurs  ou  enfants  âgés  de  moins 
de  vingt  ans,  debourgeois  de  Bruges, 
contracter  mariage,  sans  le  consen- 
tement de  leurs  père  ou  mère,  ou, 
s'ils  sont  morts  de  leurs  tuteurs,  ou, 
s'il  n'y  a  pas  de  tuteurs,  des  plus 
proches  parents,  que  cette  femme, 
qui  aura  ainsi  séduit  et  attiré  au 
mariage  un  earcon  mineur,  n'im- 
porte  sa  résidence,  après  en  être 
convaincue  en  bonne  justice,  aura 
tous  ses  biens  confisqués  au  profit 
du  seigneur,  et  restera  privée  à 
jamais  de  tous  droits  civils  ;  et  ceux 
qui  l'auront  assistée  par  fait  ou 
conseil,  payeront  chacun  l'amende 
de  50  livres  et  seront  bannis  pour 
six  ans  de  la  Flandre,  sous  telle 
peine  qu'il  plaira  aux  échevins  de 
déterminer. 
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graefscepe  van'  Vlaenderen,  up  al- 
suilke  bote  aïs  scepenen  goed  sal 
dincken  (I). 


Imprimé  dans  1' 'Histoire  de  Flandre  de  Wariïkœhig, 
éd.  Gheldolf,  t.  IV,  pp.  246-248,  d'après  l'original  au 
dépôt  des  chartes  de  Rupelmonde,  De  Saint-Géhois, 
Invent  analyt.,  n°  241. 


VII. 


Plaintes  adressées  par  la  communauté  de  la  ville  de  Bruges  au  comte  de 
Flandre  sur  la  mauvaise  administration  de  ses  magistrats. 


1280. 


i .  Hère,  die  meentucht  van  Brug- 
ghe  betoghen  ou ,  dat  die  schepe- 
nen  ende  raet  maecten  ene  cure  so 
swaer  up  die  meentucht,  warbi  dat 
ditdiscortaldus  es  in  die  poert,  ende 
dat  die  cure  niet  es  ghemaect  bi  den 
hère  van  den  lande  ende  die  cure 
salmen  ou  wel  toghen. 

2.  Fort,  betoghet  die  meintucht, 
dat  waren  burghmestres  Pieter  van 
Curtrike  ende  Pieter  Bonin  ende  do 
ne  was  die  stede  niet  sculdich  te 
woekere  sonder  wesekine  ende  dit 
nés  newaer  tve  jaren. 


i .  Seigneur,  la  commune  de  Bru- 
ges vous  représente  que  les  échevins 
et  le  conseil  ont  fait  une  ceure  très- 
onéreuse  pour  la  commune,  qui  a 
soulevé  des  discordes  dans  la  ville, 
et  qui  n'a  pas  la  sanction  du  souve- 
rain du  pays;  cette  pièce  vous  sera 
du  reste  remise. 

2.  En  outre,  la  commune  vous 
représente  que,  Pierre  de  Courir  ai 
et  Pierre  Bonin  étant  bourgmes- 
tres, la  ville  n'avait  alors  pas  de 
dettes  portant  intérêt,  excepté  les 
fonds  des  orphelins  ;  et  il  n'y  a  que 
deux  ans  de  cela. 


(1)  C.  1285,  f8  7,  n°  4  :  «  Tune,  Dominica  ante  i'estum  beati  démentis,  scabinis  Curtraci  ad  scabinos  Flandrie, 
pro  cleribus  abducenlibus  filias  burgentium,  xij  lb.  » 
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5.  Fort,  betoghet  die  meintucht, 
dat  over  een  was  ghedraghen  van 
scepenen  ende  van  rade  metter 
meenste  menechte,  dat  men  soude 
hebben  transcrivert  die  rekeninghe- 
brieve  van  haren  rekeningiie  aïs  van 
haren  burglnnesterscepe  van  Bonin 
Kant  ende  van  Pieter  van  der 
Weyde,  ende  dit  ne  was  niet  ghe- 
daen,  ende  die  begliert  die  méénte, 
dat  met  doet. 

4.  Fort,  betoghet  die  meente  dat 
men  lieift  gheouden  in  usaetse  ende 
in  costume,  dat  men  negheen  ghifte 
mochte  gheven  sonder  die  mein- 
tucht om  dat  siet  selve  ghelden. 

5.  Fort,  betoghet  die  meente, 
dat  noit  ne  was  so  suaer  assisse  aïs 
nu  es,  ende  dat  sie  willen  wesen  over 
die  rekeningiie  ende  willen  weten 
waer  dit  goed  es  ivaren  ende  sie 
synt  oec  sculdich  te  wetene  van  jare 
te  jaren,  om  dat  siet  ghelden. 

6.  Sie  begheren  voit  aile  cure  te 
verbetren  bi  scepenen  ende  bi  den 
twintich  die  die  meentucht  toe  ne- 
men  sal. 

7.  Fort,  beghert  die  meente,  aise 
meneghe scepenen  als  die  hère  maect 
en  also  meneghe  man,  als  scepenen 
van  haren  rade  maken,  so  sal  die 
meente  nemen  also  meneghen  man 
daer  jeghen  elkes  jaers. 

8.  Fort,  beghert  die  meintucht, 
dat    niemen   si   bailliu    die  binden 

Coutumes  de  lu  ville  de  Bruges.  —  Tome  I. 
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3.  En  outre,  la  commune  nous 
représente  qu'il  fut  convenu  entre 
les  échevins,  le  conseil  et  le  peuple 
qu'on  fît  un  double  du  compte  de  ges- 
tion des  bourgmestres  Bonin  Kant  et 
Pierre  van  der  fFeijde;  on  ne  l'a  pas 
exécuté,  et  la  commune  désire  qu'on 
le  fasse. 


4.  En  outre,  elle  nous  représente 
que  la  coutume  et  l'usage  ne  per- 
mettent de  faire  aucune  donation 
sans  son  avis,  puisqu'elle  fournit 
les  deniers. 

5.  En  outre,  la  commune  nous 
représente  que  jamais  les  assises  ne 
furent  si  élevées  ;  et  qu'elle  entend 
assister  à  la  reddition  des  comptes 
et  connaître .  d'année  en  année , 
l'emploi  de  ses  deniers,  puisque 
c'est  elle  qui  paye. 

6-  Elle  désire  que  les  kcuren  puis- 
sent être  revisées  par  les  échevins 
et  par  vingt  délégués  qu'elle  nom- 
mera dans  son  sein. 

7.  En  outre,  la  commune  désire 
pouvoir,  chaque  année,  choisir  au- 
tant d'échevins  que  le  prince  en  élit, 
et  autant  de  conseillers  que  les 
échevins  en  choisissent. 

8.  En  outre,  elle  désire  que  per- 
sonne ne  soit  bailli  ou  écoulète,  qui 

30 
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Brugschen  ambochte  wonachtich  es, 
no  scouthete. 

9.  Fort,  waer  oec  dat  sake,  dat 
die  ghoenc  die  bailliu  te  Brugghe 
eneghe  dinc  dade  jeghen  die  wet 
vandcr  stedc,  ende  hies  verwonne 
worde  bi  goeden  wettachtighen  lie— 
den  ende  bi  scepenen,  dat  hie  nem- 
merme  bailliu  wesen  mochte  binden 
Brugschen  ambochte. 

10.  Fort,  bcghert  die  meente, 
dat  mcster  Niclais  hus  van  Birvliet, 
ende  van  alden  lande  dat  hie  cochte, 
jeghen  Stasin  Lardekin  ende  vanden 
c  lib.  siars  die  hie  cochte  jeghen 
die  stede,  dat  hus  ende  land  ende 
al  datter  toebehort,  si  der  meen- 
tucht  bedi  dat  comen  es  van  der 
meinlucht,  vort  die  c  lib.  tsiars  dat 
sie  qui  te  siin  ende  men  hem  darof 
nemmerme  gheve.  no  allinc,  no  pen- 
ninc. 

11.  Fort,  beghert  die  meente, 
dat  die  ghoencn  die  men  hier  nomen 
sal,  dat  sie  nemmerme  commen  in 
die  wet  van  der  stede  om  die  mes- 
daet  dat  sie  ghedaen  hebben  jeghen 
die  meente. 

12.  Fort,  beghert  die  meentucht, 
dat  scepenen  nemmerme  vonnesse 
zeghen,  sie  ne  hebben  XIII  sce- 
penen. 

15.  Fort,  betoghet  die  meente 
dat  die  van  den  Ziecelschen  ghe- 
vriet  waren  gheliec  dien  van  der 


n'ait  son  domicile  dans  ïambacht  de 
Bruges. 

9.  En  outre,  si  le  bailli  de  Bruges 
se  rend  coupable  de  quelque  méfait 
à  l'encontre  de  la  loi  de  la  ville  et  s'il 
en  est  convaincu  par  valable  témoi- 
gnage, au  jugement  des  échevins, 
qu'il  ne  puisse  plus  remplir  l'office 
de  bailli  dans  Vambacht  de  Bruges. 

10.  En  outre,  la  commune  désire 
que  la  maison  de  maître  Nicolas  de 
Biervliet,  et  les  terres  qu'il  a  acqui- 
ses d'Eustache  Lardekin  ,  et  la  rente 
de  100  livres  par  an  qu'il  a  achetée 
à  la  ville,  soient  confisquées  au  pro- 
fit de  la  commune  puisqu'elles  pro- 
viennent de  ses  fonds,  et  que  la 
rente  soit  déclarée  éteinte,  sans 
qu'on  en  doive  jamais  ni  maille  ni 
denier. 

11.  En  outre,  la  commune  désire 
que  les  personnes  ci-après  désignées 
ne  puissent  plus  jamais  faire  partie 
du  conseil  de  la  ville,  à  raison  des 
méfaits  dont  elles  se  sont  rendues 
coupables  envers  elle. 

12.  En  outre,  elle  désire  que  les 
échevins  ne  puissent  rendre  juge- 
ment s'ils  ne  sont  au  complet,  au 
nombre  de  treize. 

13.  En  outre,  la  commune  re- 
montre que  ceux  du  Ziecelschen 
ont    de    tout    de    temps    joui   des 
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poert  ende  hierof  hebben  sie  lànglie 
veronrecht  iwesen. 


44.  Dit  sin  die  goenen,  die  bcdra- 
ghen  syn  van  aider  meentucht. 

Lambert  Tolnare. 
Pieter  de  Weide. 
Joannes  Bachter  Halle. 
Powels  Calkere. 
Gérard  Bonin. 
Kant  Bachter  Halle. 
Mattheus  Hoeft. 
Mester  Niclais  van  Birvliet. 


TRADUCTION. 

mêmes  libertés  que  ceux  de  la  ville 
de  Bruges,  et  qu'ils  en  ont  été  pri- 
vés injustement  depuis  plusieurs 
années. 

44.  Voici  ceux  qui    ont  été  re- 
poussés par  la  commune  entière. 

Lambert  Tolnare. 

Pierre  de  Weide. 

Jean  Bachter  Halle. 

Paul  Calkere. 

Gérard  Bonin. 

Kant  Bachter  Halle. 

Mathieu  Hoeft. 

Maître  Nicolas  de  Biervliet. 


Imprimé  par  Warnkœmg,  t.  IV,  pp.  253-255,  d'après 
un  rôle  en  parchemin,  aux  Archives  de  l'État  à  Gand, 
provenant  des  chartes  de  Rupelmonde.  Inv.  anal., 
n°  282.  L'écriture  est  la  même  que  celle  des  ordon- 
nances des  échevins  de  Bruges  en  1280. 


VIII. 

Ordonnance  sur  les  monopoleurs,  la  police  des  gens  de  métier, 
les  communautés  et  les  ghildes  ou  confréries  à  Brucjes. 

28  septembre  1280. 


§  I.  Hets  gheordinert  biden  bail- 
liu  ende  bi  schepenen  vanBrucghe, 
intjaer  OusHeren  m0  ce0  lxxx0,  sab- 
bato  ante  festum  beati  Michaelis. 
Dat  niet  ne  gheorlovet  iemcne  enin- 
ghe  te  makene  uppe  vitallien  of  up 


§  I.  Il  a  été  ordonné  par  le  bailli 
et  les  échevins  de  Bruges  en  l'an  de 
Notre  Seigneur  m0  ce0  lxxx0,  le  sa- 
medi avant  la  Fête  de  Saint-Michel  : 
qu'il  ne  sera  permis  à  personne  de 
faire  des  monopoles  sur  les  vivres 
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dat  ter  vitaillie  toebehoert,  iof coep- 
manne  up  makelare,  iof  makelare 
up  coepmanne,  iof  coepman  jeghen 
coepman,  iof  makelare  jeghen  ma- 
kelare; die  hier  jeghen  dade  ende 
bedraghen  worde  bider  wareide, 
hie  ware  in  misdaden,  derste  waer- 
ven,  van  iij  Ib.  jeghen  den  hère, 
ende  van  iij  Ib.  jeghen  de  stede; 
ende  worde  hies  anderwarven  be- 
draghen, hie  ware  in  misdaden  van 
x  lb.;  hier  of  zal  hebben,  die  hère 
dene  helt,  ende  de  stede  dander 
helt.  Ende  worde  hies  darde  war- 
ven  bedraghen,  hie  ware  in  misda- 
den van  xx  lb.  ;  hier  of  zal  hebben 
die  hère  dene  helt,  ende  de  stede 
dander  helt,  ende  me  zoudene  ban- 
nen  aise  langhe  aise  schepenen  goed 
dochte  tusschen  vj  jaren  ende  enen 
jare,  up  sine  wet.  Vort  zo  ne  gheor- 
lovet  het  niet  iemene  eninghe  te  ma- 
kene  jeghen  den  hère,  iof  jeghen 
die  stede  ;  zo  wie  zo  hier  jeghen 
dade,  ende  der  of  verwonnen  worde 
bi  der  wareide,  hie  ware  in  misda- 
den van  1  lb.  Ende  me  zoudene  ban- 
nen  tusschen  vj  jaren  ende  enen 
jare,  also  langhe  als  schepenen  goed 
dochte  uten  Lande  van  Vlaendre  up 
sine  wet. 

§  II.  Fort,  zo  ne  ghehorlovet  het 
niet  enich  ambochts  lieden  te  ver- 
gadren  boven  hem  vij  ende  dit 
omme  die  nutscepe  van  haren  am- 


TRADUCTION. 

ou  ce  qui  en  dépend,  soit  de  mar- 
chand à  courtier,  soit  de  courtier  à 
marchand,  soit  de  marchand  à  mar- 
chand, soit  de  courtier  à  courtier  ; 
les  contrevenants,  convaincus  par 
enquête,  payeront,  la  première  fois, 
une  amende  de  3  lb.  au  seigneur  et 
de  3  lb.  à  la  ville.  La  seconde  fois, 
de  10  lb.,  dont  moitié  pour  le  sei- 
gneur et  moitié  pour  la  ville.  Et  la 
troisième  fois,  de  20  lb.  dont  moitié 
pour  le  seigneur  et  moitié  pour  la 
ville;  et,  cette  fois,  ils  seront  con- 
damnés en  outre  par  les  échevins  à 
un  bannissement  de  un  an  à  six  ans, 
sous  peine  de  perdre  leur  loi.  Et  il 
est  défendu  de  tramer  des  complots 
contre  le  seigneur  ou  contre  la  ville  ; 
les  contrevenants,  convaincus  par 
enquête,  seront  punis  de  50  lb.  et 
bannis  par  les  échevins  de  un  an  à 
six  ans  du  pays  de  Flandre,  sous 
peine  de  leur  loi. 


§  II.  De  plus,  il  est  défendu  aux 
gens  des  métiers  de  tenir  des  réu- 
nions de  plus  de  sept  personnes, 
pour  le  profit  de  leurs  corporations, 
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bochtc,  endc  met  dien  vij  zo  moeste 
wezen  die  Deken  van  haren  am- 
bochte  ende  merre  deel  van  sinen 
vinders.  Ende  dese  vergadringhe 
moet  wesen  in  die  buersh.  tusschcn 
alvonder  tijd  (1),  ende  vespere  tijd, 
ute  ghenomcn  ter  wet  tegane  elker- 
lijc  daer  met  dinghet  van  haren 
ambochte,  ende  met  andren  lieden 
in  meentuchten;  zo  wie  die  hier 
jeghen  dade,  ende  daen  of  verwon- 
nen  worde  bider  wareide,  hic  ver- 
buerde  x  lib.  Ende  hierof  zal  heb- 
hen  die  hère  dene  helt,  ende  de 
stede  dander  helt.  Ende  me  soudene 
bannen  tusschen  vj  jaer  ende  enen 
jare.  also  langhe  als  schepenen  goed 
dochte  up  sine  wet. 

§  III.  Fort,  zo  eist  ghecucrt,  dat 
zo  wat  lieden  die  ghelt  ghegadert 
hebben  in  meentuchten ,  dat  siet 
bringhen  in  buerghemeesters  ende 
in  schepenen  handen  bin  viij  daghen  ; 
die  dis  niet  ne  dade,  ende  danof  ver- 
wonnen  vvordc  bider  goedcr  wa- 
reide, hie  verbuerde  1  lb.  ;  ende  het 
ne  gheorlovet  niemen  enigh  ghelt 
vort  an  te  gaderne  in  meentuchten, 
up  die  vorseide  boete,  het  ne  ware 
bi  schepenen. 


TRADUCTION. 

parmi  lesquelles  devront  se  trouver 
le  doyen  et  la  majeure  partie  des 
jurés.  Ces  réunions  se  tiendront  au 
Bourg,  de  midi  à  trois  heures,  sauf 
les  cas  où  ils  sont  cités  par  la  loi  et 
où  ils  sont  appelés  en  assemblée 
générale.  Les  contrevenants ,  con- 
vaincus par  enquête,  payeront  101b. 
d'amende,  dont  la  moitié  au  prince 
et  l'autre  à  la  ville  ;  et  ils  pourront 
de  plus  être  condamnés  au  banisse- 
ment  de  un  an  à  six  ans,  au  gré  des 
échevins. 


§  III.  De  plus,  il  est  décidé  que 
les  collectes  faites  aux  assemblées 
générales  devront  être  remises  aux 
bourgmestres  et  échevins  dans  les 
huit  jours  ;  les  contrevenants,  con- 
vaincus par  bonne  enquête,  encour- 
ront l'amende  de  S0  lb.  ;  et  ils  ne 
pourront  plus  recueillir  d'argent 
aux  assemblées  sans  l'aveu  de  la 
loi,  sous  la  même  peine. 


(1)  Cette  expression  se  retrouve  dans  un  acte  de  1356,  imp.  par  Sartorus  et  Lappenrerg,  Hi.sl.  de  la  ffanse, 
t.  II,  p.  402,  et  reproduit  dans  le  Hansetage,  t.  I,  p.  128,  avec  cette  annotation  :  «  dat  vesper-tid,  manque 
dans  le  manuscrit  de  Hambourg  et  est  remplacé  par  :  vor  gericht.  »  Le  savant  Jacob  Grimm  l'entend  de  la 
demi-heure  après  dîner,  ou  après  l'heure  de  midi.  Le  dictionnaire  de  Kilian  a  :  Onderen,  ongheren.  Prandere, 
meridiari. 
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§  IV.  Fort,  eist  ghecuert,  dat  zo 
wat  ambochts  man  die  comen  es  in 
die  stede  zident  oeust  harewaert, 
ende  zijn  amboebt  hier  wille  doen, 
dat  hie  comen  moet  metten  Deken 
van  den  arabocbte  ende  ij  vinders, 
ende  met  sinen  meestere  daer  hie 
mede  werken  wille,  ende  doen  hem 
scriven  in  der  stede  brief,  ende 
winnen  zijn  porterscheip  ;  ende 
ware  dat  sake  dat  goene  Deken 
ende  vinders  waren  van  haren  am- 
bochte,  dat  sic  brochten  met  hem 
ij  goede  Jieden  van  sinen  ambochte, 
ende  winnen  zyn  porterscheip.  Die 
dis  niet  ne  dade.  iof  die  meester 
diene  te  werke  sette,  ele  ware  in 
boeten  van  iij  1b.  Ende  dese  mach 
die  scouteten  zoeken  met  ij  schepen, 
iof  met  ij  porters. 

§  V.  Fort,  eist  ghecuert,  dat  nie- 
men  ghcorlovet  ghilde  te  sittene  iof 
meentucht  van  ghilde  te  makene,  no 
in  ghilde  tetene  bi  erre  mile  thende 
Brucghc  ;  die  ghilde  sette,  iof  die 
goene  in  wies  huus  dat  messe  sette, 
ele  ware  in  boeten  van  x  lb.,  ende 
ele  dier  ate  verbuerde  iij  lb.  Ende 
dese  mach  die  scouteten  zoeken  met 
ij  schepenen,  iof  met  ij  porters. 


TRADUCTION. 


§  IV.  Ensuite,  on  a  décidé  que 
tout  homme  de  métier  qui  s'est 
établi  en  ville  depuis  le  mois  d'août 
dernier,  et  qui  y  veut  exercer  sa 
profession,  doit  se  faire  présenter 
par  le  doyen  et  deux  jurés  de  son 
métier  ainsi  que  .par  son  patron,  se 
faire  inscrire  dans  les  registres  de  la 
ville,  et  acquérir  la  bourgeoisie;  à 
défaut  de  doyen  et  de  jurés  de  son 
métier,  il  demandera  deux  compa- 
gnons et  acquerra  la  bourgeoisie. 
Le  contrevenant,  ainsi  que  le  maître 
qui  l'aura  employé,  encourront  cha- 
cun une  amende  de  3  lb.,  à  la 
poursuite  de  l'éeoutête  et  de  deux 
échevins  ou  de  deux  poorters. 


§  V.  Ensuite,  on  a  décidé  qu'il  ne 
sera  permis  à  personne  de  convoquer 
de  nouvelles  gildes  ou  d'assister  â 
leurs  réunions  ou  à  leurs  festins, 
dans  le  rayon  d'un  mille  de  Bruges, 
et  les  contrevenants  ainsi  que  l'hôte 
qui  les  aurait  reçus  dans  sa  maison, 
payeront  chacun  l'amende  de  101b.  et 
ceux  qui  auront  assisté  chacun  3  lb., 
à  la  poursuite  de  l'éeoutête  et  de 
deux  échevins  ou  de  deux  poorters. 

Imprimé  par  Warkkœnig,  t.  IV,  pp.  251-253,  d'après 
une  copie  du  temps  au  dépôt  des  chartes  de  Rupel- 
monde.  Inv.  anal.,  n°  270.  A  conférer  pour  les  quatre 
derniers  paragraphes,  le  chap.  VU  du  4»  livre  des 
Capitulaires.  (Baluze,  1,  775-776.) 
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IX. 

Mandement  du  comte  de  Nevers,  fils  du  comte  Gui,  aux  Brugeois  révoltés. 

5  octobre  1280. 

Robers,  ainneis  fius  le  conte  de  Flandres,  Cuens  de  Nevers,  au  commun 
de  le  vile  de  Bruges,  et  as  maistres  qui  les  gouvernent,  et  a  tous  ceaus  qui  a 
caus  se  tieneut  et  vourront  tenir.  Cum  vous  aieis  fait  aliénée  contre  leneur 
mon  seigneur  et  le  no  ;  et  vous  soieis  asseignori  de  le  vile  en  prendent  gens 
et  en  faisant  prison  que  faire  ne  poeis  (4)  en  faisant  ioustice  contre  leritage 
mon  seigneur,  comme  de  maisons  briser  et  ardoir  (2),  et  vous  soieis  meffait 
en  brisant  huches,  et  en  reubant  lavoir  (3)  en  no  présence  ;  Et  nous,  pour 
Iamour  que  nous  avions  eu  à  le  vile  de  Bruges  plus  que  a  nule  autre,  fus- 
sions descendu  en  le  vile  pour  vous  accorder,  pour  oster  le  destourbier  de  le 
vile  et  pour  amender  ce  qui  avoit  esteit  meffait  ;  et  nous  vous  eussions  requis 
que  des  articles  dont  vous  esties  deplaignens,  lesquels  vous  nous  aveis  balleis 
en  escrit,  vous  vosissies  prenre  droit,  u  croire, mon  seigneur  et  nous;  pour 
ce  que  nous  avions  bone  volentei  damenuiser  vos  oustrages,  pour  Iamour 
que  nous  avons  eu  a  vous  ;  dont  vous  nous  respondites  que  vous  nen  avies 
mie  conseil,  ne  ne  vosistes  obeyr  a  nous,  qui  soumes  cl  lia  de  celui  qui  vos 
drois  sires  est,  et  par  cui  vous  deveis  droit  prenre,  et  non  par  autre  ; 

Nous  vous  mandons  que  ces  oustrages,  ces  méfiais  et  ceste  desobeyssance 
vous  veneis  amender  a  no  volentei,  comme  gens  qui  se  est  desloiautée  ;  ce 
prochain  joesdi  qui  sera  landemain  de  le  Saint  Denis  a  Warncston  (4),  si 


(1)  Phrase  ajoutée  en  interligne. 

(2)  C'est  sans  doute  le  droit  d'arsin,  dont  les  plus  anciens  vestiges  se  trouvent  dans  le  capitulait  c  des  Saxons, 
donné  par  Charlemagne,  à  Aix-la-Chapelle,  le  5  des  calendes  de  novembre  797.  On  en  voit  des  applications 
dans  les  art.  SI  à  65  de  la  keure  de  Furnes  de  1240  :  «  Qui  bannilum  receptaveril  in  domo  sua,  et  super  hoc 
convictus  fuerit  per  coratores  vel  libérant  veritatem,  domus  sua  comburetur.  .  »  Cfr.  la  notice  sur  cette  pénalité 
par  M.  Le  Glay,  dans  le  tome  1  du  Bullet.  de  la  commission  du  département  du  Nord. 

(3)  Averium  en  bas  lat.  Cf.  DuCange,  h.  \.:Jrarum,  avère,  avéra,  averia,  dicuntur  facilitâtes  et  omnia 
quae  sunt  bonis,  res  praesertim  mobiles.  »  D.  Carpentier  y  comprend  les  immeubles.  Ane.  fr.  avtier,  areir  ; 
prov.  aver ,  dans  son  acception  la  plus  générale,  était  synonime  de  pecunia;  Raynouard,  Lex.  ront. 
Il,  1S8;  puis  s'appliquait  à  tout  bien,  comme  le  prouve  Cachet,  Gloss.  rom.,  4G.  Coût,  de  Furnes,  art.  45  : 
«  El  si  obses  fugitivus  fuerit,  erit  in  gratia  comitis  de  corpore  et  averio.  » 

(4)  10  octobre  1280.  C.  1282,  n°  49,  Martii  :  «  Tune,  Bartholomeo  Provenziin  seniori,  pro  arreragio  vestium 
garcionum  in  cedilione  emptis  anni  lxxx,  viij  lb.  » 
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chier  que  vous  aveis  vos  vies.  Et  se  ce  ne  voleis  faire,  nous  vous  faisons 
savoir,  par  le  teneur  de  ces  présentes  lettres,  que  nous  le  vengerons  a  no 
pooir. 

Donnei  le  samedi  après  le  Saint  Rémi. 


Imprimé  dans  Wirnkœivig,  l.  IV,  p.  253,  d'après  une 
minute  aux  Archiv.  de  Rupelmonde ,-  Invent,  anal., 
n°  3-28. 


Deuxième  heure  de  Brutjes. 

25  mai  1281. 


Dit  es  die  vvet  ende  die  Keure  die 
die  grave  Wyt  (I)  van  Vlaendren 
ende  marchis  van  Namur  wille  datse 
si  ghehouden  ende  gheacliterwt  bin- 
der  port  van  Brugghen. 

4 .  lof  iemenc  andren  wont,  men 
sal  nemen  sinen  lachame  ende  sal 
syn  ghehouden  ints  graven  vangbe- 
nesse  tote  dieu ,  dat  die  vrese 
vander  doot  sal  syn  leden,  bider 
kennesse  van  scepenen  ende  van 
sarsaters  (2)  bi  sinen  ede.  Daernaer 
sal  mère  wet  of  doen  nader  doot, 
het  es  te  wetene,  doot  over  doot, 


(3)  Ceci  est  la  loi  et  la  keure  que 
le  comte  Gui  de  Flandre  et  marquis 
de  Namur  édicta  pour  être  tenue  et 
observée  en  la  ville  de  Bruges. 

\ .  Celui  qui  a  porté  des  blessures 
à  autrui  sera  pris  et  détenu  dans  la 
prison  du  comte,  jusqu'à  ce  que  tout 
danger  de  mort  ait  disparu  au  juge- 
ment des  échevins  et  d'après  l'attes- 
tation assermentée  du  médecin.  On 
appliquera  du  reste,  la  peine  du 
talion,  c'est-à-dire  vie  pour  vie, 
membre  pour  membre.  Pour  toute 


(1)  Wyt.  Ajouté  en  interligne.  C.  1282,  n°  51,  Martii  :  «  Tune,  Johanni  scriptori,  pro  scribendis  coris, 
xxxv  s.  » 

(2)  C.  1294,  fol.  22,  n°  14  :  «  Item  pro  vestibus  estualibus  quatuor  servientium,  cirurgici  et  prolocutorum, 
xxi  lb.  »  Cfr.  L.  Alam.,  LXV,  5,  6.  L.  Bajuv.,  111,4. 

(5)  Nous  mettons  ici  en  regard  les  fragments  du  texte  français,  publiés  également  par  VVarnkœivig,  t.  IV, 
pp.  2G5  à  271,  d'après  le  premier  cartulaire  de  Flandre,  pièce  551,  aux  Archiv.  du  départ,  du  Nord,  à  Lille. 
Seulement  nous  y  avons  ajouté  le  préambule  et  le  commencement  de  l'art.  1,  qui  sont  omis  dans  le  cartulaire. 


DE  LA  COUTUME  DE  LA  VILLE  DE  BRUGES. 


241 


TEXTE. 

let  over  let.  Ende  aile  andre  won- 
den  Ix  lib.  Ende  iof  die  goene,  die 
die  doot  sal  hebben  ghedaen,  wech 
gaet  ende  niet  wort  gevanghen,  die 
scouthete  met  ij  scepencn  sullen 
gaen  spreken  toten  ghewonden , 
ende  sullen  hem  vraghen  bi  sinen 
ede,  wie  hem  dat  sal  hebben  ghe- 
daen, ende  die  goene  die  hie  noe- 
men  sal,  sal  syn  ghedaghet  bi  roepe 
ghedaen  ter  marect  binden  darde n 
daghe  up  al  sulke  daet,  als  hie  sal 
hebben  ghedaen  den  ghewonden. 
Ende  ne  coemt  hie  niet,  men  saine 
bannen  daer  naer  binden  darden 
daghe  van  al  sulker  daet,  alsi  sal 
hebben  ghedaen  den  ghewonden, 
ende  coemt  hie  ter  maninghe  (1) 
hie  sal  syn  ghehouden  also  als  hier 
boven  gheseit  es.  Ende  die  goene 
die  ghewont  sal  syn,  es  sculdich  te 
doene  sine  claghe  binden  darden 
daghe  bi  hem,  iof  hie  spreken  mach, 
ende  ne  mach  hie  niet  spreken,  iof 
hie  es  doot,  bi  enen  sinen  maech  in 
darden  iof  te  narre,  mach  die  claghe 
syn  ghedaen,  ende  doet  hies  niet, 
die  claghe  vallet  int  sheren  handen 
van  den  lande  ende  so  machse  die 
baillu  iof  die  scouthete  doen  achter- 
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autres  blessures,  l'amende  de  60  liv. 
—  Et  sil  avient  ke  cil  ki  ara  fait  le 
fait  s'en  va  kil  ne  soit  pris.  Li  jus- 
tice (2)...  deus  eschievins  iront  par- 
leir  au  navré  et  li  demanderont  par 
son  sairement  ki  ce  li  ara  fait  et  cil 
qu'il  non  niera  sera  ajourners  par  cri 
fait  ou  markiet  au  tierc  jour  sour 
teil  fait  kil  ara  fait  au  navré.  Et  s'il 
ne  vient  on  le  banist  après  le  tierc 
jour  de  teil  fait  kil  ara  fait  au  navrei. 
Et  s'il  vient  ai  ajournement,  il  sera 
tenus  einsi  counic  deseure  est  dit. 
Et  cil  ki  navreis  sera  doit  faire  se 
plainte  de  dens  tierc  jour  par  lui  s'il 
puet  parleir;  et  s'il  ne  puet  parleir 
u  il  est  mors  par  un  sien  parent  en 
tierc  u  plus  pries  porra  li  plainte 
estre  faite.  Et  s'il  ne  le  faitli  plainte 
kiet  en  le  main  dou  seigneur  et  le 
pora  li  baillius  ou  li  escoutete  faire 
et  poursuire  et  tout  cinsi  le  puet  li 
baillius  ou  li  escoutete  faire  en  tous 
autres  cas  la  u  plaignicres  defaura. 


(1)  «  Maeninghe,  nobis  est  monitio,  mannitio.  »  Vredius,  FI.  ethnica,  p.  -2X7.  Erant  siquidem  inaunitnres 
seu  cilatores,  maenders.  «  Ibid.,  p.  409,  L.  Salie,  c.  28.  7è.,<  p.  150.  Capit.  lib.  IV,  c.  25,  76,  Cap.  Ticin. 
an.  801,  c.  12;  Hludowiri  1,  an  816,  c.  ô,  ap.  Prrtz,  III,  85,  195.  Form.  Marcii.ph.  I,  37.  App.  c.  38.  Linoetv- 
brog,  c.  159.  Sirmo^d.,  c.  33. 

(2)  Lacune  qu'il  faut  probablement  remplir  par  le  mot  aroecqiies  (avec). 

Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I.  51 
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voleren  :  ende  aldus  so  mach  die 
baillu  iof  die  scouthcte  doen  in  allen 
andren  saken  daer  die  claghere  sal 
ghebreken. 

2.  Jof  iemene  met  stocken  iof 
met  andren  dinghen  brect  andren 
den  arem  iof  been,  hie  es  in  boeten 
van  Ix  lib.  jeghen  den  grave,  ende 
ioffer  es  doot,  no  minkenesse  no  let 
te  broken,  hie  es  in  boeten  van  x  lib. 
danof  sal  hebbcn  die  grave  over 
hem  v  lib.  ende  over  die  castelrie 
xx  s.  diere  te  blouwen  es  iij  lib. ,  die 
port  xx  s. 

3.  So  wie  die  slaet  andren  metter 
vust  iof  metter  palme  iof  trect  biden 
hare  (4),  hie  es  in  boeten  van  iij  lib., 
danof  sal  hebhen  die  grave  over 
hem  xxx  s.,  ende  over  die  castelrie 
x  s,  ende  den  goenen  die  men  sal 
hebben  aldus  mesdaen  xv  s.  ende 
die  port  v  s.,  ende  slaet  hiene  ter 
aerde,  hie  es  in  boeten  van  x  lib. 
jeghen  den  grave  ende  jeghen  die 
castelrie  x  s.,  ende  diere  te  blouwen 
es  xv  s.  ende  die  stede  v  s. 

4.  Die  sal  syn  achtcrvolghet  bi 
versoeke  van  scepenen  dat  hie  hevet 
huus  gheasselliert,  hie  es  in  boeten 
van  Ix  lib.  ende  syn  huus  sal  syn  in 
sgraven  ghenaden,  ende  in  alsulker 
boete  sal  hie  syn,  coemt  hie  niet  ten 
daglie   daer  hie   word   ghedaghet. 


TRADUCTION. 


2.  S'aucuns  de  baston  u  d'autre 
chose  brise  à  autrui  le  brac  u  le 
cuisse  u  le  gambre  sans  plaie,  il 
paiera  lx  livres  au  conte  d'amende  et 
s'il  ni  a  mort,  ne  afolure,  ne  membre 
brisiet  il  doit  x  libres,  de  chou  ara  li 
cuens  pour  lui  c  sols,  pour  le  caste- 
lerie  xx  sols,  li  batus  lx  sols  et  li  vile 
xx  sols. 

3.  Qui  ferra  autrui  de  poing  u  de 
paume  u  le  traira  par  les  chevaus  il 
est  à  lx  sols,  de  quoi  li  cuens  ara  pour 
lui  xxx  sols  pour  le  castelerie  x  sols 
et  cius  a  qui  on  ara  einsi  mcffait 
quinze  sols  et  li  vile  cuinc  sols.  Et 
s'il  l'abat  a  tiere  il  est  a  diis  livres  au 
conte  et  pour  le  chastelerie  à  diis  sols 
et  al  abatu  quinze  sols  et  à  le  vile 
cuinc  sols. 


4.  Qui  sera  atains  par  enqueste 
d'eschievins  kil  ait  maison  asaillie  il 
iert  en  l'amende  de  sissante  livres  et 
se  maisons  iert  en  le  volenté  le  conte 
et  en  auteil  painnc  iert  il  s'il  ne  vient 
au  jour  kil  sera  semons  et  chascuns 
de  ceaus  ki  lui  ara  aidiet  en  ce  fait 


(1)  Art.  10  de  la  keure  de  Gand  :  «  Item,  qui  pugno  vel  palma  aliquam  perçussent,  seu  per  capillos  acceperit. 
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Ende  elc  van  den  goenen,  die  hem 
sal  hebben  gheholpen  te  alsulker 
daet,  sullen  syninboeten  vanlxlib., 
worden  siere  of  verwonnen  (1). 

S.  Jof  men  iemene  uploept  met 
wapenen  ,  hie  mach  bem  ver<\eren 
sonder  te  vallen  in  boeten. 


6.  Ende  iof  men  iemene  uploept 
sonder  wapene,  hie  mach  hem  ver- 
weren  sonder  wapene  sonder  te  val- 
len e  in  boeten. 


7.  Jof  iemenne  es  ghebannen,  so 
wie  diene  doot  binder  port,  hienes 
te  ghere  boete. 

8.  Aile  die  mesdaden  die  sullen 
ghevallen  bi  nachte  (2),  aise  van 
manslachten ,  aise  van  versoeke  van 
huse,  van  rove,  vanwive  tontfoerne, 
sullen  syn  berecht  bi  loialen  besoeke 
van  den  grave,  sonder  scependoem; 
Ende  van  allcn  andren  stiekcn  ghe- 
daen  bi  nachte  die  behorcn  le  boete 
van  ghclde,  scepenen  sullen  segghen 
tvonnessc  ende  die  boete  sal  syn 
dobbel,  dat  es  te  verstane  van  mes- 
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iert  en  amende  de  sissante  livres  s'il 
en  est  convaincus. 


5.  Quiconques  cace  (5)  autrui  à 
armes  queiles  keles  soient  u  met 
huers  de  son  liu  ja  soiçe  chose  que  il 
ne  l'en  fiere  il  est  à  sissante  livres  se 
il  en  est  atains. 

6.  Saucuns  est  assaillis  à  armes, 
il  se  puet  deffendre  sans  kair  en 
amende.  Et  se  il  est  assaillie  sans 
armes  il  se  puet  deffendre  à  tem- 
preement  sans  armes  et  sans  kair  en 
amende. 

7.  Saucuns  est  banis  kiconques 
li  (4).  .  .  .  dcdens  le  vile  il  n'en  est 
à  nule  amende. 

8.  Tout  li  meffait  ki  avenront  de 
nuit  si  coume  d'ocision  d'assaut  de 
maison,   de  reube,   de  feme  ravir 

seront  adrecié  par loial 

enqueste  le  conte  sans  eschievinage. 
De  tous  autres  cas  fais  par  nuit  la 
u  afïiert  amende  d'argent,  eschievin 
le  jugeront  et  l'amende  en  sera 
double  et  est  a  entendre  de  fait  par 
nuit 


(1)  Le  texte  français  a  ici  un  paragraphe  de  plus  :  les  5e  et  6e  du  texte  flamand  y  forment  ensemble  le  6e  para- 
graphe. 

(2)  La  keure  de  Fumes  faisait  cette  distinction  pour  l'incendie  ;  dachbrant,  art.  4,  et  naetbrand,  art.  ±1. 
Les  lois  germaniques  avaient  consacré  cette  application.  L.  Sal.,  XVIII,  4.  L.  Rip.  XVII,  1.  L.  Alain.  81. 
L.  Rothar.  c.  146,  383.  L.  Bajuv.,  IX,  1-4,  XI,  3. 

(3)  Chasse,  attaque,  met  en  fuite.  —  Le  text.'  flamand  n'a  pas  ce  paragraphe.  Celui  qui  suit  en  forme  deux,  le 
5<=  et  le  G''. 

(4)  Mot  effacé. 
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daden  bi  nachte,  so  wat  dat  sal  syn 
ghcdaen  binnen  dat  die  sonne  gaet 
te  gode  to  tien  dat  soe  upstaet. 

9.  Aile  die  porters  ende  aile  die 
woenende  sijn  binden  scependocme 
te  Brugghen  ende  man  doen  doden 
iof  minken  ende  pays  (1)  iof  varde 
breken,  al  eist  dat  siere  niet  ne  syn 
te  jeghenworde  ,  ende  die  goene 
die  bem  helpen  ende  raet  toe  ghe- 
ven  .  sullen  sijn  ghetraitiert  ende 
berecht  biden  loialen  besoeke  van 
den  grave  in  goeder  trouwen  ende 
bi  siere  berlichede  (2)  ;  ende  essere 
iemene  of  ghehouden,  bie  sal  syn 
in  sgraven  gbenade  van  live  ende 
van  goede. 

10.  Aile  die  misdaden  die  sullen 
syn  ghedaen  jeghen  die  beleghe 
kerke  (3),  iof  jeghen  den  persoen 
van  der  helegber  kerke.  die  grave 
hout  te  hemwart  te  doen  beterne  bi 
siere  herlichede. 

11.  So  wie  die  bi  versoeke  iof  bi 
hetcne  van  s'Graven  rechtere  vor 


levant. 


dusqu'à  soleil 


9.  Tout  li  bourgeois  et  tout  li 
manans  ....  de  le  eschievinage 
de  le  vile  de  Bruges  ki.  .  .  .  afoleir 
u  pais  u  triuwe  brisier  ....  cil 
ki  leur  aideront  et  ki  conseil  mete- 
ront  ....  par  le  loial  enqueste 
le  conte  en  boene  foi  et  par  se  sei- 
gnerie.  Et  saucuns  en  est  tenus  il 
sera  en  le  volenté  le  conte  de  cors  et 
d'avoir. 


10.  Tous  les  mefïais  kis  cront  fait 
à  sainte  église  et  as  personnes  de 
sainte  église  li  cuens  les  retient  à 
faire  amendeir  par  se  seignerie. 


11.  Kiquonques  à  le  requeste  u 
au  commandement  de  le  justice  le 


(1)  C.  1298,  fol.  57,  n°  5  :  «  Item  débet  villa  clx  lb.  que  deposite  sunt  pênes  ipsam  villam  per  Pbilippum 
Cant,  nomine  eiusdem,  pro  reformatione  pacisde  morte  Gerardi  filii  Jobannis.  »  C.  1308,  fol.  28,  n°  H  :  «  Item 
Claise  Van  Bredene  van  ère  manslachle  daer  hier  in  viel,  omme  tockoison  van  j  varde  te  nemene,  xxv  lb.  » 
C.  1310,  fol.  39  n°  18  :  «  Item  Andriesse  Van  Stytvelde,  in  zoendinghe  van  dat  bi  ghewond  was  vpten  dach  dat 
Miebiel  Van  Lo  ghesleghen  was,  clxij  lb.  x  s.  »  Vredius,  V°  Fredum,  p.  273.  Sur  le  sens  de  fredum  et  farda, 
V.  Pardessus,  Loi  sal.,  p.  19. 

(2)  Déjà,  sous  la  législation  des  Capitulaires,  ce  délit  était  réservé  et  considéré  comme  une  rupture  du  ban 
royal.  Kar.  M.  cap.  Paderb.,  an.  785,  c.  13,  ap.  Pertz,  III,  50. 

(5)  Cette  aggravation  de  délit,  due  à  l'influence  du  christianisme,  avait  déjà  pénétré  dans  la  L.  Sal.  emendata, 
§  1.  L.  Rip.,  X.  L.  Bajuv,  I,  6-10.  «  De  expoliatione  ecclesiœ,  vel  incendiosivehomicidiis  clericorum.  »  Le  droit 
canon  lui  prêta  ensuite  une  autorité  plus  forte  et  une  application  plus  étendue,  consacrées  par  les  capitulaires. 
Cliildeb.  Décret,  an.  596,  c.  2  ;  Karol  II.  Capit.  an.  853;  ap.  Pertz,  III,  9,  420. 
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ij  goede  iieden  iof  bi  versoekc  iof  bi 
èehete  (1)  van  ij  sccpenen  iof  van 
eenen  met  ij  goeden  Iieden  niet  sal 
glieven  varde,  van  so  wat  contente 
dat  si,  hie  es  in  boeten  van  lx  lib. 
jeghen  den  Grave  ende  hie  sal  syn 
ghevanghen  biden  rechtre  syn  la- 
chame  in  die  vangenesse  tote  diere 
wille,  dat  hie  sal  hebben  ghegheven 
varde.  Ende  also  menewarf  als  hie 
varde  weder  seit  te  ghevene,  hie  es 
in  boete  van  lx  lib.  Ende  so  wie  die 
sal  syn  achtervolghet  van  der  varde 
te  brekene,  hie  sal  syn  in  sgraven 
ghenaden  van  live  ende  van  goede. 
12.  Aile  misdaden  die  syn  ghe- 
proevel  bi  aile  manieren  van  goeden 
Iieden  syt  porters  iof  andre,  ende 
mach  elkerlyc  bringhen  al  sulke 
orconde  (2)  alsi  wille  ende  hem  goet 
sal  dinken,  ware  dat  goede  Iieden 
syn. 

43.  Ne  gheen  man  no  bekent  no 
vremde  no  ga  ghewapent  no  draghe 
suaert  no  boghe  no  selfscot  no  ghe- 
slepene  wapene  no  yserine  colve 
no  andre  wapene  dor  die  port,  hiene 
si  lidende  omme  te  gane  uter  port 
iofeoemendenter  port,up  ene  boete 
te  verliesene  die  wapene  ende  iij  lib. 
jeghen  den  Grave  ;   ende  die  knyf 


TRADUCTION. 


conte  devant  ij  preudoumes  u  à  le 
reqneste  u  au  coumandement  de 
ij  eschievins  u  de  un  seul  avoecques 
deus  preudoumes  ne  donra  triuwes 
de  queil  content  ke  ce  soit,  il  paiera 
sissante  livres  au  conte  et  sera  pris 
par  le  justice  et  tenus  ses  cors  en 
prison  tant  qu'il  ara  triuwes  dou- 
nces  et  tant  de  fois  kil  refusera 
triuwes  à  donneir  il  paiera  sissante 
livres.  Et  kiquonques  sera alains  par 
loi  de  triuwe  enfrainte  il  sera  en  le 
volenté  le  conte  de  cors  et  d'avoir. 


12.  Tout  meffait  soient  prouveit 
par  toute  manière  de  boen  gent, 
soient  bourgois  u  autre  et  puet 
chascuns  ameneir  teiles  prueves  ke 
boen  li  samblera  mais  ke  loial  gent 
soient. 

13.  Nus  hom  priveis  ne  estrangés 
ne  voist  armeis  ne  ne  porte  espée  ne 
arc  ne  arbaleslrc  ne  arme  esmoulue 
ne  mace  de  fer,  ne  autres  armures 
parmi  le  vile  se  ce  n'est  entres 
passant  pour  aleir  hors  de  le  vile  ou 
pour  revenir  de  dehors  de  le  vile 
sour  painne  de  perdre  les  armes  et 
de   sissante   sols   au   conte.    Et    ki 


(1)  2?e.  Ajouté  eu  interligne. 

(2)  C.  1309,  fol.  16,  n°5  .  «  Item  Diederiefce  Van  Snepgate.  van  dat  ni  laleraan  was,  over  den  burchmeesler, 
van  Michiel  doet  van  Loe,  xxxviij  11).  iij  s.  iiij  d.  p.  » 
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draghet,  hie  verlicstene  ende  iij  Iib. 
jeghen  den  grave,  ende  trecthie  den 
knvf  omme  iemene  te  stekene,  hie  es 
in  bocten  van  Ix  lib.,  ende  stect 
hiermede,  hie  verliest  die  vust. 

14.  Het  is  ghekurt  bi  den  grave 
ende  verboden,  dat  niemene  vort- 
warl  meer  no  handelt  no  stoect 
orloghe  (1),  no  oude  no  nieuwe  bin- 
derport  van  Brugghen,  ende  eissere 
tusschen  enighen  van  der  port,  die 
scepenen  sullen  nemen  ghisele  suffi- 
chante  an  dene  partie  ende  an  dan- 
dre,  ende  sullen  pinen  omme  den 
pays  te  maken  binnen  xi  daghen  ; 
ende  es  die  pays  niet  ghemaect  bi 
hem  leden  te  dien  termine ,  die 
Grave  sal  nemen  die  ghisele  te  hem- 
wart,  ende  dinct  hem  dat  goet  is, 
hie  maghere  me  nemen  ende  die 
andre  wisselen  (2),  ende  houden 
binden  scependoeme  daer  hie  wille 
tote  (3)  diere  wile,  dat  die  pays  si 
ghemaect  biden  Grave  also  het  hem 
goet  sai  dinken. 

15.  Jof  iemene  es  achtervolghetbi 
scepenen,  dat  hie  neemt  andren 
tsyn  bi  crachte,  hie  sal  kerendat  hie 


TRADUCTION. 

couteil  à  pointe  portera  il  le  pier- 
dera  et  sissante  sols  au  conte.  Et  se 
il  trait  le  couteil  pour  autrui  férir 
sissante  livres  et  s'il  en  fiert  il 
pierdera  le  poing. 

14.  Il  est  estauli  de  par  le  conte 
et  deffcndu  ke  nus  désoremais  ne 
maintiegne  ne  ne  mueve  wiere  vielle 
ne  neuve  dedens  le  vile  de  Bruges. 
Et  s'il  ia  descort  entre  aucuns  de  le 
vile  li  eschievin  prenderont  ostages 
soullisans  de  l'une  partie  et  de 
l'autre  et  travcilleront  a  le  pais  faire 
dedens  les  quarante  jours.  Et  se 
pais  n'est  faite  par  eaus  dedens  ce 
terme  li  cuens  prendra  les  ostages 
par  devers  lui  et  s'il  li  sanle  ke  boen 
soit  il  en  puet  plus  prendre  et  ceaus 
changier  et  tenir  dedens  l'eschevi- 
nage  la  u  il  \  orra  tant  le  pais  soit 
faite  par  le  conte  einsi  kil  li  sem- 
blera ke  boen  soit. 


15.  S'aucuns  est  atains  par  es- 
chievins  de  tolir  autrui  le  sien  par 
force  il  rendera   ce  qu'il   ara  tolu 


/ 

(i)  Le  délit  qualifié  icsloch  par  l'art.  46  de  la  keure  de  Furnes  :  «  Et  quiconque  obsidum  probare  poterit  per 
corara  insultum  in  eum  factum  fuisse,  id  est  iestoch.*  Ce  mot  dérive  de  stooten,  pousser,  attaquer.  Du  Cange, 
V°  Insultus,  l'interprète  par  «  agressio,  assultus,  oppugnatio.  »  En  anglo-saxon,  dit  M.  de  Coussemaeker, 
le  groupe  ge  servait  à  écrire  la  semi-voyelle  ie  des  idiomes  germaniques.  Exemple  geoe  pour  iok,  joug  ;  latin, 
jugum  —  syngian,  en  gothique  sunion,  pécher. 

(2)  Ct'r.  l'art.  47  de  la  3e  keure  de  1304,  ci-après. 

(3)  To.  Ajouté  en  interligne. 
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hadde  ghenoemen  endc  es  in  boeten 
van  Ix  lib.  jeghen  den  Grave,  ende 
es  hie  achtervolghet  dat  hie  hevet 
ghedaen  sulken  roef  met  wapene, 
hie  hevet  tlyf  verbuert  ende  al  syn 
goet  blivet  verbuert  jeghen  den 
Grave. 

16.  So  wie  die  herberghet  banline 
binder  port,  hie  es  in  boeten  van 
Ix  lib.  jeghen  den  Grave. 

17.  Jof  iemene  es  ghebannen  van 
Brugghen ,  so  wat  paise  dat  hie 
maect  jeghen  den  Grave,  hiene  inach 
niet  coemen  in  die  port  tote  diere 
wile,  dat  hie  hevet  vergolden  der 
port  iij  lib. 

18.  So  wie  die  sine  liant  doet  an 
scepenen  in  evelenwille  (1)  iof  het 
ne  si  sinen  lachame  te  vervverne,  es 
hiere  of  achtervolghet  bi  den  noia- 
len  (2)  besoeke  van  den  Grave,  hie 
wort  ints  Graven  ghenadcn  van  live 
ende  van  goede,  endc  die  hem  seit 
lelychede  butcn  banke,  hie  es  in 
buten  (3)  van  x  lib.  jeghen  den 
Grave,  ende  doet  hiet  omme  ocusoen 
van  sinen  herscepdoeme,  hie  es  in 
boeten  van  lx  lib.,  ende  in  dese 
x  lib.  sullen  hebben  scepenen  iij  lib. 
ende  van  den  lx  lib.  x  lib. 

19.  Die  banne,  die  beteringhen 
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et  paiera  sissante  livres  au  conte. 
Et  s'il  est  atains  ke  il  ait  fait  celé 
reuberie  à  armes  il  a  le  cors  fourfait 
et  tout  si  bien  demeurent  fourfait  au 
conte. 


16.  S'aucuns  herberge  banit  de- 
dens  le  vile  il  est  à  sissante  livres 
d'amende  au  conte. 

17.  S'aucuns  est  banis  de  Bruges 
quele  pais  kil  en  face  au  conte  il  ne 
puet  rentreir  en  le  vile  jusques 
adont  kil  ara  paiier  lx  sols  à  le  vile. 


18.  Ki  metera  main  par  mal  en 
eschievin  se  ce  n'est  sour  son  cors 
deffendant  se  il  en  est  atains  par  le 
loial  enqueste  le  cont  il  iert  en  le 
volentei  le  conte  de  cors  et  d'avoir. 
Et  ki  li  dira  vilenie  hors  dou  banc 
il  est  a  diis  livres  d'amende  au  conte. 
Et  s'il  le  fait  pour  l'oquoison  de  son 
office  il  iert  à  sissante.  Et  en  ces  diis 
livres  ara  li  eschievins  sissante  sols 
et  des  sissante  livres  diis  livres. 


19.  Les  bans,  les  amendes  et  les 


(i)  «  Nun  belose  unsicli  fone  ubcle.  —  Maer  verlost  unsch  van  den  evelen  —  Scd  libéra  nos  a  nialo.  »  Evel 
ou  evelcn-moet,  infeslns  animus.  Cf.  Vbedids,  1. 1.,  p.  333. 

(2)  Lisez  loialen. 

(3)  Pour  boeten. 
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ende  die  mesdaden  valider  munte(l), 
die  Grave  bout  se  te  siere  herly- 
ehede. 

20.  Jof  iemene  andren  versprect 
met  worden,  hie  es  in  de  boete  van 
v  s.  jeghen  den  versprokenen  ende 
xij  d.  jeghen  den  scouthete. 

21.  Niemene  mach  hueren  stalle 
ter  marect  no  in  slratcn,  ende  doet 
hiet,  hie  verbuert  iij  lib.  jeghen  den 
Grave,  behouden  elx  mans  reeht. 

22.  Die  scepenen  sullen  kennen 
ende  jugieren  van  kateilen  ende  van 
ervaehticliedcn  die  syn  binden  sce- 
pendoenie  te  Brucglien,  sonder  die 
goene  die  den  Grave  toe  behoren. 

22lis.  Jof  die  goene  die  claghendc 
es  (2),  mits  van  siere  claghe  te  proe- 
vene,  iof  dat  hiere  niene  volghct 
toten  ende,  eist  van  ervaehticliedcn, 
hie  sal  boeten  iij  lib..  ende  eist  van 
cateilen,  hie  sal  ghelden  al  sulke 
boete  aise  scepenen  sullen  jugieren 
nader  dact  van  siere  claghe. 

23.  Jof  vremt  coopman  jof  ander 
vremt  man  coemt  claghen  vor  den 
rechtre  iof  vor  scepenen,  iof  die 
goene  daer  hie  of  claghende  es  te 
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fourfaitures  des  mounoies  li  cuens 
retient  à  se  seignerie. 

20.  S'aucuns  laidenge  autrui  de 
paroles  il  paiera  cuinc  sols  au  laiden- 
giet  et  douze  deniers  à  le  justice. 

21.  Nus  ne  puet  loueir  estaus  ou 
markiet  ne  es  rues  et  s'il  le  fait  il 
paiera  sissante  sols  au  conte  sauf  le 
droit  d'autrui. 

22.  Li  eschievin  connoisteront  et 
jugeront  des  cateus  et  des  héritages 
ki  sont  dedens  l'eschievinage  de 
Bruges  forts  ke  de  ceaus  ki  apier- 
tenront  au  conte. 

22lis.  Et  se  cius  ki  se  plaint  faut 
de  prouveir  se  plainte  u  se  il  ne  le 
poursuit  jusques  en  le  fin  se  ce  est 
de  hiretage  il  paiera  sissante  sols 
d'amende  et  se  ce  est  de  cateus  il 
paiera  tele  amende ,  ke  eschievin 
jugeront  selonc  le  quantité  de  son 
clain . 

23.  Se  markans  estrangés  u  au- 
tres estrangés  hom  vient  devant  le 
justice  et  les  eschievins  pour  droit 
avoir  se  cil  dont  il  se  plaint  est  pre- 


tl)  C.  1280-1282.  Extradatum  ad  equilaliones,  n»  16  ;  (1282,  6  Jan.)  »  Item  in  die  Epiphanie  Domini,  scabinis 
Insuli  ad  comitem  et  ad  scabinos  Flandrie,  pro  moneta,  xij  lb.  xvj  s.  »  N°  17  :  «  Tune,  procuratori  misso  Pari- 
sius,  pro  supplicando  régi,  ut  non  reeiperet  quinque  milia  libras  a  quinque  oppidis  Flandrie,  pro  petita  et 
taxata  ab  ipso  pro  transgressione  banni  sui  de  moneta,  xx  lb.  »  N°  25  (2  Mart.)  :  «  Item,  feria  secunda  ante 
Letare,  Johanni  clerico  Gand.  ad  comitem,  pro  negocio  monete,  xvj  s.  »  N°  40  (23  .lui.)  «  Item,  in  crastino 
Magdalene,  Johanni  clerico  et  Denard  Parisius,  pro  solvendo  lesaurario  lempli  in  libras  pro  infractione  banni 
régis  super  monelu  édite,  xv  lb.  » 

(2)  Es.  Ajouté  en  interligne. 
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jeghenworde,  seepene  sullen  hem 
recht  doen  hebbcn  binden  darden 
daghe,  ende  es  hie  niet  te  jeghen- 
worde. binden  viij  daghen,  in  dien 
dat  hem  die  partien  niet  acorderen 
corteleke  ten  langhesten  termine, 
ende  est  niet  ghetermiert  binder 
termine,  die  grave  sait  doen  termi- 
neren  biden  goenen,  die  hie  sal 
setten  in  sine  stede  dat  te  doene. 

24.  Van  allen  andren  sticken 
danof  dat  scepenen  sullen  syn  ghe- 
svoren,  siene  moeghen  nemen  war 
iij  dinghedaghe  vorste  ende  ne  deli- 
vererse  hem  niet  binden  iiij  ding  (1) 
daghe,  iof  ten  laetsten  binder 
maent,  die  claghe  sal  bliven  ins' 
Graven  handen  om  te  jugirne  iof  te 
doen  jugirne  biden  goenen  die  die 
Grave  sal  setten  in  sine  stede  dat  te 
doene,  ende  die  scepenen  syn  scul- 
dich  te  doene  trecort  toten  Grave, 
iof  toten  goenen,  die  sal  syn  ghe- 
daen  in  sine  stede,  vander  claghe, 
hoe  soe  sal  hebbcn  ghesyn  ghehan- 
delt  vor  hemleden. 

25.  Die  scepenen  syn  sculdicli  te 
dinghene  ij  warf  ter  weke  (2)  ten 
minsten  eist  mesdach  iof  ne  si  in 
maercten  ende  bu  ten  maercten. 

26.  So  wie  die  sal  syn  achtervol- 
ghet  van  valscher   warcit  le  dra- 
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sens,  li  eschievins  li  feront  droit 
dedens  tierc  jours  et  ce  il  n'est  pre- 
sens  dedens  wiit  jours  se  les  parties 
ne  s'acordoient  espressement  a  plus 
long  tierme  et  se  il  n'est  déterminei 
dedens  ces  termes  li  cuens  le  fera 
termineir  par  celui  que  il  metera  en 
sen  liu  à  ce  faire. 


24.  De  toutes  autres  choses  de 
quoi  eschievin  seront  conjuré  il  n'en 
pueent  prendre  ke  trois  jours  de 
plait  de  respit.  Et  se  il  ne  s'en  déli- 
vrent au  quart  jour  de  plait  u  au 
mains  dedens  le  mois  li  querele 
remanra  en  le  main  le  conte  pour 
jugier  u  faire  jugier  par  celui  que  li 
cuens  metera  en  son  liu  à  ce  faire  et 
le  eschievin  deveront  faire  recort  au 
conte  u  à  celui  ki  sera  mis  en  son  liu 
de  le  querele  coument  ele  ara  estei 
menée  devant  eaus. 


25.  Li  eschievin  deveront  plaidier 
deus  fois  le  sesmainne  au  mains  soit 
jours  de  fieste  u  non  et  en  foire  et 
dehors  foire. 

26.  Kiquonques  sera  atains  de 
faus  tiesmoignage  porteis  il  sera  en 


(1)  Ding.  Ajouté  en  interligne. 

(2)  C.  1288,  toi.  25,  il»  15  :  «  Item,  pro  expensis  scabinorum  in  burgo  diebus  placitofum,  iij  1b.  xiij  s.  vij  d. 
Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I.  52 
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ghene,  lue  es  ints  Graven  ghenaden 
van  live  ende  van  goede. 

27.  Jof  enich  scepene  wort  ach- 
tervolghet  bi  wette  die  valschelike 
lie v et  in  syn  herscepdoem,  hie  blivet 
in  s'  Graven  ghenaden  van  live  ende 
van  goede. 

28.  So  wie  die  wederseit ,  dat 
scepenen  hebben  gheseit  ende  ghe- 
wyst  bi  recorde,  (I)  hie  sal  boeten 
jeghen  den  Grave  lx  lib.  ende  jeghen 
elken  scepenen  die  hie  sal  hebben 
wederseit  x  lib.  behouden  dat,  ioft 
enigghe  partie  wille  apeleren  van 
valschcn  vonnesse  iof  van  valschen 
recorde  van  scepenen,  si  moeghent 
appeleren  vor  den  Grave  ende  die 
grave  sait  doen  jugieren  bi  banne 
van  scepenen  een  iof  ander  die  hie 
sal  kiezen  int  graefseep  van  Vlaen- 
dren,  ende  die  scepenen  sullen  syn 
ghehouden  te  coemene,  ende  syn  sie 
achtervolghet  iof  verwonnen ,  sie 
sullen  bliven  ints  Graven  ghenaden 
van  haren  staet  ende  van  haren 
goede  (2).  Ende  vallet  die  claghere 
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le  volentei  le  conte  de  sen  cors  et  de 
tous  ses  biens. 

27.  S'aucuns  eschievins  est  atains 
par  loi  kil  ait  fauseté  faite  en  son 
offisse  il  demeure  en  le  volenté  le 
conte  de  cors  et  d'avoir. 

28.  Kiconques  desdira  chou  k'es- 
chievin  diront  par  jugement  u  par 
recort  il  l'amendera  au  conte  de  sis- 
sante  livres  et  a  chascun  des  eschie- 
vins kil  ara  desdit  de  diis  livres.  Sauf 
ce  ke  s'aucune  partie  vient  apieleir 
de  faus  jugement  u  de  faus  recort 
des  eschievins  apeleir  en  puet  au 
conte.  Et  li  cuens  les  fera  jugier  par 
banc  d'eskievinageun  u  plusieurs  ke 
il  vorra  eslire  en  le  conte  de  Flandre 
et  i  seront  tenut  de  venir  li  eschie- 
vin.  Et  s'il  sunt  atains  u  convaincu 
il  demorront  en  le  volentei  le  conte 
de  leur  estas  et  de  leur  avoirs.  Et  se 
il  apelaus  kiet  de  son  apeil  il  l'amen- 
deraa  chascun eschievin  de  diis  livres 
et  dou  remanant  de  son  avoir  il  de- 
morra  en  le  volenté  le  conte.  Et  se 


(.1)  C.  1307,  fol.  25  v»,  n°  8  :  «  Item  van  scepenen  teringhen  gheilaen  te  Heinric  van  Hertsberghe,  vor  chin- 
xen  ghedaen,  als  men  dinghede  van  cuere  gherechten,  vj  lb.  xvij  s.  »  C.  1309,  fol.  31,  n°  11  :  »  Itéra  Hannekin 
van  Meesine,  Cornelise  ende  Coppine  van  Gheudt,  scriven  ten  ij  waerheden  als  men  dinghede  van  cuer 
ghereclile,  xxx  s.  » 

(2)  Le  principe  d'indemnité  en  faveur  de  l'innocent  et  de  la  responsabilité  du  juge  fut  reconnu  et  appliqué  de 
bonne  heure  à  Bruges.  C.  1303,  fol.  3  v°,  n°  S  :  «  Item  van  eens  mans  ghelde  van  Vorne,  die  ynonien  was 
te  Brugghe,  xcv  lb.  »  C.  1311,  fol.  55,  n°  10  :  «  H.  Andriese  van  Stytvelde,  van  dat  hi  ghewond  was  als  Michiel 
van  Lo  ghesleghen  was,  van  sinen  ersafer  ghelde,  xx  lb.  »  C.  1343,  fol.  120,  n»  12  :  «  Ruxine  Clais  Bernards 
garsoen  die  ghevanghen  was  ende  onscoudich  vonden  van  dat  men  hem  teech,  over  sine  cosle,  xij  s.  »  C.  1401, 
fol.  110  v°,  n°  5  :  «  Item,  den  zesten  dach  in  october,  ghegheven  bi  beveiliue  van  borchmeesters,  Janne  uten 
hove  van  Aken,  over  de  pine  ,ende  moynesse  die  hem  ghedaen  was  hier  binnen  der  stede,  omme  eenighe 
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van  sincn  apele ,  hie  sal  boeten 
jeghen  elken  scepene  x  lib.,  ende 
tgoet  dat  hem  blivet  sal  syn  ints 
Graven  ghenaden.  Ende  ioft  partien 
niet  willen  apeleren  van  den  slicken 
boven  seid,  die  baillu  iof  die  ghe- 
suorne  sullent  moeghen  up  nemen 
ende  sal  hem  setten  dach  vor  den 
grave.  Ende  die  grave  bi  hem  iof  bi 
andren  die  hie  sal  setten  in  sine 
stede,  sal  die  claghe  ende  sait  doen 
handelen  ende  jugieren  in  die  vorme 
boven  seit. 

29.  Aile  die  keuren  sullen  syn 
ghedaen  binder  port  te  termine  iof 
sonder  termine,  die  Grave  bi  hem 
iof  bi  sinen  bailliu  machse  weder- 
roepen,  no  scepenen  no  ander  man 
hevets  macht. 

30.  So  wie  die  gaet  uter  vang- 
nesse  sonder  orlof  vanden  rechtre. 
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partie  ne  vieut  apeleir  es  cas  deseure 
dis  li  bailli  us  u  li  conjureres  les  en- 
puetleveir  et  leur  metera  jour  devant 
le  conte  et  il  cuens  par  lui  u  par  au- 
trui qui  il  metera  en  son  liu  s'en  puet 
plaindre  et  les  fera  tratier  et  jugier 
en  le  fourme  deseure  dite. 


29.  Toutes  les  keures  ki  seront 
faites  en  le  vile  a  terme  u  sans  terme 
li  cuens  par  lui  u  par  son  baillu  les 
puet  rapeleir  ne  eschievin  ne  autre 
ni  ont  pooir. 

30.  Ki  se  départira  de  prison 
sans  congié  de  justice  il  sera  tenus 


presomptie  die  men  up  hem  hadde  van  eenen  feile  dat  hier  binnen  ghevallen  was  van  den  welken  hi  ontsculdich 
hevonden  was,  xlviij  lb.  »  Fol.  11 1,  n°  1  :  «  Item  den  xxijstcn  dach  in  october,  ghegheven,  bi  beveilne  van  burch- 
meeslers,  Gheraerde  van  Sinlhomaers,  over  de  costen  die  Johannes  Kerker,  Matthys  van  Rypen  ende  Lisebette 
Canins  ghedaen  hadden  in  den  steen  binneu  achle  daghen  dat  zire  in  waren,  ende  dit  mits  dat  zy  onnoozele 
vonden  waren  ende  onsculdich,  iij  lb.  xij  s.  »  Fol.  121  v°,  n°  5  :  «  Item  doe  ghegheven,  bi  beveilne  van  borch- 
meesters,  Hannin  Coene  den  piinre,  in  aelmoesenen  te  helpen  den  zoendinghe  dat  hi  dede  van  eens  mans  doot, 
mids  dat  hi  zeere  onnoozelike  quara  an  (fait,  xxiiij  lb.  »  Comp.  1447,  fol.  44,  n°3  ;  1463.  fol.  SO,  n°  19  ;  1409, 
fol.  108,  n»  4  ;  1491  »,  fol.  152,  n°  2  ;  149H>,  fol.  172  v°,  n°  9,  etc.  C  1297,  fol.  14  v°,  n°  22  :  «  Item  ebdomade 
ante  Ascencionem,  domino  HannekinoQuaelhaer  suspenso  per  pollices  in  domo  scultheti,  pro  lesionesua,  iij  lb.  » 

Voici  une  pièce  plus  explicite  encore  : 

«  Remuneratie  ende  recompense  gegheven  eenen  persoon  omme  dat  hy  te  torture  gebrocht  wesende,  hadde 
onnosele  bevonden  gheweist. 

«  Loy  fs  Jooris  Fockedeys  ontfaen  hebbende  van  (1er  stede  van  Drugghe  zesgoudine  leeuwen  in  remuneratien 
van  der  miette  die  hy  ghehadl  heift  van  dat  hy  als  by  eenen  Pictren  van  Scaperc  te  Rrugghe  gheusticôeerl  van 
(1er  zonde  van  de  buggheryen  belast  zynde  van  der  zelver  zonde,  ter  questie  gheleil  heift  ghezyn,  wanof  hy 
hendelike  onhesciiuldich  bevonden  es  ghcweisl  ;  lîelovende  mids  dieu  den  seoulheelen  ende  scepenen  van  der 
voorseide  stede,  die  over  zyn  exaem  slonden,  noch  ooe  der  voorseide  stede  neinmermeer  te  gheenen  daeglien 
eeneghe  molestie  heesch  moeyte  noch  ongenouihle  daeromme  te  doene,  noch  te  doen  ende  te  laten  doue, 
in  eenigher  manierai  ;  etc.  Aclum  xvj™  in  maerte  a"  lvj.  »  (Transcrit  au  Groenenbouc  A,  fol.  352  v»,  n°  5.) 
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hie  sal  syn  verwonnen  ende  achter- 
volgliet  van  den  stickcn  ende  van 
der  claghe,  wan  of  dat  hie  sal  syn 
ghevanghen,  ende  sal  boeten  lx  lib. 
jeghcn  den  Grave. 

51.  Die  scepenen  ende  burghe- 
mcesters  sullen  doen  redene  ende 
doen  goede  rekeninghe  van  hare 
handelinghe  te  Brugghen,  daer  die 
Grave  sal  willen  enevvarf  siaers  te 
alsulker  termine  aise  die  Grave  sal 
setten  vocr  hem  iof  vor  den  goenen 
die  hie  sal  setten  in  sine  stede,  ende 
vor  soemen  goede  lieden  vander 
ghemeente  diere  die  Grave  sal  willen 
toencmen,  ende  die  Grave  bi  siere 
herlychede  sonder  dinghinghe  van 
scepenen,  ende  hie  maçhse  daer  toe 
dwinghen  ende  sait  doen  betren 
ende  rechten,  dat  hem  sal  dinkcn 
dat  orbare  si;  dinct  hem  dat  jeghen 
den  grave  iet'si  te  beterne. 

31l,is.  Bi  sulke  condisie  endebi  sul- 
ker  manière  sal  dureren  dese  kcure 
ende  dese  wet  binder  port  van 
Brugghe  datse  die  van  Brugghen 
sullen  houden  ende  uisieren  loialeke 
sonder  wisselinghe  sonder  mueren 
sonder  mindren  sonder  meersen 
ende  sonder  toe  te  doene,  ende  bi 
also  wat  dinghe  dat  se  daden  over  dat 
liare  dese  sticken  strect,  ho  langhe 
dat  siet  uisieren  sone  moeghense 
hem  helpen  no  trucken  tharen 
rechte,    ende  noch  dat  die  Grave 


TRADUCTION. 

pour  atains  et  convaincus  dou  cas  et 
de  le  querele  pour  quoi  il  ara  estei 
pris  et  sera  à  sissante  livres  d'amende 
au  conte. 

31 .  Li  eschievin  et  li  burghemais- 
tre  renderont  raison  et  feront  boen 
conte  de  leur  administration  àBruges 
la  u  li  cuens  vorra  une  fois  l'an  à  teil 
terme  ke  li  cuens  metera  par  devant 
le  conte  u  par  devant  celui  u  ceaus 
qu'il  metera  à  ce  en  son  liu  et  par 
devant  aucune  boene  gens  dou  com- 
mung  ke  li  cuens  i  vorra  apeleir  et  li 
cuens  de  se  seignerie  sans  plait  d'es- 
chievinage  les  pora  à  ce  contraindre 
et  fera  amendeir  et  adrecier  ce  ke  il 
vera  ke  mestiers  sera  s'il  li  samble 
kil  ait  ou  conte  a  amendeir. 


51bis.  Par  teile  condition  et  par 
tele  manière  durra  ceste  lois  et  cis 
establissemens  en  le  vile  de  Bruges 
ke  cil  de  Bruges  le  tiengnent  et 
en  usent  Ioiaument  sans  cangicr, 
sans  mueir,  sans  amenusier  et  sans 
acroistre  et  sans  fraude  faire.  Et  par 
einsi  ke  chose  ke  il  fesissent  encon- 
tre outre  ce  ke  ele  sestent  com- 
bien de  tans  ke  il  luzassent  einsi  ne 
s'en  puissent  aidicr  ne  puissent  traire 
à  leur  droit.  Et  encore  ke  li  cuens  et 
sihoir  conte  deFlandres  pour  muance 
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ende  syn  oer  Grave  van  Vlaendren 
omme  verroeringhe  van  tiden  iof 
omme  sticken  nievvinghe  up  coe- 
mende.  hie  machse  bckeren  ende 
bedwinghen  ende  berechten  omme 
der  meentucht  bedarve  so  wiltyt  dat 
biet  wille  ende  hem  dinct  dat  goed 
is.  Ende  dit  hout  die  Grave  te  ver- 
clarsene  van  hem  ende  van  sinen 
oyre  Grave  van  Vlaendren  in  allen 
sticken  dacrt  sal  syn  te  doene. 

32.  Ende  die  Grave  doet  al  die 
houtnesse  dat  scepenen  ende  porters 
te  Brugghen  gheusert  hebben  sonder 
van  so  vêle  als  hem  behouden  es  in 
desen  scrifte. 

33.  Die  Grave  bi  hem  iof  bi  sinen 
rade  ghesuoren  die  hie  sal  sctten  in 
sine  stede  bi  sinen  uuthanghenden 
letteren  sal  maken  elx  jaers  te  Brug- 
ghen tote  xiij  scepenen,  dinct  hem 
dat  goet  si,  ende  hare  scependoem 
sal  ute  gaen  te  sente  Marien  lichte 
messe  avonde,  behouden  dat  tote 
dat  syn  nieuvve  scepenen,  sic  sullen 
moeghen  nemen  varde  ende  ken- 
nesse  ende  ghiselscep  ende  wesen  te 
pandene  ende  te  claghenc  ende  cla- 
ghe  tontfane  ende  binden  viij  daghen 
dat  sie  sullen  syn  in  hare  scependoem 
siesyn  sculdich  tenemeneharen  raet 
ende  binden  viij  daghen  dat  Iher- 
scepdoem  van  den  borchmecesters 
sal  ghebreken,  sie  syn  sculdich  te 
neme   andre.   ende  kiesen  sic  nict 


TRADUCTION. 

de  (ans  u  par  cause  sourvenant  de 
nouviel  il  puissent  mueir  et  res- 
traindreetajousteir  pour  le  commun 
profit  toutes  les  fois  ke  il  vorront  et 
il  leur  semblera  ke  ce  soit  boen  et  le 
retient  li  cuens  à  esclairer  por  lui  et 
pour  ses  troirs  contes  de  Flandres 
en  toutes  parties  toutes  les  fois  ke  il 
sera  mestiers. 


32.  Et  oste  li  euens  tresorendroit 
tous  les  usages  ke  eschievin  et  bour- 
gois  de  Bruges  i  ont  usei  fors  ke  de 
tant  ke  sauve  lor  est  par  cest  escrit. 

33.  Li  cuens  par  lui  u  par  celui 
de  son  conseil  jurei  qui  il  metera  en 
son  lin  à  ce  faire  par  ses  lettres 
pendans  fera  chascun  an  à  Bruges 
juques  à  treze  eschievins  s'il  li  samble 
ke  boen  soit.  Et  faura  li  tiennes  de 
leur  eschievinage  le  nuit  de  le  can- 
deleir  sauf  ce  ke  jusques  a  tant  kil  i 
ara  nouviaus  eschievins  il  porront 
prendre  triuwes  et  counissances  et 
ostages  et  estre  au  pandeer  et  clains 
et  plaintes  recevoir  et  dedent  les 
wiit  jours  kil  seront  en  le  eschievi- 
nage misil  doivent  cslire  leur  conseil. 
Et  dedent  les  wiit  jours  ke  li  o  (fiscs 
lesburghemaistresciessera  il  doivent 
eslire  autres.  Et  s'il  ne  eslisent  leur 
conseil  et  les  burghcmaislres  dedens 
ces  termes  li  cuens  les  i  metera  a 
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haren  raet  ende  hare  burghemces-  se  volentei.  Et  se  aucuns  des  escliie- 

ters  bindicn  termine,  die  Grave  salse  vins.muert  dedens  le  tierme  de  son 

der  in  doen.  Ende  iof  j  scepenester-  eschievinage  li  cuens  i  puet  mettre 

vet  binden  termine  va  sine  scepen-  un  autre  s'il  li  samble  ke  boen  soit, 
doeme,  die  Grave  macbere  in  doen 
enen  andren,  dinct  hem  dat  goet  si. 

Ce  fu  fait  en  l'an  del  Incarnation  Notre  Seigneur  mil  deus  cens  quatre  vins 
et  un  le  diemence  après  le  Ascension  entre  Bruges  et  Maie  présent  le 
coumun  de  le  vile  et  i  furent  présent  dou  conseil  le  conte,  me  sire 
Bauduins  ses  fils,  me  sires  Gerart  de  Durbui,  frère  au  conte  de  Luxcel- 
bourg,  me  sire  Jehans  de  Gln'stele,  me  sires  Gérars  de  Rodes,  me  sire 
Rasses  de  Gavre,  me  sires  Hellins  de  Cysoing,  me  sires  Mikieus  d'Auchi, 
me  sires  Sohiers  de  Baillueil  et  me  sire  Watiers  de  Kokeleirs  chevalier, 
maistres  Nicoles  de  Biervliet,  Jehans  de  Menin  et  Henris  de  Condeit,  clerc  le 
conte. 

Imprimé  dans  Warnkœnig,  t.  IV,  pp.  257-271,  d'après 
un  rôle  en  parchemin,  faisant  partie  des  chartes  de 
Rupelmonde  aux  Archives  de  l'État  à  Gand,  Invent, 
anat.,  n°  285.  Une  analyse  en  français  se  trouve  dans 
de  Saint  Génois,  Monum.  anc.,  p.  684. 


XI. 

Ordonnance  du  comte  au  sujet  des  (roubles  de  la  Moerlemaye  (1) 

20  septembre  1281. 

Tsecghen  ende  lacord  van  den  Moer-         Jugement  et  accord  sur  le  Moerle- 
lemaye,  datwas  in  sgraven  Guyots  maye,  du  temps  du  comte  Gui. 

tiden. 

Nous  Guis,  cuens  de  Flandrez  et  marchis  de  Namur,  faisons  savoir  à  tous, 

(1)  En  1281,  deux  séditions  éclatèrent  à  Bruges  successivement  ;  la  première  au  mois  de  mai,  et  l'autre 
le  3  septembre.  Celle-ci  connue  dans  l'histoire  sous  le  nom  de  Groote  Moerlemaye,  est  rapportée  dans  le  compte 
de  1282  :  «  Tune,  Michaeli  garcioni,  pro  expensis  quas  fecit  ceditionis,  xxxv  s.  » 
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ke  eomrne  pour  les  aliances,  les  conspirations  et  les  grief  meffais  ke  li  com- 
munites  de  nostre  vile  de  Bruges  avoit  faites  encontre  nous,  dont  il  sestoient 
mis  en  nostre  volentei,  nous  les  eussiemmes  condempneis  en  cent  mil  livres, 
à  rendre  et  à  payer  à  nous  pour  amendeir  les  mespresures  kil  avoient  faites 
encontre  nous  ;  Et  en  quatre  mil  livres  pour  restoreir  les  damages  ke  il 
avoient  fait  ou  descort  à  aucune  gens  de  Bruges  ki  estoient  issut  hors  de  le 
ville  de  Bruges  ;  aussy  comme  le  lettre  des  eschevins  et  de  le  communitei  de 
le  ville  de  Bruges  sour  che  faite  en  parole,  et  ke  après  che  pour  aucunes 
esmeutes  et  aucuns  descors  qui  puis  ont  esté,  et  pour  che  quil  revinrent 
contre  nostre  dit.  il  se  remisent  de  rechief  en  nostre  dit,  et  nous  les  eussièmes 
condempnés  en  cent  mil  livres  de  le  monoie  de  Flandres  pour  les  amendes 
devant  dictes,  et  en  quatre  mil  livres  pour  les  damages  devant  dis,  et  en  vint 
mil  livrez  pour  les  damages  que  nous  avons  eus  pour  leur  désobéissance 
puis  nostre  premier  dit;  Et  en  deus  mille  livres  lan  à  rendre  pour  faire 
restor  à  aucuns  bourgeois  ke  nous  avons  dit  ki  soient  quite;  Et  encore  en 
cent  livres  de  tournois  à  paiier  pour  le  mort  Tierri  le  fîll  Franke  qui  fu  ocis 
ou  descort. 

Nous  recognissons  ke  quant  li  eschievin  et  et  li  communiteis  deseure  dit, 
nous  aront  paiiet  les  sommes  de  deniers  qui  sont  contenues  en  leur  derraine 
lettre  ki  nous  ont  bailliet  selonc  che  ke  chelle  meismez  lettre  devise,  et  qui 
ensy  commenche  :  Nous  eschievins  et  li  communiteis  de  le  ville  de  Bruges 
faisons  savoir  à  tous,  ke  pour  les  aliances;  et  ensy  define;  baillie  et  délivrée  à 
nostre  très-haut  seigneur  devant  dit  ;  Che  fu  fait  lan  del  Incarnation  nostre 
seigneur  mil  deus  cens  quatre  vins  et  un,  le  markedy  après  le  feste  sainte 
Crois  en  septembre. 

Nous  leur  sommes  tenuz  dou  rendre  et  renderons  les  deus  pairez  de  lettres 
devant  dites,  qui  sont  seelleez  dou  saiel  de  le  ville  de  Bruges; 

Et  faisons  encore  à  savoir  à  tous  ke  nous  regarde  le  utilitei  et  le  nécecité  de 
nostre  ville  devant  dite,  nous  avons  octroie  as  eschievins  et  à  le  communitei 
devant  dis,  ke  il  puissent  faire  courre  et  prendre  assise  teile  comme  il 
samblera  boin  as  eschievins  et  as  jurés  de  le  ville  de  Bruges,  de  le  fieste  de 
le  tous  sains  ke  nous  prochainement  attendons  jusquez  à  sys  ans  prochaine- 
ment ensivans  continueis  et  accomplis. 

Et  est  encore  à  savoir,  ke  quant  nous  renderons  as  eschievins  et  à  le 
communitei  devant  dis,  lez  deus  paires  de  lettres  deseure  dites,  saieellées  du 
saiel  de  le  vile  de  Bruges,  il  nous  deveront  rendre  une  paire  de  lettrez 
saieelleez  de  leur  saiel,  qui  conlenra  les  teneurs  des  deus  paires  de  lettrez 
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deseure  dites,  hors  mises  les  sommes  des  deniers  toutes  qui  en  ces  meismez 
lettrez  sont  contenues. 

En  tesmoignage  et  en  seurte  des  choses  dessusdites,  nous  leur  avons  ces 
présentes  lettres  données  saieellées  de  nostre  saieel,  faites  et  données 
à  Winendale,  lan  del  Incarnation  nostre  seigneur  mil  deus  cens  quatre  vins 
et  un,  le  samedy  après  le  jour  de  sainct  Crois  en  septembre. 

Archiv.  de  Bruges,  original,  cf.  Invent,  des  chartes, 
t.  I,  p.  9,  n»  17.  Rudenbouc,  fol.  2. 


XII. 


Le  comte  Gui  renonce  en  faveur  des  bourgeois  de  Bruges  à  lout  droit  sur  les 

biens  des  bâtards. 


Mai  1281t. 


Nous  Guys,  cuens  de  Flandres  et  marchis  de  Namur,  faisons  savoir  à  touz 
que  nous  touz  ceaus,  qui  sont  et  qui  seront  bourgois  et  bourgoises  de  nostre 
vile  de  Bruges,  à  la  priiere  et  à  la  requeste,  nostre  chiere  compaigne, 
Ysabel,  confesse  de  Namur,  et  pour  pluissieurs  services,  que  chil  de  nostre 
dicte  ville  de  Bruges,  nous  ont  fait,  dont  nouz  moult  nouz  loons,  de  tous  les 
drois  (4)  et  eschéances  qui  à  nouz  appartienent  et  appartenir  pourroient 
en  quelcunque  manière,  que  ce  fust  es  biens  et  es  fourmortures  des  bastards 
et  des  bastardes  qui  muèrent  ou  morront  desore  en  avant  dedenz  leschevi- 
nage  de  nostre  dite  ville,  avons  quité  del  tout  et  quitons  et  che  leur  relaissons 
nous  pour  nouz  et  pour  noz  hoyrs  contes  et  contesses  de  Flandres,  plaine- 
ment  et  entirement  à  touz  jours  permanablement.  Et  si  leur  otroions  expres- 


(1)  Ce  droit  seigneurial  n'excluait  pas  celui  des  parents  survivants.  C  1298,  fol.  1  v°,  n»  6  :  «  Receptum  ab 
orphanis.  Item  tune  a  Maria  orphana  domini  Willelmi  Sciet  quondam  canoniei  S'  Donatiani  Brugensis,  cxxvj  lb. 
—  Tali  conditione  quod  si  ipse  Marie  eonligerit  decedere  sine  legitimo  herede  sue  caruis,  quod  dicta  pecunia 
cedet  heredibus  tlicti  domini  Willelmi.  »  Fol.  2  v°,  n°  12  :  «  Item,  tune  a  Paulo  nalurali  orphano  Walleri  Kalkers 
ex  Zotina  Gruters  de  Gandavo,  1  lb.  —  Tali  conditione  quod  dictus  orphanus  débet  uti  et  régi  consilio  proxi- 
miorum  parentum  suorum  ex  parte  patris  ;  et  si  alias  faceret,  quod  absit,  quod  dicti  parentes  de  dictis  1  lb.  suam 
possenl  facere  voluntalem  ;  et  si  dictus  orphanus  intérim  decederet,  sine  legitimo  herede  sue  carnis,  quod  de 
dictis  1  lb.,  x  lb.  cédèrent  matri  sue,  et  residue  xl  lb.  parentibus  suis  seu  heredibus  ex  parte  patris  sui  antedicti.» 
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sèment  et  volons  que  les  eschéances.  les  formortures  (1)  et  li  bien  devant 
dit,  soient  départi  en  temps  et  en  lieu  par  le  loial  jugement  de  noz  eschevins 
de  Bruges. 

Par  le  tesmoignage  de  ces  présentes  lettres,  seellées  de  nostre  seel  qui 
furent  faites  et  données  en  l'an  de  grâce  mil  deux  centz  quatre  vinz  et  nuef  el 
mois  de  may. 

Imprimé  parWARmcŒniG,  t.  IV,  p.  279,  d'après  l'original 
aux  Archives  de  Rupelmonde  ;  Inv.  anal.,  n°  487. 
Cetle  pièce  existe  également,  en  original,  aux  Archives 
de  Bruges;  V.  mon  Invent.,  I,  24,  n°51;  et  des  copies 
sont  transcrites  aux  Roodenbouc,  fol.  7  ;  Rudenbouc, 
fol.  51  ;  Purperenbouc,  fol.  60  v». 


XIII. 


Ordonnance  du  comte  sur  la  juridiction  respective  des  échevins  de  la  ville  et 
de  ceux  du  Franc  en  matière  d'infraction  à  la  paix  du  Bourg  (Burgstorm). 

22  juillet  1289. 

Hoe  ende  in  wat  manieren,  ende  voie  Comment  et  par  qui  seront  jugés  les 

sculdich  es  te  berechlene  den  twist  débats  soulevés   au    Bourg,   dits 

die  ghevallet  in  de  buergh  die  men  Burgslorm. 
heet  Buerghsloorm . 

Nous,  Gcis,  cuens  de  Flandrez  et  marchis  de  Namur,  faisons  savoir  à  tous, 
ke  entre  noz  eschievins  et  chéaus  du  mestier  du  Franc,  dune  part,  Et  noz 
eschievins  et  céaus  de  le  ville  de  Bruges,  dautre  part,  débas  a  estei  sour  les 
jugemens  du  borgstorm,  de  quoy  les  parties  se  sont  mises  sour  nous  en  tel 
fourme,  ke  nous  en  puissons  dire  haut  et  bas,  selonc  chc  kil  nous  samlera 
mix  fait  que  laissiet  ;  et  nous,  pour  terminer  le  débat  et  pour  osteir  les 
contens  qui  après  enporroient  naistre,  parmy  lenqueste  et  le  veritei  et  autrez 
raisons  que  nous  en  avons  oies,  disons  et  par  ordenanche  estaulissons,  en 
ceste  fourme  : 

Ke  se  des  ore   en  avant  dedens   le  bourg  de  Bruges,  au  venredy,  au 

(1)  C.  1298,  fol.  9,  n°  9  :  «  Item  ex  formorlura  Sophie,  orphane  Balduini  Reingod,  xlviij  lb.  xviij  s.  viij  d.  » 
Coutumes  de  ta  ville  de  Bruges.  Tome  I.  33 
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samedy,  ou  au  mardy,  puis  ke  li  vierscare  doit  Franc  iert  bannie,  et  tant  ke 
onyfaicheloy,  ou  chose  qui  appartiegne  à  le  loy,  mellée  avient  de  céaus  dou 
Franc  lun  encontre  lautre,  li  jugemens  sera  fais  par  les  eschievins  dou  Franc. 

Et  se  niellée  avient  de  bourgeois  à  autre,  li  jugemens  en  sera  fais  par  les 
eschievins  de  Bruges. 

Et  se  mellée  avient  entre  gent  estrainge  que  ne  soient  dou  mestier 
dou  Franc,  li  eschievin  de  le  vile  en  jugeront. 

Encore  se  aucuns  estrainges  qui  nest  mie  dou  Franc  se  combat  à  aucun  de 
le  ville,  li  eschievin  de  le  vile  en  jugeront. 

Et  se  aucuns  estrainges  se  combat  à  homme  dou  Franc,  li  eschievin 
dou  Franc  en  jugeront. 

Et  se  mellée  avient  de  homme  dou  Franc  à  homme  de  le  vile  et  cil  de  le  vile 
le  commenche,  cil  dou  Franc  le  jugeront. 

Et  se  cil  dou  Franc  commenche  le  mellée  à  homme  de  le  vile,  li  eschievin 
de  le  vile  le  jugeront. 

Et  se  doubte  estoit  li  quelz  commencha  le  mellée,  ou  hommes  dou  Franc, 
ou  hommes  de  le  vile,  li  baillius,  ou  cilz  ke  nous  metterons  en  no  liu,  en 
doit  savoir  et  enquère  le  véritei  ;  et  se  il  trueve  ke  cils  de  le  vile  le 
commencha,  il  en  doit  déliverer  le  jugement  à  ceaus  dou  Franc. 

Et  se  il  trueve  ke  cil  dou  Franc  le  commencha,  il  en  doit  déliverer 
le  jugement  à  céaus  de  le  vile. 

Et  en  tous  les  cas  devant  dis,  li  eschevin  qui  jugeront  de  le  mellée,  jugeront 
aussy  bien  de  tous  les  aidans,  et  de  tous  les  porsivans  à  le  mellée,  soient  de 
Bruges,  ou  dou  Franc,  ou  autre,  comme  de  le  kievetaine. 

Et  tout  li  jugement  qui  fait  sont  iusques  à  ore,  demouront  en  leur  viertut 
ensy  ke  il  sont  jugiet.  Et  dore  en  avant,  on  en  usera  ensy  ke  contenut  est 
dedens  cest  escript. 

Et  se  en  cheste  chose  auoit  riens  de  tourble  ou  doubteus,  ore  ou  en  apries, 
Nous  le  retenons  à  esclarcir  par  nous  et  par  nos  hoirs,  seigneurs  de 
Flandres. 

En  tesmoignage  de  toutes  ces  choses  dessusdites,  nous  avons  fait  pendre 
nostre  saieel  à  ches  présentes  lettrez,  qui  furent  faites  et  données  en  lan  del 
Incarnation  nostre  Seigneur  mil  deus  cens  quatre  vins  et  nuef,  le  jour  de  le 
Magdalène. 

Arch.  de  Brug.,  Rudenbouc,  fol.  2  v°.  Imprimé  par 
Warnkœhig,  l.  IV,  pp.  280-282,  et  Vredius,  Fland. 
ethnica,  p.  583. 
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XIV. 

La  loi  de  Bruges  est  le  chef-sens  de  Damme. 

25  février  1290. 

Een  zeggherscip  vanden  Grave  Guy,        Sentence  du  comte  Gui  portant  que 
inhoudende  dat  die  van  Brugghe  Bruges  est  chef-sens  de  Damme. 

zyn  wettelick  hooft  van  die  van  en  date  du  samedi  après  la  Saint- 

Damme;  in  daten  van  den  eersten  Matthias  de  l'an  1289. 

saterdach  naer  Sinte  Matys  dach 
int  jaer  duust  tweehondert  ende 
neghenentachtentich. 

Nous.  Guis,  cuens  de  Flandres  et  marchis  de  Namur,  faisons  savoir  à  tous, 
ke  comme  débas  et  contens  fust  entre  les  eskievins  et  communitei  de  no  vile 
de  Bruges,  dune  part,  et  les  eskievins  et  le  communitei  de  no  vile  dou  Dam, 
dautre  part,  sour  ce  ke  cil  de  Bruges  disoient  kil  estoient  kief  de  céans  dou 
Dam  et  que  on  pooit  apieler  devant  jugement  de  céaus  dou  Dam  à  céaus  de 
Bruges  comme  à  leur  kief;  et  cil  dou  Dam  le  noioient  et  disoient  ke  cil  de 
Bruges  nestoient  de  riens  lor  kief;  et  ce  débat  par  lassens  des  parties  ki  en 
nous  sen  misent  et  promisent  à  tenir  nostre  dit  et  nostre  ordenance  de  haut 
et  de  bas,  nous  aiens  pris  sour  nous. 

Premiers  sour  ce  en  grant  conseil  et  délibération  disons  no  dit  en  tel 
manière,  ke  cil  de  Bruges  de  ce  jour  en  avant  soient  kief  de  céaus  dou  Dam, 
en  tel  manière  ke  de  tous  jugemens  dou  eskievin  dou  Dam  seront  coniurei 
il  poront  prendre  trois  respis  par  trois  jours  de  plait  continuelz  ;  et  les  trois 
jours  passeis,  se  la  dedens  il  nont  rendu  jugement,  apieler  les  puet  li  sires 
ou  li  partie  à  leur  kief  à  Bruges  ;  et  autrement  on  ne  puet  déaus  apieler 
devant  jugement. 

Et  ne  puent  cil  dou  Dam  apries  le  tierc  jour  de  plait  passé,  nul  jugement 
rendre  dont  il  sont  coniurei,  sil  nel  aporlcnt  de  lor  kief  de  Bruges. 

Et  est  asavoir  ke  eskievin  dou  Dam  après  le  tierc  jour  de  leur  respit  et 
devant  puis  kil  aront  esté  coniurei,  poront  sans  apiel  traire  à  leur  kief  à 
Bruges,  pour  avoir  sens  et  jugement  de  ce  dont  il  seront  coniurei. 

Et  se  il  avient  ke  li  eskievin  dou  Dam,  dedens  les  trois  jours  de  plait, 
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rendent  jugement,  se  li  sires  ou  li  partie  isentent  leur  droit  apieler  les  puent 
de  faus  jugement  à  leur  kief  à  Bruges. 

Et  est  encore  a  savoir  ke  cil  de  Bruges  doivent  à  céaus  dou  Dam  donner 
sens  et  jugement  quant  il  en  seront  requis ,  et  selonc  le  keure  dou  conte 
Phelippe  ;  sauve  le  daghelicsche  keure  à  céaus  dou  Dam  dont  cil  de  Bruges 
ne  se  doivent  mesler. 

Et  ce  dit,  vous  disons  sauve  no  seignerie  et  no  droit  en  toutes  choses,  et 
en  tel  manière  ke  se  auchune  cose  iavoit  de  oscur,  nous  le  retenons  à 
esclarcir,  par  nous  ou  par  nos  hoirs,  seigneurs  de  Flandres. 

Ce  fut  fait  et  dit  à  Maie,  le  semmedi  procain  après  le  jour  Saint-Mathiu 
lapostle,  en  lan  de  grâce  mil  deus  cens  quatrevins  et  nuef,  el  mois  de  février. 

Arch.  de  Brug.,  Gheluicenbouc,  fol.  8  v«.  Des  confir- 
mations de  cette  charte  furent  données  en  1303 
(13  mai)  et  1349.  V.  Rvdenbouc,  fol.  1. 


XV. 

Bruges  est  chef-sens  de  Lammensvliet,  à  présent  dit  l'Ecluse. 

23  novembre  1290. 

Copie  d'une  lettre  comment  la  ville  de  Bruges  est  chief  de  Lamminsvliete, 

apresent  dit  Lescluse. 

Nous,  eschevin  et  commmunitez  de  le  ville  de  Lammins  Vliete,  faisons 
savoir  à  tous  :  que  com  il  soit  ainsi  que  nostre  très-chier  sires  Guis,  cuens 
de  Flandres  et  marcis  de  Namur,  ait  nostre  ville  de  Lammins  Vliete  devant 
dicte,  fait  franke  vile  et  ville  de  loy,  et  nous  meismes  frankis  et  fait  franc 
bourgois,  et  ait  ottroiet  à  nous  que  nous  aions  au  tele  loy  que  cil  de  Bruges 
ont,  et  que  eschevins  de  Bruges  soient  no  kievetein;  Nous  a  chou  consentons 
pour  nous  et  pour  no  successeurs,  et  ottrions  que  il  soient  no  kievetein,  et 
que  cil  qui  plaideront  pardevant  nous  eschevins  devant  dis,  porront  devant 
no  jugement  appeller  de  nous  à  eschevins  de  Bruges  no  kievetein  devant  diz  ; 
et  que  pendant  lapel  qui  de  nous  sera  fais  à  eulx,  nous  ne  porrons,  ne  ne 
devrons  riens  faire,  ne  plaidier,  ne  jugier  des  choses  dont  on  ara  apeleit  de 
nous  juskes  à  dont  que  nous,  eschevins   devant  dit,   en  arons  raporteit  le 
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jugement  et  le  consaut  des  eschevins  de  Bruges  devant  diz,  et  chou  que  il 
nous  renderont  pour  jugement  ou  donront  pour  conseil;  devons  et  promet- 
tons loyaumcnt  pour  nous  et  pour  no  successeurs  à  rendre  hors  et  à  jugier 
en  nostre  vierscarne  tout  ainsi  que  il  nous  aront  rendu  pour  jugement  ou 
pour  consail  sans  riens  muer,  ne  changier,  ne  oster.  ne  adiouster  de  cou  que 
il  nous  aront  rendu  pour  jugement  ou  pour  consail. 

Et  pour  chou  que  ces  choses  devant  dictes  soient  tenues  fermes  et  estables 
perpétuelment  de  nous  et  de  no  successeurs ,  eschevins  et  communitez 
devant  diz,  nous  avons  ces  lettres  seellées  de  no  saiel,  qui  furent  faictes  et 
données  en  lan  Nostre  Seigneur,  mil  deux  cens  quatrevins  et  dix ,  le  jeusdi 
devant  le  jour  Sainte-Katerine. 

Arch.  de  Bruges,  original  ;  Cf.  Invent,  des  chartes, 
1. 1,  p.  26,  n°  38.  Roodenbouc,  fol.  53b  ;  Rooden- 
bouc A,  fol.  1;  Rndenbouc,  fol.  79.  Cette  lettre 
fut  confirmée  par  sentences  du  6  décembre  1366, 
Roodenbouc,  A,  fol.  8,  et  de  1399,  Ouden  Witten- 
bouc,  fol.  166  ;  et  vidimée  par  la  loi  de  l'Écluse 
le  22  avril  1477,  Swarlenbouc,  fol.  44. 


XVI. 

Consultation  sur  vingt-sept  questions  concernant  les  privilèges  et  statuts  de  la 

ville  de  Bruges. 

1293  (vers). 


Item,  demande  est,  se  li  sires  de  le  terre  puet  constraindre  ses  gens  dune 
boene  vile  preueis  et  estraignes  à  amener  et  porter  leur  avoir  quel  que  il  soit 
en  ses  franches  festes  hors  de  leur  vile. 

A  ce  je  respon  que  j  ne  le  puet  de  droit  commun,  se  longue  coustume  ne 
li  donc.  Qnod  dominus  est  et  judex  perpetuus,  sicut  colligi  potest  exteorica 
illorum  jura.  FF.  Sitempore.  L.  principalibus  et  L.  periculo. 

Et  se  la  dite  gent  ne  portent  leur  avoir  es  dites  festes,  ains  le  vendent  hors 
des  viles  la  v  les  franches  festes  sont,  Demande  est  se  pour  ce  que  il  ne  sont 
porteit  es  franches  festes;  li  sires  en  puet  prendre  tcle  exaction  quant  il  le 
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vendent  hors  des  festes  durant  les  festes,  comme  il  en  prenderoit  se  il  le 
vendissent  es  franches  festes. 

A  ce  je  respon  que  se  li  sires  avoit  droit  de  ce  faire  par  longue  coustume, 
si  ne  pourroit  il  demander  le  exaction,  puisque  les  marchandises  ne  seroient 
vendues  es  franches  festes  ;  mais  si  pourroit  demander  son  intéres  et 
samande,  et  par  auonture  en  non  dintéres  venrroit  autant  comme  se  les 
denrrées  estoient  vendues  es  franches  feites. 

Item,  demande  est,  en  combien  de  tems  li  sires  acquiert  en  ce  faisant 
prescription  et  tenure. 

Je  respon  que  comme  ce  soit  servitute,  et  ele  oit  cause  discontinuée  et  non 
naturel,  j  convenrroit  tens  dontj  ne  fust  mémoire.  F.  de  aqua  com.  L.  hoc 
jure.  Et  duchis  aq.  des.  L.  foram.  in  imo.  De  servit,  generali.  L.  servitutes. 

Item,  demande  est,  se  uns  sires  dune  boene  vile  u  sa  gent  pueent  tenir 
taverne  et  hanter  toute  marchandize  en  sadite  vile,  comme  il  ne  le  fisent 
onques  se  puis  un  an  non  en  encha. 

Je  respon  que  oïl.  se  la  vile  navoit  prescrit  en  contre  le  segneur  en  tel 
menière  que  )i  sires  autre  foiz  sen  fut  esforciez,  et  la  vile  li  eut  contredit  et 
li  sires  se  fut  souferz,  et  lonc  tens  se  fut  ensi  tenuz.  C.  de  servi,  et  aq.,  L.  I . 
Mais  li  sires  paiera  les  drois  de  la  marchandise  comme  li  autre  marchant. 

Item,  en  une  contée  à  chiunc  franches  festes  en  divers  lius,  les  quels  ont 
esté  tenues  desi  grant  tems  dont  il  nest  memore,  dont  costume  est  ke  cas- 
cune  des  dites  festes  a  quinze  jours  de  sa  entrée  dusques  au  jour  de  monstre, 
et  trois  jours  de  monstre,  et  quatre  jours  de  paiement  après  les  jours  de 
monstre.  Et  ordiné  fu  ke  devers  les  quatre  jours  de  paiement,  on  paieroit 
iij  deniers  dele  lib.  suelement  de  tous  dras  et  laines  kon  i  venderoit.  Ore 
vient  li  sires,  et  prent,  et  a  use  de  prendre  quinze  ans  de  toutes  autres  mar- 
chandises, aussi  bien  comme  de  dras  et  de  laines.  Demande  est  se  on  porroit 
contreester  le  seigneur  de  prendre  de  toutes  autres  marchandises,  fors  de 
dras  et  de  laines  ;  et  comment,  et  par  quel  voie,  et  par  qui. 

Je  respon  que  Ion  le  puet  contreester,  et  par  devant  son  juige  de  droit  ou 
de  coustume  traire  par  action  négatoire;  ce  dire  je  plus  largement  quant 
métiers  sera;  et  eit  à  savoir  que  la  franchise  et  libertez  de  la  vile  ne  puet 
estre  perdue  par  si  petit  tens,  car  la  servitute  a  cause  discontinue  non 
naturel.  De  iioc  diction  est  supra. 

Item,  comme  en  une  contée  ait  une  vile,  la  quelle  a  esté  franche  de  paier 
tonlieu  par  toute  sa  chastelerie  ;  ore  est  venus  li  sires  et  autre  dele  chaste- 
lent-  puis  deus  ans  en  encha  et  en  lievent  tonlieu.  Pour  que  demande  est, 
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comment  et  par  qui  on  porra  le  seigneur  à  ce  constraindre  kil  sen  déporte  et 
fâche  les  autres  déporter  à  lever  le  dit  tonlieu. 

Je  respon  que  len  le  puet  fere  constraindre  par  son  souverien  par  action 
négatorie,  par  la  quele  franchise  eit  meintenue  qui  ne  prenne  encontre  ser- 
vitute.  De  hoc  in  titulo  FF.  Si  ser.  vend. 

Item,  par  jugement  de  Eschevin  dune  boene  vile  et  par  loctroi  dou 
seigneur  estoit  uns  homs  bannis  à  terme  hors  dele  terre  sour  sa  loy,  li  quels 
revint  devens  le  terme  en  le  dite  terre.  Et  costume  et  usage  est  au  pays  ke 
se  il  revient  en  le  dite  terre  devens  le  terme  et  eschevins  le  voient,  ke  pour 
ce  il  est  hors  loy,  cest  adiré  kon  li  puet  tollir  le  sien  comme  serf,  et  kil  ne 
puet  james  porter  tiesmoignage,  ne  estre  en  loy.  Ore  a  li  sires  dou  pays  un 
tel  homme  fait  eschevin.  Pour  que  demande  est,  se  li  sires  le  puet  faire  ;  Et 
se  il  ne  puet,  comment  et  par  qui  on  le  porra  mener  a  ce  kil  le  rapele. 

Je  respon  que  li  sires  ne  puet  celui  rapeler  ne  seur  ce  dispenser  sanz  les 
eschevins;  et  se  li  sires  le  povoit  rapeler,  si  convenrroit  il  forte  que  pre- 
miers fut  restabliz  à  la  vile,  que  il  poit  être  eschevins. 

Item,  demande  est,  se  li  sires  puet  un  homme  bannit  par  jugement  de 
eschevins  et  par  son  octroi,  à  terme,  rapeler  devant  le  terme. 

Je  respondu  et  respon  que  nenil.  Ratio  quod  scabini  sunt  Judices  non 
dominus;  preterea  ([iwd  notatur  de  maioribus  dominis  sicut  reges  et  maiores 
principes.  Ar.  FF.  de  post.  L.  1 ,  3  de  qaa  re.  C.  de  sent.  pas.  in  fin. 

Item,  demande  est,  se  uns  homs  lays  bannis  par  loy  et  par  jugement  à  cer- 
tain terme,  prent  corone  après  le  bannissement,  se  par  la  corone  il  est  fran- 
chis, kil  puet  revenir  en  le  terre,  et  geir  comme  clers  contre  le  bannissement. 
Je  respon  que  non,  car  la  condicion  de  lomme  doit  estre  regardée,  qui  la 
autens  de  son  maifait  et  plus  fort  que  il  a  au  tens  de  la  sentenee.  FF.  de  pe. 
L.  1.  De  sca.  iib.  L.  statutibus  cum  glo. 

Nous  tels  chevaliers  et  tels  clers  et  recheveres,  à  tel  prince,  faisons  savoir 
à  tous,  ke  nous  avons  enconvient  et  promis  à  donner  loialment  et  sans 
malengien  devens  le  dyemance  prochain  après  le  jour  Saint  Piere  et 
Saint  Pool  prochainement  venant,  unes  lettres  ouvertes  séelées  du  saiel  no 
seigneur,  tel  as  eschevins  de  tele  vile,  par  la  forche  et  virtu  des  quelles  il 
porront  assir  et  assisse  faire  courre  et  lever  enle  dite  vile,  ensi  ke  boen  leur 
samblera,  pour  le  proufit  dele  dite  vile  faire,  si  comme  pour  le  dette  que  la 
dite  vile  doit,  et  pour  ce  que  elle  maintenant  donne  à  no  seigneur,  et  pour 
tout  ce  qui  en  sourdera  et  croistera  de  frait  en  boene  manière,  sans  malen- 
gien paier,  et  tous  cous  et  frais  aussi  faiz  et  à  faire  pour  le  proufit  dele  dite 
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vile  en  cauchies,  en  eawes  acquerre  retenir  et  nettoier,  en  espoies,  en  pons 
faire  et  retenir,  en  presens,  en  chevauchier,  en  plaidier,  en  avenues  qui  à 
venir  porroient,  se  li  souverains  sires  u  aucuns  autres  occoisonnast  u  tra- 
vailliast  la  vile  pour  raison  de  monnoies  u  pour  le  droit  de  le  dite  vile  tollir 
u  en  peechier,  dont  li  prince  ne  vausissent  u  ne  peussent  deffendre,  dusca- 
dont  ke  les  dettes  dele  dite  vile  deuwes  et  à  devoir  pour  les  coses  devant  dites 
seront  paiiés,  hors  mis  toutes  costrenghes  que  la  dite  vile  feroit  contre  les 
dis  princes,  les  quels  elle  ne  doit  mie  faire. 

Demande  est ,  se  li  princes ,  puis  kil  nestoit  ou  liu  la  u  li  dit  chevaliers  et 
recheveres  promisent  les  dites  convenenches,  soit  tenus  de  donner  les  dites 
lettres.  Espécialement  comme  li  dis  princes  par  ses  lettres  pendans  ait  signi- 
fiiet  par  tout  son  pays,  que  les  convenenches  que  ses  dis  recheveres  feroit, 
je  tenroit  fermes  et  estables. 

Je  respon  que  li  sires  eit  tenuz  à  donner  ses  lettres,  se  les  convenances 
nestoient  trop  preiudiciaus  et  contre  raison.  Quia  dominus  villae  illum  sunm 
clericum  institorem  fecisse  et  constituisse. 

Item,  demande  est,  si  et  comment  et  par  qui  on  porra  constraindre  les  dis 
chevalier  et  recheveur  à  ce  kil  facent  avoir  les  dites  lettres. 

Je  respon  que  Ion  sugra  (I)  les  diz  chevalier  et  receveurs  devant  leur 
juiges  en  action  personnel,  à  ce  que  i  soient  constraint  de  feire  avoir  les 
lettres  ou  qui  rendent  lintéres  de  la  vile. 

Item,  se  li  princes  ne  violt  donner  les  lettres  devant  dites.  Demande  est  se 
on  li  doit  paier  le  don  qui  sour  lesperance  davoir  les  dites  lettres  luj  fu 
promis. 

Je  respon  que  non,  car  li  sires  ne  puet  pas  de  convenances  feites  lune  pour 
l'autre,  pourre  ce  qui  eit  pour  soi  et  laisser  ce  qui  eit  contre  soi. 

Item,  se  li  dis  princes  ne  violt  donner  les  dites  lettres  ;  demande  est  en 
quel  manière  la  dite  vile  porra  escaper  de  paier  la  dite  promesse,  puis  kelle 
nest  encore  point  paiié. 

Je  respon.  se  li  sires  les  traioit  en  cause,  il  ont  bone  exception,  si  comme 
desus  eit  dit;  se  li  sires  les  vouloit  pourfortier,  si  traient  au  souverein  dou 
seigneur  pour  ans  délaisser. 

Item,  quelle  action,  et  à  qui,  et  devant  qui  la  dite  vile  porroit  demander, 
u  avoir  contre  les  dis  chevalier  et  recheveur,  se  li  princes  violt  avoir  sa  pro- 
messe, et  il  ne  font  avoir  les  lettres. 

(1)  Assignera. 


DE  LA  COUTUME  DE  LA  VILLE  DE  BRUGES.      265 

Je  respon  que  action  ex  stipulalu  à  ce  qui  eit  de  fait  ;  a  lintéres  certi  con- 
ditionis  ex  stipulatione. 

Item,  se  aucune  vile  respont  par  ses  lettres  et  fait  sa  propre  dette  pour  sen 
seigneur  à  paier  à  certain  terme,  et  li  dis  sires  en  a  donné  à  le  dite  vile  ses 
lettres,  que  cest  sa  propre  dette  dont  li  dite  vile  a  respondu  par  ses  dites 
lettres,  et  ke  il  le  en  acquitera.  Et  puis  avient  ke  li  dis  termes  passe  de  paier 
la  dite  dette,  et  li  créditeur  nen  semonnent  point  la  dite  vile.  Demande  est,  se 
li  dis  sires  pour  ce  nest  tenus  à  rendre  à  le  dite  vile  ses  lettres  obligies  pour  lui. 

Je  respon  que  li  sires  i  eit  tenuz  à  aus  délivrer,  maumement  quant  il  auront 
esté  longuemant  en  Iobîigation. 

Item,  s'il  en  est  tenus,  comment  et  par  qui  on  le  porra  à  ce  constraindre 
kil  le  fâche. 

Je  respon  en  traient  à  son  souverien. 

Item,  se  une  vile  ait  privilèges  en  sa  trésorie  qui  donné  lui  furent  de  ses 
seigneurs  qui  jureit  et  promis  avoient  pour  eaus  et  pour  leur  successeurs  a 
tenir  aie  dite  vile  les  dis  privilèges.  Et  il  avint  ke  par  mes  chance  la  trésorie 
arst  et  li  privilège  dedens  (1).  Demande  est  se  li  hoir  et  successeur  des  dis 
seigneurs  sunt  tenu  à  reseeler  aie  dite  vile  les  dis  privilèges. 

Je  croi  que  oïl  ;  et  nés  pas  doute,  que  prouvée  la  teneur  des  privilèges  et 
lamission  pardevant  lordeneire,  li  ordeneires  pourverra  commant  li  privilège 
soient  remis  en  forme  publiée. 

Et  sil  en  sunt  tenut,  comment  et  par  qui  on  les  doive  à  ce  constraindre 
kil  le  fâchent. 

Par  leur  juige  compétent  de  droit  ou  de  coustume. 

Item,  en  une  vile  est  uns  estatus  fais,  ke  quelconque  damoizele  se  marie 
contre  le  volenté  de  ses  amis,  ke  tout  si  bien  sunt  fourfait,  et  les  doivent 
avoir,  si  hoir  sous  agiet,  et  li  sires  de  le  vile.  Ore  est  avenut  ke  en  celle  vile 
une  damoizele  avoit  franchiet  un  damoizel;  et  puis  durant  ces  fianchalges, 
uns  clers  emmena  la  dite  damoizele  et  le  plani  (2)  et  prinst  à  feme  et 
congneut  carnéalement.  Ore  vient  li  sires  et  calaigne  selonc  lestalut  devant 
dit  les  biens  dele  dite  damoizele  ;  et  li  dis  clers  respont  ke  la  dite  damoizele 
sa  feme  et  si  bien  sunt  si  cateil,  et  ke  nuls  juges  temporels  nen  doit  jugier. 
Demande  est,  seli  dis  estatus  vaillie. 

(1)  Allusion  à  l'incendie  qui  consuma  la  tour  des  halles  et  la  trésorerie  ou  dépôt  des  chartes  de  la  ville, 
en  1280. 

(2)  Séduire,  tromper,  soustraire.  V.  Diction».  Ai  Roquefort,  V°  Planer,  lat.  Planus,  {;rec  itUvij,  erreur. 
Barbaza*,  Fabliaux,  t.  I,  Gloss.,  p.  456. 

Couhimes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I.  54 
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Je  rcspon  que  non  :  car  il  eit  contre  la  franchise  de  mariaige.  Libéra  enim 
debent  esse  matrimonia.  Ex.  de  spon.  C.  gemina. 

Item,  se  juge  temporel  des  dis  biens  doivent  jugier  u  non,  puis  ke 
li  dis  clers  avoit  anchois  plani  la  dite  damoizele   kelle  en  fu  calaignie. 

Je  respon  que  li  clers  fera  apeler  et  semondre  par  devant  le  juige  de  lesglise 
eaux  qui  tiennent  les  biens  de  sa  famé,  et  convenrra  que  cil  qui  tienent  les 
biens  montrent  cause  raysonable  pour  coi  i  lestienent,  ou  i  seront  contraint 
au  rendre.  De  hoc  Ex.  de  foro  comp.  C.  postitlasii  in  glo.  domini  Innoc. 

Item,  se  on  requiert  et  demande  au  seigneur  une  cose  pour  droit,  une 
fois,  autre  et  tierche,  et  on  le  trait  à  sen  droit,  la  quel  cose  on  ne  poursieut 
mie.  Demande  est  se  on  chiet  pour  ce  vers  le  seigneur  en  amende  u  non. 

Je  respon  que  non,  de  droit  escrit,  se  coutume  ne  garde  le  contraire. 

Et  se  amende  i  est,  quelle  elle  soit. 

Je  ne  se  ;  à  la  coutume  tient. 

Item,  si  li  gouverneur  dune  boene  vile  lassent  à  poursiewir,  u  ne  vuelent 
poursiewir  le  droit  dele  vile  ;  et  aucun  dou  commun  le  poursiewent  u  vuelent 
poursiewir.  Demande  est  se  cil  dou  commun,  en  poursiewant,  le  aroient  les 
cous  et  les  frais  que  il  i  metteroient  dele  dite  vile  u  non. 

Je  respon  que  i  les  doivent  avoir. 

Et  s'il  les  aroient,  comment  et  en  quel  manière  et  par  qui. 

Je  croi  que  par  action  se  pourfitablement  avoient  la  bcsoigne  pourchaciée 
et  poursuie  ;  et  par  avonture  le  souveriein  en  forme  probablemant  que  i  pour- 
sueseint  le  pourfit  dou  commun  ;  li  souvereins  de  son  office  leur  decerneroit 
et  asseneroit  leur  despans  rainables  seur  le  commun  de  la  vile.  Ar.  Ex.  de 
elec.  C.  vt  pontifice  de  accu.  C.  ex  parte,  et  eor.  q.  notantur  ibid  (i). 

Arch.   de  Bruges,  Original  sur  vél.,  V.  Inrent.  des 
chartes,  1. 1,  p.  42,  n°  86. 


(1)  Les  Extravagantes  citées  dans  cette  pièce  par  le  jurisconsulte  ,  qui  devait  être  plutôt  docteur  en  droit 
canon  qu'en  droit  civil,  se  rattachent  aux  constitutions  des  papes  Innocent  III1  (C.  de  elect.  et  C.  de  for.  comp.), 
qui  régna  de  1243  à  1234  ;  Nicolas  III  (C.  de  jurejur.),  qui  régna  de  1277  à  1280,  et  Boniface  VIII  (G.  de  accus, 
et  C.  de  sponsal.),  qui  occupa  la  chaire  de  Saint-Pierre  du  7  décembre  1294  au  11  octobre  1303. 
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XVII. 

Restitution  par  le  roi  de  France  des  anciennes  lois  et  franchises  de  Bruges. 

21  juin  1296. 

Copie  d'une  lettre  du  roy  de  France  touchant  le  changement  des  coustumes  et 
loys  de  la  ville  de  Bruges  fait  par  les  contes  de  Flandres  de  leur  auctoritê 
contre  le  droit  de  la  dite  ville  et  du  dit  roy  en  l'an  mil  if  iiijxx  et  xvf. 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  rois  de  France,  à  nostre  amé  chevalier 
Gauthier  Dautreche,  garde  de  par  nous  en  la  ville  de  Bruges,  salut  et 
dilection.  Comme  noz  amez  et  féaux  li  cuens  de  Flandres,  de  sauctorité  ait 
mue  et  changié  les  loys  et  les  coustumes  de  la  dite  ville  de  Bruges,  et  mais- 
mement  les  bonnes  et  mauveises,  contre  le  droit  de  la  ville  et  contre  nous  ; 
nous  vous  mandons  que  vous  assamblez  les  eschevins  et  les  bourgois  et 
marcheanz  de  ladite  ville,  et  leur  commandez  de  par  nous  qu'il  envoient, 
es  octaves  de  la  prochaine  Magdalaine,  devant  nous,  à  Paris,  quatre  ou  cinc 
des  bourgois  de  la  dite  ville  qui  mielx  sachent  parler  des  loys  et  des  costumes 
de  la  ville,  viez  et  nouvelles,  et  qui  il  veignent  garni  de  procuracion  et  de 
procureurs  soffizant  pour  soustenir  et  monstrer,  contre  le  conte  dessusdit, 
l'ancienne  loy  de  la  ville,  et  de  monstrer  commant  la  ville  est  blécié,  et  noz 
droiz  et  souverainetés  seurpris. 

Donné  à  Paris,  le  juedi  devant  la  nativité  S1  Jehan-Baptiste  l'an  mil  ce 
quatre vinz  et  seize. 

Archiv.  de  Bruges,  GroenenboncC,  fol.  36. 


XVIII. 

Privilèges  à  Bruges  des  poorteus  de  G  and. 


20  août  1296. 


PnELii>PE,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Bourgoingne,  de  Lolhier,  de 
Brabant,  de  Lembourg,  conte  de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgoingne,  palatin 
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de  Haynnau,  de  Hollande,  de  Zeelande,  de  Namur,  marquiz  du  Saint-Empire, 
seigneur  de  Frise,  de  Salins  et  de  Malines  ;  à  noz  amez  et  féaulx  les  prési- 
dent et  gens  de  nostre  chambre  de  conseil  en  Flandres,  à  nostre  souverain 
bailli  et  à  tous  noz  aultres  bailliz,  justiciers  et  officiers,  féaulx  vassaulx  et 
subgetz,  corps  de  loix  de  bonnes  villes  et  aultres  quelxconques  de  nostre 
pays  et  conté  de  Flandres,  tous  lieuxtenants,  et  chascun  deulx  en  tout  que 
ce  luy  peut  et  pourra  toucliier  et  regarder,  salut  et  dilection. 

Comme  ceulx  de  nostre  ville  de  Gand  soient  tenuz  et  doivent,  selon  droit 
et  raison,  user  et  eulx  conduire  et  gouverner  touchant  le  fait  des  bourgois  de 
nostre  dicte  ville,  en  ensuivant  et  selon  le  vray  texte  du  privilège  à  eulx 
pieca  donné,  concède  et  ottroie,  touchant  le  fait  desdits  bourgois,  par  feu  de 
noble  mémoire  le  conte  Guy  de  Flandres,  que  Dieux  absoille,  par  ses  lettres 
données  en  l'an  mil  ijc  quatrevins  et  seize,  du  point  et  article  duquel  privi- 
lège de  ce  faisant  mencion  la  vraye  teneur  sensuit  de  mot  à  mot  en  langaige 
thioix  et  est  telle  : 

«  Ende  zo  wie  die  van  buten  comt  wonen  binnen  Ghent,  niet  poortre 
«  ende  es  hi  in  zynen  cost  van  etene  ende  van  drynkene  ende  van  cleedren, 
«  ende  die  poorter  met  wien  dat  hi  woent  neemt  op  zynen  eed  dat  hi  met 
((  hem  woent,  so  es  die  ghene  die  van  buten  comt  sculdich  te  wezene  bekent 
«  over  poorter  also  langhe  aïs  hi  woent  binnen  der  poort,  ende  aldies 
«  ghelycke  eist  van  allen  den  ghenen  die  van  buten  commen  wonen  in  die 
«  poort. 

«  Ende  zo  wie  dat  van  buten  in  die  poort  van  Ghent  comt  te  woennene, 
«  ende  doet  dat  poorter  sculdich  es  te  doene,  ende  jaer  ende  dach  in  die 
«  poort  woent,  steerft  hy  in  die  poort,  zyn  poorterscip  essen  sculdich  te 
«  vrienne  van  allen  dienstmanscape,  ende  van  den  besten  hoofde,  ende  van 
«  allen  hooftgavele,  jeghen  clken  heere  zo  wie  dat  hi  es;  ende  dit  es  men 
«  sculdich  te  doene  na  de  wet  van  der  poort  van  Ghent.  » 

Qui  est  à  dire  en  francois  : 

«  Et  quiconques  qui  viendra  de  dehors  demourer  dedens  Gand,  avec 
«  bourgois,  et  qu'il  soit  à  ses  despens  de  mengier  de  boire  et  de  draps,  et 
«  que  le  bourgois  avecques  qui  il  demeure  prengne  sur  son  serrement  qu'il 
«  demeure  avecq  luy,  si  doit  celui  qui  vient  de  dehors  estre  congneu  pour 
«  bourgois  aussi  longuement  qu'il  demeure  dedens  la  ville.  Et  tout  sembla- 
«  blement  est  ce  de  tous  ceulx  qui  de  dehors  viennent  demourer  en  la  ville. 

«  Et  quiconques  vient  de  dehors  demourer  en  la  ville  de  Gand,  et  fait  ce 
«  que  bourgois  doit  faire,  et  demeure  par  an  et  jour  en  la  ville,  s'il  meurt  en 
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«  la  ville,  son  bourgaige  sera  tenu,  et  le  doit  affranchir  de  dienstmanscepe, 
((  du  meilleur  chatel  et  de  tout  hooftgavele  contre  tout  seigneur  quel  qu'il 
«  fut  ;  et  ce  doit  on  faire  selon  la  loy  de  la  ville  de  Gand.  » 

Et  il  soit  venu  à  nostre  congnoissance  comment  depuis  aucun  temps  ença, 
de  nouvel  et  en  abusant  de  leur  dict  privilège,  et  directement  alant  contre 
la  teneur  dicellui  et  de  lintencion  dudit  feu  conte  Guy,  Lesdits  de  nostre  ville 
de  Gand  ayent  receu  et  recogneu  en  bourgois  de  nostre  dicte  ville  de  Gand, 
plusieurs  et  grant  nombre  de  gens,  et  les  portez,  soustenuz  et  deffenduz 
comme  leur  bourgois  (4),  moyennant  certaines  grosses  sommes  de  deniers 
que  aucuns  particuliers  en  ont  eu  et  receu,  et  encoires  reçoivent  journel- 
ment,  à  leur  singulier  prouffit,  sans  ce  quelles  soient  aucunement  venues 
au  prouffit  de  nostre  avant  dicte  ville,  comme  sommes  bien  à  plain  et  détie- 
nnent informez,  ou  grant  esclande,  diffamacion,  charge  et  despense  dicelle 
nostre  ville;  Et  alencontre  et  ou  préiudice  de  nous,  et  diminucion  de  noz 
drois  haulteur,  seignourie,  souveraineté  et  demanie  des  prélatz  et  gens 
d'église,  de  vous  noz  féaulx  vassaulx  et  subgez,  des  corps  daucunes  noz  villes 
et  loix,  et  aultres  plusieurs,  et  en  leur  très-grant  intérest  et  dommaige,  et 
aussi  de  la  chose  publique  de  nostre  avantdil  pais  de  Flandres,  par  les  grans 
foules,  abuz,  travaulx  et  molestacions  illicites  qui  sen  sont  ensuyées  parci- 
devant  et  ensuivent  chacun  jour,  et  seroient  encoires  taillies  et  en  aventure 
densuir,  se  par  nous  n'y  estoit  pourveu. 

Nous,  ces  choses  considérées,  désirant  de  tout  nostre  povoir  y  pourveoir, 
sans  plus  souffrir  ne  tollérer  telles  manières  de  faire,  pour  le  bien  de  nous  et 
de  nostre  dite  seignourie,  desdits  prélatz  et  gens  d'église,  de  vous  nosdits 
féaulx  et  subges,  et  aussi  de  ladite  chose  publique  de  nostredit  pais,  et  sur 
ce  en  meur  adviz  et  délibération  de  conseil,  voulons,  vous  mandons  et  très- 
expressément  commandons,  enjoignons  et  deflendons  par  la  teneur  de  cestes, 
et  à  chascun  en  droit  soy  et  si  comme  à  luy  appartendra,  que  doresenavant 
vous,  ne  aucun  de  vous,  ne  obéissiez,  ne  obtempérez  à  quelconques  man- 
demens,  commandemens,  inhibicions,  interdictions  ou  deiTcnces  qui  vous 
porront  estre  faictes  depar  ceulx  de  nostre  dicte  ville  de  Gand,  par  leurs 
lettres  closes  ou  patentes  ou  aultrement,  en  quelconque  manière  que  se  soit, 
pour  ne  en  faveur  ou  à  la  requeste  ou  poursieute  de  ceulx  ou  celles  qui  se 

(1)  G.  U05  A,  fol.  85  v°,  n°  16  :  «  Item,  Piètre  Lijfkinde  van  Ghent,  van  i  luisle  die  glieviel  te  Curlrikke, 
lusschen  hem  endeJanne  Van  Zweden,  bi  scepenen, ix  lb.  »  Ce  texte  montre,  d'une  part,  la  protection  qui 
s'élendait  sur  le  bourgeois,  hors  des  limites  de  sa  commune;  et,  de  l'autre, la  responsabilité  qui  pesait  sur  les 
villes,  dans  les  rapports  de  droit  international  privé. 
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vouldroient  ou  vouldront  dire  renommer  et  porter  bourgois  ou  bourgoise  de 
nostre  avant  dicte  ville  de  Gand,  s'ilz  ne  sont  bourgois  ou  bourgoise  de  la 
manière  et  conditions  selon  la  teneur  et  texte  du  point  dudit  privilège,  que 
désirons  et  voulons  bien  de  nostre  part  entretenir  et  garder  bien  que  ne 
faites  le  contraire,  sur  tant  que  nous  craignez  et  doubtez  mesprendre  et 
encourir  envers  nous,  et  mesmement  vous  noz  officiers  sur  privacion  de 
voz  estas  et  offices. 

Et  afin  que  chascun  en  soit  et  puist  estre  mieulx  adverty  et  n'ait  cause 
d'en  prétendre  ignorance,  nous  voulons  que  ces  présentes  soient  publies  par 
tous  les  lieux  où  il  appartendra  ;  et  si  voulons  aussi  pour  ce  que  on  porra 
avoir  à  faire  en  divers  lieux,  que  au  vidimus  d'icelles  fait  soubz  seel  aucten- 
tique,  soit  foy  adioustée  comme  à  ce  présent  original.  Car  ainsi  nous  plaist 
il  estre  fait. 

Donné  en  nostre  ville  de  Mons  en  Haynault,  le  xije  jour  daougst,  lan 
de  grâce  mil  cccc  et  cinquante,  soubz  nostre  seel  de  secret  en  l'absence  du 
grant . 

Par  Monseigneur  le  Duc, 

A.  de  la  Porte. 

Arch.  de  Bruges,  Oudcn  JVittenbouc,  fol.  184  v». 


XIX. 


Rétablissement  par  le  roi  Philippe  des  privilèges  de  Bruges. 


Janvier  1297. 


Eerst   eene  lettre   beseghelt    metten  Lettre  scellée  du  grand  seel  du  roi 

grolen   zeghele    van    den  couine  Philippe  de  France,  qui  restitue 

Philipse  van  Vrankerïke  bi  der  à  la  ville  de  Bruges  tous  ses  privi- 

welher    hi   restitueerde   de   stede  lèqes,  lois  et  coutumes,  qui  exis- 

van  Brughe  lote  allen  haren  vry-  taient  avant  l'incendie  des  chartes 

heden,  vcetten  ende  costumen  die  au  beffroi  ;   et   qui  proclame  en 

zoe  hadde  eer  hare  privilegen  ver-  outre  que  les  sentences  des  éche- 
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berrent  worden  int  onde  belfroot  j  vins  sont  sam  appel  ou  opposition. 

ende  gaf  der  vorseide  stede  voort 

in  vryheden ,   dat  van   scepenen 

vonnesse,  men  niet  zoude  moghen 

appelleren  nock  datte  te  nieuten 

doen  noch  veranderen. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  facimus  universis  tam  presen- 
tibus  quam  futuris,  quod  dudum  dilecti  et  fidèles  nostri,  scabini  Brugenses 
et  communitas  ville  Brugensis,  gravem  nostro  culmini  detulerunt  querelam, 
aures  nostras  diversis  clamoribus  propulsantes,  quod  licet  ipsi  per  leges  et 
consuetudines  antiquas  et  approbatas  per  bone  memorie  Pliilippum  olim 
comitem  Flandrie,  ipsis  traditas  favorabiliter  et  concessas,  que  tanquam 
nulrices  justicie  non  déviant  a  tramite  rationis,  nec  nostram  superioritatem 
aut  ressortum  offendunt,  retroactis  temporibus  regerentur,  inter  alia  conti- 
nentes, quod  de  omnibus  causis  et  questionibus  emergentibus  infra  scabi- 
nagium  suum,  quoquomodo  prefati  scabini  cognoscere  et  judicare  debebant, 
quas  etiam  Guido  de  Dompna  petra  quem  dicti  scabini  et  burgenses  comitem 
nuncupant  et  appellant,  et  tenent  pro  comité  antequam  ipsum  in  comitem  et 
dominum  reciperent,  per  suum  juramentum  se  inviolabiliter  servaturum 
promisit  sicut  predecessores  sui,  comités  Flandrenses,  in  prima  sua  recep- 
tione  hactenus  juraverunt  et  inviolabiter  servaverunt  leges  et  consuetudines 
antedictas  ;  Nichilominus  dictus  Guido,  quem  appellant  comitem,  et  tenent 
pro  comité,  contra  tenorem  prestiti  juramenti  temere  veniendo,  sequens 
proprie  voluntatis  libitum,  non  judicium  rationis,  leges  et  consuetudines 
easdem,  dictis  burgensibus  amovens  et  infringens,  ipsis  postmodum  de  facto 
statuit  et  edidit  novam  legem,  que  tamquam  ex  ipsius  dumtaxat  dependens 
arbitrio  moribus  contraria,  ressorto  superioritati  nostris  et  régie  non  medio- 
criter  obvians  dignitati  côrruptela  potius  quam  lex  merito  est  censenda  cum 
lex  ipsa  que  tamquam  assistons  bonestum  et  prohibens  contrariurn  debetur 
esse  generalis  et  perpétua,  inter  alia  inconveniencia  contineat  bunc  errorem, 
videlicet  que  in  criminibus,  ubi  maius  versât ur  periculum,  absque  citationis 
edicto  nec  partis  defensione  audita,  indifferenter  processum  intollerabilem 
coye  vérité  vulgaliter  nuncupatum,  recipit  et  admittit,  bujusmodi  autem 
processus  fréquenter  talis  est  exitus,  quod  innocens  qui  nihil  mali  meruit 
condempnatur,  qui  foret  potius  absolvendus;  cum  esset  longe satius  nocentem 
impunitum  relinquere,  quam  innocentem  dampnare.  Adicientes  que  per  hec 
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appcllationis  remedium  gravatis  adiuntur,  jus  resorti  nostri  leditur,  suppe- 
rioritati  nostre  detrahitur,  et  ordo  justicie,  que  deberet  esse  média  inter 
dominum  et  subiectos,  per  processus  tam  intollcrabiles  et  ocultos,  et  pêne 
preventionem ,  que  celeriter  et  repente  multis  eorum  infligitur,  totaliter 
absorbetur;  preterea  cum  ijdem  scabini  Brugenses  et  communitas,  privilégia 
sua,  que  in  beffredo  dicte  ville  servabantur,  casu  fortuito  per  ipsius  beffredi 
incendium,  sint  combusta,  prefatum  Guidonem,  quem  appellant  comitem  et 
tenent  pro  comité,  humiliter  plurics  rogaverunt  ut  eos  quibus  in  bac  parte 
compati  debuerat,  ad  statum  privilegiorum  ipsorum  dignanter  reduceret 
ipsos  que  permitteret  uti  libère  franebisiis  et  libertatibus  contentis  in  privi- 
legiis  antedictis,  quod  facere  penitus  denegavit,  jura  et  libertates  eorum 
per  hoc  satagens  absorbere;  hiis  enim  et  aliis  gravaminibus,  injuriis  et  moles- 
tiis.  que  sibi  cotidie  inferuntur,  que  longum  esset  per  singula  enarrare, 
se  sentientes  gravatos  ;  Nobis  humiliter  supplicarunt,  ut  non  obstante  que 
per  vim  et  potentiam  ipsius  Guidonis,  quem  vocant  comitem  et  tenent  pro 
comité,  contra  voluntatem  suam,  tam  iniquam  legem  tamque  intollerabilem 
ab  eodem  editam  sustinuerunt,  eis  de  régie  plenitudine  potestatis  remediari 
vellemus  ipsos  ad  statum  suum  pristinum  reducendo. 

Nos  autem  attendentes  quod  licet  prefati  burgenses  a  temporibus  clare 
memorie  Philippi  abavi,  et  Ludovici  avi,  progenitorum  noslrorum,  quondam 
regum  Francorum,  nec  non  Philippi  comitis  et  Margarcte  comitisse  Flan- 
drensis,  predictas  leges  et  consuctudines  obtinerent,  et  quod  dominus  et 
genitor  noster  carissimus,  Philippus  Rex  Francorum,  ex  parte  dictorum 
burgensium  sepius  requisitus,  dictum  Guidonem,  quem  dicti  burgenses 
vocant  comitem  et  tenent  pro  comité,  fréquenter  monuerat  precipiendo 
eidem  ut  eosdem  burgenses  per  suas  leges  et  consuctudines  antiquas  regeret 
et  teneret  ;  hoc  tamen  dictus  Guido,  quem  comitem  nuncupant  et  tenent 
pro  comité,  facere  prelermittcns  a  maioribus  nostre  curie  fuerit  postmodum 
super  hiis  non  indigne  pluries  reprehensus:  Nec  tune  demum  eorum  persua- 
sionibus  sibi  factis  ullatenus  acquiescens,  de  mandato  ipsius  genitoris  nostri, 
fuit  super  hiis  competenter  admonitus  et  summatus;  sedque  idem  genitor 
noster  variis  et  arduis  occupatus  negotiis  permissa  ex  causa  sub  dissimu- 
latione  transivit  ;  Nos,  qui  post  eum  in  regni  solio  sublimati,  eisdein  burgen- 
sibus  in  jure  suo  déesse  non  possumus  nec  debemus,  ne  qui  forte  sinistra 
interpretatione  crederent  quod  nos  vellemus  in  ducere  novitatem,  presup- 
ponentes  ipsius  genitoris  nostri  et  gentium  sue  curie  processus  habitos  in  hac 
parte:,  Ipsorumque  scabinorum  et  burgensium  clamor  ad  nos  fréquenter 
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ascenderet,  ex  habundanti  predictum  Guidonem,  quem  vocant  comitem  et 
tenent  pro  comité,  ad  presens  parlamentum  fecimus  adiornari,  super  per- 
missis  coram  nobis  mediante  justicia  processurum  et  propositurum  quicquid 
contra  supplicatiouem  predictam  duceret  proponendum.  Verum  cum  dictus 
Guido,quem  appelant  comitem  et  tenent  pro  comité,  quantum  de  jure  debuit 
sufficicnter  expectatus  et  pluries  requisitus  non  comparuerit  per  se  nec  per 
ydoneum  responsalem;  Nos,  prcdicto  Guidone,  quem  vocant  comitem,  repu- 
tato  penitus  contumace,  de  premissis  competenter  edocti  et  informati,  de 
bonorum  et  prudentum  consilio,  predictos  scabinos,  burgcnses  et  communi- 
tatem  Brugenses  decrcvimus  et  decernimus  fore  ad  suas  leges  et  antiquas 
consuetudines  reducendos,  et  eos  reducimus  et  restituimus  ad  casdem;  Non 
obstante  quod  predicta  privilégia  ignis  incendio  sint  amissa  ;  ita  que  per 
leges  et  consuetudines  predictas,  specialiter  quantum  ad  cognitionem  et  judi- 
cium  scabinorum  ville  Brugensis  regantur  et  quod  in  observatione  legum 
et  consuetudinum  antiquarum,  nec  non  in  creatione  scabinorum  ville  Bru- 
gensis prcdicte,  omni  cessante  malicia,  bona  fidcs  servetur.  Decernentes 
quicquid  per  dictum  Guidonem,  quem  vocant  comitem  Flandrensem,  actum 
est  in  contrarium,  irritum  et  inane,  de  régie  potestatis  plenitudine,  ad 
maiorcm  certitudinem  declarando  ;  Nicliilominus  statuentes,  quod  judicalum 
huiusmodi  vel  aliqua  ex  conlentis  in  eo  per  scabinos  dicte  ville,  qui  sunt, 
vel  qui  erunt  pro  tempore  a  quocumque  ipsos  fieri,  institui  et  creari 
contigerit,  non  poterunt  annulari  retractari  vel  in  aliquo  impediri.  Quod 
ut  firmum  et  stabile  permaneat  in  futurum,  presentibus  litteris  nostrum 
fecimus  apponi  sigillum. 

Actum  Parisius,  anno  Domini  millesimo  duccntesimo  nonaiïesimo  sexto, 
mense  Januarij  (1). 

Arch.  de  Bruges  ;  original  sur  vélin  ;  Invent,  des  char- 
tes, t.  I,  p.  49,  n°  94.  Copie  au  Roodenbouc,  fol.  1. 
l'idimus  délivré  par  Guill'  Thibout,  garde  de  la 
prévôté  de  Paris,  au  Rudcnbouc,  fol.  22  v".  Publié 
par  M.  Beugnot,  dans  les  Olim,  t.  II.  p.  28.  Au  bas  : 
«  Sic.  sign.  facla  est  collo,  p.  me,  R.  de  Fossato.  » 

(1)  C.  1297,  fol.  15  v»,  n«  6  :  «  Item,  in  nativitate  beati  Johannis  Baptiste,  Georgio  de  Malla,  pro  rédemptions 
carte  ville,  xvj'  11).  » 


Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I.  38 
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XX. 

Confirmation  par  le  comte  Gui  des  privilèges  de  Bruges. 

15  mai  1297. 

Eene  lettre  van  den  grave  Guy  con-  Lettre  du  comte  Gui}  confirmant  les 

firmerende  al  de  privilegen,  vry-  privilèges,  libertés,  us  et  coutumes 

heden,  costumen  ende  usagen  van  de  la  ville  de  Bruges,  et  portant 

der    sfede    van    Brugghe ,    ende  que  nid  ne  sera  bailli  ou  ècoutete 

inhoudende  dat  gheen  bailliu  noch  s'il  est  natif  de  Bruges, 
scoutheete  mach  wesen  die  gliebo- 
rene  es  bin  den  Brucschen. 

Nous  Guis,  cuens  de  Flandres  et  marchis  de  Namur,  faisons  savoir  à  tous 
que  le  nouviele  loi  que  nous  mesimes  en  nostre  ville  de  Bruges,  puis  le 
tamps  du  descortki  jadis  y  fu  kon  apiela  Mourlemay,  nous  avons  rapielé  et 
rapielons  dou  tout,  et  remettons  et  restaulissons  no  dite  ville  de  Bruges  les 
eskicvins  et  le  commun  de  le  meismes  vile  en  leur  estât  de  lor  loy  de  lor 
costumes  et  de  lor  usages,  tout  entièrement  ensi  que  il  furent  devant  le  tans 
dou  dit  descort,  ou  quel  estât  de  lor  loy  coustumes  et  usages,  où  nous  les 
avons  remiz  et  restaulis  sicomme  deseure  dit  est.  Nous  les  maintenrons  de 
cest  jour  en  avant  perpétuellement.  Et  ensi  le  proumettons  nous  et  avons 
enconvcnt  à  faire  par  no  sairement  pour  nous  et  pour  noz  hoirs ,  contes  de 
Flandres;  et  avecq  tout  ce,  nous  lor  ottroions  et  donnons,  que  nous  ne 
nostre  hoir,  conte  de  Flandre,  ne  ferons  ne  establirons  des  ore  en  avant 
bailliu  ne  escoutète  de  Bruges  homme  qui  soit  neis ,  ne  manans  ou  mestier  ou 
dedens  le  pourchainte  du  mestier  de  Bruges  ;  et  à  toutes  ces  choses  deseure 
dites  maintenir  et  tenir  à  tousiours  sans  enfraindrc  ne  aler  encontre,  nous 
obligons  nous  et  noz  hoirs  devant  dis,  enviers  no  dite  ville  eskievin  et 
commun  de  Bruges  ;  à  quelz  coses  toutes  Robiers,  nos  chiers  aiusnez  fins, 
sest  gréés  et  assentis,  si  ke  après  sensuit  : 

Et  jou  Robiers,  ainsnez  fius  du  noble  comte  de  Flandres  devant  nommei, 
toutes  les  choses  devant  dites  grée  et  otroie,  et  y  met  men  assens  de  tant 
que  à  my  appartient  et  appartenir  porra. 

Et  en  tesmoignage  et  seurte  perpétueil  de  tout  ce  que  deseure  dit  est,  nous 
Guis,  cuens  de  Flandre  et  marchis  de  Namur,  et  jou  Robiers ,  ses  ainsnez 
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fius,  devant  nommei  avons  ces  présentes  lettres  saelées  de  nos  saiaux  et 
données  à  le  vile  eskievins  et  communitei  de  Bruges  devant  diz.  En  l'an  del 
Incarnation  nostre  Seigneur  mil  deus  cens  quatrevins  dix  sept,  le  quin- 
zime  jour  du  mois  de  may. 

Arch.  de  Bruges;  Roodenbouc,  fol.  4,  et  Rudenbouc, 
fol.  14.  Original  scellé  sur  vélin  ;  Invent,  des  char- 
tes, t.  I,  p.  52,  n°  98.  Minute  aux  Arch.  de  Rupel- 
monde.  Inv.  anal,  de  M.  du  Saint-Génois  ,  p.  260, 
n°  890.  Publié  par  Waiwkœnig,  t.  IV,  p.  296. 


XXI. 

Rétablissement  par  le  roi  Philippe  des  privilèges  de  Bruges. 

Juin  1299. 

/ 

Eene  lettre  beseghelt  met  svoorseits        Lettre  scellée  du  sceau  royal,  confir- 
coninx  Philips  zeghel  confirme-  niant  la  précédente, 

rende  de  lettre  voorseit. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  facimus  universistam  presen- 
tibus  quam  futuris ,  quod  nos  infrascriptas  litteras  recepimus  (1)  et  vidimus 
formam  qui  sequitur  continentes  : 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  facimus  universis  tam  presen- 
tibus  quam  futuris,  quod  nos  benigniter  attendcntes  eximie  devotionis  et 
pure  fidei  constantiam  obsequiosa  placiditate  gratuitam,  quam  dilecti  et 
fidèles  nostri  scabini,burgenses  et  communitas  ville  Brugcnsis  ad  nos  opor- 
tunis  liabuerunt  lemporibus,  prout  experimento  didicimus,  et  ipsorum 
exercitia  prolitentur,  decens  reputamus  et  congruum,  ut  quemadmodum 
ad  nos  grandis  pollent  fidelitatis  auspiciis  et  nitore  lidelitatis  laudabiliter 
enitescunt,  sic  illos  ut  bcnemeritos ,  dignis  attollamus  gratiis,  adauctis 
muniamus  favoribus,  et  ne  iniuriosis  quorumcumque  pregraventur  moles- 


(1)  C.  1299,  fol.  24  v°,  n°  21  :  «  Item  pro  expeusis  ordinantium  statuta  ville  in  domo  et  auris  faclis,  frocheuo 
et  scriptura  corumdera,  xij  Ib.  » 
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tiis  régie  protectionis  munimine  foveamus.  Cum  igitur  etc\  Actum  Pari- 
sius,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  nonagesimo  sexto  mense  Januarij. 

Nos  autem,  ad  quem  dominium  dicte  ville  nunc  pleno  jure  et  immédiate 
pertinet,  ut  pote  quia  per  faetum  graves  culpas  et  énormes  atque  notorios 
excessus  dicti  Gi  idonis  de  Dompna  Petra.  quondam  eomitis  Flandric,  et 
immédiate  domini  dicti  ville,  non  sine  crimine  lèse  régie  majestatis,  contra 
nos  actos  et  attemptatos,  postmodum  dominium  immediatum  dicte  ville 
Brugensis  et  omnia  jura  que  in  dicta  villa  ante  commissionem  predictorum 
dicto  Guidoni  competebant  vel  competere  poterant,  ad  nos  in  commissum 
plenarie  devenerunt,  omnia  supradicta  et  singula  prout  sunt  superius 
expressata,  volumus,  laudamus  et  eisdem  ac  eorum  successoribus,  pro  nobis 
et  nostris  successoribus,  ex  certa  scientia,  tenore  presentium  confirmamus. 
Quod  ut  lirmum  et  stabile  in  perpetuum  persévèrent,  presentibus  litteris 
nostrum  fecimus  apponi  sigillum. 

Actum  apud  nemus  Viccnnarum,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo 
nonagesimo  nono  mense  Junij. 

Arch.  de  Bruges;  original  scellé,  sur  vélin;  Jutent, 
des  chartes,  t.I,  p.  55,  n°  1 2-4.  Copie  auRoodenbouc, 
fol.  2  v°.  Publié  par  M.  Beugxot,  dans  les  Olim,  t.  11, 
p.  31,  et  par  M.  Gheldolf,  Hist.  de  Flandre,  t.  IV, 
p.  509. 


XXII. 

Règlement  du  Steen  ou  prison  de  la  ville. 

15  juillet  1299. 

Een  confirmatie  van   den  coninck        Confirmation  par  le  roi  de  France 
van  f^rankerycke  vanden  rechten  du  règlement  de  la  prison  de  1299. 

ende  ordonnancien  vanden  Steene 
in  date  van  den  jare  duust  tvoee 
hondert  neghen  en  tnegentich. 

Philippus,  Dei  gracia  Francorum  rex.  Notum  facimus  universis  tam  presen- 
tibus quam  futuris,  nos  videsse  litteras  formam  que  sequitur  continentes  : 


DE  LA  COUTUME  DE  LA  VILLE  DE  BRUGES  277 

A  touz  ceus  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  Raoul  de  Clermont 
connestables  de  France  et  sires  de  Neele ,  tenans  le  lieu  nostre  seigneur  le 
Roy  de  France  en  sa  terre  de  Flandres  nouvellement  acquise,  salut. 

Nous  faisons  savoir  à  touz,  que  del  auctorité  et  dou  pooir  commis  à  nous  en 
ceste  partie  de  par  nostre  seigneur  le  Roy  dessus  dit,  du  quemun  assent  de 
nous  des  eschevins  et  des  jurés  de  le  vile  de  Bruges,  avons  ordené ,  que  le 
prison  de  Bruges,  con  apele  le  pierre  (1),  doit  estre  gardée  et  maintenue  en 
la  forme  qui  sensuit,  pour  le  commun  profit  du  commun  et  des  habitants 
de  la  ville  dessus  dicte. 

C'est  assavoir  que  nostre  sires  li  Roys  dessus  diz  doit  tenir  touz  ches 
prisonniers  en  prison  en  la  pierre  devant  dite,  séant  o  bourc  à  Brugesv 
et  nient  ailleurs. 

Item,  que  chascune  personne  de  la  dite  ville  ou  de  lesquevinage  ou  des 
habitants  en  le  dite  ville,  qui  mise  sera  en  le  dite  pierre  par  loy,  paiera 
quatre  deniers  a  lenlrée  et  quatre  deniers  a  lissue,  pour  la  droiture  de  le 
pierre,  et  nient  plus. 

Item,  se  elle  iert  mise  sans  loy  par  le  seigneur  ou  par  claime  départie,  ele 
doit  estre  délivrée  sanz  coust  et  sans  dammage. 

Item,  se  ele  iert  mise  par  claime  de  partie,  et  ele  se  plaint  de  force,  Iequele 
plainte  ele  porra  faire  dedenz  le  tiers  jour  après  sa  délivrance,  et  de  ce  le  dite 
partie  iest  convencue  par  les  esquevins,  ele  lamendera  au  seigneur  soissante 
sols  et  à  le  personne  prise  soissante  solz,  et  le  déliverra  à  tout  che  et  sanz 
coust  et  sanz  dammage  si  comme  dessus  est  dit. 

Item,  se  ele  iest  prise  et  mise  en  prison  par  somme  de  deniers,  et  ele  se 
vaurra  fere  replegier  souffisaument  au  dit  des  eschevins,  se  on  le  refuse, 
li  Rewuars  de  le  ville  doit  prenre  le  seurté  de  lui  et  parmi  chou  le  doit  on 
mectre  deseure  en  le  pierre,  et  li  Rewars  en  doit  estre  tenus. 

Item,  quiconques  sera  mis  en  le  pierre  pour  rentes  deues  au  seigneur  que 
on  appelé  lyfnere  (2),  ne  doit  paier  que  une  maalle  pour  lentrée  et  pour 
lissue  et  pour  toute  le  droiture  de  le  pierre. 

(1)  Carcerem ,  vulgo  de  Steen,  latine  lapidem,  more  illius  seculi  appellatum.  Fiant/.  Ethnica,  p.  406. 
«  Homo  summonitus ,  per  scabinos  ad  lapidem...  »  Keurbrief  du  Franc,  §  1.  Comp.  le  commentaire  de  Vrkdids, 
p.  456,  qui  confond  à  tort  lesleen  ou  yliisel-slecn  avec  le  ghiselhuis.  C.  1290,  toi.  7  v°,  n°  9  :  «  Item  in  die 
Majjdalene,  a  Gioto,  onder  den  steen,  xxx  s.  sterl.  ■>  C.  1282,  fol.  8,  n"  35  :  »  Tune  pro  cloaca  purganda  in 
domo  obsidionum,  xx  s.  viij  d.  »  Cependant  on  rencontre  des  1302  le  mot  ranghenesse ;  C.  h.  a.,  fol.  50,  n°  18: 
«  Item  van  min  hère  Kobrechl  ferteelt  dat  hem  gheleend  was  van  teringhen  jdaen  jn  de  vanghenesse,  xlvj  lb. 
xiij  s.  iiij  d.  » 

(2)  C.  1305  lî,  fol.  14,  n»  23  :  ■  Item,  van  sgraven  lijfnere  ygheven  van  Weitin  Dekens  lande,  daer  of  dat  die 
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Item,  que  li  wardans  (I)  de  la  pierre  ne  puit  ne  ne  doit  nuluy  constraindre 
à  mengier  à  se  table. 

Item,  que  les  Baillieus  qui  pour  le  temps  sera  doit  faire  enqueste  souffisam- 
rnent  par  les  hommes  nostre  seigneur  le  Roy  dessusdit ,  et  les  eschevins  de 
Bruges  une  fois  lan  ,  se  li  gardans  de  le  pierre  a  riens  mespris  en  son  office, 
et  on  le  treuve  qu'il  a  mespris,  amender  le  doit  estre  punis  selon  reson. 

Et  nous  Raouls  dessus  diz,  pour  ce  que  nous  volons  que  chist  article  ainsi 
comme  dessus  sont  dit  et  ordené,  soient  tenu  et  wardé  heritablement  et 
perpétuellement  à  touz  jours,  et  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  ;  avons 
fait  ces  présentes  lettres  seeler  de  nostre  seel.  Faites  et  données  a  Lylle  en 
Flandres,  le  merquedj  devant  le  Magdalaine  o  mois  de  Juilg,  lan  de  grâce 
mil  deux  cens  nouante  et  noef. 

Nos  vero  omnia  et  singula  supradicta  prout  ordinata  sunt ,  et  expressa 
volumus,  laudamus  et  tenore  presencium  approbamus,  salvo  in  aliis  jure 
nostro  et  quolibet  alieno.  Quod  ut  ratum  et  stabile  permaneat  in  futurum, 
presentibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Anno  Domini  millesimo 
nonagesimo  nono,  mense  decembris  (2). 

Arch.  de  Bruges;  original  sur  vélin  ;  Invent,  des  char t. . 
t.  I,  p.  73,  n°  148.  Gheluwenbouc,  fol.  3.  Imprimé 
par  Warnkœnig,  t.  IV,  p.  310. 

stede  tprofiet  hief,  xj  s.  »  Sent,  civil,  in-fol.,  1465-1469,  fol.  73  v°,  n°  4  :  «  Doe  was  verclaert  dat  Pieter 
schuldich  es  ghehouden  te  zine  in  de  rente  van  iiij  gr.  ende  eenen  inghelschen  van  sgraven  lyfneere.  » 

(1)  En  llam.  s/eenwardre.  C.  1502,  fol.  68,  n°  34  :  «  Item  Arnoud  Van.  Bassevelde,  steenwardre,  van  sinen 
salarise  van  den  steene,  xvj  lb.  xvj  s.  » 

(2)  Ces  privilèges  de  la  prison  étaient  en  grand  honneur.  C.  1554-55,  fol.  127  v°,  n°  3  :  «  Bi  meester  Ghisel- 
breehte,  van  te  makene  eenen  register  daer  in  dat  staen  de  privilegien  van  den  steene,  xx  s.  » 


DE  LA  COUTUME  DE  LA  VILLE  DE  BRUGES. 


279 


XXIII. 

Privilège  de  Jean  de  Namur  défendant,  entre  autres,  d'augmenter  le  cens 

foncier  des  maisons  à  Bruges. 

1«  août  1302. 


TEXTE. 

Eene  lettre  dat  men  gheenen  land- 
cheins  verdiersen  mach  ende  dat 
poorters  van  Brucghe  al  Vlaen- 
deren  duere  vry  zyn  van  allen 
manieren  van  tholnen  ende  exac- 
tien. 

Wie ,  Jan  ,  des  Graven  zuenc  van 
Vlaenderen,  grave  van  Namen,  doen 
te  wetene  allen  den  ghuenen  die 
dese  lettren  zullen  zien  of  horen  ie- 
sen  dat,  omme  tprofit  van  der  stede 
van  Brucghe  ende  van  allen  den 
ghuenen  diere  nu  in  woenen  ende 
hier  naer  in  woenen  zullen  ;  Wien 
met  den  wethouders  ende  met  aider 
ghemeente  van  der  voorseider  ste- 
de, met  groten  rade  ende  bi  voor- 
zienichcden,  hebben  gheordineert 
ende  ghestatucert  dat  aile  hofsteden 
licghende  binnen  den  sccpendomme 
van  Brucghe,  bcede  behuset  ende 
onbehuset,  zullen  bliven  gheldende 
ende  staende  up  alzulkcn  chens  als 
sie  ghelden  ende  staen  up  den  dach 
van  heden,  ende  dat  men  den  chens 
nemmermecr  zal  moghcn  hoghen 
no  verdiersen,  no  coop  no  vcrster- 


TRADUCTION. 

Lettre  défendant  d'élever  les  cens 
fonciers  et  portant  que  les  poorters 
de  Bruges  sont,  par  toute  la  Flan- 
dre, francs  de  tous  tonlieux  et 
exactions. 


Nous,  Jean,  fils  du  comte  de  Flan- 
dre, comte  de  Namur,  faisons  savoir 
à  tous  ceux  qui  ces  lettres  verront 
ou  ouïront,  que  pour  le  profit  de  la 
ville  de  Bruges  et  de  tous  ses  habi- 
tants présents  et  futurs,  de  concert 
avec  les  magistrats  et  la  commu- 
nauté  de  la  dite  ville,  après  bon 
conseil  et  mûr  examen ,  nous  avons 
ordonné  et  statué  que  tous  fonds, 
sis  dans  l'échevinage  de  Bruges , 
bâtis  et  non  bâtis,  resteront  soumis 
au  cens  tel  qu'ils  paient  à  ce  jour, 
et  qu'on  ne  pourra  guère  élever  ou 
enchérir  le  cens,  ni  prélever  droit 
de  vente  ou  de  succession,  sous  pré- 
texte d'incendie,  de  décès,  de  trans- 
port, de  frais  de  bâtisse  ou  de  char- 
penterie,  ou  tous  autres. 
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TEXTE. 

venessc  dcr  of  hebben ,  no  bi  bran- 
de,  no  bi  vers  ter  venessen ,  no  bi 
coepe,  no  bi  macbene  iof  bi  tim- 
merne  daer  up ,  no  bi  eenigher 
andre  redene. 

Voort  dat  aile  manière  van  lie— 
dcn,  die  woenen  ende  woenen  zul- 
len  binnen  don  voorsciden  scepen- 
domme  van  Brucghe ,  ende  ter 
vrihede  van  der  voorseider  stede 
toebchorende  zyn ,  hem  vryleke 
moehcn  eheneren  in  zo  vvat  manie- 
ren  dat  liet  zy,  met  allen  manieren 
van  coopmanscepen  ende  van  nerin- 
ghen,  zonder  valsch. 

Voort  ottroieren  wie,  gheven 
ende  willen  dat  sie  van  al  baren 
goede,  ende  van  al  hacrre  coopman- 
scepen, vry  ende  quite  ziin  ende 
bliven,  eewelike  voortwaerd  va- 
rende,  wescnde  keerende,  van  aile 
tholnen  ende  exactien  binnen  den 
lande  van  Vlacndren. 

De  welcke  voorseide  dingbe,  aile 
ende  elke,  te  houdene  vastende  ghe- 
stade,  ende  te  doen  houdene  aise 
hère,  ende  ooc  mede  wel  ende  loyal- 
like  te  doen  houdene  den  gonen  die 
naer  ons  comen  zal  ende  tland  zal 
bi  naerre  çhebucrlecheden  houden 
ende  besitten  als  hère.  In  kenessen 
ende  in  verzekertheden  van  den 
welcken  dinghcn,  wie  hebben  onsen 
zeghel  ghedaen  hanghen  an  dese 
présente  lettren.  Dit  was  ghedaen 


TRADUCTION. 


De  plus,  tous  habitants  dans  les 
limites  de  l'échevinage  de  Bruges, 
présents  et  futurs,  et  admis  à  la 
jouissance  de  la  franchise  de  la  dite 
ville,  seront  libres  d'exercer  toute 
espèce  de  métier  ou  de  négoce,  sans 
fraude. 


De  plus,  nous  octroyons,  accor- 
dons et  voulons  qu'ils  demeurent 
francs  à  perpétuité  de  tous  tonlieux 
et  exactions,  dans  tout  le  pays  de 
Flandre ,  pour  le  transport  et  le 
retour  de  leurs  biens  et  marchan- 
dises. 

Nous  avons  promis  d'observer 
fermement  et  de  faire  observer 
toutes  les  choses  dessus  dites,  en 
notre  qualité  de  souverain,  et  aussi 
de  les  faire  observer  loyalement 
par  ceux  qui  viendront  après  nous 
et  obtiendront  la  souveraineté  légi- 
time du  pays.  En  témoignage  et 
pour  sûreté  de  ces  choses,  nous 
avons  fait  appendre  notre  scel 
aux  présentes.  Ainsi  fait  en  l'an  de 
Notre   Seigneur  mil  trois  cent    et 
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int  jaer  ons  heren  dusentich  drie-         deux,  le  jour  de  Saint-Pierre,  août 
hondert  ende  twee ,   sinte  Pieters        entrant, 
daghe  inganghende  oust. 

Arcli.  do  Bruges  ;  Original  scellé  ;  invent,  des  chartes, 
t.  I,  p.  3,  n°  170  Roodenbouc,  loi.  il.  Publié  par 
Warmuenig,  t.  IV,  p.  312. 


XXIV. 

Liste  des  villes  subalternes  ressortissant  à  la  ville  de  Bruges. 

1303  (sans  date). 

Dit  ziin  de  smale  steden  hoofdende  an  de  stede  van  Brucghe. 

Ardembuerch,  Dam,  Oudembuerch,  Thoroud,  Sluus,  Dixmude,  Nieupoort, 
Veurne,  Berghen,  Broucbuerch,  Duunkerkc,  Grcveninghe,  Ghistele,  Blan- 
kenberghe,  Oosthende,  Mude,  Oostbuerch,  Hughevliete,  Ysendicke,  Pope- 
ringhe,  Muenekereede,  Houke,  Maerdike,  Loo,  Lombardie,  Eclo,  Caprike. 

Arch.  de  Bruges;  Ouden  Wittenbouc,  fol.  168. 


XXV. 

Les  cent  hommes  établis  à  Bruges  sont  investis  des  fonctions  de  pacificateurs. 

25  avril-20  octobre  1303. 

Nous  Philippe,  fïlz  au  conte  de  Flandres,  cuens  de  Thyette  et  de  Laurel, 
faisons  savoir  à  tous  ke  nous  avons  veues  les  lettres  de  no  chier  et  amé  frère 
mon  sengneur  Jehan  conte  de  Namur  contenans  le  forme  qui  sensuit  : 

Wie   Jhan  ,    grave   van    Namen,  ISous  Jean,  comte  de  Namur,  fils 

zuene  des  graven  van  Vlaendren  ;  du  comte  de  Flandre  ;  et  Gui,  cheva- 

Ende  vort  Guyot,  ruddre  des  graven  lier  du  comte  de  Flandre  ;   et  les 

van  Vlaendren  ;  Ende  voort  scepe-  échevins,   bourgmestres   et  conseil 

nen,  burchmeeslers  ende  raed  van  de  la  ville  de  Bruges  ;   et  toute  la 

Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  —  Tome  I.  56 
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der  stede  van  Brugglie  ;  Ende  voort 
de  ghemcente  al  gbemeenlikc  vali- 
der voorscide  stede  van  Brugglie  : 
Doen  te  wetene,  allcn  den  ghenen 
die  dese  letteren  sullen  zien  of  horen 
lesen.  dat  het  es  ghecuert  ende 
gheordineert ,  bi  onsen  consente 
ende  bi  den  gbemeenen  consente 
van  aider  nieentucbt  vander  vor- 
seide  stede  omnetprofit  ende  omme 
de  nutscepe  van  der  vorseide  meen- 
tucht,  dats  te  verstane  : 

§  I.  Dat  de  bondert  mannen  daer 
men  rekenin  (I)  voren  doet  van  der 
stede  goedc  zullen  vvesen  paisieres. 

§  2.  Ende  ware  datsake  dat  eenich 
van  descn  vorseiden  bondert  man- 
nen quamc  daer  men  twist  begonste 
iof  gbesciet  ware  zo  moebten  de 
paisiers  varde  nemen  in  beder  syden 
van  sgraven  balven  van  Vlaendren 
vierticb  daghe  ende  dien  dacb  al 
ute,  ende  der  of  brieve  up  doen 
gbeven  bin  den  darden  daghe  up 
eue  boete  van  tiene  ponden. 

§  5.  Ende  zo  wie  die  varde  ont- 
seide  so  soudent  de  paisieres  beto- 
gben  tween  poorters  ende  die  varde 
ontseide  soude  verbueren  tsestieh 
pond. 


TRADUCTION. 

communauté  de  la  susdite  ville  de 
Bruges  ;  faisons  savoir  à  tous  ceux 
qui  ces  présentes  verront  et  ouïront, 
qu'il  a  été  statué  et  accordé,  de  notre 
consentement  et  du  consentement 
général  de  toute  la  commune  de  la 
ville,  pour  le  profit  et  la  prospérité 
d'icelle,  les  points  suivants  : 


§  I.  Que  les  cent  hommes,  devant 
lesquels  les  comptes  de  la  ville 
sont  rendus,  rempliront  l'office  de 
pacificateurs. 

§  2.  Lorsque  l'un  des  cent  hom- 
mes précités  rencontre  quelque  rixe 
commencée  ou  accomplie,  les  paci- 
ficateurs peuvent  commander,  au 
nom  du  comte  de  Flandre,  la  trêve 
de  quarante  jours,  à  dater  de  celui- 
là,  et  en  délivrer  des  lettres  dans 
les  trois  jours  ,  en  comminant 
l'amende  de  dix  livres. 

§  5.  Si  une  partie  refuse  la  trêve, 
les  paisierers  le  constateront  par  le 
témoignage  de  deux  bourgeois  ;  et 
le  récalcitrant  encourra  l'amende 
de  soixante  livres. 


(1)  G.  1302,  fol.  57,  n°  1  :  «  Dit  siin  die  fauten  die  scepenen  ende  C  mannen  vonden  hebben  aise  van  den 
gheleenden  ghelde  dat  gheleent  was  int  jaer,  aise  die  hère  Martin  van  der  Ruglie  enne  Jan  Heine  burghmeesters 
waren,  ende  niet  vonden  bescreven  inden  pappier.  » 
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§  4.  Ende  ware  dat  sake  dat  sie 
omme  vechten  wilden  zo  soudent 
die  paisieres  betoghen  ende  hulpen 
roepen  up  hare  ghebuers  ende  up 
aile  de  ghene  die  bi  liem  syn. 

§  5.  Ende  ware  dat  sake  dat  sire 
niet  ne  quamen  om  den  twist  te 
belettcne  hele  soude  verbueren  drie 
pond  iof  hem  ne  lettc  zien  (1)  iof  hie 
ne  dorste  hem  claersen  bi  sinen  ede 
dat  sie  niet  af  ne  wisten. 

§  6.  Ende  so  wat  maniren  (2)  dat 
goed  schuldich  ware  dat  hie  niet 
ghelden  ne  mocht  de  paisieres  heb- 
bcn  macht  te  ver'stane  in  sire  ghe- 
buerscep  hoe  dat  hiet  ghelden  mach 
so  soudent  de  paisieres  so  doen 
ghelden  na  sire  macht  dat  hic  de 
pant  behouden  soude  dats  te  ver- 
stane  van  sculden  die  ghemaect  was 
vor  Sinte  Marien  lichtmesse  int  jaer 
ons  hcren  als  men  screef  dusentich, 
drie  hondert  ende  twee  (3). 

§  7.  Ende  dese  vorseide  paisieres 
hebben  macht  te  stane  over  lant 
sceet  ende  over  declbannc  also  als 
men  vor  ende  achter  ghedaen  hevet. 

§  8.  Ende  van  allen  dese  vorseide 
boeten  zal  hebben  de  hère  van  den 
lande  tardendeel  ende  de  vorseide 


TRADUCTION. 

§  4.  Et  si  les  parties  en  viennent 
aux  mains,  les  pacificateurs  deman- 
deront du  secours  aux  voisins  et  à 
tous  les  assistants. 

§  5.  Et  ceux  qui  ne  se  rendraient 
pas  à  cet  appel  pour  empêcher  la 
rixe,  payeront  chacun  l'amende  de 
trois  livres,  à  moins  qu'ils  n'aient 
une  excuse,  ou  qu'ils  ne  puissent  se 
justifier  sous  serment  et  attester 
leur  ignorance  du  fait 

§  6.  Si  un  débiteur,  qui  a  du  bien, 
ne  peut  payer  sa  dette,  les  pacifi- 
cateurs devront  s'informer  dans  le 
voisinage  de  sa  situation,  et  le  forcer 
à  payer  dans  la  mesure  de  ses  res- 
sources, moyennant  de  conserver 
la  chose  ;  mais  cela  seulement  pour 
les  dettes  contractées  avant  la  Chan- 
deleur de  l'an  de  grâce  mille  trois 
cents  et  deux. 


§  7.  Les  susdits  pacificateurs  con- 
naîtront des  bornages  et  de  leurs 
citations,  ainsi  que  cela  s'est  pratique 
de  tout  temps. 

§  8.  De  toutes  ces  amendes,  le 
seigneur  aura  le  tiers  et  les  paisieres 
auront  les  deux  autres  tiers. 


(1)  Pour  sinne,  excuse;  en  vieux  français,  exoine  ou  essoine. 

(2)  Lisez  manne. 

(3)  2  lévrier  1303  (n.  st.). 
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hondert    mannen    tardendeel    (1). 

Ende  om  dat  wi  Jan  van  JNamen 
endc  Guyot  ruddere  vorseit  willen 
dat  aile  dese  vorseide  pointcn  endc 
ordinanchen  welen  de  vast  ghe- 
houden  bliven  ewelike  voortwaerts 
mcer  so  hebben  wie  dese  lettre 
uthangliende  bezeglielt  metter  stede 
zeghele  van  Brugbc.  Ende  om  de 
mcer  zekercide  so  bebben  wie  sce- 
pen  burcbmeesters  ende  raed  ende 
de  meentuclit  vorseid  dese  lettre 
uthangliende  bezeglielt  metter  stede 
zeglc  van  Brugghe. 

Dit  was  ghedaen  Sinte  Marcs 
daghe  int  jaer  ons  bercn  als  men 
serivet  dusentich  drie  hondert  jaer 
ende  drie. 


TRADUCTION. 

Et  parce  que  nous,  Jean  de  Namur 
et  Gui,  chevalier,  susnommés,  vou- 
lonsquccespoints  et  ordonnance  res- 
tent stables  et  observés  à  perpétuité, 
nous  avons  fait  sceller  ces  lettres  du 
scel  pendant  de  la  ville  de  Bruges. 
Et  pour  plus  de  sûreté  encore,  nous 
échevins,  bourgmestres  et  conseil, 
et  toute  la  communauté  susdite, 
avons  scellé  ces  lettres  du  scel  pen- 
dant de  la  ville  de  Bruges. 


Ceci  fut  fait  le  jour  de  Saint-Marc 
de  l'an  de  grâce  mille  trois  cent  et 
trois. 


Et  nous  Philippe  devant  nommés  loons  gréons  approuvons  et  confirmons 
toutes  les  choses  desus  dites  et  cascune  délies  comme  sires  et  les  promettons 
à  tenir  et  à  faire  tenir  bien  et  loialement  pour  nous  et  pour  nos  successeurs 
contes  de  Flandres  en  le  fourme  et  en  le  manière  que  deseure  est  escript  et 
devisé.  En  tiesmoignage  desquels  choses  nous  avons  fait  mettre  no  seel  à  ces 
présentes  lettres  qui  furent  faites  et  données  à  Bruges  le  diemenche  apriès 
le  jour  Saint-Luc  en  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  et  trois. 

Imprimé  par  Warnkœnig,  t.  IV,  pp.  315-517,  d'après  la  copie 
aux  Archives  de  Bruges,  Rudenbouc,  fol.  95.  Ce  privilège 
est  mentionné  comme  suit ,  au  7"  carlulaire  de  Flandre, 
fol.  14,  aux  Archives  de  la  chambre  des  comptes  à  Lille, 
parmi  les  chartes  visitées  le  9  mars  1582  (v.  st.),  par  les 
commissaires  du  comte  :  «  Item,  une  lettre  de  messire 
«  Philippe,  comte  de  Thielte,  de  prenre  cent  hommes,  à 
«  Bruges ,  que  on  nommoit  appaiseurs.  Donnée  l'an 
o  MCCC  et  III.  Et  on  en  use  point.  » 


(1)  C.  1503,  fol.  48  v°,  n°5  :  »  Item,  Janne  van  den  Thorre,  der  hondert  manne  clerc,  van  sinen  dienste, 
lix  s.  »  N»  7  :  «  Item,  van  den  C  manne  zeghele  te  makene,  xx  s.  «  Fol.  50,  n«  9  :  »  Item,  van  lakene  ten  warde 
corsen  ter  hondertraanne  bouf,  ccxliij  lb.  xij  s.  v  d.  » 
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Bruges  est  le  chef  de  sens  de  Damme. 

"12  mars  1304. 

Nous,  Philippes.  fils  au  conte  de  Flandres,  cuens  de  Thiette  et  de  Lauret, 
faisons  savoir  à  tous,  ke  comme  débas  et  contens  fust  entre  le  eschevins  et 
communité  de  le  vile  de  Bruges,  d'une  part,  et  les  eschevins  et  le  communité 
de  le  vile  du  Dam ,  d'autre  part,  sour  pluseurs  articles,  cest  à  savoir  :  ke  cil 
de  Bruges  se  doloent  que  cil  du  Dam  avoient  fait  fermer  leur  portes,  et  ne 
vaurent  souffrir  que  cil  de  Bruges  passassent  parmi  leur  vile  quant  il  se  frai- 
sent efforchiement  à  Lamminsvliete  pour  le  pays  delfendre  encontre  les 
anemis  qui  à  grant  forche  là  estoient  arrivé,  dont  cil  du  Dam  sescuserent 
et  disoient  :  que  ce  navoit  nient  esté  fait  par  eaus,  ne  de  leur  volenté  ;  item 
du  débat  et  content  qui  jadis  fust  entre  les  dites  parties  sour  ce  que  cil  de 
Bruges  disoient  que  il  estoient  kief  de  ceaux  du  Dam  et  que  on  pooit  appieler 
devant  jugement  et  après  des  eschevins  du  Dam  as  eschevins  de  Bruges 
comme  à  leur  kief,  et  cil  du  Dam  le  nooent  et  disoient  :  ke  cil  de  Bruges 
nestoient  de  riens  leur  kief;  et  du  débat  et  pluseurs  autres  articles  dont  il 
nest  besoingz  à  espondre  et  à  esclarir  :  et  de  tous  ces  débas  et  contens ,  les 
dites  parties  se  misent  en  nous  et  promisent  à  tenir  et  à  emplir  nostre  dit  et 
nostre  ordenance  de  haut  et  de  bas,  et  à  ce  sobligièrent  il  communnaument 
par  leur  lettres  seelées  de  leur  seels  del  une  partie  et  del  autre. 

Et  nous  tous  ces  débas  et  contens  ayens  pris  sour  nous  premiers  sour  ce  eu 
boin  consel  et  grant  délibération,  les  parties  souffissaument  présent  parde- 
vant  nous,  disons  no  dit  et  pronunchons  nostre  ordenance  en  teil  manière, 
que  cil  du  Dam  tiegnent  et  tenront  dès  ore  en  avant  perpétuellement  leur 
portes  ouviertes  pour  ceaus  de  Bruges  entrer  et  passer  toutes  les  eures  kil 
y  vauront  entrer  et  passer. 

Item,  disons  encore  no  dit  et  pronunchons  nostre  ordenance  ke  cil  de 
Bruges  soient  et  demeurent  kief  de  ceaus  du  Dam,  en  teil  manière,  ke  quant 
li  eschevin  du  Dam  seront  ou  soient  coniurei,  li  sires  ou  li  partie  le  puet 
appicller  toutes  les  eures  qui  leur  plaira  avant  jugement  as  eschevins  de 
Bruges,  comme  à  leur  kief. 

Et  ne  poent  cil  du  Dam  nul  jugement  rendre  dont  il  seront  appiellé  se  il  ne 
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la  portent  de  leur  kief  de  ceaus  de  Bruges;  et  que  après  jugement  rendu,  li 
sires  ou  li  partie,  sils  y  sentent  leur  droit,  les  puet  appiellcr  de  faus  jugement 
à  ceaus  de  Bruges  comme  à  leur  kief. 

Et  est  à  savoir,  que  eschcvins  du  Dam  puis  kil  arout  estei  coniurei  porront 
sans  appiel  sil  veulent  traire  à  leur  kief  à  Bruges  pour  avoir  sens  et  jugement 
de  ee  dont  il  seront  coniurei 

Et  quant  cil  du  Dam  en  teil  manière  vienent  à  ceaus  de  Bruges  comme 
à  leur  kief,  soit  par  appiel  ou  autrement,  cil  de  Bruges  leur  doivent  donner 
sens  et  jugement.  Et  ces  dis  et  autres  que  nous  avons  dit  sour  les  articles  qui 
chiens  ni  sont  escrites,  nous  avons  dit  et  disons,  sauve  no  droiture  et  no 
singnorie  en  toutes  choses. 

En  tiesmoingnage  et  en  muniment  perpétuel  que  toutes  ces  coses  en 
le  fourme  que  deseure  est  ordinei  soient  bien  tenues  et  emplies  del  une 
partie  et  del  autre,  avons  fait  mettre  no  sèel  à  ces  présentes  lettres  à  le 
requeste  et  prière  del  une  partie  et  del  autre.  Che  fut  fait  à  Maie  le  venredy 
devant  Pasques  flories,  en  lan  de  grâce  mil  trois  cens  et  trois  (1). 

Arch.  de  Bruges;  Rudenbouc,  fol.  1,  n°  3.  Celte  charte 
fut  confirmée  par  lettre  de  Louis  de  Maele,  «  données 
«  à  Maie  le  veille  del  Ascension  lan  degrace  mille  trois 
«  cens  quarante  et  noef.  »  (20  mai  1349).  Ibic)., 
fol.  1  v». 


XXVII. 


Troisième  heure  de  Bruges  donnée  par  Philippe,  comte  de   Thielte  et  de 

Lorelte,  fils  du  comte  Gui. 

4  novembre  1304. 

Eene  lettre  vander  wettelicheden  van         Lettres  concernant  la  loi  de  Bruges 
Brucghe  met  vêle  pointe  van  vry-  et  contenant  l'exposé  de  plusieurs 

heden  der  in  verclaerst.  libertés. 

In  die  naine  sVader ,  ende  Soens  Au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du 

(1)  C  1305,  fol.  81,  n°  16  :   «  Item  van  ère  lettre  te  zeghelne  van  dien  van  den  Damrae  dat  sie  hier  moeten 
coineu  te  haren  lioefde,  x  lb.  » 
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ende  sheleghes  Ghecsts.  Wie  Phi- 
lips, sgraven  zone  van  Vlacndren, 
grave  van  Thiëtten  ende  van  Lau- 
rettcn,  houdende  de  amministratie 
van  Vlaeridren,  maken  cond  allen 
lieden  ,  dat  wie  onsen  ghelieven 
ende  ghetrauwen  burchmcesters 
scepenen  ende  al  der  ghemeente 
van  der  stede  van  Brucglie  Iiebben 
glicottroyert,  gliegheven  ende  ghe- 
consenteert  in  vcrclaersinghen  van 
liaerre  vvet  alsoals  houden  de  pointe 
die  hiernaer  bescreven  staen  : 

§  1.  Teerste  dat  es,  als  cen  lands 
heere  comt  te  lande,  dat  bie  es  scul- 
dicb  zinen  ecd  te  doene  te  Brucglie 
bin  der  stede  voor  vive  scepenen 
van  der  stede  iof  te  meer  dat  bie  die 
poort  ende  die  inliabitante  bouden 
zal  te  wetteri  ende  doen  houden, 
ende  elkcn  meinsche  te  wette  ende  te 
vonnesse  van  scepenen  bouden  ende 
leeden,  Ende  behouden  der  stede 
hare  goede  kueren  ende  usagen. 

§  2.  Voort,  dat  die  ghoene  die 
bailliu  wesen  zal  te  Brucglie  moet 
doen  zinen  ced  soie  vive  scepenen 
van  der  poort  ten  minsten,  dat  bie 
die  poort  ende  die  inliabitante  bou- 
den zal  ende  doen  houden,  Ende 
elken  mensche  leeden  ende  ghe- 
voersen  te  vonnesse  van  scepenen, 
Ende  dat  lue  behouden  zal  der  stede 
hare  goede  kueren  ende  usage;  Ende 
hie    moet    bringhen    wthanidiendc 


TRADUCTION. 

Saint-Esprit.  Nous  Philippe,  fils  du 
comte  de  Flandre,  comte  de  Thiette 
et  de  Laurette,  chargé  de  l'adminis- 
tration de  la  Flandre,  fesons  savoir 
à  tous  que  nous  avons  octroyé , 
donné  et  consenti  à  nos  amés  et 
féaux  bourgmestres  ,  échevins  et 
tous  ceux  de  la  commune  de  la  ville 
de  Bruges  la  reconnaissance  de  leur 
loi  dans  les  points  ci-après  décrits  : 


§  1.  D'abord,  quand  le  prince 
vient  dans  le  pays,  il  est  tenu  de 
faire  son  serment  en  la  ville  de 
Bruges,  devant  cinq  échevins  de  la 
ville  ou  plus,  qu'il  tiendra  et  fera 
tenir  sous  la  loi  de  la  ville  et  ses 
habitants  ;  qu'il  tiendra  et  traitera 
toute  personne  par  la  loi  et  le  juge- 
ment des  échevins;  et  qu'il  conser- 
vera à  la  ville  ses  bonnes  keures  et 
coutumes. 

§  2.  En  outre,  que  celui  qui  sera 
bailli  devra  prêter  serment  à  Bruges 
devant  cinq  échevins  de  la  commune 
au  moins  qu'il  maintiendra  et  fera 
maintenir  la  ville  et  ses  habitants, 
et  qu'il  amènera  et  conduira  toute 
personne  en  jugement  devant  les 
échevins;  et  qu'il  maintiendra  à  la 
ville  ses  bonnes  keures  et  usages; 
et  il  devra  produire  des  lettres 
patentes  données  par   le   seigneur 
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letlren  van  den  heerc  daor  of  suflis- 
santclike  machtich  eer  hic  zincn  cet 
doet.  Ende  die  bailliu  mach  maken 
eenen  scoulheete  onder  hem,  ende 
die  moet  zweercn  diere  ghelike  dat 
die  bailliu  ghesuoren  heeft. 

§  3.  Foort,  ne  niaeh  niemen  bailliu 
sçputhete  no  wettelie  vangher  wesen 
bin  den  scependomme  van  Brucghe 
die  gheboren  es  iof  ghehuwet  bin 
der  poort  iof  bin  der  castelrie  van 
Brucghe,  iof  die  bastaerd  es,  iof 
onwettieh  mensche.  Ende  ware  dat 
zakc  datter  eenichghezworen  hadde, 
dat  seepenen  nemmermeer  met  hem 
wet  daden  voor  hi  of  ware  ghedaen. 

§  4.  Voort,  ne  mach  niemen  van- 
ghere  wesen  bin  den  scependomme 
van  Brucghe,  hic  ne  moet  ghezworen 
ziin  voor  seepenen,  Ende  het  ne 
moghen  ziin  ware  twelef  vanghers 
bin  den  scependoeme.  Ende  aile  die 
ghoene  die  wettelike  vanghers  zullcn 
zyn,  zonder  die  bailliu  iof  die  scou- 
thete  moeten  draghen  in  hare  hand 
openbaerlike  eene  machuwe  (1)  van 
sheren  tekene. 

§  5.  Voort,  zo  vvelke  tyt  dat  bailliu 
iof  scouthetc,  iof  wettelie  vanghere 
iof  ander  peisoen  die  in  shecren 
dienst  es  eenighe  dinghen  doet,  die 


TRADUCTION. 

dûment  autorisé  à  cet  effet,  avant  de 
prêter  son  serment.  Et  le  bailli  peut 
nommer  un  écoutète  relevant  de  lui, 
lequel  devra  prêter  le  même  ser- 
ment que  le  bailli. 

§  3.  En  outre,  personne  ne  peut 
être  bailli,  écoutète  ou  sergent  juré 
dans  l'échevinage  de  Bruges,  s'il 
est  né  ou  marié  dans  les  limites  de 
la  ville  ou  de  la  châtcllenie  de 
Bruges,  ou  s'il  est  bâtard  ou  de 
naissance  illégitime.  Et  si  le  fait  se 
présentait  qu'une  telle  personne  eût 
prêté  serment,  leséchevins  ne  feront 
plus  loi  avec  lui ,  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  démis. 

§  4.  En  outre,  personne  ne  pourra 
être  sergent  dans  les  limites  de 
l'échevinage  de  Bruges,  s'il  n'a  prêté 
serment  devant  les  échevins  ;  et  il 
ne  peut  y  avoir  que  douze  sergents 
dans  l'échevinage.  Et  tous  ceux  qui 
seront  sergents  jurés  ,  excepté  le 
bailli  ou  l'éeoutète,  porteront  publi- 
quement en  mains  une  masse  aux 
armes  du  seigneur. 

§  5.  En  outre,  si,  n'importe  quand, 
le  bailli,  l'éeoutète,  le  sergent  juré, 
ou  une  autre  personne  au  service  du 
comte,  pose  quelque  acte  contraire  à 


(\)  On   la    nommait   encore  cricke  ou   crucke :  de   là   crickhouder,  et  dans  le  keurbrief  du   Franc, 
ci  ickwardra .  Cfr.  Vredius,  Fland.  ithnica.  p.  410. 
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ziin  jeghen  zinen  eed  die  hi  gheolaen 
heeft  der  poort  of  jeghen  de  vryhede 
van  der  poort,  Ende  hies  verzocht 
wordt,  dat  hiet  betre  bi  scepenen 
ende  naer  den  verzouke  niet  betren 
ne  wilde,  Ende  dit  die  wet  kcnlic 
maken  mach  den  lieere,  dat  die 
ghoene,  die  dit  doet  nemmermcer 
wesen  mach  in  sheeren  dienste 
binnen  Vlaendren. 

§  6.  Voort,  ne  mach  bailliu  scou- 
thete  no  wettelic  vangherc  hem  cle- 
den  met  eenighen  poortre. 

§  7.  Voort,  zo  wie  die  zine  claghe 
niet  ne  doet  voor  scepenen  van  won- 
den  iof  van  andren  mesgripe  bin 
den  darden  daghe  dat  het  ghevallen 
zal  ziin  zal  verliesen  zine  claghe 
jeghen  den  clagere,  maer  de  heere 
mach  claghen  bin  den  jare  ende  bin 
den  daghe,  henné  ware  dat  die  per- 
soon  ghcvanghen  ware  bin  der  tyt, 
iof  dat  tfait  gheviele  buten  lande, 
Ende  dat  dese  claghen  moghen  bin 
den  darden  daghe  dat  sic  commen 
moghen  bins  lands  iof  uter  van- 
ghenesscn. 

§  8.  Voort,  zo  wie  die  andren 
slact  met  der  vust  iof  met  der  palme 
iof  bi  den  haie  trect  (I)  iof  an  hem 
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son  serment  ou  aux  franchises  de  la 
ville,  et  si,  invite  par  les  échevins  à 
s'amender,  il  refuse  de  s'amender 
le  magistrat  en  fera  part  au  comte, 
et  le  contrevenant  ne  pourra  plus 
jamais  être  au  service  du  seigneur 
en  Flandre. 


§  6.  En  outre,  le  bailli,  l'écoutète, 
ni  les  sergents  légaux  ne  peuvent 
se  vêtir  d'un  costume  propre  à 
quelque  classe  de  bourgeois. 

§  7.  En  outre  ,  celui  qui  ne 
remettra  pas  sa  plainte  aux  échevins 
du  chef  de  blessure  ou  autre  méfait 
dans  les  trois  jours  de  la  perpétra- 
tion, perdra  le  bénéfice  de  sa  plainte 
vis-à-vis  de  l'intimé  ;  mais  le  seigneur 
a  droit  de  plainte  pendant  un  an 
et  jour;  à  moins  que  la  personne  ne 
fût  faite  prisonnière  dans  l'entre- 
temps  ou  que  le  fait  ne  fut  arrivé 
hors  du  pays  ;  et  alors  il  pourra  por- 
ter plainte  dans  les  trois  jours  après 
son  arrivée  dans  le  pays  ou  sa  sortie 
de  prison. 

§  8.  En  outre,  celui  qui  frappera 
d'autres  personnes  avec  le  poing, 
ou  avec  la  palme  de  la  main,  ou  les 


(1)  Ce  cas  était  déjà  prévu  dansleskeuresde  1190,  art.  9,  et  de  1280,  art.  3.  Celle  de  Fumes  de  juillet  1240,  art.  16, 
l'exprime  par  un  mot:  «  Convictus  ex  dousslacbel  harop  cmendabil  comiti  iij  Ultras,  et  ei  qui  maie  tractus  est, 
vitfinti  solidos.  »  Du  Cange,  V»  Harop,  dit  très-bien  :  «  Haropen  :  capillorum  avulsio,  a  };erm.  Haai . 
capillus  et  open,  descerpere,  avellere.  » 

Coutumes  de  la  ville  de  Uruges.  —  Tome  I.  37 
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comt  in  evelen  wille,  ende  daer  of 
vervvonnen  worde  by  scepenen ,  zal 
ziin  in  boeten  van  drien  ponden, 
den  heere  viertich  sceleghen  den 
ghcsleglicnen  vichtiene  sceleghen 
ende  der  stede  vive  sceleghen. 

§  9.  Voort,  zo  wic  die  andren 
slact  met  stocke  (I)  iof  met  andren 
dinghe  danne  metter  bloter  hand, 
ende  daer  of  verwonnen  wort  bi 
scepenen,  zal  ziin  in  boeten  van  tien 
ponden,  den  heere  zesse  pond,  den 
ghesleghenen  drie  pond  ende  der 
stede  twintich  sceleghen. 

§  10.  Voort,  zo  wie  die  andren 
slaet  iof  trect  ter  aerde  iof  metten 
voeten  tardt ,  ende  daer  of  ver- 
wonnen wordt  bi  scepenen ,  zal  ziin 
in  boeten  van  ellcven  ponden  ende 
ecn  half,  den  heere  zeven  pond,  den 
meshandelden  drie  pond,  ende  der 
stede  dartich  sceleghen. 

§  11.  Voort,  zo  wie  die  andren 
wondt  met  knive  (2),  iof  met  rutin- 
ghen  (3),  miséricorde  iof  ghepointen 
messe,  scaren ,  priemen ,  clofhameren 
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tirera  par  les  cheveux,  ou  les  tou- 
chera avec  une  intention  mauvaise, 
et  qui  sera  jugé  de  ce  chef  par  les 
échevins ,  subira  une  amende  de 
3  livres  dont  40  escalins  reviennent 
au  comte,  15  escalins  à  la  personne 
frappée  et  5  escalins  à  la  ville. 

§  9.  En  outre,  celui  qui  frappera 
d'autres  personnes  avec  un  bâton  ou 
avec  tout  autre  instrument  que  la 
main  nue,  et  sera  jugé  de  ce  chef 
par  les  échevins ,  encourra  une 
amende  de  10  livres,  dont  6  livres 
au  comte,  5  livres  à  la  personne 
frappée,  et  20  escalins  à  la  ville. 

§  10.  En  outre,  celui  qui  frappera 
d'autres  personnes,  ou  les  jettera  à 
terre  ou  les  foulera  aux  pieds ,  et 
sera  jugé  de  ce  chef  par  les  échevins, 
encourra  une  amende  de  1 1 1/3  livres, 
dont  7  livres  au  comte,  3  livres  à  la 
personne  maltraitée  et  30  escalins  à 
la  ville . 

§11.  En  outre,  celui  qui  blessera 
d'autres  personnes  avec  des  cou- 
teaux, des  lames  d'épée,  des  miséri- 
cordes ou  des  lames  pointues,  des 


(1)  Le  keurbrief  du  Franc  l'appelle  «  clava  torcosa,  »  la  keure  de  Furnes,  art.  1-i,  a  machua  torcoisa.  » 
Vredius,  FI.  et  h.,  p.  470,  entend  «  tortosa,  seu  baculus  retortus  ;  arma  erant  ruralia,  vulgo  kolre.»  De  Caivgï, 
l'explique  de  même  par  tortuosa.  C.  1285,  fol.  4,  n°  14:  «  Item,  lune  a  Johane  Wale,  serviente  Johanis  filii 
Pétri,  pro  emenda  de  ictu  baculi.  »  Compt.  1396  de  l'écout.  de  Bruges  :  «  Navrer  d'une  lorquoyse  de  fer.  » 

(2)  Dans  la  traduction  flamande  de  la  keure  de  Fumes,  qui  accompagne  le  texte  latin,  knyf  est  traduit  par 
cunipulus.  T\  Du  Cange,  h.  v.  Selon  Vredius,  Fland.  ethnica,  p.  470,  canipulum,  qu'il  écrit  kampulum, 
«  est  baculus  corvus  et  inflexus,  a  greco  xàptcùeç,  jd  est  incurvus.  »  Art.  9  de  la  keure  de  Gand  de  1178  :  «  Qui 
aliquem  fuste  vel  baculo  perçussent.  »  C.  1598  de  lescout.  :  «  Tirer  son  bazelare  —  son  coutel.  » 

(3)  Le  recueil  de  Van  Praet,  1787,  p.  4,  écrit  <  rietuigen.  » 
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îof  met  gheliken  mordadighen  wape- 
nen,  ende  dacr  of  verwonnen  wordt 
bi  sccpenen,  hie  verbuert  die  hand 
ieghen  den  heere  ende  ieghen  den 
claghere,  Ende  ne  comt  bie  niet  voor 
oghen  men  zalne  bannen  uten  graef- 
scepe  van  Vlaendren  up  zine  hand 
of  te  slane. 

§  12.  Voorl,  zo  wie  die  andren 
wondt  met  andren  dingben  dant 
voorseit  es,  met  zo  wat  dinghen  dat 
zy,  ende  daer  of  verwonnen  wordt 
by  scepenen ,  zal  ziin  in  boeten  van 
sesticli  lb.  den  heere  een  ende  vieil- 
li ch  lb.  den  clagher  zesse  lb.  der 
stede  drie  lb. 

§  13.  Foorl,  zo  wie  die  met  ghe- 
slepene  wapene  (1)  andren  vreeset 
ende  uter  stede  doet  bin  den  scepen- 
domme  van  Brucghe,  ende  daer  of 
verwonnen  wordt  by  scepenen,  zal 
ziin  in  boeten  van  sestich  \b.  Die 
boete  te  gane  gheliic  van  der  wonde. 


§  14.  Foorl,  zo  wie  die  andren 
ncemt  led  ende  daer  of  verwonnen 
wordt  by  scepenen,  zal  verbucren 
tghelike  led,  ende  zo  waer  dat  minke 
glievallet  zonder  led  te  vcrliesene 
dat  staet  up  scepenen  taxacie. 


TRADUCTION. 


ciseaux,  des  stylets,  des  mailloches, 
ou  avec  de  pareilles  armes  meur- 
trières, et  sera  jugé  coupable  de  ce 
chef  par  les  échevins,  perdra  sa 
main  à  l'égard  du  comte  et  du  plai- 
gnant; et  s'il  ne  se  présente,  on  le 
bannira  du  comté  de  Flandre,  sous 
peine  d'avoir  le  poing  coupé. 

§  12.  En  outre,  celui  qui  blessera 
d'autres  personnes  avec  d'autres 
instruments  que  ceux  prédits,  quels 
qu'ils  soient,  et  sera  jugé  coupable 
de  ce  chef  par  les  échevins,  subira 
une  amende  de  60  livres,  dont  51  lb. 
reviendront  au  seigneur,  6  lb.  au 
plaignant  et  3  lb.  à  la  ville. 

§  13.  En  outre,  celui  qui  menace 
d'autres  personnes  au  moyen  d'ar- 
mes émoulues  et  les  chasse  hors  de 
la  ville  dans  l'étendue  de  l'échevi- 
nage  de  Bruges,  et  sera  jugé  cou- 
pable de  ce  chef  par  les  échevins, 
subira  une  amende  de  60  lb., 
laquelle  sera  partagée  comme  celle 
infligée  pour  blessures. 

§  14.  En  outre,  celui  qui  enlèvera 
un  membre  à  d'autres  personnes  et 
sera  jugé  coupable  de  ce  chef  par 
les  échevins,  encourra  la  perte  du 
même  membre  ;  mais  s'il  arrivait 
qu'il  n'y  eût  que  mutilation  sans 
perte;  de  membre,  cela  est  laissé  à  la 
taxation  des  échevins. 


(i)  «Quicuniarmisraolutisaliquem  infrapiaefinitumlerminumfugaverit...»  Art.3delakeurede<;anddelt78. 
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§15.  Voorl,  van  zo  hoe  menich 
waerf  dat  cen  mensche  beclaghet  es 
van  cencn  persocn  hie  ne  mach  ghe- 
houden  wesen  van  ne  meer  dan  van 
eere  boete  dats  te  wetene  van  der 
meestcre  daer  hiof  bevaJlettewette. 

§  16.  Voorl,  zo  wie  die  mensche 
doot  slaet  iof  tliif  neemt,  ende  daer 
of  verwonnen  wordt  by  scepenen , 
zal  verbueren  ziin  hoofd»  ende  hie 
ne  zal  nemmermeer  verzocnen  (1) 
moghen,  Ende  ware  dat  dat  fait 
gheviele  by  nachte  ende  daer  of 
verwonnen  wordt  nien  zoudene 
bannen  over  moordenare,  Ende  zo 
wie  zo  verwonnen  wordt  van  ver- 
menechten  (2)  daer  mensche  doot 
bliift,  hie  zal  wesen  in  boeten  van 
sestich  lb.,  dcn  hcere  cen  ende 
vichtich  lb.  ende  den  claghere  zesse 
pond,  ende  der  stede  drie  pond, 
Ende  gheviele  dat  fait  by  nachte 
men  zal  ne  bannen  uten  lande  van 
Vlaendren  tusschen  zesse  jaren  ende 
eenen,  up  ziin  hooft  also  langhe 
aïs  scepenen  goed  zal  dinken  aïs  van 
leliken  faite. 


TRADUCTION. 

§  15.  En  outre,  autant  de  fois 
qu'un  individu  est  accusé  par  une 
personne,  il  ne  pourra  être  tenu  de 
plus  que  d'une  seule  amende,  et  cela 
de  la  part  du  juge  dont  il  relève 
devant  la  loi. 

§  16.  En  outre,  celui  qui  assom- 
mera quelqu'un  ou  lui  prendra  la 
vie,  et  sera  jugé  coupable  de  ce  chef 
par  les  échevins,  encourra  la  con- 
damnation à  mort,  et  il  ne  pourra 
guère  obtenir  de  composition  : 

Et  s'il  arrivait  que  le  fait  se 
passât  de  nuit,  et  si  l'accusé  était 
jugé  coupable,  on  le  bannirait  comme 
assassin. 

Celui  qui  sera  jugé  coupable  de 
batailles  suivies  de  mort  d'homme 
encourra  une  amende  de  60  lb., 
dont  51  lb.  au  seigneur,  6  lb.  au 
plaignant,  et  3  lb.  à  la  ville  ; 

Et  si  ce  fait  arrivait  de  nuit,  on 
bannirait  le  coupable  du  pays  de 
Flandre  pour  un  terme  de  une  à 
six  années,  sous  peine  de  mort,  pour 
aussi  longtemps  que  les  échevins  le 
trouveront  convenable,  comme  pour 
un  fait  ignominieux. 


(1)  Vredhs,  FI.  elh.,  p.  108,  traduit  soen,  suen,  «  expiationern,  conciliationem  ac  compositionem.  »  Kilueh, 
Etym .  dict.  :  «  Soenen  van  doodslach,  cedem  expiare.  >  Du  Cinge,  V°  Sond.  Dans  l'ordonnance  gantoise  de  1218, 
art.  10,  on  lit  :  »  Nisi  se  excusari  fecerit  :  id  est  sinnen.  » 

(2)  Il  s'agit  ici  de  rixes,  qualifiées  dousslach  par  l'art.  16  de  la  keure  de  Fumes.  On  trouve  encore  donslach, 
qui  n'est  pas  le  meurtre,  comme  le  dit  Du  Cange,  h.  v.,mais  un  coup  sans  blessure  ou  sans  effusion  de  sang.  La 
charte  d'Ernest,  duc  de  Brunswick,  de  1335,  porte  :  «  Quicunque  autem  infert  alicui  lesionem  vel  ictum  qui 
vocatur  dunslach  sine  effusione  sanguinis,  incurret  peenam  quatuor  solidorum.  »  Vredius,  doutslaga,  p.  465. 
C  1283,  fol.  4,  n°  10  :  «  Item,  a  Michaele  Zaghere,  pro  emenda  de  baropen  et  donslaghen,  xx  d.  » 
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§  17.  Voort,  zo  waer  dat  eene 
manslachte  ghevallen  es,  dat  die 
heere  zal  gaen  ter  stede  met  vive 
scepenen  ten  minsten  bin  den  zesten 
daghe  na  dien  dat  hie  staerf  diere 
ghesleghen  was,  ende  daer  zullen 
scepenen  die  waerheide  horen  van 
der  manslachte  (i\  Ende  dat  die 
waerhede  hemlieden  daer  gheven 
zal  dat  zullen  scepenen  onder  hem- 
lieden houden  tote  der  tyt  dat  mon 
den  twist  bedinghet  (2),  Ende  zo 
wat  scepenen  dat  die  heere  ver- 
maend  iof  doet  vermanen  (3)  iof 
met  zinen  ghezwoornen  knape 
montsprekende  ende  daer  niet  ne 
came  ter  vorseyder  waerhede.  dat 
hie  in  die  faute  ware,  elczoudever- 
bueren  twintich  sceleghen,  ende  die 
mach  die  heere  innen  ter  ghoere 
hehoef  diere  commen  zullen. 

§  18.  Voort,  zo  wie  die  wiif  ver- 
cracht,  brantsticht  (4\    reroof  (S) 


§  17.  En  outre,  quand  un  assas- 
sinat aura  été  commis,  le  seigneur  se 
rendra  sur  les  lieux  avec  cinq  éche- 
vins  au  moins,  endéans  le  sixième 
jour  après  la  mort  de  celui  qui  a  été 
assassiné;  et  les  échevins  feront  une 
enquête  au  sujet  de  l'assassinat  ;  et 
ce  que  l'enquête  leur  apprendra,  les 
échevins  le  tiendront  entre  eux  jus- 
qu'au jour  de  la  procédure. 

Et  quelque  échevin  que  le  sei- 
gneur avertit  ou  fait  avertir  ou  fait 
prévenir  de  vive  voix  par  son  servi- 
teur juré,  qui  ne  viendra  pas  à 
ladite  enquête  et  sera  en  défaut, 
encourra  une  amende  de  20  esca- 
lins  ;  et  le  seigneur  pourra  recouvrer 
cette  amende  au  profit  de  ceux  qui 
y  assisteront. 


§  18.  En  outre,  celui  qui  violera 
une  femme,  incendiera,  pillera  les 


(1)  Exemple  :  C.  13)2,  fol.  59,  n°  7  :  «  Janne  Van  Meessine,  van  scrivene  ter  waerhede,  le  meester  W.  Chuer- 
lin,  van  ère  manslacht  die  gheviel  in  S.  Jacop  strate  bi  naehte,  v  s.  » 

(2)  C'est  sans  doute  la  tala  et  wcdertala  de  la  keure  de  Furnes,  art.  20. 

(3)  «  Scabini  super  hoc  submoniti  fuerint,  »  dit  le  keurbrief  du  Franc.  Lex  sal.,  tit.  60,  emploie  dans  ce  sens, 
admoniti.  Vredibs,  p.  451,  et  au  mot  Mannire,  p  287. 

(4)  C  1360,  fol.  97  v°,  n°  7  :  «  Ghesent  omme  den  man  te  soukene  die  den  brand  stichte  bi  den  rolleweghe, 
dewelken  was  gheiuslicijerd.  » 

(5>  L'art.  7  de  la  keure  de  Furnes  explique  clairement  ce  mol  ;  «  Item  retinel  sibi  rapinam  mortui,  id  est, 
rerofh.  «  Du  Cange  s'est  donc  complètement  trompé  en  le  définissant  :  «  Jus  cognoscendi  ac  judicandi  de  raplo.» 
On  en  trouve  une  excellente  explication  dans  le  IT'oordenschat  de  Mkyer,  Amst.,  1745.  «  Reeroof  ou  rooioof, 
c'est,  dit-il,  dépouiller  un  mort  ou  un  tombeau.  Car  les  anciens  Germains  et  nos  ancêtres  avaient  couliime 
d'ensevelir  les  morts  avec  de  riches  vêtements  et  des  objets  précieux.  Le  linceul  était  appelé  ree  ou  raa,  et  ceux 
qui  ensevelissaient  les  morts  fuient  nommés  reewer,  raawer,  quand  c'était  un  homme,  et  reewster,  raawster, 
quand  c'était  une  femme.  »  Cf.  Vredius,  p.  110,  ad  L.  Sal.,  til.  57.  Le  recueil  de  Van  Praet,  1787,  p.  5,  écrit 
fautivement  zec-roof. 
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doet  iof  mensche  doot  omme  huere, 
mach  menne  niet  ghecrighcn,  ende 
hie  duer  of  vcrvvonnen  wordt  bi 
scepenen,  mon  zal  ne  banncn  van 
mordaden,  ende  mach  menne  ghe- 
crighcn men  zal  over  hem  rechten 
als  over  eenen  mordenare. 

§  19.  Joort,  zo  wic  die  mede  ware 
in  volke  ende  in  vaerde  daer  men 
wiif  vercrachte,  ende  daer  of  ver- 
wonnen  worde  by  scepenen,  men 
zoudene  bannen  uten  lande  van 
Vlaenderen  zesse  jaer  den  man  up 
de  galghe  ende  tvviif  up  den  pit 
levende  te  delvene.  Soo  wie  diere 
hantdadich  an  ware,  ende  daer  of 
vervvonnen  wordt,  men  zoudene 
bannen  uten  lande  van  Vlaendren 
hondert  jaer  ende  eenen  dach  den 
man  up  de  galghe  ende  twiif  up  den 
pit  also  langhe  alst  voorseit  es. 


§  20.  Voorl,  zo  wie  die  noot- 
wers(l)zinen  lechame  verwert  ende 
die  nootwere  bekend  wordt  voor 
scepenen  bi  der  goeder  waerhede 
hi  zal  ziin  los  ende  ledich. 

§  21 .  Voorl,  zo  wie  zo  ghebannen 
wordt  van  boeten  van  sestich  pon- 
den,  so  waer  of  dat  zij,  zal  ziin  wet- 


TRADUCTION. 

sépultures  ou  tuera  quelqu'un  pour 
loyer,  si  on  ne  peut  s'emparer  de 
lui,  et  s'il  est  jugé  coupable  de  ce 
chef  par  les  échevins,  sera  banni 
pour  meurtre;  et  si  on  peut  s'en 
emparer,  on  le  jugera  comme  un 
assassin. 

§  19.  En  outre,  celui  qui  fera 
partie  d'une  bande  ou  d'une  expé- 
dition où  violation  de  femme  sera 
commise,  s'il  est  jugé  coupable  de 
ce  chef  par  les  échevins,  sera  banni 
du  pays  de  Flandre,  pour  six  années, 
l'homme  sous  peine  de  la  hart,  la 
femme  sous  peine  d'être  ensevelie 
vivante. 

Celui  qui  aura  commis  le  crime  et 
sera  jugé  coupable  de  ce  chef  sera 
banni  du  pays  de  Flandre  pour 
cent  ans  et  un  jour,  l'homme  sous 
peine  de  la  hart,  et  la  femme  pour 
le  même  terme,  sous  peine  de  la 
fosse. 

§  20.  En  outre,  celui  qui,  dans  le 
cas  de  légitime  défense,  défendra 
son  corps,  si  la  légitime  défense  est 
reconnue  devant  échevins  en  fran- 
che vérité,  sera  quitte  et  libre. 

§  21.  En  outre,  celui  qui  sera 
banni  pour  une  amende  de  60  livres, 
n'importe  pour  quoi  c'est,  perdra  sa 


(1)  L'art.  48  de  la  keure  de  Furnes  dispose  :  »  Quicquid  aliquis  se  defendente,  id  est  nottwers,  fecerit,  nisi 
cum  canipulo  se  défendent,  liber  erit  a  forifacto,  et  insultor  proutroque  emendabit.  » 
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teloos,  toter  tyt  dat  hie  ghenoch  zal 
hebben  ghedaen  den  claghere  ende 
der  stede. 

§  22.  Voort,  zo  wie  ghebannen 
wordt  ten  tcrminen  van  lclikcn  faite 
ende  wcder  incame  bin  dien  termine 
ende  dat  bekennet  wordt  bi  scepe- 
nen, zal  ziin  wetteloos  (d)  eevvelike. 

§  23.  Voort,  zo  wie  die  ballinghe 
van  sesticb  ponden,  iof  ballinghe  van 
live,  iof  van  lede,  iof  van  leleken 
faite,  die  weder  incommen  zal  ziin 
binnen  zinen  termine ,  doot  slaet 
bin  der  paele  daer  hie  buten  ghe- 
bannen zal  zyn,  zal  zyn  los  ende 
ledich  van  dien  faite. 

§  24.  Voort,  zo  wie  die  balling  van 
live  iof  van  lede  heerbercht  willende 
ende  wetende,  ende  dat  bekennet 
wordt  by  scepenen ,  zal  ziin  in 
boeten  van  zestich  ponden ,  den 
heere  de  twee  deel,  ende  der  stede 
tdardendeel. 


§  25.  Voort,  zo  wie  die  balling  van 
pennincboctcn  wetende  ende  wil- 
lende ontfanghct  in  zine  herber- 
ghe  (2),  ende  der  mede  bevonden 
word  binnen  sierc  herbcrghe  mctten 
heere  ende  met  scepenen,  zal  ziin 


TRADUCTION. 


loi  jusqu'à   ce  qu'il  ait  satisfait  le 
plaignant  et  la  ville. 

§  22.  En  outre,  celui  qui  sera 
banni  à  terme  pour  fait  ignominieux, 
et  rentrera  pendant  le  terme  à  la 
connaissance  des  échevins,  sera  mis 
hors  la  loi  pour  toujours. 

§  23.  En  outre,  celui  qui  tuera  un 
banni  de  60  livres,  ou  un  banni  sous 
peine  de  mort,  ou  sous  peine  de  la 
perte  d'un  membre,  ou  pour  fait 
ignominieux,  lequel  rentrera  pen- 
dant le  terme,  si  c'est  endéans  les 
limites  hors  desquelles  il  était  banni, 
sera  quitte  et  libre  de  ce  fait. 

§  24.  En  outre,  celui  qui  héber- 
gera volontairement  et  sciemment 
un  banni  sous  peine  de  mort  ou  de 
perte  d'un  membre,  et  ce  à  la  con- 
naissance des  échevins ,  encourra 
une  amende  de  60  livres ,  dont 
les  deux  tiers  reviendront  au  sei- 
gneur et  le  troisième  tiers  à  la 
ville. 

§  25.  En  outre,  celui  qui  volon- 
tairement et  sciemment  recevra  dans 
son  auberge  un  banni  sous  peine 
d'amende,  et  sera  trouvé  avec  lui 
dans  son  auberge  à  la  connaissance 
du  seigneur  et  des  échevins,   en- 


(1)  Keurbrief  du  Franc  :  «  Extra  legem  ;  —  id  vulgo  appellabant  ut  lagus.  Vredies,  p.  316,  h.  v.,  et  tvardus, 
p.  521. 

(2)  Le  keurbrief  du  Franc  disait  :  »  qui  bannitum  de  aliis  legibus  hospitaverit.  »  Lex  Rip.,  lit.  87  :  «  Si  quis 
hominem,  qui  forbannilus  est,  in  doraura  récipere  praesumpserit.  »  Vhediis,  p.  670. 
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ghcltoudcn  van  alsulker  boete  aise 
die  balling  ghebannen  zal  ziin,  den 
heere  de  twee  deel,  ende  de  stede 
tdafdeu  deel. 

§  26.  Voort,  zo  wat  mensche  die 
ghebannen  word  van  so  wat  faite 
dat  si,  dat  hem  die  heere  ende  die 
claghere  ghepaeyt  zullen  houden  an 
den  ban,  Ende  dat  die  heere  niet 
hanthaven  zal  ziin  goed,  ende  die 
voor  oghen  es  ende  verwonnen 
wordt  dat  hie  met  zinen  lechame 
ziin  goed  besceerme. 

§  27.  Voort,  zo  wie,  die  comt  in 
anders  herberghe  omme  hem  evel 
te  doene,  ende  mensche  der  binnen 
evelt,  dadt  sta  up  ziin  reefat  na  den 
mesgripe,  so  wie  diere  of  verwonnen 
zal  ziin  bi  scepenen  m  en  zalne  daer- 
toe  bannen  uten  lande  van  Vlaen- 
dren  van  leliken  faite  na  den  mes- 
gripe ,  tusschen  den  zesse  jaren 
ende  eencn  also  langhe  alst  scepenen 
goed  dinct. 

§  28.  Voort,  zo  wie  die  huussou- 
kinghe  doet  up  andren  ende  die 
huussoukinghe  ghedaen  bekennet 
wordt  bi  scepenen  dat  aile  die  ghoene 
diere  of  beclaecht  zullen  ziin  ende 
verwonuen  bi  scepenen,  zullen  ziin 
ele  in  boeten  van  zestich  1b.  die 
boete  te  ganegheliie  vanderwonde. 


§  29.  Voort,  zo  wat  manne  die 


TRADUCTION. 


courra  la  même  amende  que  celle  à 
laquelle  le  banni  sera  condamné, 
dont  deux  parts  au  seigneur  et  une 
part  à  la  ville. 

§  26.  En  outre,  pour  quelque 
fait  qu'une  personne  soit  bannie, 
le  seigneur  et  le  plaignant  devront 
se  tenir  satisfaits  par  le  bannisse- 
ment, sans  que  le  seigneur  puisse 
mettre  la  main  à  ses  biens  ;  et  de 
toute  personne  convaincue  contra- 
dictoirement,  le  corps  doit  sauve- 
garderie  bien. 

§  27.  En  outre,  celui  qui  se  ren- 
dra dans  l'auberge  d'un  autre  pour 
lui  faire  du  mal,  et  fera  du  mal  aux 
personnes  qui  s'y  trouveront,  sera 
attrait  en  justice  d'après  la  gravité 
des  faits;  s'il  est  déclaré  coupable 
de  ce  chef  par  les  échevins,  on  le 
bannira  du  pays  de  Flandre  pour 
fait  ignominieux,  pour  un  terme  de 
une  à  six  années,  à  la  discrétion  des 
échevins. 

§  28.  En  outre,  ceux  qui  feront 
violation  de  domicile  chez  d'autres, 
si  le  fait  de  violation  domiciliaire  est 
reconnu  par  les  échevins,  tous  ceux 
à  l'adresse  de  qui  plainte  aura  été 
dressée  et  qui  auront  été  jugés  cou- 
pables par  les  échevins,  encourront 
chacun  une  amende  de  60  livres 
qui  ira  comme  celle  infligée  pour 
blessures. 

§  29.  En   outre,    celui    qui,    de 
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andren  wapeldrinct  (i)  in  evelen 
wille  zal  wesen  in  boeten  van  zes- 
tich  ponden,  de  boete  te  gane  ghe- 
liic  van  der  wonde. 

§  30.  Voort,  zo  wie  die  verwonnen 
wordt  by  scepenen  van  rove,  zal 
ziin  in  boeten  van  zestich  ponden, 
ende  die  scade  van  dien  rove  resto- 
reren  by  scepenen,  ende  van  der 
boete  zal  hebben  die  heere  die  twee 
deel  ende  die  stede  tdarden  deel. 

§  31.  Voort,  zo  wie  die  valsche 
waerheit  iof  oorcondscepe  zeeeht 
voor  scepenen  (2),  ende  dat  beken- 
net  wordt  by  scepenen  men  zalne 
zetten  in  den  stoc  drie  daghe,  ende 
daernaer  teekenen  an  siin  lier  met 
eenen  slotele  ende  danne  bannen 
zesse  jaer  buten  lande  van  Vlaen- 
dren  up  die  galghe  ende  nemmer- 
meer  ghelooft  te  zine  daernaer. 

§  32.  Voort,  zo  wie  die  voor 
scepenen  comt  ende  daer  wet  ont- 
secht  te  doene  ende  dit  scepenen 
kennen  dat  men  hem  nemmermeer 
wet  doen  ne  zal. 
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propos  délibéré,  aura  jeté  quelqu'un 
à  l'eau,  encourra  une  amende  de 
60  livres  qui  ira  comme  celle  infligée 
pour  blessures. 

§  30.  En  outre,  celui  qui  sera 
jugé  coupable  de  pillage  par  les 
échevins  encourra  une  amende  de 
60  livres  et  sera  condamné  par  les 
échevins  à  réparer  les  dégâts  occa- 
sionnés par  le  pillage;  et  de  l'amende 
le  seigneur  aura  deux  parts  et  la 
ville  la  troisième  part. 

§  31.  En  outre,  celui  qui  aura 
fait  une  fausse  déposition  ou  faux 
témoignage  devant  les  échevins,  à 
la  connaissance  des  échevins,  on  le 
mettra  pendant  trois  jours  en  pri- 
son, et  on  le  marquera  ensuite  sur 
la  joue  d'une  clef,  et  on  le  bannira 
pour  six  années  du  pays  de  Flandre, 
sous  peine  de  la  hart;  et  il  ne  sera 
plus  admis  à  témoigner  dans  la  suite. 

§  32.  En  outre,  celui  qui  viendra 
devant  les  échevins  et  déniera  sa 
loi,  à  la  connaissance  des  échevins, 
on  ne  lui  fera  plus  jamais  justice  à 
l'avenir. 


(1)  Le  keurbrief  du  Franc  portait  :  «  De  Wapeldring.  Si  homo  ecclesie,  horainem  liberum  injecerit  luto,  vel 
terre,  emendabit  ei  sex  libras...  »  Et  Vredhjs,  p.  463,  commente  ainsi  ce  texte  :  «  Wapeldring  ;  icase,  vulgo 
lutum,  lutosa  terra,  unde  et  tvapel,  pro  eodem.  D.ringhen  vero  est  inlrudere.  Ex  lege  salica,  tit.  45  :  Si'quis 
in  puteum  impinxerit,  etc.  »  Mever,  JFoordenschal,  écrit  plus  correctement  wapeldrenJcen,  que  Hasselt  sur 
KiLUEiv,  wapcndrenken.  Art.  11  de  la  kcure  de  Gand  de  1178  :  «  Qui  aliquem  per  lutum  (rahendo  pedibus 
conculcaverit.  «  C.  de  l'écout.  1396  :  «  Avoir  rue  a  terre  et  moillie  deaue  {ou  der  ordure)  quon  dist  wapeldrinc.  » 

(2)  La  législation  germanique,  fondée  principalement  sur  l'oral ité  des  débals  et  des  enquêtes  (waerheden  était 
sévère  sur  ce  point.  Toutes  les  lois  particulières  infligeaient  unanimement  au  faux  témoin  la  peine  du  poing  coupé. 
L.  Burgund.,  VI,  11.  L.  Rip.,  LIX,  3.  L.  Wisigoth.  VII, S.  L.  Rolhar.  c.  247.  Cap.  an.  803,  c.  13,  ap.  Pertz,  III, 
120.  Lesorl  du  parjure  n'était  pas  plus  favorable.  L.  Fris.  X,  XIV,  3.  L.  Sax.  II,  8.  Karoli  Mag.  Cap.  an.  779,  c.  10. 
Cap. eccles.  an.  789,  c.  63,  ap.  Pertz,  III,  36, 63.  Cap.  Aquisgran. an. 802,  p.  96.  Hludow.  Capit.  an .816, c.  1, p.  193. 
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§  35.  Voorl,  dat  nicmen  poortre 
berocpen  mach  te  campe  (1),  Ende 
zo  wat  poortre  die  andren  beriepe 
te  camps  iof  ziin  wedde  bode  iof 
on  l  fin  eh  e.  ende  daer  of  verwonnen 
worde  bi  scepenen ,  zal  verbueren 
sestich  pond  deene  helt  den  heere 
ende  dander  helt  der  stede,  Ende 
zo  wat  poortre  die  berocpen  worde 
die  hem  te  wette  bode,  dien  beriepe 
zoude  verbueren  zestich  pond  deene 
helft  den  heere ,  tvierendeel  der 
stede  ende  tander  vierendecl  den 
ghonen  diere  beroepen  worde,  Ende 
hierby  es  ele  poortre  Ios  ende  ledich 
van  campe,  Ende  es  te  verstane  dat 
ele  meinsche  porter  es  die  jaer  ende 
dach  woenst  houdt  over  recht  bin 
den  païen  van  der  vryheit  van  der 
stede  ende  scot  ende  lot  der  mede 
ghelt,  Ende  wilde  yemene  poortre 
worden  voor  die  tyt  die  moet  com- 
men  voor  scepenen,  ende  doen  hem 
zetten  aise  poortre  in  den  brief, 
ende  hebben  hare  ghemoede  van 
den  redite.  Ende  zo  wat  poortre  van 
Brucghe  die  in  andren  steden  bin- 
nen  Vlaendren  }>oortre  worde  iof 
buter  vryheit  van  der  poort  voere 
met  aire  woenst  zonder  oorlof  van 
scepenen,  iof  rekeninghe  te  doene 


TRADUCTION. 

§  33.  En  outre,  nul  ne  peut  ap- 
peler un  bourgeois  au  combat  judi- 
ciaire. Le  bourgeois  qui  défie  quel- 
qu'un au  combat,  qui  lui  offre  ou  qui 
en  reçoit  un  gage  de  bataille,  s'il  en 
est  convaincu  par  les  échevins,  en- 
court l'amende  de  60  livres,  moitié 
au  profit  du  comte,  moitié  à  celui  de 
la  ville. 

Celui  qui  défie  un  bourgeois, 
alors  que  celui-ci  offre  de  le  suivre 
en  justice,  encourt  la  même  amende, 
dont  une  moitié  revient  au  comte, 
un  quart  à  la  ville,  et  le  quart  restant 
au  bourgeois  provoqué. 

Ainsi  tout  bourgeois  demeure  libre 
et  affranchi  du  combat  judiciaire . 

On  doit  tenir  pour  bourgeois  qui- 
conque pendant  un  an  et  jour  habite 
comme  justiciable  dans  les  limites 
de  la  franchise  de  la  ville  et  y  con- 
tribue aux  assises    et  impositions. 

Celui  qui  veut  acquérir  la  bour- 
geoisie avant  ce  terme  doit  se  pré- 
senter aux  échevins,  se  faire  inscrire 
au  registre  (bref)  comme  bourgeois, 
et  à  cette  fin  obtenir  autorisation 
légale. 

Si  quelque  bourgeois  de  Bruges 
acquiert  la  bourgeoisie  en  d'autres 
villes  de  Flandre,  ou  transfère  son 


(1)  Cfr.  keurbrief  du  Franc,  chap.  De  gouding.  Et  le  commentaire  de  Vredius,  au  mot  Campus,  p.  251,  et  au 
mot  Duella,  p.  473.  Le  duel  judiciaire  et  l'épreuve  par  le  feu,  le  fer  et  l'eau  avaient  été  abolis,  pour  la  ville 
d'Ypres,  par  la  charte  du  17  octobre  1116  de  Baudouin  Vil  à  la  hache.  Arch.  d'Ypres,  orig.  scellé  ;  Diegerick, 
lurent.,  1. 1,  p.  4,  n°  3. 
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der  stede,  die  zoude  wesen  in  boe- 
ten  van  zestich  ponden,  deene  helt 
den  heere  ende  dander  helt  der 
stede,  ende  nocbtans  bliift  hi  ghe- 
houden  rekeninghe  te  doene  ieghen 
de  stede.  Ende  elc  poortre  macb 
bescudden  ziin  poorterscip  met  drie 
waerf  viertich  daghen  te  houdcne 
woenst  bin  den  jare  bin  der  stede 
ende  dat  moet  seepenen  kenlic 
wesen. 


§  34.  Voort,  so  wie  die  seepenen 
wederseecbt  in  ghebannenre  vier- 
scare  (1),  eest  in  vonnessen  iof  in 
kennessen  ende  daer  of  verwonnen 
wordt  bi  kennessen  van  seepenen 
zal  boeten  den  heere  zestich  pond 
ende  elken  seepenen  die  hie  vveder- 
seecht  zal  hie  boeten  tien  lb. 

§  35.  Voort ,  zo  wie  die  in  evelen 
wille  liant  doet  an  seepenen  ende 
daer  of  verwonnen  wordt  bi  seepe- 
nen zal  verbueren  die  hand,  ende 
doet  iemen  daer  boven  yet  an  see- 
penen dat  hie  betre  tfaict  na  den 
mesgripe  bi  seepenen.  Ende  es  te 
wetene  dat  zo  waer  dat  seepene  zal 
ziin  vechtere  dat  hie  daer  niene  zal 
ziin    ghehouden     over     seepenen. 
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domicile  hors  de  la  franchise  de  la 
ville,  sans  autorisation  des  échevins, 
ou  sans  rendre  compte  à  la  ville ,  il 
encourt  l'amende  de  60  livres,  moi- 
tié envers  le  seigneur,  moitié  envers 
la  ville,  à  laquelle  il  doit  ce  nonob- 
stant rendre  le  compte  qu'il  lui 
devait. 

Tout  bourgeois  peut  maintenir 
son  droit  de  bourgeoisie  en  tenant 
son  habitation  dans  la  ville  pendant 
trois  fois  quarante  jours  par  an,  à  la 
connaissance  des  échevins. 

§  34.  En  outre,  celui  qui  contre- 
dira les  échevins  en  justice  réglée, 
que  ce  soit  au  prononcé  d'un  juge- 
gement  ou  au  cours  des  débats ,  et 
sera  jugé  coupable  par  les  échevins, 
subira  une  amende  de  60  livres  au 
profit  du  souverain  et  de  10  livres 
au  profit  de  chaque  échevin  qu'il 
aura  contredit. 

§  33.  En  outre,  celui  qui,  de  pro- 
pos délibéré,  lève  la  main  sur  des 
échevins,  s'il  est  jugé  coupable  du 
chef  par  les  échevins,  encourra  la 
perte  de  la  main  ;  et  si  de  plus  quel- 
qu'un fait  du  mal  à  un  échevin,  il 
devra  s'amender  du  fait  d'après 
l'importance  que  lui  donneront  les 
échevins. 

Bien  entendu  qu'il  nen  sera  pas 


(1)  Art.  41  de  la  keure  de  Fumes  :  «  Quicunque  in  virsoara  bannita  (umiilluin  vel  clamorem  fecerit...» 
Kiiiaen  :  «  Gebanncn  riersc/iacre,  senatus  légitime  coaclus,  sive  convocatus.  »  Cfr.  Vredius,  FI.  ethnie, 
pp.  215  el  449.  C.  1291,  fol.  61  v»,  n°  12  :  «  Item  Gerardo  Busere,  pro  emendis  in  vii-scarnia.  » 
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Voort  diere  ghelike  an  de  ghoene 
die  ziin  in  sheeren  stede. 


§  36.  Voort,  zo  wie  die  verwon- 
nen  wordt  bi  der  goeder  waerheit 
die  scepcnen  iof  harcn  ghezwoornen 
rade  achter  dat  sie  van  haren  scc- 
pendomme  iof  van  rade  verlaten 
zullen  ziin  dor  toccoisoen  van  der 
handelinghe  van  der  officie  voorseit 
mesbode  iof  dade  mesbieden  met 
rade  iof  met  daden  daer  of  sta  de 
boete  in  liare  redit  na  den  mesgri- 
pe,  Ende  daer  boven  zal  men  de 
mesgripers  bannen  vten  lande  van 
Vlacndren  na  den  mesgripe  ende 
der  qualiteit  van  den  faite  tusschen 
hondert  jaren  ende  eenen  also 
langhe  als  scepenen  goed  zal 
dinken. 

§  57.  Voort,  zo  vvelke  tiit  dat  een 
twist  bedinghet  es,  die  partie  die 
bedraghen  es  van  den  twiste  moet 
bidden  omme  dach  din  den  naesten 
acht  daghen  dat  die  twist  bedinghet 
es,  ende  dit  moet  scepenen  kenlic 
ziin  bi  haere  kenessen  iof  bi  oor- 
condscepe  van  tween  goeden  lie— 
den  (1),  iof  meer,  ende  bi  haren 
eede.  Ende  daer  by  moet  die  ghoene 
daer  vp  mesdaen  es,  dach  gheven 
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tenu  envers  les  échevins,  si  l'échc- 
vin  est  l'assaillant. 

Il  en  sera  de  même  pour  tous  les 
officiers  du  souverain. 

§  36.  En  outre,  si  quelqu'un  est 
convaincu,  par  bonne  vérité,  d'avoir 
offensé  ou  fait  offenser,  par  conseil 
ou  par  fait,  un  échevin  ou  un  con- 
seiller juré  ,  après  leur  sortie  de 
l'échevinat  ou  du  conseil,  mais  à 
l'occasion  d'un  acte  se  rapportant 
à  leur  office,  il  subira  l'amende  selon 
la  gravité  de  l'offense. 

Et  de  plus  on  bannira  le  coupable 
du  pays  de  Flandre,  d'après  l'impor- 
tance et  la  qualité  du  délit,  pour  un 
terme  d'un  an  à  cent  ans ,  à  la  dis- 
crétion des  échevins. 


§  57.  En  outre,  quand  un  diffé- 
rend n'importe  à  quelle  époque,  est 
mis  en  procès,  la  partie  à  charge  de 
laquelle  le  différend  est  poursuivi, 
devra  demander  jour  endéans  les 
huit  premiers  jours  après  la  mise 
en  procès  du  différend,  et  les  éche- 
vins devront  en  être  informés  par  son 
avertissement  ou  bien  par  le  témoi- 
gnage sous  serment  de  deux  bonnes 
gens  ou  plus. 


(1)  «  Et  quatuor  bonorum  super  sacrosancta  sine  interceptione  convinci  potesl.  »  Art.  20  de  la  keure  de 
Fumes.  A  Gand,  on  les  appelle  tantôt  «  liberos  homines,  »  art.  7  de  la  charte  de  Matliilde  de  Portugal  de  1 191 , 
et  tantôt  «  viros  hereditarios,  »  art.  12  de  la  même  pièce  et  art.  14  de  l'ordonnance  de  1218. 
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ende  houdcn  binnen  acht  daghen 
achter  dicn  dat  ghebedcn  es  omme 
dach,  ende  dit  moeten  ooc  scepenen 
kennen  gheliic  dat  voorseit  es.  Ende 
die  partie  die  bedraghen  ware  ende 
omme  dacb  nict  ne  bade,  iof  die 
andre  partie  die  dcn  dach  niet  ghe- 
ven  ne  wilde  ende  daer  of  achter- 
haelt  ware  by  scepenen,  zal  ziin  in 
boetcn  van  zcsse  lib.  dats  den  heere 
iij  lb.  der  wederpartie  dartich  sce- 
leghen  ende  der  stede  dartich  scele- 
ghen,  ende  danne  moet  comen  bin 
den  darden  daghe ,  die  ghoene  die 
de  boete  gliewoiinen  zal  hebben 
voor  scepenen  ende  makent  hem 
kenlic,  ne  dade  lues  niet  hie  ware  in 
mesdaden  van  tien  pond,  dcn  heere 
deene  helt  tvierendeel  der  stede 
ende  tandcr  vierendeel  de  weder- 
partie, Ende  scepenen  siin  ghehou- 
den  voorvoets  den  twist  vp  hem  te 
nemene,  Ende  es  dat  zake,  dat  dach 
ghegheven  wordt  bin  den  achte 
daghen  alst  voor«eit  es  ende  tsoen- 
dinc  niet  ghemaect  ne  wordt,  dat 
die  verzouker  moet  voetstaens  bid- 
den  omme  eenen  andren  dach,  ende 
dien  moet  men  hem  gheven  bin  den 
achte  daghen  daer  nacr,  Ende  ne 
vulcomt  tsoendinc  danne  niet,  zo 
moet  die  verzoukere  noch  bidden 
omme  eenen  andren  dach  ende  men 
moetene  hem  gheven  ende  houdcn 
bin  den  uaeste  achte  daghen  daerna 
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Et  de  plus  celui  envers  qui  il  a  été 
méfait  devra  donner  et  tenir  jour 
dans  la  huitaine  après  que  jour  lui 
a  été  demandé,  et  les  échevins 
devront  aussi  en  être  informés 
comme  dessus. 

Et  la  partie  qui  serait  incriminée 
et  ne  demanderait  pas  jour ,  ou 
l'autre  partie  qui  ne  voudrait  pas 
accorder  jour  et  serait  prise  sur  le 
fait  par  les  échevins ,  encourra  une 
amende  de  6  livres,  dont  3  livres 
reviendront  au  souverain,  50  esca- 
lins  à  la  partie  adverse  et  30  escalins 
à  la  ville  ;  et  alors  celui  qui  aura 
gagné  l'amende  devra,  endéans  les 
trois  jours,  se  présenter  devant  les 
échevins  et  les  en  informer  ;  s'il  ne 
le  faisait  pas  il  serait  à  l'amende  de 
\0  livres,  dont  la  moitié  pour  le  sou- 
verain, un  quart  pour  la  ville,  et 
l'autre  pour  la  partie  adverse;  et  les 
échevins  seront  tenus  d'évoquer  in- 
continent le  différend  devant  eux. 

Mais  s'il  arrive  que  jour  est  donné 
endéans  la  huitaine,  comme  il  est 
prédit,  et  que  paix  n'est  pas  faite,  le 
suppliant  devra  immédiatement  de- 
mander autre  jour  et  on  devra  le  lui 
accorder  endéans  les  huit  jours  sui- 
vants; et  si  alors  la  paix  n'est  pas 
faite,  le  suppliant  devra  encore 
demander  un  autre  jour  et  on  devra 
le  lui  donner  et  le  tenir  endéans  les 
huit  jours  suivants  ;  et  si  alors  la 
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commende,  Ende  ne  vulcame  tsoen- 
dinc  danne  niet  zo  moeten  die  par- 
tien  commen  voor  scepenen  bin  den 
darden  daglie  daernaer,  ende  beto- 
ghent  scepenen  dat  tsoendinc  niet 
vulcommen  es,  ende  welc  van  den 
parlien  dies  niet  ne  dade  zal  verbue- 
ren  tien  pond  deene  helt  den  heere 
ende  dander  helt  der  stede,  ende 
danne  moetent  scepenen  vp  hem 
nemen  ende  tsoendinc  makcn. 

§  58.  Foort,  dat  scepenen  aile 
twiste  die  bedinghet  zullen  ziin  dats 
te  wetene  daer  negheen  bedrach  of 
ziin  zal  zonder  verzoec  van  yemene 
voetstaens  vp  hem  nemen  zullen 
ende  sceeden  ende  soendinc  maken 
also  alst  hem  nuttelict  dinken  zal. 

§  39.  Foort,  zo  welke  tiitdic  twist 
van  manslachten  bedinghet  es  ,  dat 
die  onsculdighe  maghe  verzoenen 
zullen  zonder  haren  cost. 

§  40.  Foort,  zo  wat  twiste  iof  dis- 
corde dat  scepenen  vp  hem  nemen 
dat  ziit  moeten  enden  ende  termi- 
neren  bin  den  viertich  daghen  naest 
commende,  Ende  ne  daden  ziis  niet 
dat  zii  moesten  s;aen  in  die  buerch 
staphants  na  dien  viertich  daghen 
ende  daer  bliven  op  haers  zelves 
cost  toter  tiit  dat  sie  den  twist  iof 
discort  ghetermineert  hebben,  Ende 
ware  dat  zake  dat  zie  in  die  buerch 
niet  en  ginghen  ende  cenich  van  den 
partien  hem  daer  of  beclaghende 
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paix  n'était  pas  faite,  les  parties 
devraient  se  présenter  devant  les 
échevins  avant  le  troisième  jour  sui- 
vant et  représenter  aux  échevins 
que  la  paix  n'a  pas  été  faite  ;  et  celle 
des  parties  qui  est  en  défaut  en- 
courra une  amende  de  10  livres, 
dont  moitié  reviendra  au  souverain 
et  moitié  à  la  ville  ;  et  alors  les 
échevins  devront  prendre  le  diffé- 
rend sur  eux  et  faire  paix. 

§  58.  En  outre,  pour  tous  les 
différends  qui  seraient  élevés  sans 
qu'il  existe  de  titre  légal ,  les  éche- 
vins d'office  les  prendront  immédia- 
tement sur  eux  et  feront  la  paix 
ainsi  qu'ils  le  jugeront  utile. 

§  39.  En  outre,  quelle  que  soit  la 
durée  des  procès  d'attentat  aux  per- 
sonnes ,  les  parents  de  l'innocent 
obtiendront  la  paix  sans  frais. 

§  40.  En  outre,  quelque  différend 
ou  discorde  que  les  échevins  pren- 
nent sur  eux,  ils  devront  l'arranger 
et  terminer  dans  les  quarante  jours  ; 
et  s'ils  ne  le  faisaient ,  ils  devraient 
se  constituer  prisonniers  au  burg 
immédiatement  après  les  40  jours 
et  y  rester  à  leurs  propres  frais  jus- 
qu'au jour  où  ils  auraient  terminé 
le  différend  ou  la  discorde  : 

Et  s'il  advenait  qu'ils  ne  se  ren- 
dissent pas  au  burg  et  que  l'une  des 
parties  les  en  accusât ,  si ,  la  chose 
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waren ,  ende  in  die  vierscare  daer  of 
camen,  ende  daer  mochten  doen 
staen  dat  scepenen  daer  of  waren  in 
die  faute,  dat  elc  van  den  scepenen 
zoude  verbueren  dric  pond,  den 
heere  dartich  sceleghen  ende  den 
claghere  dartich  sceleghen.  Ende  es 
te  wetene  dat  elc  scepene  quite 
mach  ziin  met  zinen  zecghene,  ende 
tsecghen  van  der  meester  menichte 
zal  ziin  ghehouden. 

§  41 .  Foort,  zo  waer  dat  scepenen 
over  gheroepen  worden  daer  men 
pais  maect  iof  zocndinc,  eist  van 
manslachte,  ende  die  pais  iof zoen- 
dinc  ghebroken  wordt ,  dat  men 
banne  den  ghoenen  diet  verbreict, 
vten  lande  van  Vlaendren  hondert 
jaer  ende  cenen  dach  vp  siin  hooft, 
Ende  van  allen  andrcn  twisten  daer 
scepenen  over  gheroepen  ziin  ende 
zoendinc  ghcmaect  wordt  zal  men 
bannen  vten  lande  van  Vlaendren 
diet  verbreict  tusschcn  hondert 
jarcn  code  eenen,also  langhe  als sce- 
penen goed  zal  dinken  op  ziin  hooft. 

§  42.  Voort,  en  mach  niemen 
varde  verbrciken  hi  ne  verbreecse 
zelve  mettcr  handt,  Ende  zo  wic 
varde  verbrecct  ende  daer  of  ver- 
wonnen  wordt  by  scepenen  zal  ziin 
in  boeten  van  zcstich  ponden  ende 
daertoc  zal  menue  bannen  vten  lan- 
de van  Vlaendren  hondert  jaer  ende 
eenen   dach    vp    ziin   hooft  ;  Ende 


TRADUCTION. 

étant  portée  devant  la  vierschaere, 
il  est  établi  que  les  échevins  sont  en 
défaut,  ceux-ci  subiront  une  amende 
de  5  livres,  dont  50  escalins  revien- 
dront au  souverain  et  50  escalins 
à  la  partie  plaignante. 

Et  est  à  savoir  que  tout  échevin 
peut  être  quitte  en  prononçant  sa 
décision,  et  l'avis  de  la  majorité  sera 
observé. 

§  41.  En  outre,  quand  les  éche- 
vins ayant  été  appelés  pour  faire 
paix  et  réconciliation,  et  que,  en  cas 
de  meurtre,  si  la  paix  et  réconcilia- 
tion faite  est  rompue,  celui  qui 
l'aura  rompue  sera  banni  du  pays  de 
Flandrepour  cent  anset  un  jour,  sous 
peine  de  mort  ;  et  pour  tous  autres 
différends  au  sujet  desquels  les  éche- 
vins sont  appelés  et  paix  est  faite, 
celui  qui  aura  rompu  la  paix,  sera 
banni  du  pays  de  Flandre  pour  un 
terme  de  un  an  à  cent  ans,  selon  le 
bon  plaisir  des  échevins ,  sous  peine 
de  mort. 

§  42.  En  outre,  personne  ne  peut 
rompre  trêve  ,  si  ce  n'est  pour 
répondre  à  une  agression.  Celui  qui 
rompt  trêve  et  en  est  reconnu  cou- 
pable par  les  échevins ,  encourt 
l'amende  de  60  livres  et  le  ban- 
nissement du  pays  de  Flandre  pour 
cent  ans  et  un  jour  sous  peine  de 
mort;  et,  en  ce  cas,  les   échevins 
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hierby  zo  moet  scepenen  kenlic  ziin 
dat  die  vardebrake  commen  es  doer 
den  twist  die  ghevardt  was,  ende 
van  diere  boete  zal  bebben  die  heere 
de  twee  deel  ende  die  stede  tdar- 
dcndeel. 

§  45.  Foort,  zo  waer  dat  twist 
ghevallet  bin  den  scependocme  van 
Brucghe,  ende  die  twist  versceeden 
es,  dat  die  twisters  ende  hare  maghe 
an  beeden  ziden  in  wetteliker 
varde  (I)  staen,  de  een  ieghen  den 
andren  van  dier  tijt  toten  vierden 
daghe  daerna  ende  dien  dach  al  ule. 

§  44.  Foort,  zo  wie  die  twee  sce- 
penen iof  meer  iof  den  ghoenen  die 
macht  hebben  varde  te  nemene, 
varde  ontseide  iof  niet  gheven  ne 
wilde,  van  zo  wat  discorde  dat  ware, 
sal  ziin  in  boeten  van  zesticb  pon- 
den  van  elker  waerf  dat  hiet  weder- 
zeit  de  tweedeel  den  heere,  ende 
tardendeel  der  stede. 

§  45.  Foort,  dat  aile  wettelike 
varden,  die  ghenomen  zullen  ziin, 
gheduren  zullen  toter  wilen  dat 
scepenen  kenlic  es,  dat  die  twist 
daer  varde  of  ghenomen  es  verzoent 
zal  ziin. 

§  46.  Foort,  dat  aile  de  ghoene 
die  te  ghisele  worden  ghenomen, 
ende  zelve  gheene  twisters  ne  ziin, 
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devront  constater  que  la  rupture  de 
trêve  s'est  faite  à  l'occasion  de  la 
même  querelle  qui  avait  été  apaisée  ; 
le  seigneur  prendra  les  deux  tiers 
de  l'amende  et  la  ville  un  tiers. 

§  43.  En  outre,  lorsqu'une  querelle 
s'est  élevée  dans  l'échevinage  de 
Bruges  et  est  terminée,  les  deux  par- 
ties, et  leurs  proches  resteront  en 
trêve  légale,  les  uns  à  l'égard  des 
autres,  de  ce  moment  jusqu'au  qua- 
trième jour  suivant,  tout  ce  jour  y 
compris. 

§  44.  En  outre,  si  deux  échevins, 
ou  plus,  ou  ceux  qui  ont  le  pouvoir 
d'accorder  trêve,  la  déniaient  ou 
refusaient,  dans  quelque  discorde 
que  ce  soit,  ils  encourraient  l'amende 
de  soixante  livres,  pour  chaque  déni, 
dont  les  deux  tiers  reviendraient  au 
seigneur  et  un  tiers  à  la  ville. 

§  45.  En  outre,  toute  trêve  légale 
qui  sera  prise  durera  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  venu  à  la  connaissance 
des  échevins  que  la  querelle,  pour 
laquelle  on  a  pris  trêve,  est  apaisée. 

§  46.  En  outre,  tous  ceux  qui 
seront  amenés  en  otage,  et  n'ont  pas 
participé  à  la  querelle,  à  moins  que 


(1)  «  Quicum<iue  duobus  scabinis  aut  pluribus  inducias  pacis,  quae  treugae  (verden)  dicuntur. 
de  la  keuçe  de  Gand  de  1178. 


Art.  13 
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het  ne  ware  dat  scepenen  kenden 
dat  die  twist  an  hem  hinghe  ute 
zullengaenghisele  buten  als  binnen. 

§  47.  Voort,  zo  waer  dadt  ghisel- 
scep  (1)  ghenomen  wordt  ende  een 
uterpoort  es,  zullen  scepenen  diene 
ghebieden ,  macht  hebben  eenen 
andren  te  nemene  in  zine  stede, 
Ende  es  dat  zake  dat  hie  die  ghe- 
boden  es,  niet  ne  coomt  bin  den 
darden  daghe,  zo  zal  ziin  wederwin 
elkes  daghes  van  den  darden  daghe 
voortwaert  hebben  vive  sceleghen 
ende  die  zal  hie  moghen  innen  metter 
wet  gheliic  ghewedder  scult,  toten 
daghe  dat  hie  in  comt  zonder  wette- 
loos  te  makene,  Ende  es  dat  zake  dat 
die  ghone  die  buten  es  niet  buten 
ne  bliift  doer  ghiselsceps  wilie  ende 
ment  scepenen  kcnlic  maken  mach 
bin  den  darden  daghe  voorseit  ende 
hie  in  comt  aïs  hie  mach  dat  hie 
quite  zal  ziin  van  den  vive  sceleghen 
sdaghes,  ende  eest  dat  hie  buten 
bliift  doer  ghiselsceps  wilie,  ende 
dcr  omme  bliift  viertich  daghe,  hie 
zal  gheven  boven  den  viertichsten 
daghe,  zinen  wederwin  elkes  daghes 
tien  sceleghen  ende  dat  zal  men 
innen  also  alst  vorscit  es. 

§  48.  Foorl,  zo  wat  manne  die 
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les  échevins  ne  constatent  qu'ils  en 
sont  les  instigateurs,  seront  mis  en 
liberté. 

§  47.  En  outre,  lorsque  celui  qui 
doit  se  constituer  en  otage  est  ab- 
sent de  la  ville,  les  échevins  qui 
le  lui  ont  intimé,  pourront  prendre 
un  autre  à  sa  place  ;  et  si,  après 
l'ordre,  il  ne  se  présente  pas  dans 
les  trois  jours,  son  adversaire  aura, 
chaque  jour  qui  suivra  les  trois 
jours  fixés,  cinq  escalins,  qui  seront 
recouvrables  comme  une  dette  re- 
connue en  justice  ;  et  ce  jusqu'au 
jour  où  il  se  présentera,  à  moins 
qu'il  ne  soit  mis  hors  loi. 

Et  si  l'absent  revient  en  ville  et 
se  présente  devant  les  échevins  dans 
le  délai  des  trois  jours  pour  se  con- 
stituer en  otage,  il  sera  libéré  des 
cinq  escalins  par  jour;  mais  s'il  reste 
absent,  pour  échapper  à  l'otage, 
plus  de  quarante  jours,  il  devra  don- 
ner à  son  adversaire  pour  chaque 
jour  qui  suivra  le  quarantième,  dix 
escalins,  recouvrables  comme  des- 
sus. 


§  48.  En  outre,  celui  qui  sera  pris 


(1)  La  matière  des  ôlnjjps,  ghisels,  nommée  missels,  dans  la  coutume  de  Furnes  de  1240,  était  frailée 
à  l'art.  43  :  «  Quiconque  per  judicium  coratorum  in  obsidium  venerinl,  délient  jacere  per  très  quadragenas  in 
domo  comilis,  vel  ubi  ponuntur,  vel  ipsi  vel  wisscl  pro  eis,  sine  ferro  et  compedibus...  »  Dans  l'ancienne  léj;^- 
lation  germanique,  l'analogie  était  frappante  entre  les  gisiles  et  le  tvadium.  Cap.  II,  an.  803,  c.  8. 
Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I.  39 
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ghenomcn  wordt  te  ghisele  bi  sce- 
pencn  ende  in  gaet  als  ghisele,  ende 
dannc  buten  zinen  ghiselscepe  gaet 
zonder  orlof  van  den  heere,  ende 
van  vive  scepcnen  ten  minsten,  ende 
m  en  dat  scepenen  kenlie  maken 
mach  tween  iof  meer,  hie  sal  wesen 
wetteloos. 

Ende  wie  Philips  sgraven  zoene 
van  Vlacndrcn  voorseit  als  houdende 
die  amministratie  van  den  lande  van 
Vlaendren, hebben  ghegheven  gheot- 
troiert  ende  gheconfirmeert  onsen 
lieven  ende  ghetrauwen  buerch- 
meesters  scepenen  raed  ende  der 
meentucht  van  der  stede  van  Brucghe 
voorseit  in  remuneratien  ende  ter 
eweliker  ghedincnessen  van  den  ghe- 
trouwcliken  dienste  dies  sie  zonder- 
lancst  ende  specialecst  ten  souc- 
course  van  den  bloede  van  Vlaendren 
hebben  ghepiint  ende  scaerpelccst 
onderstaen,  de  pointe  die  hier  boven 
ghescrcven  staen  te  houdene  in 
rechter  vvettelicheden  ende  daer  bi 
de  poort  ende  de  enhabitante  wct 
ghevende  wet  nemende  te  beleedene 
ende  te  useerne  ghelic  gheuseerde 
wet,  ende  bolovense  over  ons  ende 
over  de  onze  te  houdene  ende  te 
doen  houden  onghequetst.  Ende 
omme  dese  confirmatie  zeker  ende 
gheslade  te  blivene,  so  hebben  wie 
an  dese  jeghenwordighe  lettren  ghe- 
daen  hanghen  onsen  seghel. 
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en  otage  par  les  échevins  et  sera 
constitué,  s'il  rompt  le  ban  sans 
autorisation  du  seigneur  ou  de  cinq 
échevins  au  moins,  et  que  le  fait  est 
constaté  par  deux  échevins  ou  plus, 
perdra  sa  loi. 


Et,  nous  Philippe,  fils  du  comte 
de  Flandre  susdit,  tenant  l'adminis- 
tration du  pays  de  Flandre,  avons 
donné,  octroyé  et  confirmé,  en 
faveur  de  nos  chers  et  féaux  bourg- 
mestres, échevins  et  conseillers  de 
la  communauté  de  la  ville  de  Bruges, 
en  récompense  et  en  souvenir  per- 
pétuel des  fidèles  services  qu'ils 
nous  ont  rendus  depuis  longtemps, 
et  spécialement  dans  de  récentes 
circonstances  au  secours  de  notre 
famille  ;  et  avons  promis  d'observer 
les  articles  ci-dessus  décrits  dans 
toute  leur  force  de  loi  ;  et  de  tenir  la 
commune  et  ses  habitants ,  dans 
toute  matière  de  justice  et  de  loi, 
suivant  ses  anciennes  coutumes  et 
franchises  ;  et  nous  promettons,  pour 
nous  et  nos  successeurs,  de  les  gar- 
der et  faire  garder  d'une  manière 
inviolable.  Et  afin  que  cette  confir- 
mation demeure  ferme  et  durable, 
nous  avons  fait  appendre  aux  pré- 
sentes lettres  notre  scel. 
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Ghegheven  gheottroiert  endc  glie- 
confîrmeert.  Int  jaer  Ons  Heeren 
als  men  screef  Dusentich  drie  hon- 
dert  ende  viere  swonsdaghes  na 
Aire  Helighen  dach. 
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Donné,  octroyé  et  confirmé  en 
l'an  de  Notre  Seigneur  mil  trois  cent 
et  quatre ,  le  mercredi  après  la 
Toussaint. 


Archiv.  de  Bruges  ;  original  sur  vélin,  scellé  ;  lurent. 
des  chartes,  1. 1,  p.  194,  n°201;  Ruihnbouc,  fol.  17; 
Roodenboue,  fol.  18  ;  Purperenbouc,  fol.  42  ;  frag- 
ment chartes  de  Rupelmonde,  Inv.  anal.,  p.  320, 
n°  1123;  Copie  aux  Arch.  de  Lille,  reg.  rouge  des 
privilèges  de  Bruges  ;  Invent,  de  M.  Delepierre,  1. 1, 
p.  cxxvj  ;  Copie  au  musée  de  la  Bibliot.  de  Vienne, 
Mone,  Anzeiger,  col.  464,  an.  1858.  Analyse  dans 
Yffist.  de  Fland.  de  M.  Kervyn  de  Lettenhove,  t.  II, 
p.  533.  Publié  par  M.  Grei.dolf,  dans  VHist.  de 
Warnkœnig,  t.  IV,  p.  321,  n°.\u. 


XXVIII. 


Troisième  heure  de  Bruges  donnée  par  Philippe,  comte  de  Thiette  et  de 
Lorette,  fils  du  comte  Gui.  —  (Suite  du  précédent.) 


4  novembre  1304. 


W et  van  Brucghe. 

In  die  namc  's  vader,  ende  soens 
ende  sheleghes  gheests  ;  wie  Philips, 
sgraven  zoene  van  Vlaendren,  grave 
van  Thietten  ende  van  Laurettcn, 
houdende  die  amministracie  van 
Vlaendren,  maken  cond  allen  lieden, 
dat  wie  onsen  ghelieven  ende  ghe- 
trouwen  burchmeestre,  scepenen, 
ende  al  der  ghemeente  van  der 
stede  van  Brucghe  hebben  gheot- 


Loi  de  Bruges. 

Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du 
Saint-Esprit  ;  Nous,  Philippe,  fils 
du  comte  de  Flandre  ,  comte  de 
Thiette  et  de  Lorette,  ayant  l'admi- 
nistration de  la  Flandre  ;  faisons 
savoir  à  tous  que  nous  avons  oc- 
troyé, donné  et  consenti  à  nos  amés 
et  féaux  les  bourgmestre,  les  éche- 
vins  et  à  toute  la  commune  de  la 
ville  de  Bruges,  en  guise  d'interpré- 
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troiert  ,  ghegheven  ende  ghecon- 
senteert  in  verclaersinglien  van 
haerre  wet  ,  also  aïs  houden  die 
pointe  die  hier  naer  bescreven  staen  : 
(49)  §  1.  T'eerste  es,  vvare  dat 
zake  dat  scepenen  van  Brucghe  ghe- 
maent  van  haren  wetteliken  maenre, 
vonnesse  wysden  van  enighen  din- 
ghen  ende  upghegheven  worden, 
ghecalengiert,  iof  berocpen  van  val- 
sclien  vonnesse,  dat  scepenen  van 
Brucghe  diere  ongecalengiert  sullen 
syn,  met  scepenen  van  den  viere 
goede  steden  van  Vlaendren,  dats 
te  wetene  Ghent,  Ypre,  Rissele  ende 
Douway  ,  daer  of  kennen  sullen , 
ende  jugieren  na  der  wet  ende  der 
costume  van  der  poort  van  Brucghe  ; 
ende  dat  die  beroeperc  moct  seker 
doen  te  achtervolghene  syn  beroep 
iof  voetstaens  gaen  in  den  steen 
totcr  wile  dat  hy  daer  of  seker  heeft 
ghedaen  ;  ende  wordt  die  beroepre 
achtervolghet  van  sinen  beroepe, 
hie  sal  verbueren  ieghen  den  hère 
zestich  lib.,  ende  ieghen  elken  sce- 
penen die  beroepcn  sal  syn  tien 
pond,  ende  van  dien  costen  die  die 
beroepene  scepene  doen  sullen  , 
ommc  die  zake,  bi  hare  eede  ;  ende 
worden  scepenen  achtervolghet  van 
den  beroepe  dat  sie  ghepriveert 
sullen  wesen  van  harescependoeme, 
ende  ncmmermeer  daer  naer  in 
wettelicheden  te  comene  no  ghelooft 
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tation  de  leur  loi ,  les  points  suivants  : 


(49)  §  i.  Et  d'abord,  s'il  arrivait 
que  des  échevins  de  Bruges,  semon- 
ces par  leur  semonceur  légitime, 
portassent  jugement  en  quelque 
cause,  et  qu'ils  fussent  interrompus, 
inculpés  ou  intimés  du  chef  de  faux 
jugement ,  ceux  des  échevins  de 
Bruges  qui  ne  seront  pas  inculpés, 
conjointement  avec  les  échevins  des 
quatre  bonnes  villes  de  Flandre,  à 
savoir  :  Gand,  Ypres,  Lille  et  Douai, 
en  connaîtront  et  jugeront  d'après 
la  loi  et  la  coutume  de  la  ville  de 
Bruges.  L'appelant  doit  donner 
sûreté  pour  le  cas  où  il  succomberait 
dans  son  appel,  ou  se  rendre  immé- 
diatement en  prison  (in  den  steen) 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  donné  cette 
sûreté.  S'il  succombe  ,  il  forfait 
envers  le  seigneur  soixante  livres, 
et  envers  chacun  des  échevins  inti- 
més dix  livres,  outre  les  frais  que 
les  échevins  intimés  auront  faits 
pour  cette  cause  et  qu'ils  affirme- 
ront sous  serment.  Si  les  échevins 
succombent  sur  l'appel  ,  ils  sont 
privés  de  leurs  fonctions  d'échevins, 
et  ne  peuvent  plus  jamais  faire  partie 
de  la  loi  ni  être  crus  en  justice;  ils 
sont  en  outre  tenus  d'indemniser 
l'appelant  de  ses  frais  affirmés  sous 
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te  sine:  ende  sie  sullen  gehouden 
syn  te  gheldene  de  beroepere  sinen 
cost  bi  sinen  eede,  ende  bi  vyf  goe- 
der  lieder  eede  toten  sinen  ;  ende 
worden  scepenen  upghehouden  iof 
beroepen  van  valschen  vonnesse  van 
den  hère,  ende  haerlieder  vonnesse 
goed  ghewyst  worde  by  den  sce- 
penen van  den  voorseiden  steden, 
also  alst  voorseit  es,  dat  die  hère 
hemlieden  betren  zal  hare  lelichede 
ende  haren  cost,  bi  den  consente 
van  den  scepenen  voorseit,  dietvon- 
nesse  goed  wisen  sullen  ;  ende  es  te 
wetene  dat  die  hère  den  scepenen 
die  beroepen  sullen  syn,  upghe- 
gheven  iof  ghecalengiert,  daets  mach 
setten  ende  sculdich  es  te  settene, 
bin  den  vierlich  daghen  naest  com- 
mende,  bin  een  van  die  viven  goeden 
steden  van  Vlaendren  ,  daer  hie 
wille,  dats  te  wetene  :  Brucghe, 
Ghent ,  Ypre ,  Rissele  ende  Dou- 
way. 

(50)  §  2.  Voorl,  sowat  scepenen 
die  bi  kennessen  van  sinen  bancghe- 
nooten  verwonnen  wordt  van  val- 
scheden,  men  saine  bannen  uten 
lande  van  Vlaendren,  hondert  jaer 
ende  enen  dach  up  syn  hooft,  ende 
sowat  scepene  iof  rade  die  revelcrde 
tsecreet  van  den  rade,  ende  daer  of 
bevonden  worde  by  kennessen  van 
twecn  scepenen  iofte  meer,  ne  zal 
nemmermeer   moglien  commen   in 
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serment  par  lui  et  par  cinq  bonnes 
gens  avec  lui.  Si  les  échevins  sont 
interrompus  ou  intimés  par  le  sei- 
gneur du  chef  de  faux  jugement,  et 
que  leur  décision  soit  confirmée  par 
les  échevins  des  bonnes  villes,  le 
seigneur  leur  doit  réparation  du 
déshonneur  et  des  frais,  au  dire  des 
échevins  susnommés  qui  auront  con- 
firmé leur  jugement.  Et  il  est  à  savoir 
que  le  seigneur  peut  et  doit  ajour- 
ner les  échevins  qui  sont  intimés, 
interrompus  ou  inculpés,  dans  les 
quarante  jours  suivants,  en  l'une 
des  cinq  bonnes  villes  de  Flandre,  à 
son  choix,  soit  Bruges,  Gand,  Ypres, 
Lille  ou  Douai. 


(50)  §  2.  En  outre,  si  quelque 
éehevin  est  convaincu  de  faux  par 
jugement  de  ses  collègues,  il  sera 
banni  de  Flandre  pour  cent  ans  et 
un  jour,  sur  sa  tête;  et  si  quelque 
éehevin  ou  conseiller  révélait  le 
secret  des  délibérations,  et  en  fût 
convaincu  par  sentence  de  deux 
échevins  ou  plus,  il  ne  pourra  plus 
jamais  siéger,  ni  être  cru  en  justice. 
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wetten,  no  ne  wordt  nemmermecr 
ghelooft. 

(51)  §  3-  Foort,  dat  scepenen  van 
allen  sticken  daer  sie  in  vierscaren 
of  ghemacnt  sullen  syn,  vurste  of 
nemen,  ter  vierder  vursle  moeten 
uten  ende  vonnesse  geven,  iof  kee- 
ren  weder  in  'tghiselhuus  (1),  ende 
daer  bliven  up  hacrs  selves  cost, 
toter  tyt  dat  sie  gheaccordeert 
sullen  syn  van  den  vonnesse,  enne 
danne  sullen  sie  gaen  in  die  vier- 
scare,  ende  uten  haere  vonnesse  ; 
ware  oec  dat  sake  datter  van  den 
scepenen  buten  ghiselhuse  camen 
by  daghe  iof  by  nachte,  waert  by 
orlove  van  den  hère,  iof  ne  ware, 
ende  daerof  bevonden  worde  enich, 
by  tween  scepenen,  dat  hie  dit  dade 
hie  soude  syn  in  boeten  van  vichtich 
ponden,  daer  of  zoude  hebben  die 
hère  tdardendeel,  die  stede  tdar- 
dendeel,  ende  die  claghere  tdar- 
dendeel. 

(52)  §  4.  Foort,  sullen  sitten  elkes 
daghes  in  die  burch  twee  scepene, 
voor  etene  ende  achter  etene,  voor 
diewelcke  dat  men  bringhen  sal  aile 
die  ghoene  die  men  vanghet;  ende 
aile  de  ghoene  die  ghev  anghen  sullen 
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(51)  §  3.  En  outre,  les  échevins 
devront  connaître  de  toutes  affaires, 
dont  ils  seront  saisis  en  vierschaere 
(plein  tribunal),  et  se  prononcer  et 
donner  sentence  à  la  quatrième 
audience;  ou  sinon,  ils  se  rendront 
au  ghiselhuus  (maison  des  otages)  et 
y  demeureront  à  jeun  jusqu'à  ce 
qu'ils  se  soient  accordés  sur  la  sen- 
tence, après  quoi  ils  se  rendront  à 
la  vierschaere  pour  y  prononcer  cette 
sentence;  et  si  l'un  ou  l'autre  des 
échevins  venait  à  sortir  du  (jhisel- 
huus,  soit  de  jour  ou  de  nuit,  soit 
de  l'aveu  du  seigneur  ou  non,  et 
qu'il  fût  trouvé  par  deux  échevins, 
il  payera  une  amende  de  cinquante 
livres,  dont  le  tiers  reviendra  au  sei- 
gneur, le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers  à 


la  partie  plaignante. 


(52)  §  4.  En  outre,  tous  les  jours 
deux  échevins  devront  siéger  au 
Bourg,  avant  et  après  midi,  et  l'on 
fera  comparaître  devant  eux  toutes 
les  personnes  arrêtées  ;  et  si  quelque 
personne   est  arrêtée   au  moment 


(1)  Maison  des  otages,  hôtel  de  ville.  «  Eschevins  et  jures,  qui  pour  che  assemble  seront  ou  ghiselhuus.  » 
Statut  du  19  décembre  1298  ;  Waiinkœnh;,  t.  IV,  p.  305.  C.  1291,  fol.  23,  n°  2  :  «  Item,  pro  quodam  scrinio 
ville  in  gbizelbuis,  xviij  s.  »  N°  5  :  «  Item,  Bollardo,  pro  quodam  scrinio  in  domo  obsidum,  xvj  s.  »  C.  1292, 
fol.  22  v»,  n°  20  :  «  Item,  Lamsino  de  Ziecele,  pro  fundo  inter  ghiselhuus  et  domum  Walteri  Stocs,  pro 
amplianda  platea  ibidem,  xxxv  lb.  »  Cf.  Vredics,  FI.  eth.,  p.  313,  V°  Gessel. 
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syn,  in  tidcn  dat  scepenen  in  die 
burch  niet  ne  sullen  syn,  aïs  scepenen 
commen  in  die  burch,  sullen  sie  gaen 
ten  steene,  ende  weten  waeromme 
dat  sie  ghevanghen  sullen  syn,  ende 
diene  ende  al  den  andren  ghevan- 
ghenen  voorseit.  salmen  wet  ende 
vonnesse  doen,  nader  wet  ende  der 
costume  van  der  poort. 

(53)  §  5.  Voort,  sn  wie  die  andren 
doet  houden  ,  ende  hem  vermeit 
hulpe  an  scepenen  ende  hem  sine 
hulpeghebreect,  hic  sal  den  ghoenen 
die  hi  doet  houden,  gheven  tien  se. 
s'dages  van  also  langhe  als  hie  in 
dien  steen  sal  syn,  ende  voort  ver- 
bueren  cracht  ieghen  den  hère  ende 
ieghen  den  claghere. 

(54)  §  6.  Foort,  es  dat  sake  dat 
enich  coepman  iof  vrcmde  man  , 
coomt  voor  scepenen  omme  berecht 
te  sine  van  yemene  daer  hie  over 
claghet,  eest  dat  die  ghoene  voor 
oghen  si  iof  ne  si,  dat  menne  be- 
rechten  sal  bin  den  darden  daghe 
iof  ten  utersten  bin  den  acht  daghen, 
na  der  wet  ende  der  costume  van 
der  poort.  Ende  es  te  verstane,  dat 
so  wat  manne  die  cooptzonder  voor- 
woorde  van  borchtochten  te  daghe, 
hie  es  ghehouden  van  dien  sculd 
voetstaens  te  betaelnc. 

(55)  §  7.  Voort,  so  wat  poortre 
iof  poortighemet  den  schoutete  ende 
met  tvveen  scepenen  gheboden  wordt 
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que  les  échevins  ne  siègent  pas  au 
Bourg,  ceux-ci  devront,  aussitôt 
leur  arrivée  au  Bourg,  se  rendre  au 
Steen  et  informer  sur  la  cause  de 
l'arrestation  ;  et  l'on  fera  droit  et 
justice  à  toutes  personnes  arrêtées, 
suivant  la  loi  et  la  coutume  de  la 
ville. 

(53)  §  5.  En  outre,  si  quelqu'un  a 
fait  arrêter  un  autre,  et  requiert 
l'aveu  des  échevins,  et  que  cet  aveu 
lui  est  dénié,  il  donnera  à  celui  qu'il 
a  fait  arrêter  dix  sous  par  jour  tout 
le  temps  qu'il  l'a  fait  détenir  au 
Steen  ;  et  il  amendera  sa  violence 
envers  le  seigneur  et  envers  la  partie 
plaignante. 

(54)  §  6.  En  outre,  s'il  arrive  qu'un 
marchand  ou  un  étranger  se  présente 
devant  les  échevins  pour  avoir  droit 
contre  quelqu'un  dont  il  se  plaint, 
soit  que  celui-ci  comparaisse  ou  non, 
on  lui  fera  droit  dans  les  trois  jours, 
ou  au  plus  tard  dans  les  huit  jours, 
selon  la  loi  et  la  coutume  de  la  ville. 
Et  il  est  entendu  que  le  marchand 
qui  achète  sans  stipulation  de  cau- 
tion à  délai  est  tenu  de  la  dette  au 
comptant. 


(55)  §  7.  En  outre,  si  un  bourgeois 
ou  une  bourgeoise  est  cité  par  l'écou- 
tète  et  deux  échevins  à  son  domi- 
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tsinen  huus  iof  Isier  achterster 
woenste,  ende  nïet  te  coomt  tsinen 
ghcbode,  die  wordt  achtervolghet 
van  alsulken  esschc,  als  daer  hie  of 
beclaeght  es  te  wette,  ende  daer  hie 
of  gheboden  es.  Ende  es  te  vertaene, 
dat  over  elcken  mensche  die  ghe- 
boden es  te  rechte  te  stane  van  pen- 
nincboelen,  dat  mari  over  hem  staen 
mach,  diescepenen  kennen  suffissant 
ter  boete,  maer  hie  ne  mach  niet 
winnen  ;  ende  vremdc  man  wies 
lâcha  me  sal  syn  onghehouden,  sal 
hebben  sine  waerhede  als  man  van 
buten. 

(56)  §  8.  Foorl,  so  wat  poortre  iof 
poortighe  in  den  steen  vvorde  ghe- 
daen  ,  onwettelike  ende  met  on- 
rechle,  ende  doet  hie  hem  verbor- 
ghen  boven,  gaet  hie  danne  uten 
steene  sonder  hem  wettelike  te 
delivreerne,  so  sal  hie  ende  syn 
borghe  ghehouden  syn  van  der 
sculd  daer  hie  den  steen  of  was 
ghedaen. 

(57)  §  9.  f'oori,  so  wat  poortre 
iof  poortighe  in  den  steen  wordt 
ghedaen  van  enigher  sculd  iof  van 
pennincboeten,  ende  daer  of  boven 
verboorcht  wordt  al  gaet  hie  uten 
steene,  die  borghe  ne  wordt  ware 
ihouden  vander  principaelre  scult, 
ende  die  gheboorchde  wordt  ghc- 
houden  van  steenvluchticheden  , 
dats  van  zestich  lb.,  de  Iwee  deel 
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cile  ou  au  lieu  de  sa  dernière  rési- 
dence, et  ne  comparaît  point,  il  sera 
poursuivi  sur  toute  demande  for- 
mulée contre  lui  devant  la  loi  et  pour 
laquelle  il  a  été  cité.  Et  il  est  entendu 
qu'on  peut  répondre  pour  quiconque 
sera  cité  en  justice  du  chef  de  dom- 
mages-intérêts, pourvu  que  le  ré- 
pondant soit  reconnu  suffisant  pour 
l'amende  par  les  échevins,  mais  il 
ne  pourra  rien  prétendre  ;  et  l'étran- 
ger, contre  lequel  la  prise  de  corps 
n'est  pas  admise,  obtiendra  droit  à 
l'égal  du  forain. 

(56)  §  8.  En  outre,  si  un  bourgeois 
ou  une  bourgeoise  est  mis  au  Steen, 
illégalement  et  sans  juste  titre,  et  si, 
se  faisant  cautionner,  il  sort  du  Steen 
sans  s'en  faire  relâcher  par  jugement, 
il  sera  tenu,  avec  sa  caution,  de  la 
dette  pour  laquelle  il  a  été  incarcéré. 


(57)  §  9.  En  outre,  si  un  bourgeois 
ou  une  bourgeoise  est  remis  au  Steen 
pour  quelque  dette  ou  dommages- 
intérêts,  et  si,  étant  cautionné,  il 
s'échappe  du  Steen,  la  caution  ne 
sera  tenue  que  du  principal,  et  le 
cautionné  sera  tenu  de  la  peine  de 
son  évasion  ,  c'est-à-dire  soixante 
livres  .  dont  deux  tiers  pour  le 
seigneur  et  un  tiers  pour  la  ville. 
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den  hère  ende   't   dardendeel   der 
stede. 

(58)  §  10.  Voort,  so  wat  poortre 
iof  poortighe  die  in  den  stcen  wordt 
ghedaen  ende  men  verborghen  wille, 
onvluchtich  steens,  van  seouden  iof 
van  pennincboeten,  dat  men  die 
bortucht  sculdicli  es  te  doene  an 
den  claghere,  ende  ne  mach  mené 
niet  verboorghcn  an  den  claghere. 
so  sal  men  trucken  an  den  buerch- 
mecster,  ende  die  sal  die  borchtucht 
van  hem  ontfaen,  aise  suffisant  aïs 
hem  goet  sal  dinken,  by  rade  van 
scepenen. 

(59)  S  11.  Voort,  dat  elc  mensche 
panden  (1)  mach  ende  houden  bi 
sinen  eede  up  andren,  van  tvveen 
jaren  lachter  van  huus  hueren,  ende 
van  moelne-cense  ende  van  raem- 
cense,  ende  die  pandinghe  doen  up 
eenen  dach  ende  elken  pandinghe 
zonderlanghe. 

(60)  §  12.  Voort,  mach  elc  men- 
sche panden  van  landcense  up  an- 
dren, van  tween  jaren  t'achter,  up 
eenen  dach  ende  elke  pandinghe 
zonderlanghe  ;  Ende  es  te  wetene 
dat  men  van  landchense  panden 
mach  thuus  datter  up  staat,  ende 
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(58)  §  10.  En  outre,  si  un  bour- 
geois ou  une  bourgeoise  est  mis  au 
Steen  et  veut  être] cautionné,  pour 
la  dette  ou  les  dommages-intérêts 
réclamés  à  sa  charge,  à  part  toute 
évasion,  cette  caution  devra  être 
reçue  par  le  plaignant,  et  à  son 
défaut  ou  refus,  on  devra  s'adresser 
au  bourgmestre,  qui  admettra  la 
caution,  si  elle  lui  paraît  suffisante, 
après  avoir  pris  l'avis  des  échevins. 


(59)  §  11.  En  outre,  chacun  peut 
prendre  gage  et  tenir  par  serment, 
du  chef  de  deux  années  d'arrérages 
de  loyers  de  maisons,  de  cens  de 
moulins  et  de  cens  d'esselettes:  et  il 
doit  faire  chaque  saisie  en  un  jour  et 
par  acte  séparé. 

(60)  §  12.  En  outre,  chacun  peut 
prendre  gage  du  chef  de  cens  de 
terre,  de  deux  années  d'arrérages, 
en  un  jour  et  par  acte  séparé;  est  à 
savoir  que,  du  chef  de  cens  de  terre, 
on  peut  saisir  le  lieu  manoir,  et  rien 
de  plus;  sauf  que,  au  jugement  des 


(1)  La  keure  de  Fumes,  arl.  59,  avait  latinisé  ce  mol  :  <«  (Jbicunque  pandatur  cl  vadia  accipiuntur...  »  /'.  ia 
formule  <lu  wadium  dans  Marcbi.pu.,  1J,  18,  25,  27.  App.  15.  Quant  aux  saisies  du  jugement,  L.  Burg.,  lit. 
de  ablatis  pignoribus,  §  1;  L.  Sa!.,  lit.  de  eo  qui  fuient.  Ela  la  slrudis  légitima;  L.  Ripuar.,  xx.xij,  5;  Eccard, 
h.  t.,  not.  2.  Et  à  la  missio  possession is  in  batUtum,  Cap.  Iil>.  IV,  c.  2i,  77;  Diplom.  an.  881,  ap.  Boi  j 
IX,  452;  Wiakda.  Gesch.  d.  deutsch.  Strafr.,  p.  219. 

Coutumes  de  lu  ville  de  Bruges.  Tome  I.  40 
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els  niet,  behouden,  dies  dat  scepe- 
nen kennen,  dat  dat  huus  der  ach- 
terstellen  waerdich  es,  ende  es  hets 
niet  waerdich,  dat  men  volghe  den 
persoone  wies  thuus  es,  iof  zinen 
goede  daer  ment  vint;  ende,  van 
onbehuusden  lande  sal  men  eerst 
soucken  ten  lande,  ende  daer  na 
volghen  den  tsensere;  ende  es  te 
wetene  dat  al  tland  dat  ghegheven 
es,  iof  dat  men  gheven  sal.  bin  den 
sccpendoeme  van  Brneghe,  te  erve- 
liken  chense  iof  te  hofstede,  eest 
ghehuerst  iofnes,  nemmermeer  ver- 
diersen  ne  mach  boven  den  eersten 
censé. 

(61)  §  15.  Voorl,  van  ghewedder 
scult  sal  men  clken  menschc  zouken 
te  pandenc  tsinen  huus,  ende  panden 
al  tgocd  dat  men  daer  vint  toter 
grote  van  der  scult  bi  scepenen: 
ende  gebrake  daer  aen  iet,  men 
soude  houdcn  syn  lyf  ende  syn  goed, 
so  waer  dat  ment  vonde,  bin  den 
scependoeme  van  Brucghe  ;  ende  es 
te  wetene  dat  van  den  halfondren 
verlaten  mach  men  panden  up  weerc- 
daghen  toter  vespcrtyt,  ende  up 
mesavonden  toter  nocne ,  het  ne 
ware  vluchtighe  mensche  ,  dien 
machmen  panden  tallcn  tiden  up  dat 
hie  eerst  vluchtich  bekcnnet  es,  bi 
maninghen  van  den  schouthete  , 
ende  bi  kennessen  van.  scepenen- 
ende  es  te  verstaene  dat  van  so  wat 
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échevins,  ce  manoir  représentera  la 
valeur  des  arrérages  ;  et  sinon,  on 
pourra  poursuivre  la  personne  du 
débiteur,  et  ses  autres  biens  où  on 
les  trouve;  et  quant  aux  loyers  de 
terres  non  bâties,  on  saisira  d'abord 
ce  qu'il  y  a  sur  le  champ,  avant  de 
poursuivre  la  personne  du  censi- 
taire; et  il  est  entendu  que  pour 
toutes  terres,  sises  dans  l'échevinage 
de  Bruges,  données  ou  à  donner  à 
censé  héréditaire  ou  à  emphytéose 
perpétuelle,  bâties  ou  non  bâties, 
on  ne  pourra  plus  surélever  le  pre- 
mier cens. 

(61)  §  13.  En  outre,  pour  une 
dette  constatée  par  titre  on  pourra 
saisir  la  maison  et  tout  ce  qui  s'y 
trouve,  à  concurrence  du  montant  de 
la  dette,  par  le  ministère  d'éche- 
vins  ;  et  à  défaut  de  ces  biens,  on 
pourra  saisir  tous  autres  du  débi- 
teur, où  on  les  trouvera  dans  l'éche- 
vinage de  Bruges  ;  il  est  à  noter  que 
d'ancienneté,  il  a  été  permis  de  sai- 
sir les  jours  ouvrables  jusqu'à 
vêpres  et  la  veille  des  fêtes  jusqu'à 
midi,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de 
fugitifs,  que  l'on  peut  saisir  en  tout 
temps,  aussitôt  que  la  nouvelle  de 
leur  fuite  est  connue,  sur  la  semonce 
de  l'écoutèle  et  le  jugement  des 
échevins;  et  il  est  entendu  que  si 
un  bourgeois  ou   une   bourgeoise, 
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sculden  dat  poorter  iof  poortiglie 
ghehouden  wordt,  ende  bevolen 
wettelike  in  den  steen,  datten  nie- 
men  verswaren  mach,  noch  beveiien 
van  enigher  scult,  hie  ne  hebbe  te 
voren  ghenoech  ghedaen  diene  eerst 
beveelt. 

(62)  §  14.  Voorl,  van  onghewed- 
der  sculd  rnach  elc  mensclie  hem 
delivreeren,  bi  den  eede,  sonder 
van  delinghen  van  goede  in  huwe- 
like,  ende  van  dinghen  die  up  die 
zee  ghevallen. 

(63)  §  15.  Voort,  so  wie  andren 
pand  tonrechte,  ende  in  onrechte 
vonden  wordt,  sal  verbueren  cracht 
ieghen  den  hère  ende  ieghen  den 
claghere. 

(64)  §  16.  Voort,  so  wie  die  eerv- 
achtichede  pandt  ende  verlicdt , 
salse  verwettighen  binnen  viertich 
daghen  ende  aile  andre  pandinghen 
binnen  twintich  daghen,  ende  daer 
bi  so  es  die  amman  sculdich  te  doen 
wetene  den  ghoenen,  wies  panden 
hic  ghcbiet,  to  losene  te  sinen  huus 
voor  twe  ghebuers,  bin  den  darden 
daghe  aehter  tghebot,  bi  sinen  eede, 
ende  dat  die  schouthete  van  ère 
pandinghe  van  ère  scult  nemecr 
hebben  ne  mach  dan  twelf  pennin- 
ghe,  ende  daer  die  eesschere  nict  ne 
hceft  ,  dat  die  scouthete  niet  ne 
lieeft. 

(65)  §  17.  Voorl,  scepenen  ende 
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pour  quelque  dette  dont  il  est  tenu, 
est  légalement  incarcéré  au  Steen, 
personne  ne  peut  le  poursuivre  pour 
une  autre  dette,  à  moins  qu'il  n'ait 
au  préalable  désintéressé  le  créan- 
cier premier  poursuivant. 

(62)  §  14.  En  outre,  chacun  peut 
se  dégager  par  serment  de  dette  non 
constatée  par  titre,  sauf  en  matière 
de  partage  de  la  communauté  con- 
jugale, et  les  cas  de  mer. 

(63)  §  15.  En  outre,  celui  qui 
opère  une  saisie  injustement  amen- 
dera sa  violence  envers  le  seigneur 
et  le  plaignant. 

(64)  §  16.  En  outre,  celui  qui  saisit 
un  héritage  et  le  dénonce,  devra  faire 
valider  sa  saisie  dans  les  quarante 
jours,  et  dans  les  vingt  jours  pour 
tous  autres  objets;  et  l'amman devra 
avertir  le  saisissant  qu'il  ait  à  l'af- 
firmer sous  serment,  chez  lui,  dans 
les  trois  jours  après  le  commande- 
ment, devant  deux  voisins  ;  l'écou- 
tète  ne  prélèvera  pas  plus  de  douze 
deniers  sur  chaque  saisie  ;  et  même 
il  n'aura  rien,  si  le  demandeur  n'ob- 
tient rien. 


(65)  l  17.  En  outre,  les  échevins 
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raed  hebben  niacht  omrae  den  noot 
van  dcr  stede,  van  sculden  iof  van 
ander  fraiten,  by  rade  van  den  goe- 
den  lieden  vander  meentucht,  te 
ordinerne  pointinghe  iof  andere  ma- 
nière van  colloiten,  ten  minstcn 
grieve  ende  ten  meestcn  profite  van 
der  stede,  onime  te  ghcldene  hare 
seulden  ende  hare  fraiten. 

(66)  §  18.  Foort,  so  welke  tyt  dat 
een  scepen  steerft,  dat  scepenen 
ghemeenlike  inacbt  hebben,  enen 
andren  te  kiezene,  bin  dardendaghe, 
naer  dat  liie  begraven  sal  syn,  es  hie 
ambochtre,  onder  dambochters,  es 
hie  poortre,  onder  die  poorters. 

(67)  §  19.  Foort,  dat  aile  cueren 
die  scepenen  inaken,  dat  se  die  hère 
es  sculdieli  ute  te  ghevcne,  bi  begher- 
ten  van  scepenen.  ende  aile  cueren 
die  sie  maken,  dat  sise  quite  moghen 
scelden  als  sie  willen,  ende  den  hère 
kenlic  inaken  met  vyf  scepenen,  iof 
met  meer,  dat  sise  quite  hebben 
ghescouden. 

(68)  §  20.  Foort,  so  wie  die  we- 
dewciof  poortighc  van  Brueghe  ont- 
voerde  iof  ontleedde  met  crachte 
iof  haers  ondanx,  omme  huwelic  te 
doene.  te  syns  selfs  behouf,  wordt 
hies  bedraghen  metter  goeder  waer- 
hede,  hie  ware  vvetteloos,  ende  men 
soudene  bannen  hondert  jaer,  van 
sinen  hoofde,  ende  al  dat  goed  dat 
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et  conseillers  ont  le  pouvoir,  pour 
fournir  aux  besoins  de  la  ville,  à  ses 
dettes  et  à  ses  autres  frais,  avec 
l'avis  des  bonnes  gens  de  la  com- 
mune, d'ordonner  des  tailles  et 
autres  cueillettes,  au  moindre  grief 
et  au  plus  grand  profit  de  la  ville, 
pour  payer  ses  dettes  et  charges. 

(66)  §18.  En  outre,  si  un  échevin 
meurt,  les  autres  échevins  ont  col- 
lectivement la  faculté  d'en  choisir 
un  autre,  pendant  les  trois  jours 
qui  suivront  l'inhumation,  parmi  les 
gens  de  métiers  si  le  défunt  était 
homme  de  métier,  et  parmi  les 
bourgeois  s'il  était  bourgeois. 

(67)  §  19.  En  outre,  toutes  les 
keuren  qui  seront  faites  par  les 
échevins,  le  seigneur  les  devra  pro- 
mulguer, sur  leur  requête;  et  les 
échevins  pourront  toujours  les  mo- 
difier ou  retirer,  sauf  à  en  porter 
l'avis  au  seigneur  par  cinq  d'entre 
eux  ou  plus. 

(68)  §  20.  En  outre,  celui  qui 
ravira  ,  ou  enlèvera  de  force  ou 
contre  sa  volonté,  une  veuve  ou  une 
fille  bourgeoise,  dans  le  but  d'en 
faire  son  épouse,  et  s'il  en  est  con- 
vaincu par  bonne  vérité,  perdra  sa 
loi  et  sera  banni  pour  cent  ans , 
sur  sa  tête;  et  tous  les  biens  qu'il 
possédait  au  moment  du  crime  se- 
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hie  hadde,  updie  wile  dat  hie  dit 
dade,  sal  wesen  verbuert,  ende  daer 
of  sal  hebben  die  hère  deene  helt, 
ende  die  stede  dander  liclt  ;  ende 
ware  dat  sake  dat  hiese  ontvoerde, 
tanders  mans  behouf,  de  ghoene 
dièse  ontfinghe,  ende  bant  van  hu- 
welike  met  hare  dade,  iof  in  keefs- 
doeme  met  haere  ware,  worde  hies 
bedraglien  bider  goeder  wariiede, 
dien  soude  menbannenhondert  jaer 
up  syn  hooft,  ghelyc  den  ghoenen 
dièse  ontleedde  ;  ende  ghevielt  dat 
hie  hoir  iof  vruchl  gecreighe  an  die 
vrouwe,  die  kindre  no  dies  mans 
hoir  ne  mochten  nemmermecr  gheer- 
vet  no  deelnemers  syn  van  der 
vrouwen  goede;  Ende  aile  die 
ghoene,  diere  hantdadich  an  sullen 
syn,  iof  in  volke  iof  in  vaerden. 
omme  dese  sticken  te  voorderne 
worde  sies  bedraglien  bi  der  goeder 
waerhede,  eîc  sal  syn  in  mesdaden 
van  vichtich  lib.;  ende  men  saine 
bannen  uten  lande  van  Vlacndren, 
sessejaer  up  die  galghc,  es  hieman; 
ende  es  zoe  wyf,  sesse  jaer  up  i\en 
pit  levende  te  delvenc  ;  Ende  also 
varinglie  aise  scepenen  verstaen  heb- 
ben, dat  ene  vrouwe  es  iof  ontlecdl, 
so  sullen  sie  der  vrouwen  gheven 
twe  voochden,  ende  die  voochden 
sullen  hantslâen  an  al  dat  goedt,  dat 
die  vrouwe  heeftso  waerdates,  ende 
dat  goed  sullen  sic  houden  in  han- 


ront  confisqués;  et  la  moitié  revien- 
dra au  seigneur,  et  l'autre  à  la  ville  ; 
Et  s'il  l'a  enlevée  au  profit  d'un 
autre,  celui-ci  qui  l'aurait  épousée 
de  force,  etc....  {Voy.  l'ordonnance 
du  31  décembre  4278,  §  1.) 
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den,  ende  niemene  daer  of  rekenin- 
ghe  doen,   sonder  scepenen    tailen 
tiden  dat  mens  hem  vermaent  ;  Ende 
waer  dat  sake  dat  iemene  quame  in 
cnich    plait,    daer  lue    cost  omme 
dade,   doer  dese    voorseit  stieken, 
men    moest  voren    nemen    an    der 
vrouwen  goed,  omme  dese  stieken 
te  wederstaene,   Ende  gebrake  an 
der  vrouwen  gocd  iet,  so  soude  die 
stede  gheheellike  den  cost  vuldoen  ; 
Ende  al  es  dat  sake  dat  die  ghoene 
die   de  vrouvve  ontvoert  heeft   iof 
ontleedt    iof  die    ghoene    le    wies 
behouf   soe    ontvoert   iof    ontleedt 
ware,    sal    hebben    der    vrouwen 
vrienscepe  bejaecht,  en  de  soe  comt 
voor  die  wet,  ende  secht  dat  het  ai 
haers  danxende  haers  willen  was,  so 
wat  dat  men  hare  dede,  daerby  ne 
sal  ment  niet  latcn,  men  sal  berech- 
ten  die  stieken  bi  der  goeder  waer- 
liede,  also  het  voorseid    es;  Ende 
ware  dat  sake,  dat  die  maghe  van 
der  vrouwen  niet  ne  dorsten  claghen 
van  den  voorseide  stieken  ter  wet, 
bin   den  jare  ende  bin  den  daghe 
achter  dieu,   dat  die  stieken  ghe- 
vallen  waren,  bi  also  dat  die  poort 
in   wetten  stoede,    ende  waer   soe 
bulen  wetten, sosoude  ment  berech- 
ten   bin    den   jare    ende    bin    den 
daghe    daerna,    dat  soe  in  wetten 
stoede.  Ende  so  waer  (dat  sake)  dat 
dese  stieken  ghevielen,  bi  also  dat 
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die  vrouwe  poortighe  ware  van 
Brucghe  men  soudt  berechten  met 
der  wet  van  der  stede  van  Brucghe. 
(69)  §  21.  Voort,  dat  so  wat 
manne  die  joncvrouwe  die  beneden 
viventwintich  jaren  out  ware,  iof 
joncvrouwe  hoe  out  dat  soe  ware, 
die  wederseit  hadde  voor  scepenen 
huwelic  te  doene;  bi  rade  van  haren 
vrienden,  ontleedde  omme  huwelic 
der  mede  te  doene,  buten  vader 
ende  moeder  rade,  iof  ware  soe 
verstorven  buten  haerre  voochden 
rade,  iof  buten  haeren  naesten 
vrienden  rade  hadde  soe  ne  geene 
voochden  ,  worde  hies  bedraghen 
bi  der  goeder  waerhede,  hie  ware 
wetteloos,  ende  men  soudene  ban- 
nen  hondert  jaer  ende  enen  dach 
uten  lande  van  Vlaendren,  up  syn 
hooft,  ende  al  dat  goed  dat  hie 
hadde  up  die  wile  dat  hie  dade,  sa! 
wesen  verbuert;  ende  hierof  sal 
hebben  die  hère  denc  helt  ende 
dander  helt  die  stede,  ende  elc  van 
den  ghoenen  die  bedraghen  sullen 
syn,  dat  sie  syn  in  volke  ende  in 
rade  metten  ghoenen  die  dit  doet, 
zal  zyn  in  boeten  van  vichtich  lib. 
Ende  men  saine  bannen  uten  lande 
van  Vlaendren,  sesse  jaer,  ghclyc 
alst  voorseit  es  van  den  wedcvven  ; 
ende  al  dat  die  joncvrouwe  heeft  up 
die  wile  dat  soe  dcse  dinghen  doet, 
es  verbuert,  daerop  sal  hebben  die 
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(69)  §  21.  En  outre,  celui  qui 
aura  enlevé  une  fille  mineure,  âgée 
de  moins  de  vingt-cinq  ans,  ou  une 
fille  de  quelque  âge  que  ce  soit  qui 
était  fiancée  devant  les  échevins  avec 
le  consentement  de  ses  parents;  et 
qui  l'aura  ainsi  enlevée  dans  le  but 
de  l'épouser  sans  le  gré  des  père  et 
mère,  ou  des  tuteurs  à  leur  défaut, 
ou  des  proches  s'il  n'y  a  pas  de 
tuteurs,  et  qui  en  est  convaincu  en 
bonne  vérité,  perdra  sa  loi  et  sera 
banni  du  pays  de  Flandre ,  pour  cent 
ans  et  un  jour,  sur  sa  tète;  et  tous 
les  biens  qu'il  possédait  au  moment 
du  crime  seront  confisqués  ;  et  la 
moitié  reviendra  au  seigneur  et  l'au- 
tre à  la  ville.  Et  chacun  des  com- 
plices qui  auront  assisté  ou  aidé  par 
conseil  payera  une  amende  de  cin- 
quante livres,  et  sera  banni  du  pav's 
de  Flandre  pour  six  ans.  ainsi  qu'il 
est  dit  plus  haut  au  sujet  des  veuves. 
Et  tous  les  biens  que  la  fille  possé- 
dait au  moment  du  délit  seront  con- 
fisqués, à  savoir  le  quart  pour  le 
seigneur,  le  quart  pour  la  ville,  la 
moitié  restante  pour  le  plus  proche 
héritier  mineur  ;  et,  à  défaut  de  celui- 
ci,  le  seigneur  prendra  la  moitié  des 
biens  et  la  ville  l'autre  moitié.  Et 
clic  ne  transmettra  de  biens  à  ses 
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hère  tvierendeel,  ende  die  stede 
tvierendeel,  (4)  ende  tnaeste  onbe- 
jaerde  hoir  deene  helt,  ende  ne 
waerre  gheen  recht  ondejaert  hoir, 
so  sal  hebben  die  hère  dene  helt 
ende  die  stede  dander  helt,  ende 
hare  ne  mach  nemmermeer  gheen 
goed  versterven  up  haere  haeldin- 
ghers,  ghelyc  iof  soe  laghe  doot  up 
dien  vloer  ;  Ende  ware  oee  dat  sake 
dat  van  dustaenre  dinc  so  gheviele, 
dat  niemene  claghede  van  den  ma- 
ghen,  so  ware  sculdich  te  comene 
een  van  den  buerchmeesters,  die 
negeen  scepene  ware,  ende  te  cla- 
ghenc  te  wetten ,  omme  dustane 
dinc,  bin  den  naesten  drien  dinghe- 
daghen,  naer  dien  dat  hiet  verstaen 
sal  hebben  van  drien  scepenen  iof 
van  mecr,  dats  niemare  es,  dat  dus- 
tane dinc  soude  syn  ghevallen  :  dadi 
oec  dies  niet,  men  soudene  bannen 
butcn  castelrie  van  Brucghe  drie 
jaer  up  sine  wet  iof  hem  ne  litte 
kenlikc  sinne,  ende  lette  hem  aldus 
kenlike  sinne,  so  ware  sculdich  te 
comene  syn  gheselle  dander  buerch- 
meester  die  scepenen  ware,  ende 
claghen  wettelike  omme  dese  din- 
glien,  daerna  bin  den  naesten  drie 
dinghedaghen,  dade  lues  oec  niet, 
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successeurs,    pas   plus  que   si   elle 
gisait  morte  à  terre.  Et  s'il  arrivait 
en   pareille    occurrence   qu'aucune 
plainte  ne  fût  portée  par  les  parents, 
un  des  bourgmestres,  et  non  celui 
des  échevins,   devrait   déposer    la 
plainte  en  justice,  endéans  les  trois 
premiers  jours  d'audience  après  qu'il 
aura  la  nouvelle  du  crime  et  qu'elle 
lui  aura  été  certifiée  par  trois  éche- 
vins ou  plus;  et  s'il  ne  le  faisait  pas, 
il  serait  banni  de  la  châtellenie  de 
Bruges,  pour  trois  ans,  sous  peine 
de  perdre  sa  loi,  à  moins  qu'il  ne  lui 
eût  été   impossible  de  connaître  la 
nouvelle  ;  et,  au  cas  contraire,  l'autre 
bourgmestre,    celui  des   échevins, 
devra  porter  la    plainte  en  justice 
endéans    les    trois    premiers  jours 
d'audience  ;  s'il  ne  le  fait  pas  et  que 
sa  faute  soit  constatée,  il  sera  banni 
également  de  la  châtellenie  de  Bru- 
ges pour  trois  ans.  Comme  aussi  il 
devra,  au  cas  de  défaut  de  son  col- 
lègue, le  bourgmestre  du  conseil,  le 
calcngicr  en  justice  de  son  fait  et  de 
sa  négligence,  endéans  le  troisième 
jour  d'audience,  et  le  rejeter  de  la 
loi  :  et  s'il  ne  le  fait,  il  sera  banni 
pour  trois  ans,  ainsi  qu'il  est  dit 
ci-dessus. 


(1)  C.  1367-ti8,  fol.  19,  ii"  14  :  «  Ontfanghen  van  Arnoude  Delins  goede  dal  nie  verbuerde,  mids  dat  nie 
Wouters  dochtere  van  Kempen  ontspaende  ute  haers  vaeders  huus  unie  mel  hare  in  keyfsdorame  zat  ;  ontfan- 
ghen van  der  stede  dele,  som»  xxx  11).  vj  s.  » 
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ende  hies  verwonnen  ware,  men 
soudene  bannen  drie  jaer  buter  cas- 
telrie  van  Brucghe  dies  ghelike. 
Ende  ne  Ictte  den  eersten  burch- 
meester  die  gheen  scepenc  ne  ware 
ne  gheene  sinne,  so  moeste  syn  ghe- 
selle  dander  die  scepene  ware  den 
eersten  calengieren  te  wette  van  al 
dustaenre  dinc  ende  overhoriche- 
den  bin  den  naesten  darden  dinghe- 
daghen,  ende  bedrivene  te  wetten. 
dade  hies  oec  niet  men  soudene  ban- 
nen drie  jaer  alst  voorseit  es. 

(70)  §  22.  Foort,  so  wie  die  kna- 
pelin  kind  dat  poorters  iof  poorti- 
ghen  kint  van  Brucghe  ware,  dat 
beneden  viventwintich  jaren  out 
ware,  vertrooste  iof  verleedde  hu- 
welic  te  doene,  buten  den  voochden 
rade,  waert  in  voochdien,  iof  hadde 
vader  ende  moeder  ende  het  buten 
haren  rade  ware,  iof  dat  het  ver- 
storven  ware,  ende  het  negheene 
voochden  ne  hadde,  buter  naestcr 
vricnde  rade  (1) ,  waert  wyf  die 
tkind  an  hare  hadde  ghetrect  by 
huwelike,  iof  omme  huwelic  te 
doene,  so  waer  dat  soe  woende, 
worde  socs  bedraghen  mettcr  goe- 
der  waerhede,  al  dat  goed  dat  soc 
heeft,  up  die  wile  dat  soe  dit  doet, 
sal  wcsen  sheren  van    den   lande, 


(70)  §  22.  En  outre,  celui  qui 
aura  séduit  ou  enlevé  pour  l'épou- 
ser un  enfant  de  bourgeois  ou  de 
bourgeoise  de  Bruges,  mineur  de 
moins  de  vingt-cinq  ans,  sans  le  gré 
des  tuteurs,  s'il  est  en  tutelle ,  ou 
sans  le  gré  des  père  et  mère  s'il 
en  a,  ou  s'ils  sont  décédés  et  qu'il 
n'ait  pas  de  tuteurs,  sans  l'avis  des 
plus  proches  parents;  si  c'est  une 
femme  qui  ainsi  séduit  et  attire  au 
mariage  un  garçon,  quel  que  soit 
son  domicile,  et  qu'elle  soit  recon- 
nue coupable  par  bonne  vérité,  tous 
les  biens  qu'elle  possédait  au  jour  du 
délit  seront  confisqués  au  profit  du 
seigneur,  et  elle  restera  à  jamais 
privée  de  loi;  et  tous  les  complices, 
qui  l'auront  aidée  ou  assistée  par 


(1)  C.  1367-G8,  fol.  19,  im  15  :  «  Item  ontfanghen  van  Jorisse  van  West,  van  don  oi'cope  van  Callekins  goede 
zyns  kinds,  dat  verbuert  was  omme  dat  huwelic  doen  wilde  met  Janne  van  Leest,  buten  consente  van  zinen 
vogheden  ende  van  zinen  vader,  van  der  slede  deellen,  verdinghel  bi  buerehmeesters  omme  xij  1b.  » 
Coutumes  de  lu  ville  de  Bruges.  —  Tome  I.  41 
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ende  soe  sal  ewelike  wetteloos  bli- 
ven:  ende  aile  die  ghoene  diere  be- 
draghen  of  worden,  datsie  in  volke 
iof  in  vaerden  syn ,  daer  men  dese 
dinghen  doet,  sullen  verbueren  el- 
kerlyc  vichtich  lib.,  ende  mensalse 
bannen  tote  zessen  jaren,  uten  lande 
van  Vlaendren,  up  alsulkcr  boete, 
als  scepenen  goed  sal  dinken  ;  ende 
hier  of  sal  hebben  de  heere  deene 
helt  ende  de  stede  dander  helt. 

Ende  vvie  Philips  s'graven  zoene 
van  Vlaendren,  voorseit,  als  hou- 
dende  die  administracie  van  den 
lande  van  Vlaendren  hebben  ghe- 
ghcven,  gheottroiert  ende  ghecon- 
firmeert  onsen  lieven  ende  ghetrou- 
wen  burchmeeslers  scepenen  racd 
ende  al  der  meentucht  van  der  stede 
van  Brucghe  voorseit  in  remunera- 
cien  ende  teer  eweliker  ghedincnes- 
sen  van  den  ghetrouweliken  dienste 
dies  sie  sonder  lancst  ende  specia- 
lecst  ten  socourse  van  den  bloede 
van  Vlaendren  hebben  ghepynt 
ende  scaerplicst  onderstaen  de 
pointe  die  hier  boven  ghescreiven 
staen  te  houdene  in  rechter  wette- 
licheden  ende  daer  by  de  poort  ende 
de  inhabitante  vvet  ghevende  wet 
nemende  te  beleedene  ende  te 
useerne  ghelyc  gheuseerde  wet. 
Ende  belovense  over  ons  ende  over 
de  onse  te  houdene  ende  te  doene 
houden   onghequetst.   Ende  omme 


TRADUCTION. 


complot  ou  de  fait,  payeront  chacun 
une  amende  de  cinquante  livres,  et 
seront  bannis  du  pays  de  Flandre 
pour  six  ans,  sous  peine  d'amende 
arbitraire  à  fixer  par  les  échevins, 
dont  la  moitié  sera  pour  le  seigneur 
et  l'autre  moitié  pour  la  ville. 


Et  nous,  Philippe,  fils  du  comte 
de  Flandre,  susdit,  tenant  l'admi- 
nistration du  pays  de  Flandre,  avons 
donné,  octroyé  et  confirmé  à  nos 
chers  et  féaux  bourgmestres,  éche- 
vins, conseillers  et  à  toute  la  com- 
munauté de  la  ville  de  Bruges  sus- 
dite, en  récompense  et  en  mémoire 
perpétuelle  du  loyal  service  qu'ils 
ont  rendu  dans  ces  derniers  temps 
et  spécialement  à  la  lignée  des  sou- 
verains de  Flandre,  de  leurs  peines 
et  de  leur  dévouement,  les  points 
ci-dessus  transcrits;  et  promettons 
de  les  tenir  en  droite  légalité,  de 
faire  observer  dans  la  commune  et 
par  ses  habitants  la  loi  et  la  justice, 
et  de  maintenir  les  us  et  la  coutume. 
Et  nous  leur  promettons,  pour 
nous  et  nos  successeurs ,  de  les 
maintenir  et  faire  maintenir  invio- 
lées. Et  afin  que  la  présente  confir- 
mation soit  certaine  et  durable, 
nous  avons  fait  appendre  notre  scel 
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dat  dese  quonfirmacie  seker  ende 
ghestade  blive  so  hebben  wie  an 
dese  ieghenwoordighc  lettren  ghe- 
daen  hanghen  onsen  zeighel.  Ghe- 
gheiven,  gheottroiert  ende  gliecon- 
firmeert  in  tjaer  ons  heren  aïs  men 
screef  dusentich  drie  hondert  ende 
viere,  s'wonsdaghes  na  aire  sinten 
dagh  (1). 


TRADUCTION. 

aux  présentes  lettres.  Donné,  octroyé 
et  confirmé  en  l'an  de  Notre-Sei- 
gneur  quand  on  écrivait  mil  trois 
cent  et  quatre,  le  mercredi  après  la 
fête  de  tous  les  saints. 


Imprimé  dans  Vffist.  de  F  tond.,  de  Wariykœnig,  t.  IV, 
pp.  332-341,  d'après  l'orignal  reposant  aux  Archiv. 
de  la  ville  de  Bruges.  Cf.  Invent,  des  chartes,  n°201, 
1. 1,  p.  194. 


Nous  faisons  suivre  un  résumé  de  la  keure  de  1304,  qui  se  trouve  dans  un 
ancien  cartulaire,  sous  ce  titre  : 


Tarif  des  amendes  pour  délits. 


Van  civile  boeten. 

Item,  in  materie  van  civile  boeten 
van  twiste  hoe  men  procedeert  daer 
inné  naer  tvutwysen  vanden  previ- 
legien  ende  wetten  daerof  zyndc 
ende  dat  zy  deselve  manieren,  te 
wetene  :  AIsser  twist  gliebuert  es, 
zo  vermach  de  scoutheeten  den  de- 
lincquant  te  ontbieden  ter  vier- 
schaere  ende  hem  anlegghen  zulck 


Des  amendes  civiles. 

Item,  en  matière  d'amendes  civi- 
les de  délits,  voici  la  procédure  à 
suivre  conformément  aux  privilèges 
et  lois  existants  qui  règlent  cette 
matière,  à  savoir  : 

Lorsqu'une  querelle  s'est  élevée, 
l'écoutète  doit  traduire  le  délinquant 
devant  la  vierschaere  et  exposer  le 
fait    tel    qu'il    soutient    qu'il   s'est 


(1)  Ces  deux  keures,  délivrées  par  le  comte  de  Thiette,  avaient-elles  élé  reconnues  par  ses  deux  frères,  Jean 
et  Gui,  recueillies  parles  cinquante  délégués  de  la  commune  en  1303,  d'après  les  mentions  suivantes  du  compte  de 
cette  année  ?  Fol.  23  v°,  n°13  :  «  Item,  den  1  mannen  sittende  up  die  halle,  omme  le  ordinerne  die  kueren  van 
der  stede,  van  acliter  stellen  van  haren  coste,  c  lb.  —  Item,  Janne  den  clerc,  omme  die  kueren  te  scrivene,  van 
sinen  dienste,  xiij  lb.  vj  s.  viij  d.  —  Item,  meester  Jan  Gervaise,  omme  die  voorseide  kueren  te  zeghelne  met 
myns  hère  zeghele  van  Nanien,  xx  lb.  —  Item,  Colarde,  van  den  zelven,  van  myns  here  Guys  zeghele,  x  lb.  » 
Fol.  48  v»,  n°  12  :  «  Item  den  clerc  die  die  kueren  screef  up  die  halle  bi  Lauwere  uter  Meet,  xxxiiij  s.  ùj  d.  » 
—  Fol.  52,  n°  32  :  «  Item,  myns  here  Phelippe  clerken  van  den  privilegien  le  zeghelne,  xxv  lb.  » 
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faict  aïs  hy  maintineert  ghebuert 
zynde.  Indien  partie  niet  en  compa- 
reert  wordt  ghebannen  by  contu- 
macien,  al  waert  maer  ter  eerster 
dachvaert ,  buuten  den  scepen- 
domme  van  Brugghe  vp  zulcke 
boete  als  scepenen  kenncn  dat  hy 
verwonnen  es,  behoudens  dat  hy 
vermach  den  principaelen  ghehoort 
wesende  in  zyn  exceptien  midts  de 
boete  namptierende. 

Item,  indien  partyen  compareert 
wort  ghehoort  in  zyn  deffensien 
ende  den  heesschere  gheadmitteert 
ter  preuve  daertoe  hy  dach  heeft 
totter  iiijen  dingdach  van  twiste. 
Behoudens  dat  partye  telcken  din- 
ghedaghe  compareren  moet  in  per- 
soonc  of  man  souffisant  die  voor  hem 
te  wette  staet,  vp  ghecondempneert 
te  zyne  aïs  vooren.  Dies  vermach 
een  wyf  wel  te  wette  staen  over 
huercn  man  et  e  contra.  Ende 
indien  de  ghuene  die  alzo  voorseyde 
vier  daghen  achterblyft  wordt  zelve 
ghebannen  als  vooren. 

Item,  als  den  voorseyden  vierden 
dingdach  overcommen  es  zo  gheven 
scepenen  den  verweerere  vut  bedre- 
ghen  van  zulckcn  faicte  als  by  der 
informacie  bleken  es;  ende  word 
den  verweerere  dien  volghende 
daerof  ghebannen  vp  zulcke  boete 
aïs  hier  naer  voient  : 


TRADUCTION. 


passé.  Si  la  partie  ne  comparaît  pas, 
elle  est  condamnée  par  contumace , 
même  sur  une  première  citation,  au 
bannissement  hors  de  l'échevinage 
de  Bruges,  sous  telle  amende  que 
les  échevins  jugeront  méritée  ,  sauf 
qu'elle  peut  encore,  le  principal 
étant  entendu,  faire  valoir  ses  excep- 
tions, si  l'amende  est  consignée. 


Item,  si  la  partie  comparaît,  elle 
est  entendue  dans  sa  défense ,  et  le 
demandeur  est  admis  à  la  preuve,  et 
il  peut  prendre  jour  à  cet  effet 
jusqu'à  la  quatrième  prochaine 
audience  correctionnelle.  Sauf  que 
la  partie  devra  se  représenter  à  cha- 
que audience  en  personne  ou  par 
mandataire  sufïisant  qui  soit  son 
répondant,  sous  peine  d'être  con- 
damnée comme  dessus.  La  femme 
peut  ici  représenter  son  mari,  et 
réciproquement.  Et  le  demandeur 
qui  laisse  écouler  le  délai  des  quatre 
audiences  sera  lui-même  condamné 
comme  dessus. 

Item,  à  la  susdite  quatrième 
audience,  les  échevins  jugeront  le 
défendeur  sur  les  faits  ainsi  établis 
par  l'instruction  ;  et  le  défendeur 
sera  condamné  à  la  peine  d'amende 
spécifiée  comme  suit  : 
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Eerst,  zoo  wie  een  ander  slaet 
met  vuusten  ofte  metter  palme,  ofte 
byden  haere  trect,  ofte  an  hem 
compt  in  evelen  wille,  vp  de  boete 
van  drye  ponden  par. 

Item,  zo  wie  een  ander  slaet  met 
stoeke  ofte  met  anderen  dinghen 
dan  metter  blooter  handt,  vp  de 
boete  van  x  1.  par. 

Item,  zo  wie  een  ander  slaet  ofte 
trect  ter  eerden  ofte  metten  voeten 
terdt  ende  danof  verwonnen  wordt 
by  scepenen,  vp  de  boete  van  x  1. 
par.  en  half. 

Item,  zo  wie  een  ander  wondt  met 
moortdade  ghewapent ,  wordt  ghe- 
bannen  vuten  lande  van  Vlaendren 
vp  zyn  vuust. 

Item,  zo  wie  een  ander  wondt  met 
ander  dinghen  dan  met  moorda- 
dighe  wapene,  vp  de  boete  van  lx  1. 
par. 

Item,  zo  wie  een  ander  vreest 
ende  vuter  stede  doet  met  ghesle- 
pende  wapene,  vp  ghelycke  boete 
als  vooren. 

Item,  zo  wat  mannen  die  ander 
wapeldrinct  in  evelen  wille,  vp 
ghelycke  boete. 

Item,  zo  wie  in  evlen  wille  wondt 
doet  an  scepenen  ofte  an  de  ghuene 
die  in  sheeren  stede  zyn  die  ver- 
buerdt  zyn  handt. 

Item,  macr  so  wacr  dat  scepenen 
of  die  in  sheeren  stede  es  achter  es, 


TRADUCTION. 

Premièrement,  lorsque  quelqu'un 
a  frappé  du  poing  ou  de  la  main,  ou 
a  tire  par  les  cheveux,  ou  attaqué 
de  propos  délibéré,  à  l'amende  de 
trois  livres  parisis. 

Item,  lorsqu'il  a  frappé  avec  un 
bâton  ou  autrement  qu'avec  la 
main,  à  l'amende  de  10  liv.  par. 

Item,  lorsqu'il  jette  ou  renverse 
à  terre,  ou  foule  aux  pieds,  et  qu'il 
en  est  reconnu  coupable  par  les 
échevins.  à  l'amende  de  10  liv.  par. 
et  demie. 

Item,  lorsqu'il  blesse  à  main 
armée  ,  il  sera  banni  du  pays  de 
Flandre,  sous  peine  du  poing  coupé. 

Item,  lorsqu'il  blesse  avec  d'au- 
tres instruments  qu'une  arme  meur- 
trière à  l'amende  de  60  liv.  par. 

Item,  lorsqu'il  a  provoqué  un  au- 
tre et  l'a  fait  fuir  de  la  ville  en  le 
menaçant  avec  armes  émoulues,  à  la 
même  amende. 

Item,  celui  qui  a  jeté  quelqu'un 
à  l'eau,  de  propos  délibéré,  à  la 
même  amende. 

Item,  celui  qui  blesse,  de  propos 
délibéré,  un  échevin  ou  un  oflicier 
du  seigneur,  aura  la  main  coupée. 

Item,  mais  si  l'échevin  ou  l'olïicier 
sont  en  faute,  on  ne  tiendra  plus 
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ne  wordt  daer  niet  ghehouden  als 
scepene  of  in  shceren  stede  zynde. 

Item,  aïs  de  faicten  daer  of  men 
aile  de  voorseide  boeten  ende  ban- 
nen  wyst ,  ghebueren  by  nachte ,  te 
wetene  naer  de  zonne  ende  voor  de 
zonne  opganc ,  of  ooc  binnen  den 
vryen  Brugghemaercten  by  dage, 
zo  es  de  civile  boete  dobbele ,  te 
wetene  voor  iij  1.  par.  vj,  ende  als- 
ghelijcx  van  ander  civile  boeten. 

Hem,  als  tfaict  ghebuert  es  by 
nachte  ende  binnen  der  Brugghe- 
maerct,  zo  es  de  boete  civile  vier 
waerf  alzo  vêle,  te  wetene,  van  iij  1. 
par.  xij,  ende  alzo  consequenter  van 
dander  boeten. 

Item,  behoudens  dat  altoos  de 
verweerere  mach  ten  principaelen 
ghehoort  wesen  in  zyne  exceptien 
ende  reprochen,  midts  de  boete 
daervooren  hy  ghebannen  es  namp- 
tierende. 

Item,  zo  wanneer  yemand  bedre- 
ghen  werdt  van  diversche  sticken 
van  twist  vp  eenen  tydt  ghebuert, 
hy  ontstaet  met  eender  boete  te 
wetene  de  meeste. 


TRADUCTION. 

compte  de  leur  qualité  d'échevin  ou 
d'officier. 

Item,  si  les  faits  dont  on  rappelle 
ici  les  amendes  et  bannissements 
sont  perpétrés  la  nuit,  c'est-à-dire 
après  le  coucher  et  avant  le  lever  du 
soleil,  ou  bien  le  jour  pendant  la 
franche  foire  de  Bruges,  l'amende 
civile  est  élevée  au  double,  à  savoir 
de  3  à  6  livres  parisis,  et  ainsi  de 
suite. 

Item,  si  le  délit  a  été  commis  la 
nuit  et  pendant  la  franche  foire  de 
Bruges,  l'amende  est  portée  au  qua- 
druple, à  savoir  de  3  livres  parisis  à 
12,  et  ainsi  du  reste. 

Item,  toujours  sous  la  réserve  que 
le  défendeur  pourra  être  entendu, 
au  principal,  dans  ses  exceptions  et 
reproches,  à  condition  de  consigner 
au  préalable  l'amende  encourue. 

Item, -si  quelqu'un  est  accusé  de 
divers  chefs  de  délit  commis  concur- 
remment, il  n'encourra  qu'une 
amende,  à  savoir  la  plus  forte. 


Archiv.  de  l'État  à  Bruges;  cartulaire  n°8,  fol.  74. 
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XXVIII 


Règlement  d'organisation  des  apaiseurs. 


(Vers)  1305  (1). 


TEXTE. 


TRADUCTION. 


i.    DEELMANS    KUEREN. 

Het  es  gheordineert  dat  scepenen 
nemen  sullen  vj  deelmannen  in  elc 
ambocht  van  vj  ambochten  van  der 
poort  (2),  dewelke  macht  sullen 
hebben  elke  zcsse  iof  die  drie  van 
den  zessen  in  hare  ambocht  wette- 
like  te  deelne  te  handelne  en  de  te 
vereffene  van  allen  verstervenessen 
ende  van  allen  anderen  sticken  die 
hier  naer  bescreven  staen  in  der 
voorme  ende  in  der  manieren  die 
hier  naer  volghet. 

Ende  so  wat  deelmannen  in  fauten 
waren  te  commene  daer  hy  ver- 
maent  ware  te  commene  ende  te 
handelne  die  wettelychede  ende  te 


1  .    Kt.VRE  DES  DEELMANS. 

Il  a  été  ordonné  que  les  échevins 
nommeront  six  deelmans  répartis 
dans  les  six  ambachten  de  la  com-  - 
mune  ;  lesquels  deelmans  auront  la 
charge  de  procéder  à  six  ou  à  trois 
dans  leurs  sections  respectives,  au 
partage  et  à  la  liquidation  de  toutes 
successions,  ainsi  qu'à  l'exécution 
de  tous  autres  actes  relatés  ci-des- 
sous, dans  la  forme  et  de  la  manière 
stipulées  par  la  présente. 


Le  deelman  qui  néglige  de  se 
rendre  aux  convocations,  de  rem- 
plir ses  offices  ou  de  remplir  les 
devoirs  imposés  par  la  keure,  sera 


(1)  Amplifié  successivement  en  1316  (arl.  9),  en  1319  (arl.  54),  en  1330  (arl.  7),  en  1333  (art.  15),  en  1350 
(art.  50),  en  1355  (art.  51)  et  en  1370  (art.  10). 

(2)  La  charte  primitive,  dont  il  reste  un  fragment,  avait  organisé  l'institution  des  deelmans  d'une  manière 
un  peu  différente.  «  Den  goeden  lieden  dunct  nulle  datmen  neme  in  elc  ambocht  delemannen  nadien  dat 
ambochte  groot  syn,  bi  olso  dat  daerre  drie  syn  dat  daer  sy  vulle  wet  over  delemanne  te  délite  die  versterve- 
nessen die  ghevallen  sullen  in  elc  ambocht,  ende  ne  droeghen  ooe  die  delemans  van  dien  ambochte  niet  over 
een,  dat  sie  mochten  ontbieden  hare  ghczellen  achter  porten  delemans  ule  andren  ambochten  up  alsulke  boete 
alser  schepen  up  sullen  zetten  (ces  derniers  mots  sont  barrés  et  surchargés  des  suivants  :  orne  boeten  van  xx  s. 
en  die  deken  mach  se  pinen  en  panden),  hem  te  beradene  der  mede  ;  ende  hierbi  zoude  mon  nemen  inl  Oude- 
borgh  ambocht,  vij  man  te  delemannen  ;  int  Steenstralo  ambocht,  iij  mai)  ;  inl  Nord  ambocht,  iij  man  ;  int 
Cupers  ambocht,  vij  man  ;  int  Vlaming  ambocht,  vij  man  ;  int  lîoregh  ambocht,  vij  man.  »  On  peut  juger  ainsi 
de  l'importance  de  chaque  section  ;  leur  division  correspond  avec  celle  dos  premiers  comptes  communaux  ; 
C.  1281-82,  n°»  26-31  :  «  Officio  Urbis; —  Nord;  —  VeterisUrbis;  — Cupers;  —  Vlamingorum  ;  —  Sleenslrate. • 
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TRADUCTION. 


doene  so  wat  dat  der  kuere  toebe- 
hoort,  dat  hy  van  elker  waerven 
soude  siin  in  boete  van  xx  scellin- 
ghen. 

Ende  ne  droughcn  die  deelmans 
van  enighen  van  den  vorseiden  am- 
bochten  niet  over  ecn,  dat  sy  moch- 
ten  ombieden  hare  ghesellen  achter 
poorten  deelmans  huut  anderen  am- 
bochten,  up  ene  boete  van  xx  scel- 
linghen,  omme  hemlieden  daer  mede 
te  bcradene  ;  Ende  die  vorseide 
boeten  sullen  hcbben  deelmans 
diere  quamen. 


puni  chaque  fois  d'une  amende  de 
20  escalins. 


S'il  arrive  que  les  deelmans,  dans 
l'un  ou  l'autre  ambachl,  ne  parvien- 
nent pas  à  s'entendre,  ils  pourront 
s'adjoindre  leurs  collègues  d'autres 
ambachten  pour  prendre  conseil  ; 
et  ceux-ci  devront  se  rendre  à  leur 
appel,  sous  peine  d'une  amende  de 
20  escalins ,  qui  sera  partagée  entre 
les  deelmans  présents. 


2.    WAT   SOLARISE    DAT  MEN    NEMEN    SAL 
VAN    DELINGHEN. 

Ende  hier  by  ne  sullen  deelmans 
niet  hebben  van  derverstervenessen 
daer  tgoed  niet  werd  of  es  elker  par- 
tien  van  tween,  dats  te  wetene  al 
tgoed  in  tween  ghedeelt ,  tote  1 1b.  ; 
ende  tote  1  Ib.  dat  sal  men  hem 
deelen  omme  Gode,  sonder  enich 
solaris  der  of  te  nemene. 

Ende  van  dat,  ele  van  tween  dee- 
len boven  1  lb.  tote  c  1b.  waerd 
es,  daer  of  sal  hebben  clc  deelman 
tote  v  scele  van  solarise  diere  comt 
omme  deelen. 

Ende  die  moeten  siin  van  den 
ambochte  daer  die  doot  in  versterft. 


2.      SALAIRE     DES    DEELMANS     DANS     LES 
PARTAGES. 

Les  deelmans  ne  toucheront  au- 
cun salaire  pour  les  successions  ne 
représentant  pas  en  totalité  une 
valeur  de  SO  livres,  ou  dont  les 
parts  réunies  n'atteignent  pas  cette 
somme  ;  et  ils  liquideront  ces  suc- 
cessions pro  Deo. 

Dans  les  successions  dont  chacune 
des  deux  parts  représente  une  va- 
leur de  50  à  100  livres,  chaque 
deelman  touchera  pour  salaire 
S   escalins. 

Il  est  entendu  que  les  deelmans 
doivent  appartenir  à  la  section  dans 
laquelle  la  succession  est  ouverte 
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Ende  boven  c  Ib.  tote  m  Ib.,  clc 
x  sceleghem.  Ende  van  m  Ib.  hoe- 
vele  dats  ware  of  hoe  le  t  tel,  daer 
of  sal  hebben  elc  xx  sceleghen. 


Ende  dit  solaris  sal  men  nenien 
hute  den  gliemenen  goede. 


TRADUCTION. 


Pour  les  successions  de  100  à 
1,000  livres,  chaque  deelman  aura 
droit  à  10  escalins.  Et  pour  celles 
dépassant  les  1,000  livres,  quelle 
qu'en  soit  la  valeur,  ils  toucheront 
chacun  20  escalins,  sans  plus. 

Ce  salaire  sera  pris  sur  les  biens 
de  la  succession  ouverte. 


3.     WAT    MEN     SCULD1CH     ES    TE     DOENE 

[daer  men  claecut  omme  DEELEN.] 

Foort,  so  waer  dat  een  huus  te 
gader  es  daer  deen  of  verstervet, 
ziit  man  of  wyf  of  ander  mensche 
daer  sinen  aeldinghers  sculdich  of 
es  te  verstervene,  ende  die  aeldin- 
ghers hevet;  ende  sy  claghcn  tote 
deelmans  omme  deelen;  dat  deel- 
mans  sullen  commen  tote  drien  ten 
minstcn,  binnen  den  eersten  daghe 
naer  dien  daghe  dat  de  claghe  ghe- 
daen  word  an  hemlieden. 

Ende  segghen  tote  den  ghucnen 
die  besittere  bleven  es  van  den 
goede,  dat  hy  bereede  sine  deelin- 
ghe,  ende  ghevc  in  brieven  bescre- 
ven  binnen  eenre  maend  naer  dien 
daghe  dat  dit  ghedaen  es  hem  te 
wctene,  al  tgoed  dat  den  deele  toe- 
behoort  by  sinen  eede;  dade  hys 
niet ,  dat  hy  ghinghe  in  den  sleen  , 
ende  daer  hute  niet  te  ganc  toter 
wilcn  dat  hy  sine  bescrivinghe  ende 
sine  brieven  up  hadde  ygheven. 

Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  — Tome  I. 


3.  DE  LA  PROCÉDURE  SUR  LA  DEMANDE 
EN  PARTAGE. 

Dans  le  cas  où  un  bien  étant 
commun,  l'un  des  copropriétaires 
meurt,  soit  le  mari,  la  femme  ou 
tout  autre,  laissant  des  héritiers, 
qui  demandent  aux  deelmans  d'ef- 
fectuer le  partage  ;  les  deelmans 
devront    se    réunir,    au    moins   au 

nombre  de  trois,  le  lendemain  du 

«  i     i  ii  '  - 

jour  ou  la  demande  leur  en  aura  ete 

faite. 

Et  ils  commanderont  à  celui  qui 
est  resté  en  possession  du  bien  de 
préparer  le  partage  et  de  remettre 
dans  le  mois  des  lettres  d'inventaire, 
dans  lesquelles  il  déclarera,  sous 
serment,  l'état  des  biens  soumis  au 
partage.  En  cas  de  défaut,  il  aura  à 
se  constituer  prisonnier  au  Steen. 
d'où  il  ne  pourra  sortir  aussi  long- 
temps qu'il  n'aura  pas  remis  sa  dé- 
claration écrite. 
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Ghinghc  hi  ooc  in  den  stcen  niet, 
ende  ment  betoghen  mochte  ende 
doen  staen  met  iij  deelmans  hute  so 
wat  ambochte  dat  warcn,  waer  dat 
mense  eerst  vonde,  dat  hy  ver- 
buerde  I  lb.  (4)  ;  daer  of  soude 
hebben  die  bere  die  belt  al  gheheel- 
like  ;  Ende  van  der  ander  helt,  teen 
darden  deel  de  stede  (2).  tander 
darden  deel  de  aeldinarhers,  ende 
tarde  darden  deel  deelmans  bute 
dieu  ambochte  daer  die  doot  in  ver- 
starf. 

Verzate  hy  ooc  dat  eerste  ghebod 
daer  hy  enewaerf  ghebod  sal  heb- 
hen,  dat  men  hem  voetstaens  gave 
een  ander  ghebod  up  dobbel  boete 
aldies  ghelike.  Ende  also  dobbele- 
rende  telker  tyt  dais  noot  ware, 
tote  der  tyt  dat  die  bescrivinghe 
ende  die  brieven  ghegheven  warcn 
ende  vulcommen. 

Wacrd  ooc  dat  zake  dat  die  bezit- 
tere  versate  up  te  ghevene  binnen 
deser  tyt  die  vorseide  brieven,  ende 
hy  in  den  steen  ghinghe,  ende  hy 
binder  maend  naer  dien  dache  dat 
hy  in  den  steen  ghinghe,  de  vorseide 
bescrivinghe  ende  brieven  niet  up 


TRADUCTION. 

S'il  refuse  de  se  constituer  prison- 
nier et  s'il  est  convaincu  par  trois 
deelmans,  à  quelque  ambacht  qu'ils 
appartiennent,  il  payera  l'amende 
de  50  livres,  dont  moitié  reviendra 
au  prince,  et  l'autre  moitié  sera  ac- 
quise, à  raison  d'un  tiers,  à  la  ville, 
d'un  tiers  aux  héritiers  et  d'un  tiers 
aux  deelmans  de  la  section  du  dé- 
funt. 


S'il  ne  se  conforme  pas  à  ce  pre- 
mier commandement,  on  lui  en 
donnera  immédiatement  après  un 
second,  sous  peine  d'une  amende 
double.  L'amende  sera  doublée 
chaque  fois,  jusqu'à  la  remise  de  sa 
déclaration. 


Au  cas  où  le  possesseur  aurait 
négligé  de  remettre  les  prédites  let- 
tres et  où  il  ne  l'aurait  pas  encore 
fait  le  mois  après  le  jour  qu'il  s'est 
constitué  prisonnier  au  Stee?7 ,  il 
sera  transféré  dans  la  huitaine  dans 
le  Donker  Camere,  d'où  il  ne  pourra 


(1)  Une  même  amende  était  encourue  par  celui  qui  usurpait  la  qualité  d'héritier.  C.  1367-68,  fol.  19,  n°  16  : 
«  Item  van  Symoene  Slove,  Andrieze  van  Zomergheem  ende  noch  een  darde,  elc  verdinghet  van  eenre  boete 
van  1  lb.  parisis,  daer  de  stede  anheift  tardendeel,  als  van  dat  zie  goed  aenvaerden  van  enen  doden  daer  zie 
gheene  haeldincghers  of  ne  waren  ;  verdinghet  bi  burchmeesters  omme  xx  lb.  » 

(2)  C.  1552-53,  fol.  26,  n°4:  «  Van  Janne  van  der  Haghe  van  Allewins,  iij  waerf  1  lb.,  die  hi  verbuerde  om 
dat  hi  sine  deelbrieven  niet  te  tiden  overgaf  van  der  verstervenessen  zyns  wyfs  doot,  daerau  dat  de  stede  hevet 
tsestendeel,  verdinghet  by  der  wet  omme  ix  lb.  » 
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en  ghave;  dat  hy  voetstacns  naer 
dien  achtcrstcn  daghc  van  diere 
maend  in  de  donker  camere  (1), 
gaen  soude,  cnde  nict  daer  hute 
te  comniene,  tote  der  wilen  dat 
hy  vulcommelikc  sine  bescrivinghc 
ende  sine  brieven  up  hadde  ghe- 
gheven. 


sortir  que  lorsqu'il  aura  déposé  sa 
déclaration. 


4.  WAT  MEN  DOEN  SAL  DAER  MEN  GOED 
LAET  BUTEN  BRIEVEN  DIE  UP  GHE- 
GHEVEN  SUN  VAN  DELINGHEN. 

Warç  ooc  dat  zake  dat  hy  brieven 
gave,  ende  enich  goed  buten  den 
brieven  liete  daer  aeldiughers  scul- 
dich  waren  an  te  deelne,  ende  ment 
vinden  mochte  binnen  den  jare  ende 
binnen  daghe  dat  hy  brieven  ghe- 
ghevcn  hadde,  cnt  die  aeldinghers 
kenlyc  maken  mochten  met  iij  decl- 


4.  CE  QUIL  FAUT  FAIRE  LORSQUE  DANS 
LA  DÉCLARATION  ON  OMET  DES  BIENS 
APPARTENANT    A    LA    SUCCESSION. 

Si,  dans  la  déclaration,  on  a  omis 
quelque  bien  dépendant  de  la  sue- 
cession,  et  si  les  héritiers  peuvent  le 
certifier  par  trois  deëlmans,  à  quel- 
que amhacht  qu'ils  appartiennent, 
dans  l'an  et  jour  après  la  remise,  le 
bien  ainsi  omis  sera  confisqué  ;  l'une 
moitié  reviendra  aux  héritiers:  l'au- 


(1)  Le  donker  camere  ou  chambre  noire  était  la  partie  de  la  prison  spécialement  réservée  aux  détenus  pour 
dettes.  Lamsin  van  Aelst  avait  établi,  par  testament,  une  fondation  au  capital  de  200  livres  gros  tournois,  en 
faveur  des  pauvres  prisonniers  du  Doncker  camere,  par  laquelle  il  chargeait  la  communauté  de  l'hôpital  Saint- 
Jean  de  distribuer  tous  les  jours,  à  perpétuité,  quatre  pains  et  un  pot  de  soupe.  «  Vier  gheregierde  brooden  ele 
van  twee  ponden  ende  een  vierendeel,  een  pot  potage  met  waermoese  ofte  met  aervveten  houdende  xiij  stop, 
wel  verstaende  dat  zy  ghehouden  zullen  zyn  te  doene  inde  voors.  potage  een  pond  bueters  of  smouts.  »  Le 
capital  fut  consigné  à  la  ville,  qui  le  confia  d'abord  à  l'hôpital,  moyennant  hypothèque  sur  le  bien  dit  Im 
Briele,  sis  à  Saint-Michel,  et  le  bien  dit  ten  ÏFestscaere,  sis  hors  la  porte  Maréchale,  suivant  acte  du  .'>  septem- 
bre 1402.  Ouden  Wittenbouc,  fol.  65  v°  et  76.  Plus  tard,  la  ville  reprit  ladite  somme,  et  en  bonifia,  chaque 
année,  les  intérêts  sans  interruption.  V.  compte  de  1385,  fol.  125  v°,  n°3  :  «  Item,  ghegheven  dien  van  Sente 
Jans  huus,  bi  den  heer  Jan  Heldebollen,  borghmeester,  over  de  aelmoessene,  die  men  daghelycx  gheift  ter  donker 
camere  van  ser  Lamsins  van  Aelst,  mids  dat  de  stede  tghelt  hadde  daer  men  de  voorseide  aelmoesene  mede 
gecocht  soude  hebben,.van  lij  weken,  telcker  weke  v  s.  viij  d.  gro.  ;  daer  comt  up  xiiij  lb.  xiiij  s.  viij  d.  gr.  ; 
somme  clxxvij  lb.  xvj  s.  p.  »  Antérieurement  à  cette  fondation,  Guillaume  van  der  Spye  avait  constitué  une 
rente  pour  donner  un  régal,  tous  les  ans,  le  Vendredi  saint,  aux  prisonniers  du  Donker  Camere,  et  la  ville 
y  ajoutait  parfois  quelques  secours.  C.  1303,  fol.  24,  w>  23  et  26  :  «  Item  den  yvanghenen  in  die  donker  camere 
van  renlen  die  hem  Willem  van  der  Spoye  gaf  up  syn  goed  vp  den  goeden  vridach  elx  jaers,  x  s.  Item  den  selven 
ghevanghenen  van  haerre  soustenanche  ghedaen  bi  schepenen,  xxxiij  s.  >> 
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mans  van  huteso  wat  ambochte  dat 
sy  waren,  dat  goed  ware  gheheel- 
like  ende  al  verbuerd. 

Ende  daer  of  souden  hebben  die 
aeldinghers  die  redite  helt.  Ende 
van  der  ander  helt  die  hère  deene 
helt.  Ende  de  stede  tvierendeel, 
Ende  tander  vierendeel  deelmans 
van  dien  ambochte  daer  die  doot  in 
versterft  (1). 


tre  sera  partagée  entre  le  prince  qui 
obtiendra  deux  quarts,  la  ville  un 
quart  et  le  deelman  de  la  section  du 
défunt  un  quart. 


5.  VAN  DIE  SCULT  UPGHEVET  BESCREVEN 
DIE  MEN  NIET  SCULD1CH  EN  ES. 

Ende  ware  ooc  dat  sake  dat  hij 
scult  up  gave  die  men  niet  sculdich 
en  ware,  die  men  binden  iare  ende 
bin  daghe  met  iij  deelmans  bute  so 
wat  ambochte  dat  sy  waren  ghecas- 
seren  mochte,  van  dier  scoud  sou- 
den de  aeldinghers  siin  quite  los 
ende  ledich  als  van  haerre  helt;  ende 
dander  helt  soude  siin  mesdaet  (2), 
ende  die  soude  men  nemen  van 
sinon  properen  goede  alst  vorseit  es 
van  anderen  boeten  als  van  1  lb. 


5.    DU    FAIT    DE    LA    DÉCLARATION 
DE  DETTES  FICTIVES. 

S'il  déclare  des  dettes  simulées, 
que  l'on  découvre  endéans  l'an  et 
jour  par  trois  deelmans,  n'importe 
de  quel  ambacht,  les  héritiers  se- 
ront déchargés  et  libérés  de  cette 
fraude  pour  leur  moitié  ;  mais  l'au- 
tre moitié,  comme  peine  de  son 
délit,  sera  prise  sur  ses  biens  per- 
sonnels, ainsi  qu'on  le  fait  pour  les 
autres  amendes,  et  notamment  pour 
celle  de  50  livres. 


(1)  C.  1351-52,  fol.  21  v°,  n°  12  :  <•  Van  Jans  van  Ghent  weduwe  smerseniers,  van  goede  dat  soe  achterliet 
te  scrivene  in  haren  wetteliken  deelbrief  van  der  doot  Jans  hares  mans  voorseit,  ende  dat  vonden  was  bi 
Wouter  van  Rosendale  deken  van  den  deelmans  ende  bi  sine  vinders  in  onser  vrouwen  zestendeel,  xxv  lb.  • 

(2)  Ce  délit  était  prévu  par  l'art.  58  de  la  keure  de  Furnes  et  avait  un  nom  propre  :  «  Qukunque  fecerit 
concordiam  eelalam,  id  est  Halesoena,  emendabit  très  libras.  »  —  ffalesona.  Cette  expression,  dit  M.  de 
Coussemaker,  est  un  double  mot  saxon,  composé  de  haie,  en  flam.,  hole,  antre,  caverne  ;  ou  de  hal  pour  hol, 
subst.,  trou,  caverne  ;  ou  bien  hol,  adject.,  en  angl.  hollow,  dissimulé,  caché  ;  et  de  sona,  convention.  »  Ane. 
nord,  h)  lia;  angls.  helan,  heolster;  goth.  huljan;  angl.  hcle;  suéd.  hôlja ;  dan.  hylle ;  holl.  hùllen, 
helen.  Dérivés,  andhuljan  ;  part.  prêt,  andhulips,  Joan.,  12,  38;  andhulidamma,  Cor.  1,  ij,  15;  Grimm. 
Gram.jl,  1018;  dishul  jan,  Le.  8,  16  ;  gahuljan,  ist  gahulida  aivaggeljo  unsara,  Cor.  4,5;  andhuleins, 
ahman  handugeins  jah  andbuleinais,  E.  1,  17  ;  hulistr,  Moses  lagida  hulistr  ana  andavieizn,  C.  3,  13. 
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6.   DIE   GOED    SCULDICH    ES    IN    TE   BRIN- 
GHENE  WAT  MEN  DOEN  ZAL. 

Ende  so  wie  die  sculdich  es  in  te 
bringhene  van  enigher  vertervenes- 
sen,  dat  hy  den  aeldingliers  doe 
glienouch  binnen  xl  daghen,  hi  ooe 
die  al  dies  ghelike  niet  en  dade  ende 
ment  betoghen  mochte  met  iij  deel- 
mans,  hute  so  wat  ambochte  dat  sij 
waren,  dat  hij  van  diere  doot 
nemmer  meer  ghene  verstervenesse 
heesschen  mochte,  no  sculdich  ne 
ware  te  hebbenc  ;  ende  danne  sou- 
den  de  aeldingliers  deelen  onder 
hemlieden  dat  sij  te  deelne  hadden. 
Ende  siin  quite  ende  los  ende  ledich 
tieghen  die  andere  die  niet  ne  vvillen 
inbringhen  ende  commen  deelen  (1). 


TRADUCTION. 

6.     DE    CELD1    QUI    DOIT  FAIRE    RAPPORT 
A    UNE    SUCCESSION. 

Celui  qui  est  tenu  à  rapport  à  la 
succession  devra,  dans  les  quarante 
jours,  satisfaire  les  héritiers  ;  s'il  ne 
le  fait  pas,  et  si  la  chose  est  dûment 
établie  par  trois  deelmans  de  n'im- 
porte quel  ainbacht,  il  ne  pourra 
plus  réclamer  aucune  part  dans  la 
sueccession  et  n'y  aura  plus  de 
droit;  les  héritiers  recueilleront  la 
part  qui  lui  revenait,  et  ils  seront 
absolument  déchargés  et  libérés 
vis-à-vis  de  lui. 


7.  SO  WAER  DAT  ENE  DOOT  VERSTORVEN 
ES,  DAER  BEZITTERE  IOF  BEZ1TTIGHE 
BLIJFT,  ENDE  DIE  BEZITTERE  IOF 
BEZITTIGIIE  VERSOUCT  AN  DEELMAN- 
NEN  OMME  TE  VEBHEFFENE  ENDE  TE 
VERDEELNE  TIEGHEN  DIE  AELDIN- 
GHERS,   WAT  MEN  DOEN  ZAL. 

Anno  Domini  m.  ccc.  ende  xxx, 
upten  vierden  dach  van  Hoymacnd, 
so  wast  over  een  ghedraghen  bij  den 
hère  buerchmeester,  scepenen  ende 


7.  DE  CE  QCIL  Y  A  A  FAIRE  LORSQUUNE 
SUCCESSION  EST  OUVERTE,  ET  QUE  LE 
SURVIVANT  OU  LA  SURVIVANTE  DEMANDE 
AUX  DEELMANS  LA  LIQUIDATION  ET  LE 
PARTAGE  AVEC  LES  HÉRITIERS. 


L'an  de  JNotre-Seigneur  1330,  le 
quatre  juillet,  il  fut  décidé  par  les 
bourgmestre,  échevins  et  conseillers 
au   Ghiselhuus  que,   à  l'ouverture 


(1)  La  charte  précédente  punissait  encore  l'héritier  défaillant  de  la  prison.  «  Dade  liies  ooe  niet,  dat  hie 
ghinghe  in  den  steen  ende  laghere  boven  xiiij  nachten,  ende  dacr  tenden  in  die  donker  cameie,  ende  niet  der 
huut  te  comene  tôt  wile  dat  hiegenoegh  zal  liebben  ghedaen  den  voorseiden  aeldingliers.  » 
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bij  dcn  radcn,  upt  ghiselhuus.  so 
waer  dat  ene  doot  verstorven  es, 
daer  bezittcre  iof  beziltighe  blijft, 
ende  die  bezittere  iof  bezittighe  ver- 
souc  doet  an  deelmans  omrae  te 
verhelîene  ende  te  verdeelne  tieghen 
die  aeldinghers,  dat  deelmans  scul- 
dicli  siin,  den  aeldinghcn  dachvaerd 
te  settene  ter  stede  daer  die  doot 
verstarf,  ende  elken  aeldinc  te 
dagliene  te  diere  dachvaerd  te  com- 
menc  up  zîin  decl  te  vcrliesene  tsie- 
ghen  dcn  bezittere  iof  tsieghen  die 
besittighe.  Ende  dat  in  kennessen 
van  iij  deelmannen,  iof  hem  ne  lette 
kenlikc  noot  sin  van  liue  iof  van 
ghevanghenessen.  Ende  die  sin  moet 
ooc  deelmannen  kenlijc  ziin  tote 
drien  ten  minsten. 

Ende  te  diere  dachvaerd  sal  men 
den  bezittere  iof  der  bezittighe  ghe- 
bod  gheven  die  goedinghe,  die  ten 
deele  behoort,  upte  ghevene  bescre- 
ven  naer  costumcn  en  usagen  van 
den  welteliken  deelbrieven. 

Ende  warc  ooc  dal  zake  dat  denael- 
dinc  sine  noot  sinne  worde  bekent, 
so  souden  deelmans  ende  die  bezit- 
tere iof  bezittighe  trecken  tote  dien 
aeldinc  ter  stede  daer  hie  ware  bin- 
den  scependomme  ende  doen  alsoot 
voorseit  es. 


TRADUCTION. 

d'une  succession,  quand  le  survivant 
ou  la  survivante  demande  aux  deel- 
mans la  liquidation  et  le  partage 
avec  les  héritiers,  les  deelmans  de- 
vront convoquer  les  héritiers  au  lieu 
où  la  succession  est  ouverte,  et  citer 
chacun  des  héritiers  pour  se  rendre 
à  cette  convocation,  sous  peine  de 
perdre  sa  part  au  profit  du  survivant 
ou  de  la  survivante.  Et  ce,  à  moins 
qu'il  ne  soit  prouvé  à  trois  deelmans 
que  l'héritier  n'a  pu  s'y  rendre  par 
empêchement  corporel  ou  par  le  fait 
d'emprisonnement.  Ceci  sera  con- 
staté par  trois  deelmans  au  moins. 


Dans  cette  citation,  le  survivant 
ou  la  survivante  recevra  comman- 
dement de  rapporter  la  déclaration 
des  biens  dépendant  de  la  succession, 
dans  la  forme  prescrite  par  les  cou- 
tumes et  usages  pour  les  lettres 
d'inventaire. 

Au  cas  où  l'empêchement  de  l'hé- 
ritier leur  serait  connu,  les  deelmans 
et  le  survivant  ou  la  survivante  se 
rendront  près  de  lui,  au  lieu  où  il  se 
trouve  dans  l'échevinage,  et  pro- 
céderont ainsi  qu'il  est  disposé  ci- 
dessus. 
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8.    DAER    ENICH   AELDINC    HUTEN    LANDE 
WARE,  WAT  MEN  DOEN  SAL. 

Ware  ooc  dat  zake  dat  enich  van 
den  aeldinghcrs  huut  den  lande 
ware,  so  waer  dat  ware  bedessiden 
der  Zuutzee,  de  aeldinghcrs  souden 
zendcn  enen  bode  tote  hem  up  sinen 
cost,  na  dien  dat  Iiij  dcelcn  wille  ; 
wilde  hij  ooc  niet  deelen,  so  souden 
die  aeldinghcrs  zelve  den  cost  doen. 

Ende  wildc  hij  deelen,  so  souden 
hem  deelmans  zetten  termine  naer 
dien  dat  hem  goed  sal  dinken,  ende 
daer  of  so  moet  de  bode  bringhen 
zekere  letteren  dat  hij  gesproken  es 
bij  monde. 

Comt  hij  ooc  niet  danne  binnen 
dien  termine  die  hem  deelmans 
gheset  hebbcn,  so  verlîest  hij  al  sijn 
deel,  iof  hem  ne  Ietten  kcnlike  zinnen 
van  sinen  liue  of  van  vanghenessen. 

Ware  hij  ooc  zee  iof  in  lande  daer 
mené  niet  ne  mochte  souken ,  so 
souden  deelmans  siin  deel  bij  rade 
van  enen  van  sinen  naesten  maghen 
ncmen,  ende  lecghenl  in  schepenen 
handen  tote  der  tijt  dat  hij  quame, 
ghelijc  iof  het  ware  weesekine 
goed  (1);  dat  boven  dien  soude  bli- 


traduction. 

8.  ce  qu'il  y  a  lieu  de  faire  lors- 
qu'un HÉRITIER  EST  A   LETRANGER. 

Lorsqu'un  héritier  se  trouve  à 
l'étranger,  pourvu  que  ce  soit  en 
deçà  de  la  mer  du  Sud,  ses  cohéri- 
tiers lui  enverront  un  messager, dont 
il  supportera  les  frais,  s'il  veut  béné- 
ficier du  partage,  et  qui  tomberont, 
au  cas  contraire,  à  charge  des  cohé- 
ritiers. 

S'il  veut  recueillir  sa  part  dans  la 
succession,  les  deelmans  lui  fixeront 
un  délai  convenable,  et  le  messager 
devra  rapporter  des  lettres  certifiant 
qu'il  a  remis  le  message. 

Si  l'héritier  absent  ne  se  présente 
pas  dans  le  délai  fixé,  il  perdra  toute 
sa  part,  à  moins  qu'il  ne  soit  établi 
qu'il  est  empêché  par  maladie  ou 
emprisonnement. 

S'il  est  sur  mer  ou  en  pays  éloigné 
où  on  ne  pourrait  le  trouver,  les 
deelmans,  de  l'avis  d'un  de  ses  plus 
proches  parents,  déposeront  sa  part 
entre  les  mains  des  échevins,  jusqu'à 
son  retour,  comme  s'il  s'agissait  de 
biens  pupillaires;  cette  part  s'en- 
tend,   déduction    faite   des   dettes, 


(1)  La  ville  était  dépositaire  «les  deniers  pupillaires.  Cette  comptabilité  formait  même  un  chapitre  spécial. 
«  Recepltim  ab  orphanis.  —  Exlradatum  orplianis.  »  Ce  dernier  poste  s'éleva,  en  1282,  à  la  somme  considérable 
de  3,578  liv.  15  s.  1  1/2  d.  parisis.  On  rangeait  dans  la  catégorie  des  orphelins  les  hôpitaux.  —  C.  1288, 
fol.  3(5  v°,  n°  î)  :  «  Hospitali  de  Potleric,  1  lb.  »  N°  1  :  «  Domui  sanc'.i  Spiritus,  vxxxii.j  lb.  »  G.  1200,  fol.  14, 
n°  G  :  «  Hospitali  de  Pottcria  tanquam  orphano.  »  Fh  20  v°,  13  ;  43  v°,  2  ;  44  v°,  6,  8  ;  45  v°,  4  ;  46,  2.  C.  1294, 
fol.  30,  n°  0  :  «  Item  domui  sancti  Spiritus  tanquam  orphano,  xi,jclxxix  lb.  »  —  C.  1288,  fol.  3G  v°,  n»  14  :  «  Item 
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ven  van  dat  hij  scoudich  ware  te 
bringhene,  naer  dieu  dat  deelmans 
bij  der  goeder  waerhede  verstaen 
mochten. 


TRADUCTION. 


dont  le  montant  sera  déterminé  sur 
bonne  preuve. 


9.     DAER    BEEDE    MAN    ENDE    WYF     VER- 
STOORVEN  ZIJN. 

Anno  m. ccc  ende xvj,  tsaterdaghes 
naer  sinte  Luux  daghe,  so  waest 
over  een  ghedraghen  bi  den  bere, 
bi  buerchineesters  ende  bij  scepenen 
ende  bi  raden,  up  tgbiselbuus,  so 
waer  dat  beede  man  ende  wijf  iof 
enighe  doot  verstorven  sullen  siin, 
daer  gheen  bezittere  ne  es,  ende 
daer  aeldinglicrs  bleven  siin  ende 
delen  willen,  datsij  binden  tiden  dat 
mcn  tdartieh  ghenachte(l)  doet  dra- 
gben  over  een  ende  heflenen,  of  sijt 
doen  mogben,  van  baren  deelin- 
ghen.  Ende  moghen  si  niet,  dat  sij  na 
dien  daghe  van  den  dartich  ghe- 
nacbtc  die  ghuene  diere  deelcn  wil- 
len, eist  een,  eist  meer,  trecken  an 
deelmannen  van  dien  ambochte, 
daer  die  doot  in  verstorven  es. 


9.     DU    CAS    OU    LE     MARI    ET   LA    FEMME 
SONT  TOUS  DEUX  DÉCÉDÉS. 

L'an  1516,  le  samedi  après  la  fête 
de  Saint-Luc,  il  fut  décidé  par  le 
prince,  les  bourgmestres,  les  éche- 
vins  et  les  conseillers  réunis  au 
GhiselhuuSj  que  lorsque  le  mari  et 
la  femme  sont  décédés,  et  dans  tous 
les  cas  où  il  n'y  a  pas  de  survivant, 
les  héritiers,  s'ils  veulent  procéder 
au  partage,  devront  le  faire  endéans 
les  trente  jours,  à  l'amiable,  s'ils 
parviennent  à  s'entendre.  Sinon, 
ceux  qui  veulent  procéder  au  par- 
tage devront  citer,  passé  ce  délai  de 
trente  jours,  devant  les  deelmans  de 
la  section  du  défunt,  leurs  cohéri- 
tiers. 


hospilali  sancti  Johannis,  c  11),  xxviij  s.  »  C.  1290,  fol.  16  v°,  n*  7  :  «  Solulura  fratri  Hugoni  repeptori  hospitali 
saneti  Johannis,  pro  lucro  1  Ib.  »  N°  8  :  «  Item  eidem,  pro  lucro,  lxviij  lb.  iij  s.  >>  —  Fol.  46,  n°  1  :  «  Domui 
leprosorura,  (anquam  orphano,  cxxxv  lb.  v.  s.  »  C.  1294,  loi  49,  n°5  :  «  Item  Beggardis  magni  conventus,  tan- 
(|iiam  orphanis,  xlviijs  lb.  » 

(1)  Quod  dieilur  nox.  Kiliaen,  h.  v.  Vredics,  p.  480.  Coul.  de  Bruges,  tit.  24,  art.  5  ;  tit.  25,  art.  3.  •  Spatia 
omnis  temporis,  non  numéro  dierum,  sed  noctium  tiniunt.  »  .!.  Caesar,  Com.  6,  c.  18.  L.  Sal.,  xxxix  (de  ves- 
li<;io  minando)  Cap.  I.  IV,  c.  24,  77.  Diplom.  an.  884  ap.  Bouquet,  IX,  432.  Quant  à  l'étymologie,  ghenachte 
vient  évidemment  de  nacht,  qui  se  retrouve  dans  tous  les  idiomes  germaniques  :  goth.  nahts  ;  anc.  nord,  nott  ; 
anjîls.  niht;  suéd.  iiall:  dan.  ncit.  Eu  lat.  nox;  grec  vîf.  Bopp.,  Fergl.  Gram.,%6.  Grimm.,  Grain.,  H,  53; 
III,  351.  Graff.,  Ali.  Pràp.  1019. 


DE  LA  COUTUME  DE  LA  VILLE  DE  BRUGES. 


337 


TEXTE. 

Ende  de  een  den  anderen  diere 
ghebreken,  een  ghebod  gheven,  bin- 
nen  den  anderen  daghe  daer  naer, 
int  zelve  huus  te  ghane  daer  die  doot 
in  verstaerf,  iof  in  ene  andere  stede 
daert  sehepcnen  iof  deelmannen 
sitten  sal,  ende  voughen  orarae  te 
deelne. 

Ende  daer  bliven  upten  cost  van 
den  ghemcenen  goede  ix  daghen 
omme  te  verheffene  ende  te  ver- 
deelne  al  daerof  dat  si j  mochten  siin 
in  diseoorde. 

Ende  ne  moehen  sii  danne  niet 
vereffenen  binden  ix  daghen  alsoot 
vorseit  es  ;  Dat  danne  aile  die  guene 
aen  wien  dat  let  of  ghebreect,  sullen 
bliven  licghende  up  haers  selvescost 
ten  ende  van  den  ix  daghen. 

Ende  aldaer  toe  sullen  scepenen 
macht  hebben,  iof  deelmannen,  die 
discoordeerrers  te  constringierne 
acoord  te  makene  ten  wille  van  sce- 
penen iof  van  deelmannen  naer  der 
kuere  ende  costume  van  der  poort. 

Ende  ghebrake  danne  yemene 
van  den  aeldinghers  diere  in  ghe- 
ghaen  ware  ende  ghetrect,  so  soude 
men  den  anderen  diere  ghebraken 
een  ghebod  doen  gheven  sander 
daghes  daer  naer  in  te  commene 
ende  daer  hute  niet  te  commene 
voor  sij  verheent  ende  verheffent 
sullen  siin,  ende  verdeelt  binder 
termine  vorseit.  So  wie  diere  niet 
Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  —  Tome  I. 


TRADUCTION . 

Ceux  de  ces  derniers  qui  resteront 
en  défaut  recevront,  le  jour  suivant, 
commandement  de  se  rendre  en  la 
maison  mortuaire  ou  en  tel  autre 
lieu  où  les  échevins  et  deelmans  sié- 
geront pour  procéder  au  partage. 


Ils  y  vaqueront,  aux  frais  de  la 
succession,  pendant  neuf  jours,  à 
l'effet  d'arranger  et  de  fixer  tous  les 
points  sur  lesquels  il  y  aurait  désac- 
cord. 

S'ils  ne  peuvent  s'entendre  pen- 
dant ce  terme  de  neuf  jours,  ceux 
qui  sont  la  cause  du  désaccord  sup- 
porteront tous  les  frais  occasionnés 
après  les  neuf  jours. 

A  cette  fin  les  échevins  et  les  deel- 
mans auront  le  pouvoir  de  contrain- 
dre les  discordants  à  prendre  des 
arrangements  selon  leur  volonté  et 
conformément  aux  kuere  et  coutu- 
mes de  la  commune. 

Si  un  des  héritiers,  ayant  fait  acte 
d'adition,  refusait  d'obtempérer  à 
la  décision,  les  autres  le  citeront  à 
comparaître  dès  le  lendemain  à  la 
mortuaire,  où  ils  devront  séjourner 
jusqu'à  ce  qu'ils  se  soient  arrangés 
et  qu'ils  aient  partagé  dans  le  délai 
fixé.  Celui  qui  ne  se  rendra  pas 
à  cette  citation  et  qui  n'agira  pas 
comme  il  est  dit  ci-dessus  verra  sa 
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en  quame  naer  den  ghcbodc  ende 
dade  alsoot  vorseit  es,  dat  siin  deel 
verbuerd  es  tieghen  den  hère  , 
ieghen  de  stede  ende  ieghen  deel- 
mannen  van  dien  ambochte,  ende 
te  deelne  ghelyc  anderen  boeten  ; 
iof  hem  ne  lette  kenlike  noot  zinne 
van  sinen  live  iof  van  heren  heer- 
sceepie,  dat  hy  niet  commen  ne 
mochte  ;  Ende  desen  noot  zin  moes- 
ten  kennen  deelmans  hute  dien 
ambochte  daers  te  doene  es. 

Ware  ooc  dat  zake  datter  enich 
onbeiaerd  aeldine  ware  ende  deelen 
wilde,  ende  die  vogheden  hadde, 
ende  bi  consente  van  sinen  voghe- 
den ,  so  moeten  dies  ghelike  die 
vogheden  liebben  cen  ghebod  in  te 
gane  ghelyc  den  anderen  aeldin- 
ghers,  ende  daer  te  blivene  die  ter- 
mine, alsoot  vorseit  es,  np  tghcmene 
goed  ;  ende  bliven  die  vogheden  in 
discoorde  bi  harer  faute  die  termine 
vorseit,  so  souden  sij  licgheu  achter 
de  termine  van  ix  daghen  up  haers 
selves  cost,  deen  seens  daghes,  ende 
dandersanderdaghes  ;  ende  daertoe 
die  vogheden  souden  verbueren  1  lb. 
van  haers  selves  properen  goede,  te 
gane  aldaer  sij  sculdich  siin  te  ghane 
ghelijc  anderen  boeten 

Ende  van  al  desen  vorsciden  fau- 
ten,  so  moet  deelmans  kenlijc  wesen, 
hute  wat  ambochte  dat  sii  siin,  tote 
iij  ten  minstcn  ;  beede  van  den  ael- 


TRADUCTION. 


part  confisquée  au  profit  du  prince, 
de  la  ville  et  des  deelmans  de  l'am- 
bachl,  qui  se  la  partageront  comme 
les  autres  amendes  ;  à  moins  qu'il  ne 
soit  constaté  qu'il  a  été  empêché  de 
se  rendre  audit  commandement  par 
suite  de  maladie  ou  par  le  fait  du 
seigneur,  lequel  empêchement  doit 
être  connu  des  deelmans  compétents. 


Au  cas  où  il  y  aurait  quelque  héri- 
tier mineur  qui  demanderait  le  par- 
tage, avec  le  consentement  de  ses 
deux  tuteurs,  ceux-ci  recevront 
aussi  citation  de  comparaître  à  la 
mortuaire  et  d'y  séjourner  pendant 
le  délai  fixé  aux  frais  communs  de 
la  succession.  Si  les  tuteurs,  après 
le  terme  de  neuf  jours,  ne  sont  pas 
tombés  d'accord  par  leur  faute,  ils 
vaqueront  à  leurs  propres  frais  à  la 
mortuaire,  l'un  l'un  jour  et  l'autre 
l'autre  jour,  et  ils  encourront  sur 
leurs  biens  personnels  une  amende 
de  50  livres  qui  sera  partagée 
comme  les  autres  amendes. 


Et  de  toutes  ces  fautes ,  les  deel- 
mans, n'importe  de  quel  ambacht, 
devront  connaître  au  moins  au  nom- 
bre  de    trois  ;    soit    qu'elles    pro- 
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dinghers,  ende  van  den  vogheden. 

Waerd  ooc  dat  zake  dat  aldus 
enighe  faute  ware  van  de  vogheden 
in  te  gane,  dien  soude  men  gheven 
een  ghebod  telken  dats  te  doene 
ware  in  te  gane,  up  I  lb.  Ende  die 
souden  sy  verbueren  van  haer  selves 
propren  goede,ende  dieteganedaer 
sij  sculdich  siin  te  gane  ghelijc  ande- 
ren  boeten. 

Ende  waerd  ooc  dat  zake,  dat 
enighe  doot  verstoorven  ware  in 
enich  Gods  huus,  iof  buten  lande, 
dat  deelmans  den  aeldinghers  die 
deelen  willen  ,  zetten  sullen  ene 
stede  daerd  hem  goed  dinken  sal  ; 
Ende  ditbi  versouke  van  den  guenen 
die  deelen  willen.  Ende  daer  in  te 
ghane  ende  te  blivcne  omme  te 
deelne,  alsoot  vorseit  es  ende  up  de 
voorseide  boete. 


TRADUCTION. 

viennent  du  fait  des  héritiers,  ou 
des  tuteurs. 

Si  les  tuteurs  refusent  de  se  ren- 
dre à  la  mortuaire,  il  leur  sera  fait 
commandement  chaque  fois  qu'il  y 
aura  lieu,  sous  peine  de  l'amende 
de  50  livres,  à  prendre  sur  leurs 
biens  personnels  et  à  répartir  comme 
dessus. 


Au  cas  où  le  défunt  est  décédé 
dans  une  maison-Dieu  ou  à  l'étran- 
ger, les  deelmans  convoqueront  les 
héritiers  qui  veulent  procéder  au 
partage  ,  dans  tel  lieu  qu'il  leur 
plaira,  et  ce  à  la  demande  de  ces 
derniers,  qui  devront  se  rendre  en 
ce  lieu  et  y  vaquer  aux  fins  de  par- 
tage, dans  les  formes  exprimées  ci- 
dessus  et  sous  les  mêmes  peines. 


10.   DAER  DISCOORT  ES  TUSSCHEN  DEEL- 
MANS,  WAT  MEN  DOEN  SAL. 

Ware  ooc  discoort  tusschen  deel- 
mannen,  ende  sij  des  deels  niet  over 
een  en  droughen,  sij  moesten  ombie- 
den  anderen  deelmannen,  soe  waer 
dat  sij  willen  ;  Ende  also  vêle  als  sy 
willen  ;Endeso  watambochte  dat  sy 
willen  ,  hem  te  beradene  der  mede. 
Ende  van  so  wat  dat  de  meeste 
hoop  van  den  deelmannen  over  een 


10.    DU    DÉSACCORD    ENTRE      DEELMANS. 

S'il  y  a  dissentiment  entre  les 
deelmans,  de  manière  qu'ils  ne  puis- 
sent fixer  le  partage,  ils  devront 
convoquer  d'autres  deelmans,  dans 
tel  lieu,  en  tel  nombre  et  de  tel 
ambacht  qu'il  leur  conviendra,  afin 
de  prendre  conseil.  Les  décisions 
prises  par  la  majorité  des  deelmans* 
devront  être  acceptées  et  suivies. 
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draghen,  dat  ware  vast  ende  ghe- 
stade. 


TRADUCTION. 


il.    DAER  EN1CH    AELD1NC   RIBEL    WARE, 
WAT  MEN  DOEN  ZAL. 

IVart  ooc  dat  zake  dat  enich  van 
den  aeldinghers  rebel  ware,  ende 
hem  zetten  wilde  tsieghen  dese  vor- 
seide  ordinanchen,  ende  hem  trec- 
ken  tanderen  wetten,  dat  sccpenen 
namen  sgoens  goed  te  hem  waerd 
ende  dingher  mede  also  langhe 
als  het  ghewaerde;  ende  ghebrake 
daer  of  yet,  dat  soude  men  nemen 
an  die  stcde  daer  ment  mede  soude 
susteneren  ende  weren. 


11.   DE  L'OPPOSITION    DE   LA   PART    d'dN 
HÉRITIER. 

Lorsqu'un  des  héritiers  voudra 
s'opposer  à  l'exécution  de  ces  déci- 
sions et  soumettre  la  chose  à  d'au- 
tres juges,  les  échevins  évoqueront 
l'affaire  et  saisiront  les  biens  du 
récalcitrant  ;  si  quelque  irrégularité 
est  constatée,  ils  employeront  les 
moyens  de  la  corriger,  même  aux 
dépens  de  la  caisse  communale. 


12.  VAN  SCOUDEN  DIE  MEN  IIP  BR1NGHET 
NAER  D1EN  DAT  BR1EVEN  UP  GHE- 
GHEVEN   SUN. 

Voort,  van  der  scout  die  men  up 
bringhet  na  dien  dat  brieven  siin 
ghegheven,  dat  die  scout  die  ael- 
dinghcrs  ghelden,  indien  dat  sire 
beede  hare  eed  toe  doen.  Namelike 
die  heesschere,  dat  het  es  goede 
redite  scout,  Ende  binncn  smans  of 
swijfs  live  ghemaect  sonder  enighe 
malengien  ;  Ende  also  die  houdere 
die  den  brief  up  heeft  ghegheven 
weder  dat  se  de  wet  kent  of  ne  doet. 

Ende  hier  bi  ne  mach,  die  bezit- 
tere  es,  ne  ghene  scout  maken,  noch 


12.  DES  DETTES  CONSTATÉES  APRÈS  LA 
REMISE  DES  LETTRES  DINVENTA1RE. 

Pour  ce  qui  concerne  les  dettes 
dont  l'existence  n'est  révélée  qu'a- 
près la  remise  des  lettres,  les  héri- 
tiers les  payeront  à  condition  qu'il 
soit  affirmé  sousserment,  d'une  part, 
par  le  créancier,  que  la  dette  est 
réelle  et  qu'elle  a  été  contractée  sans 
fraude  du  vivant  du  mari  ou  de  la 
femme  ;  et  d'autre  part  par  le  sur- 
vivant, qui  a  fait  la  remise  des  let- 
tres, qu'il  en  a  ignoré  l'existence. 

Le  survivant  ne  pourra  plus  con- 
tracter de  dette,  ni  grever  les  mai- 
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huus  noch  erve  gheluenzen,  naer 
dien  dat  hem  wettelijc  ghebod  sal 
siin  ghegheven,  sine  bescrivinghe 
ende  sine  brieven  up  te  ghevene 
alsoot  vorseit  es.  lof  het  ne  ware  bi 
wille  ende  bi  consente  van  partyen. 


TRADUCTION. 


sons  et  fonds  de  terre,  après  qu'il 
aura  reçu  le  commandement  légal 
de  produire  sa  déclaration,  comme 
il  est  dit  ci-dessus;  à  moins  qu'il  n'y 
soit  autorisé  par  les  parties. 


13.  VAN  SCOUDEN  DIE  MEN  ACHTERHALEN 
MACH  NA  BRIEVEN  UP   GHEGHEVEN. 

Ware  ooc  dat  zake  dat  naer  dien 
dat  die  brief  up  ghegheven  es,  ende 
dat  die  aeldinghers  ghecoren  hadden 
te  deelne,  Ende  scout  quame  die 
men  bi  enigher  wet  ghehalen  mochte 
up  den  houdere  ende  up  die  aeldin- 
ghers, dat  die  aeldinghers  van  diere 
scout  ele  soude  ghelden  sijn  ave- 
nant. 


13.    DES   DETTES    RECOUVRABLES    APRÈS 
LA  REMISE    DES    LETTRES. 

Après  la  remise  des  lettres  et 
après  que  les  héritiers  ont  demandé 
le  partage,  s'il  se  produit  quelque 
dette  recouvrable  en  vertu  de  la  loi, 
à  charge  du  survivant  ou  des  héri- 
tiers, ceux-ci  interviendront  à  l'ave- 
nant dans  le  payement  de  cette 
dette. 


14.  VAN  AELDINGHERS  DIE  LIEVER  HAD- 

i 

DEN    TE     KEERNE     TGOED    DANNE    DIE 
SCOUT. 

fVare  ooc  eenich  aeldinc  die  lie- 
ver  hadde  te  keerne  tgoed  dat  hies 
ghegheven  hadde  danne  die  scout 
te  keerne,  dathijt  keerde  ende  ware 
der  scout  quite  ;  ende  ware  ooc  dat 
sake  dat  tgocd  dat  hijs  ghegheven 
hade  huut  sinen  handen  ware  ghe- 
gaen,  dat  hi  de  werdc  der  over  gave 
bi  declmans  van  den  ambochte,  also 
vêle  hets  ware  hute  sinen  handen. 


14.  DES  HÉIUTIERS  QUI  PREFERENT 
RENONCER  A  LA  SUCCESSION  QUE  d'en 
PAYER    LES    DETTES. 

Si  l'héritier  préfère  renoncer  à  la 
succession  que  d'en  payer  les  dettes, 
il  est  autorisé  à  renoncer  à  la  succes- 
sion et  il  sera  quitte  des  dettes.  Et 
s'il  a  fait  des  payements  de  ses  pro- 
pres deniers,  il  fera  connaître  aux 
deehnans  de  Yambacht  le  montant 
des  sommes  ainsi  payées  par  lui. 
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15.  HOE  LANGUE  GHEDUEUEN  SAL  DIE 
KENNESSE  ENDE  DIE  MACHT  VAN  DEEL- 
BRIEVEN  UP  GHEGHEVEN. 

Voort,  was  het  ghekuert  ende 
gheordinerd  bi  den  hère  van  den 
lande  ende  bi  scepenen  van  Brucghe, 
int  jaer  m  ccc  xxxv,  up  den  eersten 
dach  van  sporkele  (1),  dat  so  waer 
dat  men  deelbricven  up  gheven  sal 
te  wetten  van  verstervenessen,  dat 
die  kennesse  ende  die  macht  niet 
langher  ghedueren  ne  sal  van  dien 
brieven,  van  enighen  vermete  dat 
mer  up  vermeten  wille,  van  in  seul- 
den  iof  van  huutsculden  ,  danne 
iaer  ende  dach  achter  dien  dattgoed 
van  diere  verstervenesse  vvettelike 
of  vriendelike  verdeelt  sal  siin,  ende 
quijtscheldinglie  daer  ofsalzijn  ghe- 
daen. 


TRADUCTION. 

15.   DU    DÉLAI    DE   l'aCTION    RÉSULTANT 
DES  LETTRES  DE  PARTAGE. 

Il  fut  statué  et  ordonné  par  le 
prince  et  par  les  échevins  de  Bruges, 
en  l'année  1335,  le  1er  février,  que 
les  lettres  de  partage  actées  par 
le  magistrat,  du  chef  de  succession, 
ne  pourront  être  attaquées  et  ne 
produiront  d'action  au  sujet  de  pré- 
tention du  fait  de  créances  ou  de 
dettes,  que  pendant  un  an  et  jour 
après  le  partage  par  voie  légale,  ou 
à  l'amiable,  des  biens  de  la  succes- 
sion et  après  la  liquidation  d'icelle. 


i6.  WAT  GHEKUERD  ES  VAN  DER  ERVACH- 
TICHEEIT. 

Van  der  ervachtichede  es  ghe- 
kuerd ,  dat  so  waer  dat  ervachtichede 
of  ervelike  rente  verstcrft,  dat  mer 
makc  also  menich  hooft  als  der 
aeldingherssijn.  sonder  enighe  rente 
te  splitene;  ende  als  aile  die  hoofden 
ghemaect  ziin ,   dat   mer   lote   die 


16.  de  ce  qui  a  été  ordonné  touchant 
l'hérédité. 

Il  a  été  statué  touchant  l'hérédité 
que  toute  masse  successive  de  biens 
ou  de  rentes  héréditaires  sera  par- 
tagée en  autant  de  lots  qu'il  y  a 
d'héritiers,  sans  toutefois  scinder 
une  rente  ;  et  ces  lots  étant  faits, 
que  les  deelmans  de  Yambacht  les 


(1)  C  1334-35,  fol.  9i,  n°  8  :  •  Huut  gegheven,  Mase  van  Ghent,  van  drien  colummen  van  der  privilegien 
van  derwet  die  hanghel  te  S.  Donaes  in  de  kerke  te  verscrivene,  ende  weder  te  naghelne,  ende  van  eenen  deel- 
brieve  te  scrivene,  xviij  s.  >< 
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ervachtichede  bi  deelmans  van  dien 
ambochte.  Ende  ware  dat  zake  dat 
teen  beter  ware  danne  tander,  dat 
deelmans  effenen  souden  met  ande- 
ren  goede-waerd,  met  haven  (1)  iof 
met  cateilen,  in  dies  dats  die  aeldin- 
ghers  niet  dronghen  over  een  ;  ende 
emmer  te  blivene  die  erve  onghe- 
spleten. 


TRADUCTION. 

tirent  au  sort.  Si  un  lot  a  une  plus 
grande  valeur  que  l'autre,  les  deel- 
mans égaliseront  les  parts  au  moyen 
d'autres  valeurs,  des  créances  ou 
des  meubles,  si  les  héritiers  ne  le 
font  eux-mêmes  ;  mais  le  bien  fonds 
devra  toujours  rester  dans  son  inté- 
gralité. 


17     DIE  MIN  HEEFT  DANNE  XIJ  DENIERS  AN 


Voorl ,  so  wie  die  min  danne 
xij  deniers  heeft  an  ene  hofstede , 
datse  die  bezittere  moghe  oflozen  bi 
taxatien  van  deelmannen  van  dien 
ambochte,  of  hi  wille  naer  dien  dat 
die  ervachtichede  w  el  leghet  ;  hadder 
ooc  een  deelman  zelve  an,  dat  men 
nemen  soude  enen  anderen  deelman 
in  sine  stede  ;  ne  wildse  die  bezittere 
niet  dat  se  nemen  mochte  diere  ael- 
dinc  an  ware,  ne  wildse  ooc  no 
weder  die  bezittere,  no  die  aeldin- 
ghcrs,  dat  elc  danne  hilde  dat  hire 
an  hadde. 


17.  COMMENT  ON  DOIT  AGIR  AVEC  CELUI 
QUI  A  MOINS  DE  DOUZE  DENIERS  DANS 
UN  FONDS. 

Le  survivant  pourra  rembourser, 
d'après  estimation  des  deelmans  de 
ïambacht ,  celui  qui  a  moins  de 
12  deniers  dans  un  fonds ,  s'il 
veut  que  l'hérédité  soit  entière.  Au 
cas  où  le  deelman  serait  partie  inté- 
ressée, on  choisira  un  autre  deelman 
à  sa  place.  Et  si  le  survivant  ne  con- 
sent pas  que  l'héritier  reprenne  la 
rente,  ou  si  le  survivant  et  les  héri- 
tiers refusent  le  remboursement , 
chacun  alors  gardera  sa  part. 


18.  DIE  MIN  DANNE  XIJ  DENIERS  HEEFT 
AN  ENE  HOFSTEDE  ENDE  DIEN  NIET 
RUTEN  GAEN  NE  WILLEN. 


18.  DE  CEUX  QUI  ONT  MOINS  DE  12  DE- 
NIERS DANS  UN  FONDS  ET  NE  VEULENT 
PAS  ACCEPTER   LE  REMBOURSEMENT. 


Voorl,  so  wie  die  beneden  den  Si  celui  qui  a  moins  de  12  deniers 

(1)  Cfr.  avvria,  note  5,  p.  259.  Item  quod  catallum.  Vredhjs,  p.  256.  Le  droit  de  halve-hure  fut  aholi  par 
la  comtesse  Marguerite  en  1252,  Mir-ïus,  III,  339.  Plac.  de  FL,  liv.  I,  p.  795. 
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xij  deniers  heelt  an  ene  hofstede, 
Ende  daer  of  niet  huut  gaen  ne  wille 
bij  dcelmannen  na  die  kuere,  dat 
deelmans  dien  een  ghebod  sullen 
gheven  in  een  huusteganelicghene, 
ende  niet  daer  hute  te  commene, 
up  x  Ib..  voor  die  tyt  dat  hies  wet- 
telike  buten  ygaen  ware  naer  der 
kuere,  Ende  daer  toc  sal  men  tghelt 
van  der  oflossingbe  van  der  erve 
lecghen  in  scepenen  handen,  toter 
tijt  dat  hies  buten  ygaen  es,  alsoot 
vorseit  es.  Ende  van  deser  boete  sal 
hebben  die  hère  een  darden  deel, 
die  stede  tander  derden  deel,  Ende 
deelmans  tarde  darden  deel. 


TRADUCTION. 

dans  un  fonds  refuse  à  donner  main- 
levée devant  deelmans,  suivant  l'or- 
donnance, les  deelmans  lui  comman- 
deront de  se  rendre  à  leur  discrétion 
dans  une  maison  et  de  n'en  pas 
sortir,  sous  peine  d'une  amende  de 
10  livres,  jusqu'au  jour  où  il  se  sera 
soumis  aux  prescriptions  de  l'ordon- 
nance. A  cet  effet  on  consignera 
l'argent  du  remboursement  es  mains 
des  échevins,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
exécuté  l'ordonnance,  comme  il  est 
dit  ci-dessus.  L'amende  sera  parta- 
gée en  trois  parts  entre  le  prince, 
la  ville  et  les  deelmans. 


19.   VAN  HUSINGDEN   DAER  NEGHENE 
ERVE  TOE  BEHOORT. 

Voorl,  van  aire  husinghe,  daer 
ghene  erve  toc  ne  behoort  ende  daer 
soe  versterft,  dat  clc  doe  sijn  prof- 
fijt  metten  deele  dattcr  hem  in  ghe- 
buerd,  siit  in  vereheinzene,  siit  in 
vercopene  sonder  )  emens  naerhede 
daer  an  te  calengierne,  behouden 
dies  dat  men  die  husinghe  niet  tus- 
schen  luke. 


19.     DES    MAISONS   DONT    LE    FONDS    EST 
DISTINCT. 

Quant  aux  maisons  qui  sont  dis- 
tinctes du  fonds,  lequel  tombe  à 
succession,  chacun  fera  son  profit  de 
la  part  à  lui  échue,  soit  en  la  donnant 
à  cens ,  soit  en  la  vendant  sans 
faculté  de  retrait ,  pourvu  qu'on 
n'empiète  pas  sur  la  maison. 


20.      WELKEN      TIDEN      MEN      DEELMANS 
VERMAKEN  ZAL. 

Ende  hets  te  wetene  dat  so  welke 
tiden    dat    scepenen    ende    raeden 


20.  DU  RENOUVELLEMENT  DES  DEELMANS. 


Il  est  à  savoir  qu'aux  époques  où 
les  échevins  et  les  conseillers  seront 
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vermaect  worden,  dat  men  bin  den 
darden  daghe  dacr  naer  deelmannen 
van  den  ambochten  vermaken  zal 
bi  scepenen  ende  bij  raden  ;  Ende 
daer  ne  sal  no  weder  scepen,  no 
raed  an  moghen  ziin  over  deelman  ; 
no  woukerare,  no  clerken  die  Iiare 
crune  (1)  hebben  ghecocht ;  noch 
twee  ghebroederen,  noch  ij  ghe- 
rechtzweers  in  een  ambocbt  te 
gadere. 


TRADUCTION. 

renouvelés,  les  échevins  et  conseil- 
lers procéderont,  dans  les  trois  jours, 
au  renouvellement  des  deelmans  des 
sections  ;  ne  pourront  être  deelman 
les  échevins ,  les  conseillers ,  les 
usuriers,  les  clercs  qui  ont  acheté  la 
tonsure;  et  dans  un  même  ambacht  ne 
pourront  être  deelmans  deux  frères 
ou  deux  cousins  germains. 


21.   VAN  LAND  GHESCHEEDE  (2). 

Foort,  hebben  dese  deelmannen 
macht  aile  land  gheschede  te  ver- 
schedene  ende  te  vereffenne,  also 
hemlieden  goed  sal  dinken,  elken 
in  sijn  ambocht,  als  ment  an  hem 
begheren  zal;  Ende  dit  sullen  die 
deelmannen  doen,  duer  Gods  wille 
sonder  solaris.  Ende  te  desen  land 
gheschede  sullen  sij  ombieden,  die 
temmermans  ende  maetsenaers  van 
der  stede,  of  andere  die  sij  willen  ; 
Endedie  sullen  hebben  clc  xij  deniers 
parisise  sdaghes;  Ende  dit  sal  ghel- 
den  die  int  onrechte  vonden  word. 
Ende  neworder  niementint  onrechte 
vonden,  so  zullen  die  partijen  al 
ghemene   ghelden  den   vverclieden 


21.   DES  DÉLIMITATIONS. 

Les  deelmans  ont  pouvoir,  dans 
leur  ambacht  respectif,  d'arranger  et 
de  terminer,  comme  ils  le  jugeront 
bon,  tous  bornages,  si  la  demande 
leur  en  est  adressée  ;  et  ils  le  feront 
pro  Deo.  A  cette  fin,  ils  se  feront 
assister  par  des  charpentiers  et  des 
maçons  de  la  ville  ou  d'autres 
experts,  à  leur  convenance  ,  lesquels 
recevront  chacun  12  deniers  parisis 
par  jour,  à  payer  par  celui  qui  sera 
trouvé  non  fondé  en  droit.  S'il  n'y 
a  pas  de  partie  succombante  ,  le 
salaire  des  experts  sera  payé  par 
toutes  les  parties.  Il  est  entendu  que 
ceux-ci  devront  déposer  leur  rapport 
à  la  troisième  vacation . 


(1)  On  trouve  souvent  dans  les  vieux  comptes  la  mention  suivante  :  «  Ghepresenleert  minen  heere  den  husscop 
van  Dorneke  die  hier  quam  omme  crune  te  ghevene  ende  aularen  te  wyene...  »  C.  de  Damme  de  1418-1419, 
fol.  52  v°,  n°  12  ;  Arch.  du  roy.  à  Brux.,  Ch.  des  compt.,  n°  34333. 

(2)  C.  1333,  fol.  89,  n°  9  :  «  Item  ghegheven  den  clerken  van  den  deelmannen,  van  dat  zy  waren  met  den 
borchmeesler  van  den  courpse  leenen  landghesceede  der  stede  aengaende,  xxii.j  s.  » 

Coutumes  de  la  ville  de  /iruges.  Tome  I.  44 
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haer  solaris.  Endc  het  is  te  verstane 
dat  sijt  ter  darder  dachvaerd  sullen 
moeten  huten. 


TRADUCTION. 


22.  DAER  HUSINGHEN  ACHTER  DE  POORT 
CRANC  SUN,  WAT  MEN  DOEN  ZAL. 

Voort,  so  sullen  dese  deelmans 
die  husen  achter  poorten  die  so 
cranc  zijn  dat  sij  vallen  willen,  of 
dat  hemlieden  noot  dinct  ,  doen 
gheven  een  ghebod  up  1  Ib.  te  be- 
terne  of  te  verzekerne  ;  ende  binnen 
ix  daghen  daer  toe  te  ghane,  ende 
niet  der  of  te  schedene  voort  ghebe- 
tert  es. 


22.  DES  MAISONS  EN  VILLE  QUI  MENACENT 
RUINE. 

Quand  des  maisons  en  ville  sont 
tellement  délabrées  qu'elles  mena- 
cent ruine,  et  qu'il  paraît  aux  deel- 
mans qu'il  y  a  danger  ,  ceux-ci 
ordonneront  de  les  restaurer  ou  de 
les  garantir,  sous  peine  de  50  livres. 
Et  ils  iront  inspecter  ces  maisons 
dans  les  neuf  jours,  et  ne  désisteront 
pas   avant   que  le  mal  soit  enlevé. 


25.   DIE  MACHT  VAN  DEELMANNEN. 

Ende  sij  hebben  macht  ter  waer- 
hede  te  ghebicdene,  up  xx  sceleghen, 
aile  die  sij  willen  ende  daer  sij  nood 
of  hebben  zullen  ende  innen  die 
boete. 


23.   DU  POUVOIR  DES  DEELMJXS. 

Et  ils  ont  le  pouvoir  d'appeler  en 
témoignage,  sous  peine  de  20  esca- 
lins,  tous  ceux  qu'ils  désirent  ou 
dont  ils  ont  besoin  ;  ils  opéreront  le 
recouvrement  de  l'amende. 


24.  NOCH  VAN  LAND  GHESCHEDE. 

Voort,  hebben  deelmannen  macht 
aile  land  gheschede  ende  dat  daer 
toe  behoort  gheboden  te  ghevene  te 
rumene  elken  meinssche  up  cracht. 


24.   ENCORE  DES  DELIMITATIONS. 

Les  deelmans  ont  droit  de  lancer 
tous  commandements  en  matières 
de  bornage  et  de  déguerpissement, 
sous  peine  de  contrainte. 


25.    VAN    GHERODE    VAN    HUSINGHEN    TE 
BETERNE. 


25.    DES    COMMANDEMENTS    DE  RÉPARER 
DES  MAISONS. 


Voort,  so  vvaer  dat  sij  gheboden  Lorsque   les   deelmans  ont  ,    en 
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gheven  van  husinghen  te  beterne 
naer  harer  kuere,  ware  dat  zake  dat 
aile  die  guene  diere  an  deelen  die 
husinghen  niet  ne  beterden,  met 
ghemenen  coste  manlijc  naer  sinen 
avenante;  dat  die  guene  diere  deel 
an  hebben,  waerd  een  meinssche  of 
meer,  ende  die  husinghen  daden 
betren,  soude  sgoens  deel  hebben 
van  diere  husinghe  diere  ghenen 
cost  an  wilde  doen  te  diere  verbete- 
ringhe,  indien  dat  net  deelmannen 
ten  minsten  kenlijc  ware  tote  tween, 
dat  die  gone  die  ghenen  cost  doen 
wilde  an.de  husinghe  alsoot  vorseit 
es,  tghebod  hadde  gheweest  ghedaen 
te  wetene  te  tijt;  iof  het  ne  ware  dat 
enich  diere  deel  an  hadde,  so  arem 
ware  ende  so  becommert,  dat  hij 
dese  vorseide  beteringhe  niet  doen 
ne  mochte;  Ende  hijt  ten  minsten 
ij  deelmans  kenlic  makede  ;  so  soude 
hij  hebben  xi  daghen  te  spacien, 
binden  welken  hij  siin  beste  doen 
mochte  met  sinen  deele  waerd,  met 
vercopene  iof  andersins;  dade  hiis 
ooe  niet,  bin  dezer  tijt,  so  sout  gaen 
met  sinen  dele  alsoot  vorseit  es. 


TRADUCTION. 


vertu  de  leurs  heures,  commandé 
de  réparer  une  maison,  et  que  tous 
ceux  qui  y  ont  part  ne  la  font  répa- 
rer à  frais  communs,  chacun  au  pro- 
rata; celui  ou  ceux  de  ces  derniers 
qui  auront  fait  procéder  aux  répara- 
tions recevront  la  part  de  celui  qui 
aura  refusé  d'y  intervenir;  pourvu 
qu'il  soit  dûment  constaté,  par  deux 
deelmans  au  moins,  que  celui  qui 
n'a  pas  voulu  réparer  a  reçu  com- 
mandement à  cette  fin,  en  temps 
utile.  A  moins  qu'il  ne  soit  tellement 
pauvre  et  obéré,  qu'il  ne  puisse  pro- 
céder à  la  restauration  et  qu'il  en  ait 
prévenu  les  deux  deelmans.  Dans  ce 
cas,  il  lui  sera  accordé  un  délai  de 
quarante  jours,  endéans  lequel  il 
agira  au  mieux  avec  sa  part,  soit  en 
la  vendant,  soit  de  toute  autre 
manière.  Mais  s'il  ne  s'est  pas  mis 
en  règle  dans  ce  délai,  il  sera  fait  de 
sa  part  comme  il  a  été  dit. 


26.    VAN  DIEN   DIE  DEELBRIEVEN 
ONTFANGHEN. 


26.  DE  CEUX  QUI  REÇOIVENT  DES  LETTRES 
DE    PARTAGE. 


Voort,  sullen  die  gone  die  deel 
brieven    ontfanghen,  inoeten   and- 


Ccux  qui  reçoivent  des  lettres  de 
partage  doivent  faire  savoir  dans  les 
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worden  binnen  veertienachten  (1) 
naer  dieu  daghe  dat  sij  bricven  ont- 
fanghen,  of  si  deelen  willen,  iof  ne 
willen,  naer  den  brieve  ende  na  der 
kueren,  up  haer  deel. 


TRADUCTION. 

quatorze  jours  à  dater  de  la  récep- 
tion, s'ils  veulent  ou  non  venir  au 
partage  pour  recueillir  leur  part, 
ensuite  des  lettres  et  conformément 
aux  heures,  sous  peine  d'être  forclos, 


27.  VAN  DER  MACHT  VAN  DEELMANS. 

Voorl,  hebben  deelmans  macbt  te 
doene  daghene  aile  die  sij  willen, 
voor  liemlieden  te  commene  daer  si 
willen,  Eist  omme  waerheide  te  seg- 
ghen,  iof  omme  liemlieden  mede  te 
beradene,  iof  omme  andere  sticken 
die  ter  kuere  toe  behoren  ;  elken  up 
xx  sceleghen. 


27.   DU  POUVOIR  DES  DEELMANS. 

Les  deelmans  ont  le  droit  de  faire 
citer  qui  ils  veulent  à  se  présenter 
devant  eux,  soit  pour  témoigner  de 
la  vérité,  pour  donner  avis  ou  pour 
toutes  autres  causes  se  rapportant  à 
la  heure  ;  et  ce  sous  peine  d'une 
amende  de  20  escalins. 


28.  ITEM  VAN  DER  MACHT  VAN  DEELMANS. 

loort,  hebben  deelmans  macht 
aile  die  boeten  te  inné,  die  vallen 
sullen  naer  der  kuere  ende  bi  haren 
wijsdoume  5  Ende  ware  yemene  rebel 
die  boete  te  ghevene,  so  soudse  die 
hère  doen  innen,  beede  siin  deel, 
Ende  der  goenre  deel  diere  recht  an 
hadden  ;  Ende  dit  met  ij  deelmans 
ten  minsten. 


28.  ENCORE  DU  POUVOIR  DES  DEELMANS. 

Les  deelmans  ont  le  pouvoir  d'opé- 
rer le  recouvrement  de  toutes  les 
amendes  qu'ils  auront  infligées,  en 
vertu  de  la  heure.  Si  quelqu'un  se 
refuse  à  payer  son  amende,  le  prince 
se  chargera  de  la  faire  rentrer,  tant 
pour  sa  part  que  pour  celle  des 
ayants  droit;  et  ce  par  deux  deel- 
mans au  moins. 


29.    ITEM    VAN    DER   MACHT    VAN    DEEL- 
MANNEN. 

Voort,  hebben  deelmannen  macht, 


29.  ENCORE  DU  POUVOIR  DES  DEELMANS. 


Les  deelmans  ont  le  droit  et  le 


(1)  /  .  la  note  ci-dessus,  à  l'art.  9. 


DE  LA  COUTUME  DE  LA  VILLE  DE  BRUGES. 


U9 


TEXTE. 

ende  siin  sculdich,  varde  te  nemene 
xl  daghen,  daer  sij  discoord  ende 
twist  weten,  ende  daer  sijs  verzocht 
worden,  iof  dat  hem  noot  dinken 
zal.  Ende  so  wie  die  deelmanncn 
weder  zeide  verde  te  ghevene,  als 
sijt  versochten,  hi  verbuerde  Ix  ib. 
parisise,  also  diekent  als  hijt  dade. 
Ende  dat  elc  die  varde  ghevet,  dat 
hij  brieve  daer  of  gheve,  binnen  den 
derdcn  daghe,  up  x  lb.  parisise. 
Ende  van  deser  boete  sal  hebben, 
die  hère  teen  darden  deel,  die  stede 
tander  darden  deei,  Ende  deelman- 
nen  tarde  darden,  wien  men  die 
varde  weder  seit,  bi  alsoo  dat  deel- 
maunen  die  boete  zelve  innen  ;  Ende 
anders.  sal  hebben  die  stede  tarden 
deel,  ende  die  hère  die  twee  deelen. 


TRADUCTION. 


devoir  de  prendre  trêve  de  quarante 
jours,  là  où  ils  savent  que  règne  la 
discorde  et  où  ils  en  sont  requis,  ou 
bien  où  ils  jugent  nécessaire  d'in- 
tervenir. Et  si  quelqu'un  se  refuse  à 
observer  la  trêve,  sur  la  réquisition 
des  deelmanSj  il  encourra  l'amende 
de  60  livres  parisis,  aussi  souvent 
qu'il  le  fera.  Celui  qui  prend  trêve 
remettra  des  lettres  de  ce  chef  dans 
les  trois  jours,  sous  peine  de  l'amende 
de  10  livres  parisis.  Et  ces  amendes 
seront  partagées  en  trois  parts  égales 
entre  le  prince,  la  ville  et  les  deel- 
mans  qui  auront  accordé  trêve, 
pourvu  qu'ils  en  opèrent  eux-mêmes 
le  recouvrement;  au  cas  contraire, 
la  ville  aura  une  part  et  le  prince  les 
deux  autres. 


30.     WAT     DIE     HERE     SCULDICH    ES    TE 
HERBENE  VAN  BOETEN. 

Foort,  sal  hebben  die  hère  van 
der  boete  van  xx  sceleghen,  als  van 
den  goenen  die  men  daecht  alsoot 
voorseit  es,  die  ene  v  sceleghen  1dats 
te  wetene  van  der  guenre  die  hi  sal 
doen  innen  :  ende  niet  voorder. 


30.    CE    QUI    REVIENT    DES    AMENDES    AU 
PRINCE. 

Le  prince  participe  aux  amendes 
de  20  escalins,  comme  il  participe 
aux  autres,  ainsi  qu'il  est  dit  déjà,  et 
il  reçoit  S  escalins,  au  moins  de 
celles  dont  il  fait  opérer  le  recouvre- 
ment, sans  plus. 


31.   DAT  DEELMANNEN    SCULDICH  SUN  TE 
ENDENE  ALLE  GHEDEELEN. 

Ende  es  te  verstane  dat  aile  deel- 
mannen  van  so  wat  ambochte  dat  si 


31.    LES    DEIiLMANS    SONT    TENUS    DE 
TERMINER    TOUS    PARTAGES. 

Les  dedmans,  à  quelque  ambacht 
ils  appartiennent,  sont  tenus  de  ter- 
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ziin,  sculdich  ziin  te  termincerne 
ende  te  endcne  aile  ghedeelen  die 
voor  hem  comraen,  binnen  xl  daghen 
naer  dien  dat  sij  ghcandwoord  heb- 
ben  zullen  te  deelne  ;  daden  sijs  ooc 
niet,  dat  sij  naer  den  xl  daghen 
voedstaens  gaen  souden  in  die 
buerch,  Ende  daer  bliven  up  haers 
selves  cost  toter  tyt  dat  sire  termi- 
natie  ende  hende  der  of  ghemaect 
zullen  hebben.  Ende  ware  dat  zake 
dat  zij  naer  den  xl  daghen  voorseit 
in  den  buerch  niet  en  camen  ende 
daer  blcven  alsoot  vorseit  es,  Ende 
claghe  der  of  came  vor  scepenen  van 
den  partyen,  dat  sij  verbuerden  elc 
1  1b.,  den  hère  die  helt,  der  stede 
teen  vierendeel  ende  derpartije  dies 
volghet  tander  vierendeel  :  behouden 
dies,  waerd  dat  deelmans  beroupen 
worden,  iof  dat  sij  haer  beled  namen 
als  van  diere  zake,  iof  dat  partije  in 
vriendelijcheden  onderlinghe  sprake 
hilden  van  acoorde  ende  dat  deel- 
mannen  kenden,  dat  die  terme  van 
den  beroupe,  iof  van  den  beleede, 
iof  van  der  sprake,  ten  xl  daghen 
niet  gherekent  wescn  ne  souden. 


TRADUCTION. 

miner  tous  partages  qui  leur  sont 
soumis,  dans  les  quarante  jours  après 
la  déclaration  des  parties.  S'ils  ne  le 
font  pas,  ils  se  rendront  immédiate- 
ment après  ce  délai  au  Burch  et  y 
resteront  à  leurs  propres  frais  jus- 
qu'à ce  qu'ils  aient  terminé. 

Si,  après  les  quarante  jours,  ils  ne 
se  rendent  pas  au  Burch  pour  y 
rester  comme  il  a  été  dit,  et  si  les 
parties  adressent  de  ce  chef  plainte 
aux  échevins,  ils  encourront  chacun 
une  amende  de  50  livres,  dont  moi- 
tié reviendra  au  prince,  un  quart  à 
la  ville  et  un  quart  à  la  partie  plai- 
gnante. 

Cependant  si  les  deelmans  sont 
cités,  ou  s'ils  se  déclarent  empêchés 
pour  cette  affaire,  ou  si  les  parties 
s'entendent  à  l'amiable  par  accord 
mutuel  signifié  aux  deelmans,  les 
termes  de  la  citation  de  l'empêche- 
ment et  de  la  transaction  ne  seront 
pas  comptés  dans  les  quarante  jours. 


32.  VAN  DAT  MEN  DEN  DODEN  SCULDICH 
ES  TER  ERDEN  TE  DOENE  UP  DEN  COST 
VAN  DEN  GHEMENEN  GOEDE. 

Item,  men  es  den  doden  sculdich 
ter  erden  te  doene  up  den  cost  van 


32.  LE  MORT  DOIT  ÊTRE  PORTÉ  EN  TERRE 
AUX  FRAIS  DE  LA  COMMUNAUTÉ. 


Le  mort  doit  être  porté  en  terre 
aux  frais  de  la  communauté;  toute- 
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den  ghemenen  goede  ;  behouden 
dies,  eist  dat  eenighe  dinc  word 
wech  ghegheven ,  dat  up  tlyc  leghet 
of  staet,  buten  den  consente  van 
den  bezittere  iof  van  der  bezittighe, 
dat  dat  die  aeldinghers  aliène  ghel- 
den  zullen  van  haren  deele. 


TRADUCTION. 

fois,  si  un  objet  quelconque  se  trou- 
vant sur  le  corps  est  aliéné,  sans  le 
consentement  du  survivant  ou  de  la 
survivante,  les  héritiers  en  payeront 
la  valeur  sur  leur  part  et  portion. 


33.  DAT  VOOR  DEELMANS  COMT  IN  WET- 
TEN  DAT  MENT  VOOR  VONNESSE  MACH 
BERODPEN  VOOR  SCEPENEN. 

Foort ,  es  te  wetene  dat  van 
aldien  dat  voor  deelmans  zal  commen 
in  wetten,  dat  ment  voor  vonnesse 
sal  moghen  heroupen  voor  scepe- 
nen  ;  ende  dièse  beriepe  ende  ach- 
ter  bleve  van  sinen  beroupe,  dat  hi 
verbuerde  xx  sceleghen. 


33.  ON  PEUT  APPELER  DEVANT  LES 
ÉCHEVINS  DES  DÉCISIONS  DES  DEKL- 
MANS. 

On  peut  interjeter  appel  devant 
les  échevins  de  toutes  décisions  ren- 
dues par  les  deelmans;  celui  qui  a 
appelé  et  fait  défaut  sur  l'appel, 
encourra  l'amende  de  20  escalins. 


34.  WAT  GHEKUERD  ENDE  GHEOORDI- 
NEERD  ES  VAN  DER  MEEDE  TE  DRO- 
GHENE. 

Item,  het  was  ghekuerd  ende 
gheoordineert,  bi  den  hère  van  den 
lande  ende  bi  scepencn  van  Brucghe, 
up  S.  Maertins  dach  int  jaer  vor- 
seit,  dat  nimene  meede  droghen 
ne  moet  in  stoven ,  no  up  asten ,  no 
met  eenighen  viere,  binder  veste 
van  Brucghe,  up  eene  boete  van 
1  lb.  parisise. 


34.  de  l'ordonnance  concernant  le 
séchage  de  la  garance. 

Il  fut  arrêté  et  ordonné  par  le 
prince  et  par  les  échevins  de  Bruges, 
le  jour  de  la  Saint-Martin  en  l'année 
précitée,  que  personne  ne  pourra 
sécher  de  la  garance  dans  des  mou- 
lins, sur  un  séchoir,  ni  au  moyen  de 
n'importe  quel  feu,  dans  les  limites 
des  remparts  de  Bruges,  sous  peine 
d'une  amende  de  50  livres  parisis. 
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55.  VAN  CADEN,  DARS,  DODE  PAERDEN, 
HONDEN,  CATTEN,  GHESCREP  VAN 
BAKEN,  VAN  LEVERE  TE  VIERE  TE 
DOENE. 

Item ,  dat  niemene  gheoorlooft 
eenighe  caden,  no  dars,  no  dode 
paerden,  no  dode  honden,  calten, 
ghescrep  van  baken ,  no  levere ,  no 
van  eenighen  beesten  die  aliène 
sterven,  te  viere  te  doene  yewerinx 
bin  den  scependomme  van  Bruc- 
ghen,  up  eene  boete  van  I  Ib.  pari- 
sise  (4). 


TRADUCTION. 

35.  DU  FAIT  DE  BRÛLER  DES  PEAUX, 
TRIPES.  CHEVAUX  MORTS,  CHIENS, 
CHATS,  DÉCHETS    DE    PORC    ET   FOIES. 

Personne  ne  peut,  sous  peine 
d'une  amende  de  50  livres  parisis, 
brûler,  dans  toute  l'étendue  de 
l'échevinage  de  Bruges,  des  peaux, 
des  tripes,  des  chevaux  morts,  des 
chiens  morts,  des  chats,  des  déchets 
de  porc,  des  foies,  ni  tous  animaux 
morts  sur  la  voie  publique. 


36.  VAN  ROETE  VAN  SMOUTE  DAT  MEN 
NIET  SMELTEN  NE  MOET  BIN  DER 
VESTEN. 

Item,,  dat  gheen  smoutere  ne  moet 
roet ,  no  eenigerande  smout  (2), 
so  wat  smoute  iof  roete  dat  het  zy  , 
doen  smelten,  bin  der  veste  van 
Brucghe  :  het  ne  ware  in  poorters 
iof  in  kerse  ghieters  husen  omme 
kersen  daer  of  te  makene  ,  up  eene 
boete  van  1  lb.  parisise  (3). 


36.  IL   EST  DÉFENDU    DE  FONDRE  DE    LA 
GRAISSE  OU  DU  SAINDOUX  EN  VILLE. 

Aucun  marchand  de  suif  ne  peut 
fondre  en  ville  de  la  graisse  ou  du 
saindoux,  de  quelque  espèce  que  ce 
soit  ;  sauf  dans  les  maisons  ou  ateliers 
de  fabricants  de  chandelles,  pour  en 
confectionner  des  chandelles;  sous 
peine  d'une  amende  de  50  livres 
parisis. 


(1)  C  1501-62,  fol.  20,  n°  15  :  «  Onlvanghen  van  boelen  van  den  ghonen  die  caden  ghesmolten  hebben 
bin  der  veste,  de  boete  es  1  lb.,  de  stede  tarde.  » 

(2)  Par  extension,  cette  règle  était  appliquée  à  l'épuration  de  l'huile  et  de  toutes  matières  grasses.  C.  1362-63, 
fol.  19  v°,  n°  5  :  «  Boelen  van  olien  te  verclaersene  ende  te  viere  ghedaen  hebben  ieghen  tybod  van  der  stede  ; 
de  boele  es  1  lb.;  der  stede  es  tardendeel.  » 

(3)  C.  1352-53,  fol.  25  v°,  n°  15  :  «  Ontfanghen  diverse  boelen  bi  deken  ende  bi  vinders.  Van  Wilhem  van 
Scoten,  den  kerseghietere,  van  dat  hi  riekende  smout  small  binden  schependoeme,  daer  of  dat  de  boete  es  1  lb., 
verdinghet  bi  der  wet  om  vj  lb.  » 
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37.  VAN  DEN  WYN  ASSCHEN. 

Item,  dat  niemene  ne  gheoorlooft 
enighe  wiin  asschen  te  berrenne 
binnen  der  veste  vorseit ,  up  ene 
boete  van  1  lb.  parisise  (1). 


TRADUCTION. 
37.    DE  LA  POTASSE. 

Il  est  défendu  de  brûler,  dans  la 
circonscription  des  remparts,  de  la 
potasse,  sous  peine  d'une  amende 
de  5'0  livres  parisis. 


38. 


VERBOD    UP    VERNYS    TE    ZIEDENE. 


Item,  dat  niemene  ne  gheoorlooft 
enich  vernys  te  makene  of  te  zie- 
dene,  binnen  der  huterster  veste 
van  Brucghe,  up  x  lb.  parisise. 


38. 


DEFENSE    DE    BOUILLIR    DU    VERNIS. 


Personne  ne  peut  fabriquer  ou 
faire  bouillir  du  vernis,  dans  l'en- 
ceinte comprise  dans  les  remparts 
extérieurs  de  la  ville,  sous  peine  de 
10  livres  parisis  d'amende. 


39.  DE  KUEREN  VAN  BRUDEN  (2). 

Item,  so  wat  brude,  die  huwen 
sal,  dat  zoe  up  den  dach  dat  soe 
huwet ,  moet  siin  binden  huus  daer 
so  hare  bruut  feeste  doen  zal ,  bin- 
nen der  bruut  clocke  (3)  ludende, 
up  eene  boete  van  x  lb 

Ende  dat  men  die  duere  van  den 
huus  daer  men  die  feeste  doen  zal, 
luken  moet ,  binnen  der  voorseider 
bruut  clocke  ludende,  up  die  vor- 
seide  boete. 


39.    DE  LA  KEVBE  DES  FIANCÉES. 

La  fiancée,  le  jour  de  son  mariage, 
devra  se  trouver,  avant  le  son  de  la 
cloche  des  fiançailles,  dans  la  maison 
où  se  tient  la  fête  nuptiale,  sous 
peine  d'une  amende  de  10  livres. 

La  porte  de  la  maison  où  se  tient 
la  fête  devra  être  fermée  avec  le 
son  de  ladite  cloche,  sous  peine  de 
la  même  amende. 


(1)  C.  1307,  fol.  3  v°,  n°  2  :  «  Ontfanghen  van  boeten.  Item  van  Janne  van  Harlebeke,  van  dat  lue  barrende 
testweerc  tieghen  de  cuere  binder  veste  van  Brucghe,  1  lb.  »  Matière  servant  principalement  à  la  préparation 
des  savons  mous  ou  a  base  de  potasse.  C  1353-54,  fol.  85  v°,  n°  3  :  «  Van  te  voerne  zeephasschen.  »  Le  résidu 
était  mêlé  au  ciment. 

(2)  Compte  de  la  ville  de  1285,  fol.  11,  n°  19  :  «  Item,  tune  de  cora  nupliarum  transcribenda,  v  s.  »  N°  24  : 
«  Item,  tune  clericis  cum  scabinis  euntibus  pro  receptione  juramenti  super  observalione  core  nuptiarum,  x*  s.  » 

(3)  Compte  de  1291,  fol.  25  v°,  n°  19  :  «  Item,  Goudino,  pro  pulsanda  campana  nupliarum  xxxvj»  s.  » 
Fol.  29  v°,  n°  3  :  «  Item,  tune  eidem,  pro  campana  nuptiarum  pulsanda,  pro  tempore  lune  preterito,  vj  s.  » 

Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I.  45 
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Ende  so  wie  die  ,  achter  dien  dat 
die  dueren  gheloken  waren,  in  came 
omme  ter  feeste  te  etene,  die  soude 
verbueren  xx  sceleghen. 


TRADUCTION. 

Celui  qui  entrera  dans  la  maison 
après  la  fermeture  de  la  porte,  pour 
assister  à  la  fête,  encourra  une 
amende  de  20  escalins. 


40.  WIE  HEM  MOGHEN  CLEDEN  MET  BRU- 
DECOMEN  ALS  SI  HCWEN. 

Het  was  ghckuerd  ende  gheordi- 
neerd,  bi  den  hère  ende  bij  der  vvet, 
anno  m  ccc  ende  lxx  (I),  up  ten 
negensten  dach  van  november,  dat 
niemene  ne  gheoorlooft  te  cledene 
met  enighen  brudegome  te  sinen 
huwelike,  sonder  vader,  broeder  iof 
tkint  van  den  brudecome  ende  van 
der  bruut,  ende  die  de  bruut 
leeden  ;  up  die  boete  van  x  lb.  pari- 
sise  van  elken  persoon  diere  meer 
mede  cleeden. 


40.  DE  CEUX  QUI  PEUVENT  ESCORTER  LE 
FIANCÉ  LE  JOUR  DU  MARIAGE. 

Il  fut  statué  et  ordonné  par  le 
prince  et  le  magistrat,  en  l'an  1370, 
le  9  novembre,  que  personne  ne 
serait  plus  autorisé  à  escorter  un 
fiancé  le  jour  du  mariage,  si  ce  n'est 
le  père,  le  frère  ou  l'enfant  du  fiancé 
ou  de  la  fiancée,  et  les  témoins  du 
fiancé;  et  cela  sous  peine  d'une 
amende  de  10  livres  parisis  par 
chaque  personne  contrevenante. 


41.  DAT  MEN  GHENE  BRUUT  NE  MOET 
MORGHEN  GHIFTEN  (2). 

Item,  dat  niemene  die  poortere  of 
poortighe  es,  eenighe  bruut  iof  bru- 
degome  en    ghifte   dat   men   hect 


41  .  ON   NE  DONNERA  PAS   AU  FIANCÉ   DE 
PRÉSENTS  DE  NOCES. 

Personne,  bourgeois  ou  bour- 
geoise, ne  donnera,  soit  à  une  fiancée, 
soit  à  un  fiancé,  des  cadeaux  dits 


(1)  C  1369-1370,  fol.  83  v°,  n»  13  :  «.  Item,  ghegheven  van  xxvj  brievcn  te  doen  scrivene,  bi  beveelne  van 
buerchmeesters,  die  geordineert  ende  ghemaeckt  waren  up  de  moorghenghiften  van  den  brulocliten,  vij  lb. 
xvj  s.  » 

(2)  Morganagiba  ou  Morgangeba  ;  morghen-gave.  F.  Vrboujs,  Fland.  ethn.,  p.  291,  Greg.  Turon., 
IX,  20  :  «  Tam  in  dote  quam  in  morgengaba,  hoc  est  malutinali  dono.  »  L.  Burg.,  XLII,  2.  L.  Alam.,  LVI,  2. 
L.  Rothar.,  223.  L.  Luitp.,  II,  1.  L.  Angl.  Henr.,  I,  70.  Eccaro,  ad  L.Rip.,  XXXL1I.  Mais  ces  textes  s'appliquent 
plutôt  à  la  dot  constituée  par  le  mari  à  la  femme  ;  tandis  que  la  dot  proprement  dite,  celle  constituée  par  les 
parents  de  l'épouse,  appelée  chez  les  Lombards  faderfiunt,  était  distincte  du  morgcngabe.  L.  Alam.,  LV,  1. 
L.  Bajuv.,  VIII,  2;  XV,  7.  L.  Rothar.,  182, 199.  Cap.  extrav.,  t.  7,  8. 
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morghen  ghifte,  noch  niement  te 
haer  lieder  bouf,  noch  voren,  no 
achter,  up  de  boete  van  xx  Ib.  pari- 
sise,  beede  dièse  ghave  ende  dièse 
ontfinghe,  Ende  dit  sullen  deelmans 
sculdich  siin  te  besoukene  an  den 
brudegome  ende  an  de  brinit,  iof  an 
den  gonen  dièse  gheghift  mochte 
hebben,  ende  an  elken ,  bi  sinen 
eede ,  binnen  den  xlsten  daghe  naer 
den  daghe  van  der  bruudlocht  ;  iof 
daer  naer,  up  dat  gheviele. 


TRADUCTION. 


présents  du  matin,  ni  à  une  autre  per- 
sonne à  leur  profit,  ni  avant  ni  après 
le  mariage,  sous  peine  d'une  amende 
de  20  livres  parisis  pour  celui  qui 
l'a  donné  et  pour  celui  qui  l'a  reçu. 
Et  les  deelmans  seront  tenus  de 
s'en  informer  auprès  du  fiancé  et  de 
la  fiancée,  et  auprès  de  celui  qui 
serait  soupçonné  d'avoir  fait  un 
cadeau,  et  ils  requerront  de  chacun 
le  serment  ;  et  ce  dans  les  quarante 
jours  après  la  noce,  ou  plus  tard  si 
le  cas  l'exige. 


42.  HOE  VELE  SCUETELEN  DAT  MEN  TEN 
VOORFEESTEN  ENDE  TEN  ACHTER  FEES- 
TEN  HOUDEN   SAL  TE   BRUUTLDCHTEN. 

Item,  dat  niemene  ghene  voor- 
feeste  noch  achterfeeste  van  bru- 
lochten  en  houde,  noch  en  doe  hou- 
den ,  meer  danne  van  x  scuetelen 
van  buten  der  duere,  up  de  boete 
van  x  1b.  parisise  ;  ende  van  elker 
scuetele  diere  meer  ware,  dat  ware 
up  de  boete  van  xx  sceleghen  pari- 
sise;  ende  die  soude  men  hinnen, 
up  den  brudegome  iof  up  der  bruut, 
daer  sij  bevonden  worden. 


42.  DU  NOMBRE  DE  COUVERTS  AUX  FÊTES 
ANTE  ET  POST  NUPTIALES  QUE  L'ON 
DONNE    A    L'OCCASION    d'un    JIARIAGE. 

Personne  ne  donnera  et  ne  fera 
donner,  à  l'occasion  de  mariage,  de 
fêtes  ante  et  post  nuptiales  de  plus 
de  dix  couverts,  sous  peine  de 
10  livres  parisis  d'amende  ;  et  pour 
chaque  couvert  en  plus,  de  20  esca- 
lins  parisis,  qui  seront  recouvrés  sur 
le  fiancé  ou  la  fiancée. 


43.  HOEVELE  DAT  MEN  OFFEREN  MOET 
ENEN  NIEWEN  PAPE  OF  ENEN  EINDE 
DAT  MEN  BEGOEEFT. 


43.  DE  COMBIEN  ON  PEUT  GRATIFIER  UN 
NOUVEAU  PRÊTRE  OU  UN  ENFANT  QUE 
l'on  DOTE. 


Item,  dat  mené  ne  offere  enighen  On  ne  pourra  gratifier  un  nouveau 
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niewen  pape  to  sire  eerste  messe, 
noch  enighen  kinde  dat  men  be- 
gheeft,  meer  danne  v  scelegen  pari- 
sise,  up  de  bocte  van  x  lb.  parisise. 


TRADUCTION. 


prêtre  lors  de  sa  première  messe,  ou 
un  enfant  que  l'on  dote,  de  plus  de 
5  escalins  parisis,  sous  peine  d'une 
amende  de  10  livres  parisis. 


44.   WAT  MEN    ENEN   KINDE  GHEVEN  SAL 
DAER  MENT  KERST1N  DOET. 

Item,  dat  men  neghenen  kinde  dat 
men  heft  daer  ment  kerstin  doet, 
meer  ne  gheve  als  ment  kerstin 
doet ,  noch  der  voren  noch  der 
achter,  danne  xij  grote,  up  de  boete 
van  x  lb.  parisise. 


44.  CE  QUE  L'ON  PEUT  DONNER  A  UN 
ENFANT  A  SON  BAPTÊME. 

On  ne  peut  donner  à  un  enfant 
qui  doit  être  baptisé,  ni  avant  ni 
après  le  baptême,  plus  de  12  gros, 
sous  peine  de  10  livres  parisis 
d'amende. 


45.  DAT  MEN  NEGHEN  VOESTEREN  GHELT 
GHEVEN  NE  MOET  NO  MESNIEDEN  TE 
MEDEWINTBE  NOCH  TER  SCEPP1NGHE 
VAN  BRUUT  CLEDEREN  (1).' 

Item,  dat  gheen  portere  no  por- 
tighe  enich  voester  ghelt  ne  gheve, 
noch  enich  ander  dinc,  noch  mes- 
nieden,  noch  niement  te  hacr  lieder 
bouf,  noch  ter  sceppinghe  van  bruut- 
clederen,  noch  te  medewintre  enighe 
mesnieden  en  ghifte  buten  haren 
huus,  noch  aïs  vrouwen  gaen  te 
kerken  van  kinde  ;  so  wic  dièse  gave 
iof  name,  dat  ware  up  de  boete  van 
x  lb.  parisise  ;  sonder  die  guene 
daer  mede  dat  sij  wonen,  die  moghen 


45.  ON  NE  DONNERA  PAS  DARGENT 
AUX  NOURRICES  OU  AUX  SERVANTES 
LE  JOUR  DE  NOËL,  NI  A  L'OCCASION  DE 
LA    CONFECTION   d'hABITS    DE    NOCES. 

Personne,  bourgeois  ou  bour- 
geoise, ne  donnera,  hors  de  sa  mai- 
son, de  l'argent  à  une  nourrice,  ni 
autre  chose,  et  ne  gratifiera  les  ser- 
vantes, ni  quelque  autre  à  leur  profit, 
soit  à  l'occasion  de  la  confection 
d'habits  de  noces,  soit  à  la  Noël,  soit 
à  des  relevaillcs.  Celui  qui  donnera 
et  celui  qui  acceptera  encourront 
une  amende  de  10  livres  parisis. 

Mais  ceux  auprès  de  qui  ils  de- 
meurent sont  libres  de  leur  donner 


(1)  C.  1337-1338,  fol.  139  v°,  n»  15  :  «  Claise  van  Ghent,  van  de  poinlen  van  den  huwelike  in  de  deelbrieven 
te  serivene  van  den  zes  sestendeelen,  x  s.  » 
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hem  wel  gheven  van  haers  selves 
goede  dat  sij  willen. 


TRADUCTION. 

de  leurs  deniers  ce  qui  leur  plaît. 


46.  DAT  MEN  NEGHENE  MAELTIDEN  HOU- 
DEN  NE  MOET  B1NNEN  KINDSBEDDEN. 

Voort,  dat  men  negheene  mael- 
tiden  ne  zette,  no  en  houde,  binnen 
kinderbedden,  noch  der  voren  noch 
der  achter  ,  noch  enich  ghelt  en 
gheve  kinderen  voesteren  iof  mes- 
nieden,  noch  niemene  te  haerlieder 
bouf,  up  die  boete  van  xx  lib.  pari- 
sise.  Ende  dit  sullen  die  dekenen 
ende  deelmans  besouken ,  elc  in 
ziin  zestendeel,  ende  die  boete  daer 
of  innen  zonder  verdrach. 


46.   ON  NE  DONNERA  PAS  DE  FESTINS  AUX 
COUCHES. 

On  ne  fera  ou  donnera  aucun 
festin  à  l'occasion  de  couches,  ni 
après,  ni  avant  ;  on  ne  donnera 
point  d'argent  aux  nourrices,  aux 
servantes,  ou  à  quelque  autre  à  leur 
profit,  sous  peine  de  20  livres 
parisis. 

Les  doyens  et  deelmans  s'enquer- 
ront  des  contrevenants  ,  dans  leurs 
sections  respectives,  et  infligeront 
les  amendes  sans  aucune  exception. 


47.  VAN  TE  LIEE  TE  ZITTENE  ENDE  LIJC- 
LIEDEN   TE  LEDENE. 

Item,  dat  niemene  te  like  gazitten, 
no  lijclieden  ne  leede  ten  like,  eer 
men  vesperen  begond  luden  te  sinte 
Donaes,  up  xx  sceleghen  parisise. 


47.   DE  LA    MISE   EN   CHAMBRE    ARDENTE 
ET  DES  GARDIENS  DES  MORTS. 

On  ne  peut  mettre  un  corps  en 
chambre  ardente  ou  le  faire  garder, 
avant  que  les  vêpres  ne  sonnent  à 
Saint -Donatien ,  sous  peine  de 
l'amende  de  20  escalins  parisis. 


48.   VAN  CALKE  TE  HOUDENE  LICGHENDE 
IN  DIE  B.EYE   IN  SCEPEN. 

Item,  dat  negheen  poortere  cale 
moet  houden  lieghende  in  de  reye 
in  scepen  lahgher  danne  iij  werke 
daghen,  up  cne  boete  van  iij  lb. 
parisise. 


48.  DU  TEMPS  QUE  LA  CHAUX  POURRA 
SÉJOURNER  DANS  LES  NAVIRES  AMAR- 
RÉS DANS  LES   CANAUX. 

Nul  bourgeois  ne  pourra  tenir  de 
la  chaux  dans  des  navires  amarrés 
dans  le  canal,  pendant  plus  de  trois 
jours  ouvrables,  sous  peine  d'une 
amende  de  5  livres  parisis. 
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49.  VAN  CALKE  DAT  ONTSLEGHEN  ES 
TE  GHEVENE  UP  EEN  FCER  (1). 

Item,  so  wie  dat  cale  up  Ieit  omme 
te  vercopene,  dat  hijt  huut  gheve 
up  tselve  fuer  dat  hijt  ontslaet  son- 
der te  verdierzene  of  te  nederne,  up 
ene  boete  van  xx  sceleghen  parisise 
also  dickent  aïs  ment  vinden  sal(2). 


TRADUCTION. 

49.  DE  LA  VENTE  DE  LA  CHAUX  ÉTEINTE 
A  LA  TAXE. 

Item,  celui  qui  mettra  de  la  chaux 
en  vente  devra  la  livrer  éteinte,  à  la 
même  taxe,  sans  augmentation  ou 
diminution,  sous  peined'une  amende 
de  20  escalins  parisis  pour  chaque 
contravention. 


DO.  SO  WAER  DAT  ENE  DOOD  VERSTORVEN 
ES,  DAEK  BEZITTERE  OF  BEZITTIGHE 
NAER  BLUFT  ENDE  DIE  BEZITTERE  IOF 
BEZITTIGHE  HUTE  DEN  LANDE  ZIIN 
ENDE  BINNENDEN  LANDE  NIET  COMMEN 
NE  MOGHEN  OF  NIET  COMMEN  EN 
WILLEN. 

Upten  xiiijstcn  dach  van  wede- 
maent  int  jaer  m  ecc  l  (3),  so  was 
ghekuerd  bij  den  hère,  bi  buerch- 
meesters  ende  bij  scepenen.  So  waer 
dat  ene  doot  verstorven  es  daer 
bezittere  iof  bezittighe  naer  blyft, 
ende  die  bezittere  iof  bezittighe  hu- 
ten  lande  ziin,  ende  binnen  den  lande 
niet  commen  ne  moghen,  of  nieteom- 


50.  DU  CAS  OÙ  ,  A  LA  MORT  DUNE 
PERSONNE,  LE  SURVIVANT  EST  HORS 
DU  PAYS,  ET  NE  PEUT  OU  NE  VEUT  Y 
RENTRER. 


Le  14  juin  1350,  il  fut  statué 
comme  suit  par  le  prince,  les  bourg- 
mestres et  les  échevins  :  Lorsque,  au 
décès  d'une  personne  laissant  un 
survivant  ou  une  survivante,  celui-ci 
ou  celle-ci  est  hors  du  pays ,  et  ne 
peut  ou  ne  veut  y  rentrer,  on  devra 
lui  faire  savoir  dûment,  par  lettres 
émanées  de  la  ville  ou  par  les  deel- 


(1)  Fxir,  prix,  mesure  ;  Littré,  Dict.,  II,  1802  ;  prov.  for;  Rayn.,  III,  561  ;  esp.  fuero,  ital.  foro,  bas  lat. 
forum,  forus.  Du  Caivge,  h.  v.  ;  anc.  fr.  fueur  ;  rouch.  fu,  fait.  Gachet,  198.  C.  de  Bruges  de  1352-53,  fol.  26, 
xi  °7  :  «Van  Jan  Moyaerde,  van  ère  calaenge  dat  hi  wyngaf  boven  den  fuere.  »  A  moins  qu'on  ne  préfère  le  déduire 
de  l'ancienne  forme  lairps  (dans  la  gutiska  razda  le  p=dh)  ;  nord,  vent,  agis,  veord,  anc.  fris.,  suéd.  teerth, 
ail.  werd,  angl.  worth,  suéd.  tard,  dan.  voerd;  Ex.  vairps  galaubs,  Cor.  I,  7,  23.  De  là  vairpaba,  adv,  ; 
vairpida,  fém.,  même  signification,  et  and-iairpi,  neut.;  vairpon,  verbe  de  la  2cconj.  Math.  27,  9.  Grimm., 
II,  39.  Graff.,  Alth.  Pràp.,  I,  1011.  Richtofep»,  Altfris.  Wort.,  1143. 

(2)  C.  1316.  fol.  12,  n»  11  :  «  Ontfanghen  van  boeten  ;  van  den  ghonen  die  cale  vercutsen.  » 

(3)  C.  1330-1351,  fol.  120,  n°  9  :  «  Jan  Vraynote,  van  i  kuere  van  deelmans  te  scrivene,  viij  s.  » 
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men  ne  willen ,  dat  men  dien  bczittere 
iof  bezittighe  sculdich  es  te  latene 
wetene  soffisantelike,  met  der  stede 
lettren  of  met  deelmannen,  dat  hij 
gherede  sine  delinghe  ende  gheve 
bescreven  in  brieven ,  biiinen  eenre 
maend  naer  dien  daghe  dat  dit  ghe- 
daen  es  hem  te  wetene,  al  tgoed  dat 
ten  deele  tocbehoort  :  Ende  hier  of 
enen  meinsche  machtich  maken  bij 
lettren  bezeghelt  met  bekenden  ze- 
ghelen  tvorseide  goed  te  verdeelne 
wettelike,  Ende  al  te  doene  dat  ten 
wetteliken  deele  toe  behoort  naer 
costumen  ende  huzagen  van  der 
stede  van  Brucghe,  ghelye  iof  die 
bezittere  of  bezittighe  zelve  voor 
oghen  waren. 

Ende  waerd  also  dat  die  bezittere 
of  bezittighe,  die  aldus  hute  den 
lande  ware,  dit  niet  doen  en  wilden 
ghelijc  dat  vorseit  es,  Ende  claghe 
der  over  came  voor  scepenen  van 
Brucghe  ;  dat  die  buerchmeester 
van  den  corpse  van  Brucghe,  of  die 
hij  in  sine  stede  zetten  zal,  hand  sal 
slaen  an  al  tgoed  dat  bleven  sal  ziin 
van  diere  vcrstervenesse ,  so  waer 
dat  ment  vinden  zal  binnen  den 
lande  van  Vlaenderen  ;  Ende  daer 
of  gheven  den  aeldinghers  ,  die 
omme  deel  gheclaghct  zullen  heb- 
ben,hare  rechic  heltschede.  Ende  die 
andcr  heltschede  sal  bliven  in  der 
stede  handen  ;  ende  daer  of  sal  die 


TRADUCTION. 

mans,  qu'il  ou  qu'elle  ait  à  procéder 
au  partage  et  à  fournir  dans  le  mois 
du  jour  où  il  ou  elle  a  reçu  la  nou- 
velle ,  une  déclaration  des  biens 
appartenant  à  la  succession  ;  et  à 
nommer  un  procureur  par  lettres 
scellées  d'un  scel  connu,  pour  pro- 
céder au  partage  légal  des  biens  et 
faire  tous  actes  qui  s'y  rapportent, 
selon  les  us  et  coutumes  de  la  ville 
de  Bruges ,  et  comme  si  le  mandant 
était  présent. 


Si  le  survivant  ou  la  survivante  se 
trouvant  hors  du  pays  ne  se  con- 
formait pas  à  ces  prescriptions,  et  si 
plainte  était  portée  de  ce  chef  aux 
échevins  de  Bruges ,  le  bourgmestre 
de  la  commune  de  Bruges,  ou  celui 
qui  le  remplace,  saisira  tous  les 
biens  provenant  de  la  succession 
partout  où  ils  se  trouvent  dans  le 
pays  de  Flandre,  et  en  remettra 
l'une  moitié  aux  héritiers  qui  ont 
introduit  la  demande  de  partage; 
tandis  que  l'autre  moitié  restera 
dans  les  mains  de  la  ville,  qui  en 
aura  l'usufruit  et  le  profit,  sans 
devoir  en  rendre  compte  ou  restitu- 
tion à  personne,  jusqu'au  jour  où  le 
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stede  heffen  die  bladinghe  ende  die 
profiten  ,  sonder  yemene  daer  of 
rekeninghe  of  restitutien  te  doenc, 
toter  tijt  dat  die  bezittere  iof  bezit- 
tighe  voor  wetten  commen  sal  sijn, 
of  mensche  machtich  in  sine  stede, 
Ende  ghedaen  al  dat  ten  vvetteliken 
deele  toebehoort,  ghelijc  dat  vor- 
seit  es. 

Ende  waerd  dat  men  den  bezit- 
tere iof  bezittighe  die  aldus  hute  den 
lande  ware  sochte  ende  niet  en 
vonde.  dat  men  met  der  vcrdee- 
linghe  voort  soude  gaen  ghelijc  dat 
vorseit  es. 


TRADUCTION. 

survivant  ou  la  survivante  ou  leur 
fondé  de  pouvoirs  se  sera  présenté 
devant  le  magistrat,  et  aura  rempli 
toutes  les  formalités  du  partage 
légal,  comme  il  a  été  dit. 


Et  si  l'on  ne  trouvait  pas  le  survi- 
vant ou  la  survivante  absent  du  pays, 
on  procéderait  au  partage,  sans  plus 
attendre,  comme  il  a  été  dit. 


51.  SO  WAERDAT  EEN  LECHAME  BREECT 
DAT  NAER  D1EN  DAGHE  DIE  BEZITTERE 
IOF  BEZITTIGHE  HUUS  NOCH  ERVE  ZAL 
MOGHEN  GHELVENZEN  IOF  VERCOPEN 
IOF  BEZETTEN  NOCH  EN1GHE  SCDLT 
MAKEN  DAER  DIE  AELDINGHERS  OF 
SULLEN  ZI1N  GHEHODDEN  ,  HET  NE 
WARE  BU  CONSENTE  VAN  DEN  AEL- 
DINGHEN. 

Upten  ixsten  dach  van  Maerte  int 
iaer  m  ccc  lv  (1),  was  ghekuert  ende 
overeen  ghedraghen,  bi  den  hère 
ende  bi  der  wet,  dat  so  waer  dat 
man  ende  wijf  te  gader  siin  in  huwe- 
like  ende  deen  steriï,  dat  die  guene 
diere   levcndc   blijft ,  eist  man   of 


51.  A  LA  DISSOLUTION  DU  MARIAGE, 
LE  CONJOINT  SURVIVANT  NE  POURRA 
ÉCHANGER  ,  VENDRE  OU  HYPOTHÉ- 
QUER DES  BIENS  OU  CONTRACTER  DE 
DETTE  A  CHARGE  DES  HÉRITIERS,  SANS 
LEUR  CONSENTEMENT. 


Le  9  mars  de  l'an  1355,  il  fut 
statué  et  accordé  par  le  prince  et  le 
magistrat  que,  à  la  dissolution  du 
mariage  par  la  mort  de  l'un  des 
époux,  le  conjoint  survivant,  soit  le 
mari  ou  la  femme,  ne  peut  échanger, 
vendre    ou    hypothéquer    quelque 


(1)  C.  1555,  fol  118  v°,  n°  14  :  «  Jan  Vraynoten,  van  vj  kuerbouken  te  makene  len  deelmans  bouf...  » 
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wijf,  noch  huus  noch  erve  sal  mo- 
ghen  ghelvenzen  iof  vercopen  iof 
bezetten,  het  ne  zij  bij  consente 
ende  bi  wille  van  den  aeldinghers 
die  achter  den  doden  bleven  sijn; 
noch  enighe  scult  maken  daer  die 
aeldinghers  of  ghehouden  sullen 
siin.  het  en  zij  bij  consente  van  hem- 
lieden  ;  aile  andere  kueren  blivende 
in  hare  macht  die  deelmannen  toe 
behoren,  ghelyc  dat  sij  ghesiin  heb- 
ben  tote  den  daglie  van  heden. 

Ende  van  allen  desen  vorseiden 
boeten  ,  daer  hier  vooren  gheen 
besceed  of  en  es  ghedaen,  sal  heb- 
ben  die  hère  teen  darden  deel,  die 
stede  tander  dardendeel,  ende  deel- 
mannen tdarde  dardendeel. 


TRADUCTION. 

bien,  sans  le  consentement  et  la 
volonté  des  héritiers  de  l'époux  pré- 
décédé ;  il  ne  peut  également  con- 
tracter quelque  dette  à  laquelle  ces 
héritiers  seraient  tenus,  sans  leur 
consentement. 

Toutes  autres  keuren  resteront  en 
vigueur,  ainsi  que  les  deelmans  les 
ont  observées  jusqu'à  ce  jour. 


Et  quant  à  toutes  amendes  por- 
tées ci-dessus  dont  il  n'est  pas  de 
distribution,  le  tiers  en  reviendra 
au  prince,  le  tiers  à  la  ville  et  le 
dernier  tiers  aux  deelmans. 


52.  KEURE  VAN  BACKERS,  BRAUWERS, 
VAERWERS. 

Voort,  zullen  sij  verbieden  ende 
besouken  dat  gheen  backer  ,  no 
brauwer,  no  vaerwer  enighe  barnin- 
ghe  legghe  binnen  xiiij  voeten  ghe- 
hende  sinen  ovene,  iof  enighe  stede 
daer  men  vier  pleccht  te  makene 
binnen  den  huus,  vp  eene  boele  van 
xx  sceleghen  parisise. 


52.  KEURE  DES  BOULANGERS,  BRAS- 


De  plus,  les  deelmans  interdiront 
à  tout  boulanger,  brasseur  ou  tein- 
turier de  déposer  du  combustible  à 
moins  de  14  pieds  de  son  fourneau 
ou  du  foyer  d'une  maison  dont  on 
fait  usage,  à  peine  d'une  amende  de 
20  escalins  parisis. 


53.     VAN     DIE     RECHT    HEESSCUEN     VAN 
VERSTERVENESSEN. 

Voort,  so  wic  die  voor  deelmans 
Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I. 


53.    DE  CEUX  QUI   PRÉTENDENT   DROIT  A 

UNE  SUCCESSION. 

Si    quelqu'un    prétend,    devant 

46 
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enich  recht  comt  heesscheii  van  ver- 
stervenessen,  ende  daer  of  in  ton- 
rechtvonden  wort,  dat  hi  ghehouden 
wort  te  gheldene  aile  die  wettelike 
costen  diere  omme  ghedaen  zullen 
zijn. 


TRADUCTION. 

deelmans,  avoir  droit  à  une  succes- 
sion, et  est  trouvé  ensuite  n'y  avoir 
aucun  droit,  il  sera  tenu  de  rem- 
bourser tous  les  frais  légaux  qu'il 
aura  occasionnés. 


54.  HOE  MEN  DE  SMETTEN  VAN  DER 
POERT  ZAL  DOEN  BETEREN  DAER 
MENS  NOOD  VYNT. 

Het  was  ghecuerd  bi  buerchmees- 
ters,  bi  scepenen  ende  bi  raedc,  vp 
tgbiselhuus,  in  sinte  Jansdaghe  mid- 
dels  zomers,  anno  Domini  m  ccc  xix, 
dat  deelmans  omme  ghaen  zullen, 
elc  in  zijn  sestendeel,  mette  stede 
werclieden,  telken  tiden  dats  emlie- 
den  noet  dijnken  sal,  ende  besouken 
de  smetten  in  elc  smeets  huus  , 
ende  bezien  of  zij  goet  ende  gaeve 
zijn  ;  ende  daer  zij  vreese  in  vijnden 
iof  noet  van  beterne,  daer  sullen  zij 
gheven  een  ghebod  tvier  daer  buute 
te  doene  voetstaens  ende  nemmer- 
meer  daer  in  ne  gheen  te  doene, 
eer  dat  zoe  soffisantelike  ghebeter 
wesen  sal;  op  j  boete  van  iij  lb.  pa- 
risise. 


5'4.   DE   LA  RÉPARATION   DES   FORGES  EN 
VILLE,  OÙ  BESOIN  EST. 

Il  fut  statué  par  les  bourgmestres, 
échevins  et  conseillers ,  siégeant  au 
ghiselhuuS;  le  jour  de  la  Saint-Jean 
en  été,  anno  Domini  1319,  que  les 
deelmans  passeront,  chacun  dans  sa 
section,  de  concert  avec  les  ouvriers 
de  la  ville  et  chaque  fois  qu'ils  le 
croiront  utile,  l'inspection  des  for- 
ges dans  les  maisons  des  forgerons  ; 
ils  examineront  si  elles  sont  en  bon 
état  ;  et  s'il  existe  quelque  danger  ou 
nécessité,  ils  donneront  l'ordre 
d'éteindre  immédiatement  le  feu  et 
de  ne  plus  le  rallumer  avant  que  la 
forge  ait  été  dûment  réparée,  sous 
peine  d'une  amende  de  3  livres 
parisis. 

Arch.  de  Bruges  ;  lr  portef.  des  Deelmans  ;  deux  copies 
en  cahiers  in-4°,  sur  vélin  el  papier;  écriture  de 
l'époque. 


DE  LA  COUTUME  DE  LA  VILLE  DE  BRUGES. 


563 


XXIX. 

Confirmation  de  tous  les  anciens  privilèges  et  spécialement  de  ceux  concernant 
le  cens  foncier  et  la  liberté  de  commerce  et  d'industrie,  par  le  comte  Robert 
de  Béthune{\). 


1305. 


TEXTE. 


Wie,  Robrecht,  grave  van  Vlaen- 
dren,  doen  te  wetene  ende  maken 
kont  allen  lieden,  dat  wie  onsen 
lieven  ende  ghetrouwen  vrienden, 
ende  lieden  ghemenlike  van  der 
stede  van  Brughe,  omme  dien  goe- 
den  joinst  ende  groete  getrouwi- 
chede  ende  dienst  die  si  met  suaren 
vresen  met  groten  costen  ende  pinen 
dicke  wyls  in  dit  orloghe  dat  nu 
ghesin  hevet  tuschen  enen  excellen- 
ten  princen  ende  machtighen  den 
coninc  van  Vrankeriken  ende  den 
sinen  of  heen  side,  ende  henen 
hedelen  man  onsen  lieven  ende  ghe- 
minden  hère  ende  vader  wilneer 
grave  van  Vlaenderen,  dies  God  die 
ziele  hebbe,  ons,  onsen  broedren, 
ende  den  onsen  of  ander  zide,  heb- 
ben  ghetoghet  ende  ghedaen,  omme 
onsen  gheminden  vader  vorseit  te 
ghecrighene,  ende  ons,  te  hebbene 
aïs  tenen  rechten  lantshere;  gheot- 
troiert  hebben ,  ottroieren  ende 
willen  : 

i .  Dat  aile  dinghen  ende  sticken 
die  ghesciet  ende  ghedaen  sin  in  dit 


TRADUCTION. 

Nous,  Robert,  comte  de  Flandre, 
faisons  savoir  à  tous,  que,  à  la  prière 
de  nos  bons  et  fidèles  amis,  les  gens 
de  la  ville  de  Bruges,  en  récompense 
de  l'aide,  du  dévouement  et  des  ser- 
vices qu'ils  ont  accordés  à  grands 
frais  et  à  grandes  peines  souvent, 
dans  cette  guerre  qui  s'est  élevée 
entre  l'excellent  et  puissant  prince 
le  roi  de  France,  d'une  part,  et  notre 
noble  et  aimé  seigneur  et  père,  le 
comte  de  Flandre  (dont  Dieu  absolve 
l'âme),  nous,  nos  frères  et  parents, 
d'autre  part,  aux  fins  de  faire  recon- 
naître nos  droits  de  souveraineté  ; 
nous  avons  octroyé,  octroyons  et 
voulons  : 


§  1er.  Que  toutes  fautes  et  méfaits 
commis  et  arrivés  dans  le  cours  de 


(1)  Ampliation  de  la  charte  du  1«  août  1302.  V.  ci-dessus,  n»  XXIII. 
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vorseid  orloghe,  ende  orame  tokoi- 
son  van  den  selvcn  in  so  wat  manie- 
ren  dat  si,  dat  die  van  nu  al  te  niete 
zin  ende  of  gheleit,  ende  bolovense 
van  nu  voertwaerts  te  niete  te  hou- 
dene  ende  te  doen  houdene,  ende 
dat  si  in  henighe  tyt  hiernamaels 
henighe  quetsinghe  of  préjudice 
onsen  lieden  ende  der  stede  vorseit 
doen  no  sullen  no  moghen  doen; 
Neware  wie  willen  dat  aile  hare 
wetten,  vrieden,  privilegen,  costu- 
men  ende  usaigen,  die  sie  ghehad 
hebben  ende  hebbcn ,  bemleden 
plainlikc  synghebouden  ende  bliven 
gans  ende  ghehel  in  aile  bare  macht 
ende  cracht,  sonder  henighe  dinghe 
daerof  tecorrumperne  of  te  brekene 
no  bi  ons  no  bi  andren  singulcren 
personen. 

2.  Fortj  so  ebben  wi  omme  die 
ghemene  nutscepe  van  der  stede  van 
Brughe  vorseit  ende  van  allen  den 
goenen  dierre  nu  in  woenen,  ende 
hier  namaels  in  woenen  sullen , 
gheordenert  ende  ghestatuert,  dat 
aile  ofsteden  lighende  binnen  den 
scependomme  van  Brughe,  bede 
behuust  ende  ontbehuust ,  sullen 
bliven  gheldende  ende  staende  up 
alsulcken  cens  als  si  ghelden  ende 
staen  up  den  dach  van  heiden.  Ende 
aile  andere  ofsteden  behuust  ofte 
ontbehuust,  binnen  den  voorseiden 
scependomme,    die    niet    verceinst 


TRADUCTION. 

la  susdite  guerre,  ou  à  l'occasion 
d'icelle,  de  quelque  manière,  soient 
pardonnes  et  oubliés  ;  et  nous  pro- 
mettons dès  ce  jour  de  les  pardonner 
et  oublier,  et  qu'ils  ne  porteront 
jamais  dommage  ou  préjudice  aux 
gens  et  à  la  ville  susdits;  mais  nous 
voulons  que  toutes  ses  lois,  paix, 
privilèges,  coutumes  et  us,  passés 
et  présents,  soient  pleinement  obser- 
vés et  demeurent  dans  toute  leur 
forme  et  vigueur,  sans  que  les  moin- 
dres obstacle  ou  enfreinte  y  soient 
apportés,  par  nous  ou  d'autres  per- 
sonnes. 


§  2.  En  plus,  pour  le  commun 
avantage  de  ladite  ville  de  Bruges, 
et  de  tous  ses  habitants  actuels  et  à 
venir,  nous  avons  ordonné  et  statué 
que  tous  terrains  sis  dans  les  limites 
de  l'échevinage  de  Bruges,  bâtis  ou 
non  bâtis,  resteront  soumis  au  même 
cens  auquel  ils  étaient  tenus  à  ce 
jour.  Et  tous  autres  terrains,  bâtis 
ou  non,  dans  les  limites  du  susdit 
échevinage,  qui  sont  francs  de  cens 
maintenant,  et  seraient  ensuite  bail- 
lés à  cens,  demeureront  invariable- 
ment soumis  au  cens  fixé,  et  qu'on 
ne  pourra  plus  le  majorer  ou  aggra- 
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syn  ende  men  van  nu  vort  an  ver- 
censen  sal,  die  sullen  bliven  .staende 
up  den  hersten  cens  also  als  si  ver- 
censt  sullen  syn,  ende  dat  men 
neghenen  van  desen  censen  vorseit 
nemmermeer  verhoshen  no  verdier- 
sen  sal  moghen,  no  coep  no  verster- 
venesse  der  of  hebben,  no  bibrande, 
no  bi  verstervenesse,  no  bi  cope,  no 
bi  maehene  iof  bi  timmerne  der  up, 
no  bi  henigher  andre  redene. 

3.  Fort,  so  wille  wie  dat  helc 
menschediewoenende  es,  of  woenen 
sal  binder  stede  van  Brughe  vorseit 
al  even  eens  vri  si,  ende  blive,  ende 
dat  bem  helc  mensche  ghenere  ende 
gheneren  mach  der  binnen  met  aile 
manieren  van  coepmanscepe  ende 
van  neringhen  zonder  valsch. 

Ende  omme  dat,  dat  wie  willen 
dat  aile  dese  vorseide  dinghen  ende 
pointen  ende  helc  bi  hem  wel  vast 
ende  ghestade  ghehouden  syn  ende 
bliven  van  nu  vort  an  ewelike,  van 
ons,  ende  van  onzen  successeurs, 
graven  van  Vlaenderen,  so  ebben 
wie  an  dese  iheghenwordighe  lettren 
onsen  seghel  ghedaen  anghen  in 
kennessen  van  allen  ende  elken 
desen  dinghen  vorseit  ;  welke  lettren 
ghemaect  waren  ende  gheghevcn  int 
jaer  Ons  Heren  duzentich  drie  ondert 
ende  vive. 


TRADUCTION. 

ver,  ou  prélever  de  transport  ou 
lods,  ni  en  cas  d'incendie,  ni  de 
décès,  ni  de  vente,  ni  de  construc- 
tion nouvelle,  ni  pour  tout  autre 
motif. 


§  3.  En  plus,  nous  voulons  que 
chacun,  qui  réside  ou  viendra  rési- 
der dans  la  ville  de  Bruges  susdite, 
soit  également  exempt  de  cens,  et 
que  chacun  soit  également  libre  de 
s'y  livrer  à  toute  manière  de  négoce 
et  de  travail,  sans  fraude. 

Et  parce  que  nous  voulons  que 
tous  ces  points  et  articles,  et  chacun 
en  particulier,  demeurent  bien  éta- 
blis à  perpétuité,  et  respectés  par 
nous  et  nos  successeurs,  comtes  de 
Flandre,  nous  avons  scellé  les  pré- 
sentes de  notre  scel.  En  foi  de  quoi 
ces  lettres  furent  faites  et  données 
l'an  de  Notrc-Seigncur  mil  trois  cent 
et  cinq. 


Imprimé  dans  YHistoire  de  Flandre  de  Warnkœnig, 
t.  IV,  pp.  352-351,  d'après  une  copie  aux  Arch.  de 
Rupelmonde,  Invent.,  n°  1114. 
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Cens  sur  cens  ne  vaut, 

28  mars  1306. 

Dat  met  ghenen  landchens  verzwa-         Cens  sur  cens  ne  vaut;  et  les  bour- 
ren    mach     boven     den    eersten  geois  de  Bruges  jouissent  d'une 

cheinze,  ende  dat  de  poorters  wo-  égale  franchise, 

nende  binden  scependomme  even 
vrij  zijn. 

Nous,  Robiers,  cuens  de  Flandres,  faisons  savoir  à  tous,  que  à  le  pryere  et 
requeste  de  noz  chiers  et  amés  les  eschievins  et  le  communitei  de  le  ville  de 
Bruges, 

Il  est  estauli  et  commandé,  de  par  nous,  et  de  par  les  eschievins  devantdis, 
que  masures  ne  plaches  de  terres  gisans  dedens  leschievinage  de  Bruges,  qui 
sont  ou  seront  donné  à  chens,  ne  puissent  jamais  yestre  renkieri  de  leur  pre- 
mier chens,  pour  choze  que  aviegne,  ne  pour  arsin,  ne  pour  autre  chose. 

Item,  ke  tout  bourgois  demourant  dedens  leschievinage  dessusdit,  soient 
gens  de  mestier  ou  autre,  soient  également  franc,  aussi  avant  li  uns  ke  li 
autres. 

Et  ensy  leur  donnons  nous  et  ottroions,  Et  volons  qu'il  soit  tenut  des  ore 
en  avant,  et  le  tenrons  et  ferons  tenir  pour  nous  et  pour  nos  hoirs  comme 
sirez  de  le  tierre. 

En  tesmoignage  de  la  quele  cose  nous  avons  ches  présentes  lettrez  seellées 
de  no  seel  ;  faites  et  données  en  lan  de  grâce  mil  trois  cens  et  chiunc,  le 
vintwijtisme  jour  del  moys  de  march. 

Archives  de  Bruges,  orig.  scellé  ;  Invent,  des  Chartres, 
t.  I,  p.  204,  n»  213  ;  Roodenbouc,  f°  12  v°;  Ruden- 
bouc,  fol.  2  ;  Purperenbouc,  fol.  61. 
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Publication  des  bans  de  mariage. 

1307  (vers). 

Copie  d'une  supplique  des  échevins  de  Bruges,  au  pape ,  le  priant  d' accorder , 
pour  l'intervalle  qui  sépare  Vépiphanie  et  la  septuagésime,  dispense  de 
publier  le  troisième  ban  de  mariage  un  dimanche  ou  un  jour  de  fêle. 

Significant  Sanctitati  vestre  scabini  et  communitas  ville  de  Brugis,  Tor- 
nacensis  diocesis,  Quod  ciim  in  eadem  ville  de  consuetudine  sit  optentum  ut 
homines  et  muiieres  in  predicta  villa  commorantes  non  possint  matrimonia 
contrahere  per  verba  de  presenti  riisi  prius  diebus  dominicis  vel  festivis  très 
banni  publiée  in  ecclesiis  proponantur;  unde  sepe  accidit,  quod  homines  et 
muiieres,  in  predicta  villa  Brugensi  commorantes,  volentes  infra  Epypha- 
niam  Domini  et  Septuagesimam  contrahere  matrimonia  per  verba  de  pre- 
senti, propter  paucitatem  predictorum  dierum  dominicarum  et  festorum 
quibus  hujusmodi  banni  fieri  debent,  nequeunt  aliqua  ipsa  matrimonia  con- 
summare,  propter  quod  fréquenter  contrahentes,  propter  longam  expecta- 
tionem  sequentis  temporis  nuptiarum,  incidunt  in  lubricum  carnis,  et  multa 
animarum  pericula  sepissime  oriuntur  ;  unde  supplicantes  scabini  et  commu- 
nitas predicti,  quot  hujusmodi  periculis  percaventes,  concedere  digncmini 
hominibus  et  mulieribus  commorantibus  in  predicta  villa,  et  volent  ibus  infra 
predicta  tempora  contrahere  matrimonia  per  verba  de  presenti,  ut  duobus 
de  predictis  tribus  bannis  diebus  dominicis  vel  festivis,  tercio  vero  banno  die 
non  festivo,  in  propriis  ecclesiis  dum  solempnia  celebrantur  et  présente 
populo  propositis,  possint  deinde,  consuetudine  non  obstante,  matrimonia 
per  verba  de  presenti  contrahere  et  licite  consummare,  si  aliud  canonicum 
non  obsistat. 

Arch.  de  Bruges,  copie  sur  vélin  ;  Invent,  des  Chartres, 
t.  I,  p.  265,  n»  220. 
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Règlement  de  la  Léproserie  de  la  Madeleine  à  Bruges. 

(Sans  date),  xiv«  siècle. 


TEXTE. 

Dit  naervolghende  es  recht  ende 
cuers  van  der  Lazerien  van  Brughe 
ende  dat  daer  an  cleeft. 

\ .  Item,  eerst  als  een  parsoen  of 
parsoennieheghe  es  beziecht  ende  es 
met  aider  woonste  up  een  vanden 
viersticken  of  up  eene  mile  ghende 
Brugghe,  of  in  al  tlandt  vanden 
Vryen,  of  binnen  aider  casselrien 
resolteerende  onder  de  stede  van 
Brugghe,  of  onglieoorlooft  ceneghe 
clachte  te  doene  vrienden  of  ma- 
ghen,  of  supplicatie  te  scrivene  of 
te  doen  scrivene,  of  bode  te  zendene 
an  hiement  dan  anden  meester  van 
den  hove  van  Sinte  Marie  Magda- 
leene,  ende  doct  dit  meester  dan 
niet  dat  hij  sculdich  es  van  doene, 
dan  mach  men  scriven  of  zenden 
voochden  vanden  vorseijden  hove, 
ende  doen  die  dan  niet,  dat  zij  wel- 
docn  moghen  ende  dat  zij  scriven 
of  zenden  an  vrienden  of  maghen  of 
an  denburchmeestere  van  Brugghe, 
ende  niet  voorder  up  te  verbue- 
rene  xxxvij  lib.  par. 

2.  Item,  als  een  zieke  ute  ghe- 
gheven  es  ende  hij  es  ter  plecke  dat 
hij   wonen  sal  ende  huus  houd  te 


TRADUCTION. 

Ce  sont  le  droit  et  la  heure  de  la 
Léproserie  de  Bruges  et  ses  dépen- 
dances. 

1.  Item,  premièrement,  lorsqu'un 
homme  ou  une  femme  est  déclarée 
malade  et  a  transporté  son  habita- 
tion sur  une  des  quatre  pièces  dis- 
tantes à  un  mille  de  Bruges,  ou  dans 
tout  le  pays  du  Franc,  ou  dans 
quelque  châtellenie  ressortissant  à 
la  ville  de  Bruges,  il  ne  lui  est  per- 
mis de  porter  plainte  à  ses  parents 
et  amis,  d'écrire  ou  de  faire  écrire 
une  supplique  ou  d'envoyer  un 
message  à  un  autre  qu'au  maître 
de  l'hospice  de  Sainte-Marie-Made- 
leine ;  et  si  le  maître  ne  remplit  pas 
ses  devoirs,  on  pourra  s'adresser  ou 
écrire  aux  tuteurs  de  l'hospice;  et 
si  ceux-ci  ne  font  pas  ce  qu'ils  doi- 
vent, on  pourra  s'adresser  ou  écrire 
alors  aux  parents  ou  amis  ou  au 
bourgmestre  de  Bruges,  sans  plus, 
sous  la  peine  de  xxvij  livres  parisis 
d'amende. 

2.  Item,  le  malade,  qui  est  déclaré 
tel,  quel  que  soit  le  lieu  où  il  tient 
son  habitation  ou  résidence,  ne  peut 
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wat  plccken  dat  es,  so  en  mach  hij 
glieen  kint  houden  met  hem  te  wo- 
nene  onder  zine  zesse  ende  dartich 
jaeren  houdt ,  up  de  verbuerene 
xxxvij  lib.  par. 

3.  Item,  gheen  zieke  en  mach 
zijn  kint  noch  ander  kinderen  hou- 
den  met  hem  te  wonende,  ten  ware 
zesse  ende  dartich  jaren  houdt,  up 
de  verbuerene  xviij  lib.  par. 

4.  Item,  gheen  zieke  en  mach 
zijn  kint  noch  gheen  kinderen  lan- 
gher  bij  hem  houden  dan  een  huere 
up  de  verbuerene  x  lib.  par. 

5.  Item,  gheen  zieke  en  mach 
houden  gheenen  bodc  hy  es  houdt 
zesse  ende  dartich  jaeren,  up  te  ver- 
buerene iij  lib.  par. 

6.  Item,  gheen  zieke  en  mach 
houden,  huut  zine  huuse  gaende, 
meer  dan  twee  clappers,  ten  ware 
dekin,  vinder  of  bezewcr,  die  mâch- 
er houden  dric  also  Ianghe  als  hij 
in  den  heedt  es  ende  niet  langher, 
up  te  verbuerene  iij  lib.  par. 

7.  Item,  gheen  zieke  of  zieke 
boode  en  mach  commen  bindcr  ste 
van  Brugghe  en  hebbe  an  cenen 
vliegher  ende  up  zijn  hoft  eenen 
veltin  hocdt  (1),  ende  de  boode  een 
mande  an  den  arrem.  up  te  verbue- 
rene xxx  s.  par. 


TRADUCTION. 


garder  près  de  lui  son  enfant  âgé  de 
moins  de  trente-six  ans,  sous  peine 
de  xxxvij  liv.  par. 


3.  Item,  nul  malade  ne  peut  gar- 
der près  de  lui,  pour  faire  son  ser- 
vice, son  enfant  ou  un  autre  âgé  de 
moins  de  trente-six  ans,  sous  peine 
de  xviij  liv.  par. 

4.  Item,  nul  malade  ne  peut  rece- 
voir de  son  enfant  ou  d'un  autre 
visite  de  plus  d'une  heure,  sous 
peine  de  x  liv.  par. 

5.  Item,  nul  malade  ne  peut  avoir 
à  son  service  quelqu'un  âgé  de 
moins  de  trente-six  ans,  sous  peine 
de  iij  liv.  par. 

6.  Item,  nul  malade  ne  peut  rece- 
voir chez  lui  plus  de  deux  visiteurs, 
à  moins  qu'il  ne  soit  doyen,  vinder 
ou  juré  ;  il  peut  alors  en  recevoir 
jusqu'à  trois,  aussi  longtemps  qu'il 
remplit  sa  fonction  ;  le  tout  sous 
peine  de  iij  liv.  par. 

7.  Item,  nul  malade  ou  serviteur 
de  malade  ne  peut  venir  dans  la 
ville  de  Bruges,  s'il  ne  porte  un 
manteau  et  n'est  coiffe  d'un  chapeau 
de  feutre,  et  si  son  serviteur  n'a  un 
panier  au  bras,  sous  peine  de  xxx 
sols  par. 


(1)  La  ville  donnait  encore,  tous  les  ans,  à  iliaque  lépreux  une  paire  de  gants.  C.  1308,  fol.  25  v°,  n°  4  :  «  Item 
.Tanne  f.  Stcvens,  van  v  paer  anscoen  die  nie  gaf  die  ziec  gliewyst  waren,  x  s.  » 

Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I.  47 
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8.  Item,  wat  zieke  die  eene  mcin- 
sche  brinct  van  levende  live  ter 
doot,  verbuert  zijne  casselrie  ende 
voort  staet  ter  corecxcie  vanden 
heere  vanden  lande. 

9.  Item,  wat  zieke  die  eene  mein- 
sche  steicht  of  slaet  met  eenen 
messe  verbuert  xxiiij  lib.  par. 

10.  Item,  wat  zieke  die  een  mes 
trecht  up  eenen  meinsche  in  evele 
wille  verbuert  xij  lib.  par. 

11.  Item,  wat  zieke  die  eenen 
meinsche  grieft  met  eenen  ghe- 
maectten  stocke  (1)  verbuert  xij  lib. 
par. 

12.  Item,  wat  zieke  die  eenen 
meinsche  grieft  daer  mijnke  of 
comt  (2)  verbuert  xxxvj  lib.  par. 

13.  Item,  wat  zieke  die  eenen 
meinsche  slaet  met  vusten  ende 
bloet  rooft  (3)  verbuert  vj  lib  par. 

14.  Item,  wat  zieke  die  eenen 
meinsche  slaet  met  vusten  sonder 
bloet  reest  verbuert  iij  lib.  par. 

15.  Item,  wat  meinsche  ende  wat 
zieke  die  eenen  meinsche  wapen- 
drinnet  verbuert  iij  lib.  par. 


TRADUCTION. 

8.  Item,  un  malade  qui  commet 
un  homicide  perd  sa  châtellenie 
(loi)  et  est  mis  sous  la  correction  du 
souverain  du  pays. 

9.  Item,  un  malade,  qui  frappe  ou 
blesse  avec  un  couteau,  encourt 
l'amende  de  xxiiij  liv.  par. 

10.  Item,  un  malade,  qui  de  pro- 
pos délibéré  tire  son  couteau  contre 
quelqu'un,  payera  xij  liv.  par. 

11.  Item,  un  malade,  qui  contu- 
sionne avec  un  bâton  ferré,  payera 
xij  liv.  par. 

12.  Item,  un  malade,  qui  porte 
des  coups  occasionnant  mutilation, 
payera  xxxvj  liv.  par. 

13.  Item,  un  malade  qui  frappe, 
du  poing,  avec  effusion  de  sang, 
payera  vj  liv.  par. 

14.  Item,  un  malade  qui  frappe 
sans  effusion  de  sang,  payera  iij  liv. 
par. 

15.  Item,  un  malade  ou  quicon- 
que attaque  à  main  armée,  payera 
iij  liv.  par. 


(1)  C'est  le  simple  ictus  de  la  L.  Burg.,  XLVIII;  le  bunis  legi  ou  bulis  legi  de  la  L.  Rip.,  XIX  ;  le  ictus 
basculi  de  nos  comptes.  An.  1285,  fol.  4,  n°  14. 

(2)  C'est  la  mancatio  ou  debilitatio  de  la  L.  Sal.,  XXXI,  1  ;  et  puis  le  gebulskini  de  la  L.  Bajuv.,  IH,  1.  4. 
Cfr.  L.  Alam.,  L1X,  3  ;  LX1V,  4  ;  LXV,  Ô-5  ;  L,  Fris.,  XXII,  4,  5.  L.  Rothar.,  C  46,  57,  60. 

(5)  C'est  le  vulnus  et  sanguinis  effusio  des  lois  germaniques.  L.  Sal.,  XIX,  7.  L.  Rip.,  I,  II,  LXVIII,  5. 
L.  Alam.,  LIX,  1,  2.  L.  Bajuv.,  IV,  i,  2.  L.  Saxon.,  I,  1,  5.  La  doregingha,  seu  vulnis pcnetratiium  de  nos 
vieilles  keures;  Furnes,  art.  1 1  :  «  Ex  vulnere  penetrativo,  id  est  doreghinga,  in  capite  vel  in  corpore..  »  Ou  bien 
encore  la  bloetrese;  ibid.,  art.  15  :  «  Qui  aliquem  bloetreset  sine  canipulo,  aut  sanguinem  traxerit.  »  Suivan 
que  le  coup  était  porté  avec  ou  sans  armes.  C'est  enfin  Vopene  wonde  que  l'on  retrouve  dans  les  coutumes 
Gand,  rub.  I,  art.  9. 
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16.  Item,  wat  zieke  die  eenen 
meinsche  dreicht  of  huut  daghet  in 
evelen  wille  verbuert  xxx  s.  par. 

17.  Item,  wat  zieke  die  eenen 
meinsche  of  zieke  ontamelike  scelt 
of  vlouct  of  zijne  aermoede  vcrwijt, 
scoffcerlic  toe  spreecht  verbuert 
xxx  s.  par. 

18.  Item,  wat  zieken  die  bevon- 
den  wort  met  dieften,  ist  bovcn  den 
zes  schele  par.,  die  verbuert  an 
elke  scellinc  tiene  scellinghen  ;  ende 
es  hij  vindere  of  bezetter  zo  ver- 
buert hij  an  de  scellinc  twintich 
scellinghen  ;  ende  es  hy  deken  so 
verbuert  hij  ande  scellinc  dartich 
scellinghen  ;  ende  est  beneden  den 
zes  scellinghen  zo  verbuert  men 
ande  scellinc  ende  voorseijde  vinder 
of  de  bezetter  twaelf  scellinghen 
ende  de  dekin  viere  en  twintich 
scellinghen;  ende  waerteen  penninc 
so  verbuert  men  anden  penninc 
naer  in  boude  vanden  scellinc. 

19.  Item,  wat  zieke  die  eenen 
meinsche  diefte  tiit  niet  waer  en  can 
doen  verbuert  vj  lib.  par. 

20.  Item,  dat  deken  of  vinders  of 
bezetters  renten,  husen  of  landt  lie- 
ten  verdonkeren  of  vercochten,  die 
sal  verbueren  anden  penninc  dar- 
tich penninc,  ende  anden  scellinc 
dartich  scellinghen,  ende  voort 
eewelic  ghewert  zijn  huten  heede 
vanden  aermen. 


TRADUCTION. 

16.  Item,  un  malade  qui  menace 
ou  provoque  de  propos  délibéré, 
payera  xxx  sols  par. 

17.  Item,  un  malade  qui  injurie  ou 
maudit  quelqu'un  ou  un  autre  ma- 
lade, ou  lui  reprochera  avec  inso- 
lence sa  misère,  payera  xxx  sols  par. 

18.  Item,  un  malade  qui  se  rend 
coupable  de  vol,  si  l'objet  volé  a  une 
valeur  de  plus  de  six  sols  parisis, 
payera  une  amende  au  décuple  ;  s'il 
est  juré  ou  assesseur,  l'amende  sera 
de  vingt  fois  la  valeur  du  vol  ;  s'il 
est  doyen,  de  trente  fois  cette  va- 
leur; mais  si  celle-ci  est  au-dessus 
de  six  sols  parisis,  l'amende  sera  de 
six  fois,  et  de  douze  fois  pour  le 
juré  ou  assesseur,  et  de  vingt-quatre 
fois  pour  le  doyen  ;  et  si  la  valeur 
n'atteint  que  des  deniers,  l'amende 
sera  encourue  sur  le  même  pied. 


19.  Item,  un  malade  qui  ne  dé- 
nonce pas  le  vol,  payera  vj  liv.  par. 

20.  Item,  les  doyens,  jurés  ou 
assesseurs  qui  laisseront  périmer  ou 
aliéner  quelque  rente,  maison  ou 
fonds,  encourront  une  amende  de 
trois  fois  la  valeur,  et  seront  expul- 
sés à  perpétuité  du  conseil  des  pau- 
vres. 
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21 .  Item,  wat  zieke  die  bcvonden 
Avort  dat  hy  achter  oudt  testamente 
of  eeneghc  almoesene  of  bedvacrde 
te  commene  in  profïil  van  den  aer- 
men  levene,  die  sal  verbucren  de 
selve  boete  van  prinsepaelderdiefte 
ende  de  boete  meersende  nadat  hy 
van  state  es. 

22.  Item,  dat  dekin  of  vinders  of 
bezetters  eeneghe  personen  beze- 
gheltede  gaven  of  ghescriften,  of 
consent  daden  om  hiewers  te  wo- 
nene  als  zieken  binnen  harer  cassel- 
rien,  of  te  ganc  aïs  bode,  of  Iieten 
Avonen  of  gaen,  die  verbuert  ziin 
officien  ende  voort  staen  ter  corecxie 
vanden  hove,  ten  ware  zieken  ter 
Madcleene  Iiuutghegheven  ende  dat 
by  Avetene  vanden  beet. 

23.  Item,  dat  de  voorseyde  heet 
vanden  zieken  gheene  vremde  zie- 
ken in  hare  casselriien  Iaten  wonen 
dan  alsoot  costume  ende  recht,  ende 
dats  dat  elc  zieke  ghevcn  moet  voor 
ziin  jaer  gheilt  viere  en  twintich 
scele  par.  tjaers,  daer  of  dat  den 
heet  sal  hebben  een  darden  deel, 
ende  de  beleeders  tander  darden 
deel ,  ende  de  aerme  zieken  van 
Brugghe  tarde  darden  deel  ;  ende 
hiertoe  es  den  heet  ende  de  belee- 
ders ghehouden  dit  te  hondcr  hou- 
dene,  ende  hare  gildebroeders  te 
verantwoorde  waer  ziis  van  nooden 


TRADUCTION. 

21.  Item,  un  malade  qui  gardera 
devers  lui  quelque  legs  ou  aumône, 
ou  don  fait  au  profit  des  pauvres, 
encourra  la  même  amende  com- 
minée  du  chef  de  vol,  et  graduée 
d'après  sa  qualité. 


22.  Item,  les  doyens,  jurés  ou  asses- 
seurs qui  donneront  licence  par  acte 
scellé,  ou  simple  lettre  ou  consente- 
ment, à  des  lépreux  d'habiter  autre 
part  dans  la  chàtellenie,  ou  de  pren- 
dre du  service,  ou  de  se  déplacer  en 
toute  liberté,  encourront  la  perte  de 
leur  charge  et  seront  soumis  à  la 
correction  des  maîtres  de  l'hospice  ; 
à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  malades 
guéris  sortant  de  la  Madeleine ,  au 
su  du  conseil. 

23.  Item,  le  conseil  susdit  ne 
pourra  admettre  dans  la  chàtellenie 
de  lépreux  étrangers  que  conformé- 
ment à  la  coutume  et  au  droit,  et  il 
prélèvera  de  chacun  d'eux  une  con- 
tribution annuelle  de  vingt-quatre 
sols  parisis,  dont  un  tiers  reviendra 
au  conseil ,  un  tiers  aux  assesseurs, 
et  un  tiers  aux  pauvres  malades  de 
Bruges.  Le  conseil  et  les  assesseurs 
devront  observer  ce  point  stricte- 
ment ,  et  assister  de  ce  produit 
perçu  par  eux  trois,  leurs  frères  de 
la  gilde  qui  sont  dans  le  besoin  ; 
mais   ils  ne   devront   rien   de   ces 
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hebben  ten  costen  van  hem  drien  ; 
ende  sinse  ten  Magdaleene  uut 
ghegheven  dan  sullen  sy  van  die 
xxiiij  scele  par.  jaerlicx  nietglieven. 

24.  Item,  wat  zieke  die  bevonden 
wort  in  naertuerliken  gheselscepe 
met  ghehuwende  persone  verbuert 
xij  lib.  par.;  ende  voort  staen  ter 
corecxcie  vanden  hove  telker  warff 
dat  ment  bevint. 

2o.  Item,  wat  zieke  die  bevonden 
wort  liegamelike  mesdadich  met 
zinen  boode  of  met  eens  anders  zie- 
ken  boode  die  verbuert  telker  waerf 
dat  men  bevint  vj  lib.  par. 

26.  Item,  wat  zieke  die  bevonden 
wort  mesdoende  lighamelike  met 
eender  ghemeender  vrauvve  waer 
dat  ~zy  verbuert  telker  waerf  dat 
ment  bevint  iij  lib.  par. 

27.  Item,  wat  zieke  die  bevonden 
wort  in  cabaretten,  in  stoven  of  in 
bordeclen  of  in  eeneghe  onheerlic- 
ker  plaetsen,  wesende  in  gheselscepe 
met  onheerlicker  personen,  hem 
daer  onheerlicker  draghende  of  in 
taverne  verbuert  altoos  vj  lib.  par. 

28.  Hem,  wat  zieke  die  bevonden 
wort  drinckende  in  taverne  in  stede 
van  Brugghe  of  binder  mile  ver- 
buert xxx  scele  par.;  maer  men 
mach  wel  buten  voor  die  ducre  zit- 
ten  est  de  wert  ghelievelic  of  wer- 
dinghe,  sonder  mesdoen. 


TRADUCTION. 


24  sols  par.  annuels  à  ceux  qui  sont 
internés  à  la  Madeleine. 


24.  Item ,  un  malade  qui  sera 
trouvé  coupable  d'adultère,  payera 
xij  liv.  par.,  et  restera  soumis  au 
surplus  à  la  correction  de  la  cour. 


25.  Item,  un  malade  qui  aura 
commis  fornication  avec  une  per- 
sonne à  son  service  ou  au  service 
d'un  autre  malade,  payera  chaque 
fois  vj  liv.  par. 

26.  Item,  un  malade  qui  aura  for- 
niqué avec  une  femme  de  condition 
inférieure,  payera  chaque  fois  iij  liv. 
par. 

27.  Item,  le  malade  qui  sera 
trouvé  dans  les  cabarets,  étuves, 
maisons  publiques  ou  autres  lieux 
de  débauche ,  en  compagnie  de 
personnes  de  mauvaises  mœurs,  et 
s'y  comportant  d'une  manière  des- 
honnête, ou  dans  les  tavernes, 
payera  vj  liv.  par. 

28.  Item,  le  malade  qui  se  mettra 
à  boire  dans  les  tavernes  de  la  ville 
de  Bruges,  ou  dans  le  rayon  d'un 
mille  ,  payera  xxx  sols  par.  Mais 
il  peut  s'asseoir  à  l'extérieur  avec 
l'agrément  de  l'hôte  ou  de  l'hôtesse. 
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29.  Item,  wat  zieke  die  bcvonden 
wort  scoflierlicke  droncken  drinc- 
kendc  verbuert  tclcken  dat  ment 
bevint  x  scele  par. 

30.  Item,  wat  zieke  die  penninc  of 
hallinc  aventuert  met  wat  spele  dat 
es.  of  ten  ware  de  gheselscippe  om 
recreacien  ende  voordeel,  verbuert 
telker  waerf  dat  men  bevint  xx  scele 
par.;  en  gheene  almoessen  te  ont- 
fanghen  tote  anden  stont  dat  hy  de 
voorseyde  boete  betaelt  Iieift. 

31.  Item,  wat  zieke  die  niet  by 
zunne  seine  buter  stede  van  Brug- 
ghe  en  es  of  die  navens  van  ziinen 
sticken  bleven  slapende,  ten  ware 
bij  groter  noolzake  of  bij  consente 
van  zinen  dcken,  verbuert  iij  lib. 
par. 

32.  Item,  ooc  so  en  moet  negheen 
zieke  gacn  binder  stede  van  Brug- 
gbe  oni  rente  noch  om  testamente, 
noch  om  gheene  alnioesene  den 
levene  ghemecne  ghegheven  ;  maer 
zullen  commen  ter  marct  voor  de 
halle  dat  den  zieken  gheconsenteer 
was  bij  gracien  van  der  mecster  van 
den  hove  voorscijt,  ende  sullen  hare 
beleeders  senden  ter  plaetsen  daert 
hemlicden  behoufvelick  es,  of  ten 
ware  dat  men  tanc  niement  gheven 
en  wilde  dan  den  zieken  zelve  ;  voort 
niet  te  commenc  in  de  burch ,  noch 
in  gheene  cerken,  noch  te  gheenen 
maercten,  noch  in  gheene  vleesch- 


TRADUCTION. 

29.  Item,  le  malade  qui  se  sera 
enivré  d'une  façon  dégradante 
payera  chaque  fois  x  sols  par. 

30.  Item,  le  malade  qui  aventure 
au  jeu  denier  ou  angelot,  à  moins 
que  ce  ne  soit  en  forme  de  récréa- 
tion et  sans  préjudice,  payera  chaque 
fois  xx  sols  par.  et  il  ne  pourra  plus 
recevoir  d'aumône  avant  qu'il  n'ait 
acquitté  l'amende. 

31.  Item,  le  malade  qui  est  sorti 
de  la  ville  de  Bruges  avant  le  lever 
du  soleil  ou  qui  a  passé  la  nuit  hors 
de  sa  demeure  à  l'hospice,  à  moins 
que  ce  ne  soit  par  grande  nécessité 
ou  du  consentement  du  doyen, 
payera  iij  liv.  par. 

32.  Item,  le  malade  ne  peut  par- 
courir les  rues  de  la  ville  de  Bruges, 
pour  recueillir  quelque  don,  legs  ou 
aumône  au  profit  des  pauvres  lé- 
preux ;  mais  ils  viendront  tous  au 
marché,  devant  la  halle,  à  l'endroit 
qui  leur  est  assigné  par  le  maître  de 
l'hospice,  et  les  assesseurs  enverront 
les  quêteurs  aux  places  où  il  leur  est 
plus  profitable,  à  moins  qu'on  ne 
désire  donner  aux  malades  eux- 
mêmes  :  et  ceux-ci  ne  peuvent  aller 
au  bourg,  ni  dans  les  églises,  ni  aux 
marchés,  ni  aux  boucheries,  ni  en 
quelque  assemblée  du  peuple,  sous 
peine  de  iij  liv.  par. 
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husen,  noch  inghcene  plaetsen  daer 
vergaderinghe  comt  van  volke,  up 
te  verbuerene  iij  lib.  par. 

33.  Item,  wat  zieke  die  houdt  coe, 
zwinne  of scapen,  van  elcker  beeste 
verbuert  hij  iij  lib. 

Item,  wat  zieke  dien  houdt  gans- 
sen  of  haenden ,  hoenderen  of  duven , 
cuenenen  of  quicke  dat  etelic  es 
achtcr  huse  of  hove  gaende,  ver- 
buert van  elcken  sticke  x  scele  par. 

34.  Item,  wat  meinsche  dat  es  die 
vueghelen  of  ander  quicken  vint 
gaende  die  etelic  zijn  buten  eene 
zieken  duere  of  hove,  machse  van- 
ghen  of  doot  slaen  ende  etense  son- 
der hijet  te  verbuerene;  ende  die 
zieke  dièse  toebehorde,  es  ghehou- 
den  dien  persoen  te  ghevene  te  ver- 
drinckene  daertoe,  vj  scele  par. 

35'.  Item,  wat  zieke  of  zieke  bode 
die  onrcninchede  van  water  of 
ander  dinct  ghoote  of  wierpe  buuten 
zinder  duere,  verbuert  also  dickent 
als  ment  bevint,  x  scele  par. 

36.  Item,  wat  zieke  of  zieke  bode 
die  water  haekle  helder  dan  hiit 
sculdich  es  van  halene ,  verbuert 
xx  scele  par. 

37.  Item,  wat  zieken  huusbode 
die  bevonden  wort  dat  hy  vercoopt 
of  gheeft  ceneghe  fetailie  die  etelic 
es  eeneghen  meinschen,  of  hiet  daer 
smitle  an  eleeft,  verbuert  lelker 
warft  dat  men  bevint,  vj  lib.  par. 


33.  Item ,  le  malade  qui  tient 
vache,  porc  ou  mouton,  payera  par 
tête  iij  liv.  par. 

Item,  le  malade  qui  tient  oies, 
poules  ,  coqs ,  pigeons  ,  lapins  ou 
autres  animaux  comestibles,  près  de 
sa  maison  ou  dans  la  cour,  payera 
par  tête  x  sols  par. 

34.  Item,  quiconque  trouve  de  la 
volaille  ou  des  animaux  comestibles 
près  de  la  maison  ou  dans  la  cour 
d'un  lépreux,  peut  les  prendre, 
tuer  et  manger  impunément  ;  et  le 
malade  à  qui  ils  appartiennent  doit 
donner  à  cette  personne  un  pour- 
boire de  vj  sols  par. 

35.  Item,  le  malade  ou  son  servi- 
teur qui  répandra  hors  de  sa  de- 
meure des  eaux  sales  ou  autre 
déchet,  payera  à  chaque  fois,  x  sols 
par. 

36.  Item,  le  malade  ou  son  servi- 
teur qui  cherche  de  l'eau  hors  des 
endroits  indiqués,  payera  xx  sols 
par. 

37.  Item,  le  malade  ou  son  servi- 
teur qui  vend  ou  donne  à  des  per- 
sonnes saines  quelque  victuaille 
comestible  ou  quelque  objet  souillé 
de  matière  purulente,  payera  chaque 
fois  vj  liv.  par. 
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38.  Ilcm,  wat  zieke  die  eeneghe 
ghcsondcn  meinsche  of  hofde,  of 
herberghe ,  of  eenich  vcrtrecht  te 
zinre  huus  liete  ghcbruken,  telker 
warf  dat  meii  bevint,  iij  lib.  par. 

39.  Item,  wat  zieke  die  eenegher- 
ande  dranc  taptde  of  huut  gave, 
eeneghe  ghesond  meinsche  of  hilde, 
commende,  drinckende,  of  tafel  of 
maeltiit  vercochte  of  gave,  verbuert 
also  dickent  als  ment  bevint,  vj  lib. 
par. 

40.  Item,  als  een  zieke  huut  comt 
ende  hij  heift  eene  wonste  daer  hy 
wonen  sal,  so  es  die  zieke  ghehou- 
den  dat  huus  te  doene  makene  datter 
an  van  node  es.  ende  voort  dat  huus 
te  houdenc  te  reyx  van  mueren, 
weeghen  ende  van  dake  naer  dattet 
huse  behouft;  ware  einich  zieke  in 
ghebreke  van  desen ,  ende  dekin 
met  zinen  heede  of  beleeders  hem 
gaven  bevel  dit  huus  te  doen  ma- 
kene, ende  hiit  niet  en  dade,  so 
salden  heel  ende  de  beleeders  dit 
huus  doen  maken  datter  an  ghe- 
brecht  redelekin.  ende  dat  ziekene 
of  trecken  van  ziinen  cappeldaghen 
toot  dat  al  betaelt  es  dat  coste  ;  ende 
voort  so  verbuert  die  zieke  iij  lib. 
par.,  de  vvelke  zullen  den  heet  ende 
beleeders  deelen  voor  liacr  moyte. 

41.  Item,  vort  zo  en  mach  gheene 
zieke  verhusen  ute  den  eenen  huse 
inl   andere ,    noch    van   den  eenen 


TRADUCTION. 

38.  Item,  le  malade  qui  héberge 
chez  lui  une  personne  saine  ,  ou  lui 
prête  son  lit  ou  une  chambre  de  sa 
maison,  payera  chaque  fois  iij  liv. 
par. 

39.  Item  ,  le  malade  qui  verse  ou 
donne  à  une  personne  saine  quelque 
boisson  ou  qui  en  débite,  ou  qui 
donne  ou  vend  des  repas ,  payera 
chaque  fois  vj  liv.  par. 


40.  Item,  le  malade  qui  est  admis 
et  qui  a  son  habitation,  doit  la  tenir 
en  bon  état  de  réparation  et  entre- 
tenir les  murs,  cloisons  et  toit  ;  celui 
qui  resterait  en  défaut,  et  qui  aurait 
reçu  l'ordre  de  réparer  du  doyen  et 
de  son  serment  (conseil)  ou  asses- 
seurs, et  ne  le  ferait  pas,  verrait  les 
réparations  exécutées  d'une  manière 
raisonnable  par  le  serment  et  les 
assesseurs,  et  les  frais  en  seraient 
recouvrés  sur  sa  part  des  jours  de 
chapelle,  et  il  payera  iij  liv.  par. 
d'amende,  que  le  serinent  et  les 
assesseurs  se  partageront  pour  leurs 
peines. 


41 .  Item,  un  malade  ne  peut  aller  se 
loger  d'une  maison  dans  une  autre, 
ni  d'un  enclos  dans  un  autre,  si  ce 
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sticke  up  ander,  ten  zij  bij  consente 
vanden  voorseijden  hove  ende  bij 
den  heede  en  beleeders,  te  doene 
dat  zij  te  doene  sculdich,  dats  huus 
te  stellene  te  reycx  daerhij  vutvaert 
ende  daer  hij  in  vaert,  up  de  ver- 
buerte  vj  lib.  par.  ;  nochtans  tuus 
ghehouden  te  zijne  te  doen  makene. 

42.  Item,  wat  zieke  die  andere 
wapene  draecht  dan  een  broot  mes- 
kin,  ende  dat  den  pueint  ront  ghe- 
selepen,  verbuert  x  scele  par. 

43.  Item,  voit  so  es  vcrboden 
elken  zieke  aile  zake  daer  mesdaet 
of  boete  an  cleeft,  ende  waert  dat 
eenich  zieke  mesdadelicke  bevon- 
den  ware  mesdoende,  die  valt  in 
boeten  naer  discretie  vanden  mees- 
ter  vanden  hove  ende  heedt  vanden 
levene. 

44.  {Vacat.) 

45.  Item,  so  es  te  wetene  dat 
aldese  vorseyde  cueren  ende  boeten 
alsowel  ghemaecht  zijn  op  boodcn 
als  up  zieken,  als  sten  ondvormin- 
dert  den  heer  zijn  heerlic  reclit. 

46.  Item,  vort  so  es  te  wetene  dat 
aile  dese  voornoomde  boeten  die 
verbuert  zullen  wordcn,  wart  zijnde 
drie  pont  par.  of  daer  onder,  zullen 
ghebruucken  daer  of  hacr  ledcr 
beleeders  teen  dardcn  deel,  ende 
dekin  ende  ziine  hect  ende  bezetters 
tander  derden  deel,  ende  ghemeene 

Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  —  Tome  I. 
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n'est  avec  l'autorisation  du  conseil 
de  l'hospice,  et  à  charge,  pour  le 
serment  et  les  assesseurs,  de  faire 
nettoyer  la  maison  qu'il  quitte  et 
celle  où  il  entre  ;  le  tout  sous  peine 
de  vj  liv.  par.  Mais  l'hospice  reste 
chargé  de  toute  construction. 

42.  Item,  le  malade  qui  porte 
d'autres  armes  qu'un  couteau  à  cou- 
per le  pain  et  à  la  pointe  émoussée, 
payera  x  sols  par. 

43.  Item,  au  surplus  tout  fait 
emportant  le  caractère  de  délit  ou 
d'amende  est  défendu  à  tout  malade  ; 
celui  qui  s'en  rendra  coupable  sera 
puni  de  l'amende,  à  la  discrétion  du 
maître  de  l'hospice  et  du  serment 
de  la  communauté. 

44.  (Manque.) 

45.  Item,  il  est  à  noter  du  reste 
que  toutes  les  amendes  com minées 
par  la  présente  heure  sovïi  également 
applicables  aux  malades  et  à  leurs 
serviteurs,  et  sans  préjudice  du  droit 
du  prince. 

46.  Item,  et  de  toutes  les  amendes 
susdiles,  qui  seront  infligées  jusqu'au 
montant  de  trois  livres  parisis  et 
au-dessous,  un  tiers  appartiendra 
aux  membres  de  l'hospice  et  aux 
assesseurs  ;  un  autre  tiers  au  doyen 
et  aux  membres  du  serment  ou  leurs 
suppléants  ;  le  dernier  tiers  à  la  gé- 
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leven  tdarde  dardenden  deel  ;  ende 
die  boven  den  drie  pond  draghen, 
zullen  staen  te  deelene  ter  discrecie 
vanden  meesters  vanden  hove. 

47.  Item,  voort  aile  cleemueren, 
brugghen  ende  plaetsen  daer  zieken 
of  boden  ploghen  te  sittene  orame 
aelmoesene,  of  pleghen  le  verga- 
derne  te  wat  causen  dat  zy,  de  welke 
onghecostumeirt  zijn  van  houden 
tijden ,  maer  gheconsenteert  bij 
gracien  vanden  meester  vanden 
hove  ende  bij  den  voorseijden  ghe- 
meenen  hove,  ende  dat  ter  causen 
van  grooter  menichte  van  zieken 
die  doen  waren,  houdt  de  meesters 
met  ziinen  hove  toot  ziinen  weeder 
roupene  tallen  tiden  dat  hem  oor- 
baerlic  dunct  ende  hem  ghelieft. 
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néralité  de  la  vie  commune  (des 
pauvres  de  la  ville).  Les  amendes 
dépassant  trois  livres  parisis  seront 
partagées  suivant  l'avis  des  maîtres 
de  l'hospice. 

47.  Item,  les  bancs  de  pierre, 
ponts  et  places  où  les  malades  et  les 
serviteurs  étaient  habitués  à  se  pla- 
cer ou  à  se  réunir  pour  solliciter 
l'aumône,  quel  que  soit  l'ancien 
usage,  ont  été  indiqués  par  grâce 
par  le  maître  et  le  conseil  de  l'hos- 
pice, ensuite  du  grand  nombre  de 
lépreux  qui  existaient  alors:  mais 
le  maître  et  le  conseil  le  peuvent 
tolérer,  jusqu'à  révocation  en  tout 
temps  qu'il  leur  paraîtra  convenable 
ou  qu'il  leur  plaira. 


Archives  des  Hospices  civils  de  Bruges  ;  Madeleine, 
côte  A,  n°  1.  Rouleau  de  parchemin,  long.  125  c, 
larg.  37  c;  composé  de  trois  fragments  cousus 
ensemble.  Écriture  du  XIVe  siècle. 


XXXIII. 

Droit  de  ceux  de  Bruges  de  prendre  treuwe. 

27  février  1311. 

Hoe  porter  s  verde  nemen  moghen.         Comment  les  bourgeois  peuvent  pren- 
dre trêve. 


Nous,  Robiers,  coens  de  Flandres,  faisons  savoir,  à  tous,  que  nous,  de 
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grâce  espéciale,  avons  consentit  et  otroiet,  volons,  consentons  et  otroions, 
à  la  requeste  et  proière  des  eschevins  et  du  consailg  et  de  nos  boenes 
gens  de  no  ville  de  Bruges,  que  deus  du  consailg  dele  dite  ville  eusamble, 
deus  delemans  ensamble,  un  cschevin  et  un  conseilg  ensamble,  un  escbevin 
et  un  deelman  ensamble,  un  consailg  et  un  deelman  ensamble,  Et  en  caes 
de  nécessité  que  un  simple  bourgoisaveuc  un  eschevin,  ou  aveuc  un  consailg, 
ou  aveuc  un  deelman,  poent  et  puissent  prendre  trieuwes  et  freiner  (1) 
par  tout  là  où  mestiers  sera,  sur  tel  paine  et  amende  con  a  usé  jusques  au 
jour  de  wye  et  jusques  à  no  volonté  ou  rapel. 

Par  le  tesmoing  de  ches  lettres  saellés  de  no  saiel.  Fait  et  donées  à  Maie, 
le  samedi  devant  le  behourditz,  lan  de  grâce  mil  trois  centz  et  dys. 

Arch.  de  Bruges  ;  original  scellé  ;  Invent,  des  chartes, 
t.  I,  p.  506.  n°  245.  Rudenbouc.  fol.  48. 


XXXIV. 

Les  xvij  points  d'accord  entre  Bruges  et  le  Franc. 

18  février  1318  (2). 

Dit  es  de  ordenanche  tusschen  der        Ordonnance  conclue  entre  la  ville  de 
stede  van  Brucghe,  ende  dien  van  Bruges  et   ceux  du   Franc  ,   en 

den  Vrgen,  gheacordert  anno  xvij.  l'année  xvij. 

i.  Van  mannen  die  ghehouden  1.  De  l'arrestation  d'bommes  en 

wordt  binder  stede  van  faite  dat  hie  la  ville  du  chef  de  délits  ; 
doet. 

2.  Van  vryen  claghers  die  binnen  2.  Des  plaignants  franchostes  qui 

haerremanslacbtvolghen.  Ende  van  poursuivent  un  homicide  par  voie 

verden  ende  van  ghiselen  te  nei-  de  procès  ;  de  trêves  et  de  la  prise 

mené.  d'otages; 

(1)  De  frain,  frainc,  frein.  Rayn.,  Lex.  rom.,  III,  395. 

(2)  L'original,  conservé  aux  archives  de  Bruges,  porte  cette  date  :  «  Tsalerdaghes  van  Spielersdaghe,  in  de 
«  maend  van  sprokle,  jnt  jaer  ons  heren  als  men  screef  siin  jncarnatioen  dusentich  drie  hondert  ende 
«  zeventiene.  » 
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3.  Van  licden  van  den  Vryen, 
hoe  zy  porlers  werden  moghen  , 
onde  met  wat  laste. 

4.  Van  vryen  lieden  die  gheban- 
nen  werden  in  de  duerghinghe 
waerhede. 

5.  Van  den  steen  ghelde  van  dien 
van  den  Vryen. 

6.  Vandcrassizevandenghiselen. 

7.  Van  den  onrechte  van  der 
tolne  ende  van  den  pondre. 

8.  Dat  men  niemen  houden  mach 
binnen  van  sculden  die  hie  buten 
ghewedt  hevet,  van  cheinze,  van 
renten. 

9.  Dat  men  niemen  houden  ne 
mach  die  wettelyc  gheboden  es  ter 
vierscarne. 

10.  Van  lieden  die  fait  doen  bin- 
nen, ende  buten  gaen  onghehouden, 
dat  mense  niet  houden  mach  daer 
na. 

11.  Van  den  meede  vate  ende 
datter  buten  blyft. 

12.  Datmengheenecuerenmaken 
mach  up  goed  dat  van  buten  comt. 

43.  Al  ongheld  oft  ieghen  de 
stede,  sonder  calsiede. 

14.  Van  paerden  ende  van  wa- 
ghenen  tarresteerne. 

15.  Van  allen  ambochten  die  men 
buten  doet. 

16.  Dat  elc  ieghen  andren  even 
vry  es. 

17.  Dat  dit  gheduert  also  langhe 


TRADUCTION. 

3.  Comment  ceux  de  Franc  peu- 
vent devenir  bourgeois  et  sous  quelle 
charge  ; 

4.  De  la  citation  de  franchostes  en 
franche  vérité  : 

5.  Des  charges  au  Steen  incom- 
bant à  ceux  du  Franc; 

6.  De  l'assise  des  otages; 

7.  Des  exactions  du  tonlieu  et  du 
poids  ; 

8.  Personne  ne  pourra  être  détenu 
à  Bruges  pour  dettes  gagées  au 
Franc,  pour  cens  et  pour  rentes  ; 

9.  On  ne  pourra  détenir  personne 
qui  est  légalement  cité  devant  la 
vierschaere  ; 

10.  De  gens  qui  commettent  un 
délit  en  ville  et  vont  au  dehors  sans 
être  arrêtés;  on  ne  peut  pas  les 
arrêter  après; 

11.  Des  tonneaux  d'hydromel  et 
de  l'excédant  de  mesure  ; 

12.  On  ne  peut  établir  de  heure  sur 
des  biens  qui  viennent  du  dehors; 

13.  De  toute  taxe  aux  portes  de 
la  ville,  sauf  le  chausséage  ; 

14.  De  la  saisie  de  chevaux  et 
chariots  ; 

15.  De  tous  métiers  qu'on  prati- 
que au  dehors; 

16.  Chacun  est  également  libre; 

17.  La  présente  ordonnance  du- 
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als  men  te  Brucghe  dinghet,  ende 
die  Grave  wille. 

Ende  ware  ghescil  dat  soude  ver- 
claerzen  beede  de  wetten. 

Het  sy  cond  allen  lieden  dat  na 
dien  dat  debaet  ende  gheseil  ghe- 
weist  heeft  tusschen  der  wet  van 
der  stcde  van  Brucghe  an  deene 
zide,  ende  der  wet  van  den  Vryen, 
an  dander  zide,  up  diverse  pointen 
omme  de  welke  de  wet  van  den 
Vryen  met  haerre  vierscarne  scieden 
uter  stede,  bi  willen  ende  bi  con- 
sente van  den  heere  van  den  lande, 
Ende  hebben  hare  vierscarne  elre 
ghehouden.  So  sijn  beede  de  vor- 
seide  wetten  over  hemlieden,  ende 
over  hare  meenters  die  nu  siin, 
ende  die  namaels  commen  sullen, 
omme  de  ghemeene  nutscepe  ende 
pais  van  beden  lieden  gheacordeirt, 
na  veile  traitieringhen  die  sire  of 
ghehouden  hebben,  over  een  ghe- 
draghen  ende  gheordineirt  de  poin- 
ten die  hier  na  bescreven  staen. 
Dats  te  wetene  : 

1 .  So  wat  manncn  van  den  Vryen, 
of  den  Vryen  tocbchorendc  ,  die 
faite  doet  binder  stede  van  Brucghe, 
ende  van  dien  faite  ghearrestert 
wert,  dat  menue  ute  borghe  met 
Suffisant  en  lieden  van  binnen,  wet 
pleghcnde  vp  die  vorscide  bortucht, 
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rera  aussi  longtemps  qu'on  fera  pro- 
cédure à  Bruges  et  que  le  comte  le 
voudra  ; 

Et  s'il  y  a  un  différend  les  deux 
lois  l'arrangeront. 

Il  soit  connu  de  tous  que,  comme 
un  débat  et  différend  a  existé  entre 
la  loi  de  la  ville  de  Bruges,  d'une 
part,  et  la  loi  du  Franc,  d'autre 
part,  au  sujet  de  divers  articles  pour 
lesquels  ceux  du  Franc  quittèrent  la 
ville  avec  leur  tribunal,  delà  volonté 
et  du  consentement  du  souverain  du 
pays,  et  sont  allés  tenir  leur  vier- 
schaere  autre  part , 

Si  est-il  que  les  deux  dites  lois, 
pour  elles  et  leurs  hommes  qui  sont 
aujourd'hui  et  qui  viendront  dans 
la  suite,  pour  le  bien  commun  et 
leur  tranquillité  respective,  après 
beaucoup  de  conférences  qu'elles 
ont  eues  à  cet  égard,  ont  arrêté  et 
ordonné  les  articles  qui  suivent 
ci-après,  à  savoir  : 


1.  Si  un  homme  du  Franc,  ou 
appartenant  au  Franc,  commet  un 
délit  en  la  ville  de  Bruges  et  est 
arrêté  de  ce  chef,  on  le  cautionnera 
par  des  gens  du  dedans  suffisants, 
et  on  fera  la  poursuite  à  charge  de 
ladite    caution  ,    excepté    pour    les 
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ute  ghesteken  fait  daer  men  an  ver- 
bueren  mach,  lyf  of  led.  Ende  welke 
tyt  dat  hi  zo  ghenesen  es,  dat  de 
vreze  leden  es  van  dcr  doot,  of  van 
den  leden,  ende  dat  kenlyc  ghe- 
maect  scepenen,  ende  daer  of  sofïi- 
santeleke  gheinfonnert  bi  deii  sur- 
gien  sonder  eneghe  fraude,  dat  hi 
danne  ghedelivereert  si ,  alzo  als 
vorseid  es  vp  bortucht. 

2.  Item,  so  welken  tyt  dat  man 
van  den  Vryen,  iof  den  Vryen  toe- 
behorende  wettelike  claghere  ghe- 
maect  wort,  van  der  doot  van  man- 
nen  van  buten,  diebinnen  ghevallen, 
ende  ten  bereehte  van  binnen  toe- 
behort,  so  welken  tyt  dat  daer  of 
wet  ghelopen  es,  dat  die  claghere 
onghehouden  blive  van  der  calaenge; 
daer  bi  es  men  sculdich  te  nemene 
ghiselscep  by  beeden  wetten,  ghelyc 
men  hier  vorinaels  plach  te  doene; 
ende  dat  men  varde  nemen  mach, 
an  den  claghere,  over  hem  ende 
over  aile  de  sine,  ghedurende  xl  da- 
ghen  ende  niet  langher,  Ende  wel  te 
verstane  dat  die  sine  liant  houd, 
dat  hie  gheene  varde  breket. 

5.  Item,  dat  die  van  binnen  ne- 
gheenen  man  van  buten  bescudden 
over  portre,  of  hine  hebbe  syn  por- 
terscep  ghecocht  wettelike  ende  hi 
ne  hebbe  jaer  ende  dach  gliewoend 
binder   stede  van   Brucghe ,   ende 
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voies  de  fait  pouvant   occasionner 
la  perte  de  vie  ou  de  membre  ; 

Et  quand  la  victime  sera  guérie 
de  façon  à  ce  qu'il  ne  faille  plus 
craindre  la  mort  ou  la  perte  de  mem- 
bres, et  que  les  échevins  en  auront 
eu  connaissance  et  en  auront  été 
dûment  informés  par  les  sergents, 
sans  fraude,  il  sera  alors  relâché, 
comme  il  a  été  dit,  sous  caution. 

2.  Item,  si  une  plainte  est  pro- 
duite par  un  homme  du  Franc,  ou 
appartenant  au  Franc  ,  au  sujet 
d'homicide  d'un  franchoste,  commis 
à  Bruges  et  justiciable  des  échevins 
de  la  ville,  le  plaignant  demeure, 
après  jugement  rendu  sur  ce  fait, 
libre  de  toute  poursuite  d'accusation 
téméraire. 

Les  otages  de  paix,  entre  l'homi- 
cide et  ses  parents  et  ceux  de  la 
victime,  doivent,  comme  ancienne- 
ment, être  désignés  par  les  deux 
magistratures.  Le  plaignant  doit  , 
pour  lui  et  les  siens,  jurer  trêve 
pour  le  terme  de  quarante  jours. 
Du  reste  qui  s'abstient  de  voies  dé 
fait  ne  peut  être  teuu  pour  infrac- 
teur  de  trêve. 

3.  Item,  ceux  de  Bruges  ne  pour- 
ront étendre  au  franchoste  le  privi- 
lège de  bourgeoisie,  à  moins  qu'il  ne 
l'ait  légalement  acquise ,  et  qu'il 
n'ait  demeuré  an  et  jour  en  la 
ville  de  Bruges  et  y  ait  tenu  feu, 
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vierghebarrenteer  hi  siin  porterscep 
cochte  ;  ende  zo  wat  portre  die 
buten  woenachtich  es,  dat  hi  drie 
waerven  tsiaers  ende  telken  viertich 
daghen  binder  stede  woencn  moet, 
ende  vier  barnen  moet  ;  dies  niet 
daden,  ende  men  dat  kenlyc  maken 
mochte  scepenen  van  binden,  dat 
hie  blive  behorende  ter  wet  van 
den  Vryen;  Ende  diere  ghelyke  van 
dieu  van  buten,  die  binder  stede 
woenachtich  siin,  ende  buten  beho- 
ren  ;  ende  dat  men  dit  denoncyere 
bede  buten  ende  binnen,  waerby 
dat  elc  weten  mach  ;  behouden  dien, 
dat  clkerlyc  doe  ieghen  sine  wet 
daer  of  dat  hie  sceedt,  dat  hie  scul- 
dich  es  te  doene  van  allen  laste. 

4.  Item,  so  wat  mannen  van  den 
Vryen,  iof  ten  Vryen  toebehorende, 
die  binnen  ghebannen  wert,  bi  der 
duerghinghe  waerhede,  ende  kenlyc 
maken  mach  metter  wet  van  den 
Vryen,  den  hère  ende  der  wet  van 
binnen,  dat  hi  ten  Vryen  toebehort, 
iof  ten  appendanchen  van  den  Vryen, 
clat  hi  quite  si  van  den  banne  also 
als  ment  Ianghe  ghehouden  hevet. 

5.  Item,  van  den  ghiselen  van  den 
Vryen  of  ten  Vryen  toebehorende 
die  in  den  steen  ligghcn  te  ghisele 
iof  in  wat  manicren  dat  si  liffffhcn 

on 

dat  si  onghehouden  blivcn  van  al  Ion 
manieren  van  onghelde  dat  den 
steene  toebehord  sonder  van  iiij  d. 
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avant    l'achat   de   sa    bourgeoisie  ; 

Et  tout  bourgeois  ,  résidant  au 
dehors,  doit  venir  habiter  en  la  ville 
et  y  avoir  feu,  trois  fois  par  an  et 
chaque  fois  pendant  quarante  jours; 
s'il  ne  le  fait  et  si  la  chose  était 
signalée  aux  échevins  de  Bruges,  il 
restera  soumis  à  la  loi  du  Franc: 

Et  réciproquement  pour  les  fran- 
chostes  qui  demeurent  en  ville  et 
continuent  d'appartenir  au  Franc; 
et  l'on  doit  les  publier  tant  au  Franc 
que  dans  la  ville.  Le  tout  sous  l'obli- 
gation, pour  celui  qui  change  de 
juridiction,  de  satisfaire  à  toutes 
ces  charges  envers  celle  qu'il  aban- 
donne. 

4.  Item,  tout  homme  du  Franc  ou 
appartenant  au  Franc  qui  est  banni 
par  les  échevins  de  Bruges  en  com- 
mune vérité,  s'il  peut  prouver,  par 
une  attestation  du  magistrat  du 
Franc,  au  seigneur  et  à  la  loi  de 
Bruges,  qu'il  appartient  au  Franc 
ou  aux  appendances  du  Franc,  sera 
quitte  du  ban ,  suivant  l'ancien 
usage. 

5.  Item,  [es  habitants  du  Franc  ou 
appartenant  au  Franc  qui  se  trou- 
vent détenus  au  Steen,  soit  comme 
olnge,  soit  à  tout  autre  titre,  sont 
affranchis  de  toute  taxe  quelconque 
revenant  au  Steen,  sauf  des  iiij  d. 
pour  entrée  et  des  iiij  d.  pour  sortie. 
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.  van  ingane,  endc  viere    peneghen 
van  vutgane. 

6.  Item,  van  den  ghiselen  die  in 
den  steen  ligghen  van  den  Vryen,of 
ten  Vryen  toebehorende  ,  dat  si 
moghen  liaelen  hare  bier  daer  si 
willcn  in  ene  taverne  sonder  assize  ; 
ende  dat  sal  men  daer  vut  seriven, 
glielyc  dat  men  hier  vormaels  plach. 

7.  Item,  van  allen  onrechte  dat 
die  tolnaers  doen,  Ende  van  den 
pondre,  int  eaeshuus,  es  gheordi- 
neirt,  dat  die  wet  van  binnen,  ende 
die  wet  van  den  Vryen  spreken 
sullen  Janne  van  Ghistele  omme  dat 
te  beterne,  ende  ware  dat  zake  dat 
hyt  niet  wilde  doen  betren,  dat  men 
dat  wederstaen  soude,  met  beden 
den  wetten  ghemeenlike. 

8.  Item,  van  sculden  die  ghewet 
siin  vor  de  wet  van  den  Vryen,  iof 
vor  wetten  den  vryen  toebehorende, 
ende  van  Iantcheinse  ende  van  ren- 
ten,  dat  men  daer  of  niemene  houden 
mach  binderstede  van  Brucghe,  eer 
wet  ghclopen  es  daer  of  ten  Vryen, 
of  ter  wet  daer  die  weddinghe  ghe- 
daen  was  ;  ende  dat  men  sal  doen 
ten  cortsten  dat  men  maeh  bi  wetten , 
Ende  dat  men  aile  frauden  .  aile 
fuyten  ende  aile  malicien  schudich 
es  of  te  legghene,  diere  laet  van  den 
Vrije,  of  ten  Vrijcn  toebehorende  in 
trecken  maeh  omme  de  sculd  tont- 
ledene. 
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6.  Item,  les  otages  du  Franc  ou 
appartenant  au  Franc,  qui  se  trou- 
vent au  Steen,  peuvent  chercher  leur 
bière  dans  une  taverne  à  leur  choix 
sans  payer  assise;  et  avis  de  cette 
faculté  y  sera  affiché,  comme  on  en 
avait  la  coutume. 

7.  Item,  quant  aux  exactions  com- 
mises par  les  fermiers  du  tonlieu  et 
du  pondre  à  la  halle  aux  fromages, 
il  est  statué  que  les  deux  magistra- 
tures de  Bruges  et  du  Franc  récla- 
meront de  concert  auprès  de  Jean 
de  Ghistelles  pour  qu'il  fasse  amen- 
der; et  s'il  ne  veut  faire  amender, 
les  deux  lois  feront  ensemble  oppo- 
sition. 

8.  Item,  quant  aux  dettes  gagées 
devant  la  loi  du  Franc  ou  devant 
des  lois  en  relevant,  pour  cens  et 
rentes  fonciers,  personne  ne  pourra 
de  ce  chef  être  arrêté  en  la  ville  de 
Bruges,  avant  que  la  loi  du  Franc, 
ou  celle  de  la  passation  de  l'acte 
constitutif ,  ait  prononcé  à  leur 
sujet  ;  ce  qui  aura  lieu  dans  le  plus 
bref  délai  possible,  sans  admettre 
désormais  quelque  fraude,  subter- 
fuge ou  malice,  par  lesquels  les 
débiteurs  voudraient  échapper  au 
payement. 
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9.  Item,  so  wat  mannen  van  den 
Vryen,  of  ten  Vryen  toebehorende, 
dicghebodhevetwetteliketecomene 
te  sire  vierscarne,  dat  hi  commen 
mach  te  sinen  ghebode  van  sinen 
huus  den  rchten  wech  tote  in  de 
buergh,  ende  in  de  buergh  blivende 
iof  in  de  kerke  te  Sinte  Donaes 
toter  tyt  dat  ghehandelt  es  van 
sinen  ghebode,  ende  danne  weder 
keren  sinen  rechten  wech  sonder 
letten  ;  Ende  dat  menne  hiere  bin- 
nen  niethouden  ne  mach,  van  ghene 
weddinghen  die  hie  binnen  ghedaen 
hevet,  noch  van  ghenen  sticken,  iof 
liet  ne  ware  van  sonderlinglie  mes- 
daden  tieghen  den  hère  ;  Ende  die 
anders  dade  van  Iaten  van  den 
Vryen,  iof  ten  Vryen  toebehorende, 
dat  menne  houden  mach,  ute  ghe- 
steken,  dat  ele  man  comen  mach  te 
sire  herberghe,  Ende  die  te  voet  es 
siin  harnasch  besteden,  Ende  die  te 
paerde  es,  teeten  te  sire  herber- 
ghen,  ende  siin  paerd  berecken. 

10.  Item,  wat  mannen  van  den 
Vryen,  iof  ten  Vryen  toebehorende, 
die  fait  doet  binnen,  mach  hi  comen 
buten  scependoeme  onghearres- 
teerd,  ende  dat  kenlye  mach  maken 
sofïisanteleke  der  wet  van  binnen, 
al  came  hi  daer  na  weder  binnen, 
dat  menne  niet  houden  mach  van 
dien  faite,  eer  wet  daer  of  ghelopen 
es  binnen. 

Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I. 
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9.  Item,  tout  franchostc  cité  de- 
vant la  vierschaere  du  Franc,  peut, 
sans  être  inquiété,  se  rendre  de  sa 
maison  au  Bourg  en  suivant  le  che- 
min le  plus  court  ;  et  y  rester  ou  se 
tenir  clans  l'église  de  Saint-Donat, 
jusqu'à  ce  que  sa  cause  ait  été 
appelée  ;  et  après,  retourner  chez 
lui  sans  désemparer.  Et  on  ne 
pourra  l'arrêter  en  ville  pour  dettes 
gagées  à  Bruges,  ni  d'aucun  autre 
chef,  si  ce  n'est  pour  méfaits  graves 
contre  le  souverain.  Et  tout  fran- 
choste  ou  justiciable  du  Franc  qui 
agirait  autrement  pourra  être  ar- 
rêté, mais  il  aura  la  faculté  de  se 
rendre  à  son  auberge,  pour  déposer 
ses  effets.,  s'il  est  venu  à  pied,  et 
soigner  sa  monture,  s'il  voyage  à 
cheval. 


10.  Item,  tout  homme  du  Franc 
ou  appartenant  au  Franc  qui  commet 
un  méfait  à  Bruges,  s'il  parvient  à 
sortir  de  l'échevinage  sans  être 
arrêté  et  s'il  en  informe  la  loi  de 
Bruges,  lors  même  qu'il  retournerait 
en  ville,  on  ne  pourra  plus  l'arrêter 
du  chef  de  ce  délit,  avant  que  jus- 
tice ait  été  rendue  par  la  loi  de 
Bruges. 

49 
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H.  Item,  van  den  meede  vate, 
dat  men  dat  sculdich  es  te  houdene 
met  ère  cruce  ghesloten  in  ene 
clinke  alzo  aïs  ment  hier  vormaels 
ghehouden  hevet;  ende  dat  elc  men- 
sche  late  gebruken  den  vercoper 
van  dat  buter  maten  blyft,  den  ver- 
copere  sinen  wille  mede  te  doene. 

12.  Item  ,  dat  die  van  binnen 
gheene  cuere  ne  maken  vp  paiavel 
goed,  dat  men  bringhet  van  buten  ; 
elc  manne  macht  copen  dies  ghe- 
nouch  dat  es,  sonder  boete  ende 
mesdaet  te  verbucrne,  ute  ghesteken 
fraude  ende  malicije  offer  eneghe  in 
ghedaen  worde;  Ende  ware  dat 
sake,  dat  man  van  buten  niet  vereo- 
pen  mochte  siin  goed,  dat  hijt  weder 
ute  voeren  mach  daer  hi  wille. 

13.  Item,  van  allen  onghelde  dat 
men  heescht  ten  porten  van  der 
stede  halven,  dat  men  dat  of  legghcn 
sonder  van  rechter  calsiede. 

14.  Item,  so  welkcn  tijt  dat  myn 
hère  van  Vlaendren  herevaert  doet 
ghebieden  wettelike,  dat  die  van 
Brucghe  gheene  waghene  no  paerde 
arresteren  moghen,  die  selve  wa- 
ghene ende  paerde  hebben,  Ende 
waert  alzo  ,  datsc  andre  lieden  , 
warent  ambochters,  iof  wie  dat  het 
ware,  arrcsteerden,  die  der  stede 
toebehorden,  dat  ware  ter  taxatie 
van  beeden  den  wetten,  Ende  dat 
die     taxatie    ghemaect    ware    eer 
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11.  Item,  en  ce  qui  concerne  les 
tonneaux  d'hydromel,  on  doit  les 
tenir  fermés  au  moyen  d'une  traverse 
en  forme  de  croix,  retenue  par  une 
clinche,  comme  on  a  eu  coutume  de 
le  faire  jadis  5  et  chacun  permettra 
au  vendeur  de  disposer  à  sa  guise  de 
ce  qui  dépasse  la  mesure. 

12.  Item,  ceux  de  Bruges  n'éta- 
bliront aucune  heure  sur  des  mar- 
chandises importées  par  ceux  du 
dehors  ;  chacun  est  libre  d'en  acheter 
à  son  gré,  sans  encourir  amende  et 
sauf  le  cas  de  fraude  ou  de  malice 
s'il  en  commet.  Et  au  cas  qu'un 
homme  du  dehors  ne  parvienne  pas 
à  vendre  ses  marchandises,  il  pourra 
les  exporter  où  il  voudra. 

13.  Item,  en  ce  qui  concerne 
toutes  taxes  exigées  aux  portes  de 
la  ville,  on  les  supprimera,  sauf  la 
taxe  de  chausséage. 

14.  Item,  quand  monseigneur  de 
Flandre  fait  commander  légalement 
l'hériban,  ceux  de  Bruges,  ayant 
eux-mêmes  chariots  et  chevaux,  ne 
pourront  saisir  ni  chariot  ni  cheval  ; 
si  d'autres  personnes  de  la  ville, 
gens  de  métier  ou  autres,  en  exigent, 
ce  serait  sur  la  taxation  des  deux 
lois.  Et  cette  taxation  se  fera  avant 
l'enlèvement  des  chariots  et  des 
chevaux  en  ce  qui  regarde  tous  ceux 
qui  appartiennent  au  Franc  ou  relè- 
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yemene  liant  sloughe  an  waghenen 
of  an  paerden  van  allendie  ten  Vryen 
behoren ,  iof  te  haren  vonnesse 
behoren,  Ende  ware  dat  sake  dat 
dit  onghedaen  bleven,  bi  der  haest 
van  der  hervaerd  ,  dat  men  die 
taxacie  doen  zoude,  bi  beede  den 
wetten  eerst  dat  men  keerde  van 
den  herevaerd. 

15.  Item,  van  allen  manieren  van 
ambochten,  die  men  doet  ten  Vryen, 
iof  ten  Vryen  toehorende,  dat  men 
dien  van  den  Vryen  ende  van  den 
Vryen  toebehorende  daer  of  late 
ghebruken,  ende  onghemoyt,  ende 
dat  ment  alzo  houde  als  ment  helt 
voor  torloghe. 

16.  Item,  dat  bi  allen  de  vorseide 
pointen,  die  van  binnen  niet  meer 
verbonden  moglien  siin,  jeghen  die 
van  buten,  dan  die  van  buten  jeghen 
die  van  binnen,  van  daer  of  dat  hier 
boven  glieenmentioen  ghemaect  es. 

47.  Itemj  dat  aile  dese  vorsede 
pointe  sullen  gheduren  ende  ghc- 
houden  siin  vast  ende  ghestade  an 
beeden  ziden,  also  alst  vorseid  es, 
also  langhe  als  die  van  den  Vryen 
har.e  vierseare binnen  sullen  houden, 
ende  niet  langher,  ende  miins  liej'cn 
wille  es  van  Vlaendren  ;  Ende  ware 
dat  sake  ,  dat  enieh  ghescil  hier 
namaels  came  van  eenegher  verdon- 
kerthede  in  enich  van  den  vorseiden 
pointen,   dat  dat  bleve  ter   bete- 
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vent  de  sa  juridiction;  et  si,  par  suite 
de  l'urgence,  cette  formalité  n'a  pas 
été  remplie,  on  le  fera  au  retour  de 
l'expédition. 


15.  Item,  tous  les  métiers  exercés 
au  Franc  ou  dans  ses  appendances 
pourront  être  continués  sans  empê- 
chement, selon  ce  qui  s'observait 
avant  la  guerre  (contre  la  France). 


46.  Item,  pour  tous  les  cas  non 
expressément  mentionnés  dans  les 
articles  ci-dessus,  ceux  de  Bruges  ne 
seront  pas  plus  liés  envers  ceux  du 
Franc,  que  ceux  du  Franc  envers 
ceux  de  Bruges. 

17.  Item,  toutes  ces  stipulations 
resteront  en  visueur  et  seront  ob- 
servées  de  part  et  d'autre,  comme  il 
a  été  dit,  aussi  longtemps  que  ceux 
du  Franc  tiendront  leur  vurschaere 
à  Bruges,  et  qu'il  plaira  au  souve- 
rain de  Flandre. 

Et  s'il  arrivait  que  dans  la  suite 
quelque  difficulté  surgit  au  sujet  de 
quelque  obscurité  dans  l'un  des 
susdits  articles,  les  deux  lois  devront 
l'interpréter  et  l'aplanir. 
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ringhe,  ende  ten  verclaerzene  van 
beedcn  den  wetten. 

Ende  orame  vast  zeker  ende  ghe- 
stade  te  houdene,  aile  dese  vorseide 
pointen  in  der  manière  dat  vorseid 
es,  sonder  enich  daer  of  te  brekene 
ende  te  infringierne,  bi  frauden,  bi 
malicien.  iof  bi  enighe  engiene  dat 
menne  in  penzen  mochte,  So  hebben 
wie  buerghmeesters,  scepenen  ende 
raed  van  der  stede  vorseid,  over 
ons  ,  over  aile  onse  ghemeente  , 
ende  over  aile  onse  naereomers, 
dese  letteren  ende  dese  ordinanche 
vuthangendebeseighelt  metten  ghe- 
meenen  zeighele  van  onser  stede 
van  Brucghe  vorseid,  ende  overghe- 
gheven  dien  van  den  Vryen  vorseid. 

Dit  was  ghedaen  tsaterdaghes 
voor  sinte  Pieters  daghe  in  die 
maend  van  sporkele,  int  jaer  ons 
Heeren  aïs  men  screef  siin  incarna- 
tion dusentich  drie  hondcrt  ende 
zeventiene. 
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Et  pour  que  cesdits  articles  soient 
observés  fermement  et  durablement 
de  la  manière  prédite,  sans  qu'on 
puisse  en  casser  ou  enfreindre  quoi 
que  ce  soit,  par  fraude,  malice  ou 
autre  machination  qu'on  pourrait 
imaginer  à  cet  égard, 

Si  est-il  que  nous  bourgmestres, 
échevins  et  conseillers  de  ladite  ville, 
pour  nous  et  au  nom  de  toute  la 
commune  et  de  tous  nos  succes- 
seurs, nous  avons  scellé  ces  lettres  et 
ordonnance  du  sceau  commun  de 
notre  ville  de  Bruges,  y  pendant,  et 
nous  les  avons  transmises  à  ceux  du 
Franc  prédits  ; 

Fait  le  samedi  avant  la  Saint-Pierre 
en  février,  en  l'an  de  l'incarnation 
de  Notre-Seigneur  1317. 


Dit  siin  de  pointen,  vryheiden  ende 
usagen  die  die  van  Brucghe  hou- 
den  ende  maintenieren,  Ende  oyt 
ghehouden  hebben  ende  ghemain- 
teniert  jeghen  die  van  den  Fryen, 
ende  jeghen  dandre  ommesaten 
ofsittende. 

So  waer  dat  een  twist  ghescied  te 
wat  wetten   dat  es,  van  lieden  van 


Ce  sont  les  articles,  libertés  et  usages 
que  ceux  de  Bruges  observent  et 
maintiennent,  et  qu'ils  ont  tou- 
jours observés  et  maintenus,  à 
l'égard  de  ceux  du  Franc  et  à 
l'égard  des  autres  manants  voi- 
sins. 

Si  une  querelle  a  lieu,  en  quelque 
loi  que  ce  soit,  entre  des  gens  de 
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diversen  wetten,  eist  portre  jeghen 
vrylaet,  of  jeghen  elken  andren 
ofsittende  laet,  so  waer  dat  de  claghe 
ghedaen  wordt,  dat  men  dien  twist 
dinghen  sal  ter  steden  daer  de  twist 
gheviel,  dit  es  gheproveert  by  den 
hère  .Tanne  Scinkele,  Simoene  den 
Vogherare,  by  Janne  van  den  Dyke, 
deken  van  den  vleeschouwers,  van 
enen  faite  dat  sie  daden  buter 
Steenbrncghe  vp  t'Siesseelsche. 

Ende  noch  vort  gheproveert  van 
Janne  Hoofde  tsere  Gillis  Hoofds 
zuene  van  sinen  twiste  dieghesciede 
tusschen  Brucghe  ende  Dam,  dan  of 
dat  de  claghe  binnen  ghedaen  was, 
nochtanne  moeste  ment  dinghen  ten 
Proosschen,  ter  herscepien  daer  die 
twist  ghescicde,  ommc  dat  de  twis- 
ters  van  diversen  wetten  waren. 

Ende  noch  vord  gheprooft  van 
Arnoude  den  Toolnare,  van  Jacoppe 
van  den  Tarre,  ende  van  haren  ghe- 
selscepe,  van  haren  twiste  dien  si 
hadden  in  den  Brouc,  die  ghedin- 
ghet  was  ten  Proosschen,  omme  dat 
de  twist  gheviel  ten  Proosschen, 
ende  dat  de  twistcrs  waren  van 
diversen  wetten,  dor  al  dat  de 
claghe  ghedaen  was  binnen  vor 
scepenen. 

Voort,  so  waer,  ende  te  so  wat 
heerschepien  dat  een  twist  ghevallet, 
van  so  wat  wetten  dat  sie  siin,  wor- 
den  sie  daer  ghearresteerd   enich 
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diverses  lois,  soit  bourgeois  contre 
francoste  ou  contre  tout  autre 
manant  voisin,  n'importe  où  la 
plainte  sera  portée,  on  jugera  cette 
querelle  au  lieu  où  elle  s'est  pro- 
duite ;  cela  est  attesté  par  Jean 
Scinkele,  Simon  den  Vogherare, 
Jean  van  den  Dyke,  doyen  des  bou- 
chers, au  sujet  d'un  fait  qu'ils  com- 
mirent hors  de  Steenbrugghe,  au 
Siesseelsche. 

Et  ceci  est  encore  prouvé  par  Jean 
Hoofde,  fils  de  Gilles  Hoofde,  au 
sujet  d'une  querelle  qu'il  y  eut  entre 
Bruges  et  Damme  ;  plainte  avait  été 
déposée  à  Bruges ,  cependant  on 
amena  le  procès  au  Proossche,  sei- 
gneurie où  la  querelle  avait  éclaté, 
parce  que  les  querelleurs  apparte- 
naient à  diverses  lois. 

Et  est  encore  prouvé  par  Arnould 
den  Toolnare ,  Jacques  van  den 
Torre  et  leurs  compagnons,  au  sujet 
de  la  querelle  qu'ils  eurent  au  Brouc  ; 
le  procès  fut  porté  au  Proossche, 
parce  que  la  querelle  avait  eu  lieu 
au  Proossche  et  parce  que  les  que- 
relleurs appartenaient  à  diverses 
lois,  quoique  la  plainte  eût  été  por- 
tée devant  les  échevins  de  Bruges. 

En  outre,  n'importe  où  et  sous 
quelle  juridiction  une  querelle  éclate, 
à  n'importe  quelles  lois  les  querel- 
leurs appartiennent,  si  quelques-uns 
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van  den  twisters,  men  sait  dinghen 
ter  wet,  dacr  die  twist  onder  ghe- 
sciede.  claghen  daer  sie  claghen 
willen. 

Ende  dierghelike,  so  waer  dat 
portre  twist  jeghen  portre,  ende 
daer  ghearresteerd  worden,  men 
sait  dinghen  ter  wet  daer  die  twist 
onder  ghesciede,  claghen  daer  sie 
claghen  willen. 

Voort,  so  waer.  ende  te  so  wat 
wetten,  dat  porters  onderlanghe 
twisten,  ende  van  danne  onghear- 
restert  gaen,  men  sal  den  twist 
bedinghen  ter  wet  daer  hare  lyf 
ende  hare  goed  toe  behoord,  ende 
daer  ghelike  twisten  lieden  binden 
seependomme  van  Brucghe,  al  teere 
wet  behorende,  ende  onghearres- 
teerd  ghinghen  buter  poort.  men 
soudt  dinghen  daer  hare  lyf  ende 
hare  goed  toe  behorde. 

Voort,  ghevielt  dat  een  portre 
van  Brucghe  came  by  nachte  ten 
Vryen.  of  ten  appendancen  ende 
upbrake  eens  siins  viants  huus  met 
crachten,  ende  sinen  viant  doot 
sloughe  iof  stake  binnen  sinen  huus 
ende  in  siin  bedde  mordadelike, 
ende  onghearresteerd  van  danne 
shinghe.  ende  seide  ten  naesten 
husen  ende  verkennede,  dit  fait 
hebbic  ghedaen,  dat  fait  sal  siin 
simpel  nianslachte. 
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sont  arrêtés,  on  poursuivra  le  pro- 
cès devant  la  loi  où  la  querelle  a  eu 
lieu  ;  que  les  querelleurs  se  plaignent 
ou  non. 

Et  pareillement,  n'importe  où  un 
bourgeois  a  une  querelle  avec  un 
bourgeois  et  est  arrêté,  on  pour- 
suivra devant  la  loi  où  la  querelle  a 
eu  lieu  ;  que  les  querelleurs  se  plai- 
gnent ou  non. 

En  outre,  en  quelque  lieu  et  sous 
quelque  juridiction  que  bourgeois 
se  querellent  entre  eux,  s'ils  partent 
de  là  sans  être  arrêtés,  on  pour- 
suivra la  querelle  devant  la  loi  à 
laquelle  ils  appartiennent  et  où  se 
trouvent  leurs  biens;  et  pareille- 
ment, si  des  individus  se  querellaient 
dans  l'échevinage  de  Bruges,  tous  ap- 
partenant à  la  même  loi,  et  sortaient 
sans  être  arrêtés,  on  poursuivrait 
devant  la  loi  à  laquelle  ils  appartien- 
nent et  où  se  trouvent  leurs  biens. 

En  outre,  s'il  arrivait  qu'un  bour- 
geois de  Bruges  vînt  de  nuit  au 
Franc  ou  en  ses  appendances,  et 
s'introduisît  de  force  dans  la  maison 
de  son  ennemi  et  tuât  inhumaine- 
ment son  ennemi  dans  sa  maison  et 
en  son  lit,  et  partît  de  là  sans  être 
arrêté,  et  dît  et  reconnût  en  la  mai- 
son la  plus  proche  :  «  J'ai  commis 
ce  meurtre  ;  »  ce  crime  sera  consi- 
déré comme  simple  homicide; 
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Ende  dit  es  gheprooft  by  Janne 
Losscharde,  ende  by  sire  partie,  dat 
gheviel  te  Zuwenkerke;  dit  es  den 
porters  ene  scone  vrihede,  ende 
mochte  ment  binnen  dinghen,  men 
soudt  willen  maken  ende  kennen 
mordaed. 

Ende  dit  es  noch  gheprooft  by 
Pieter  Musenconinghe,  Janne  sinen 
broeder  ende  haere  partie,  van  enen 
faite  dat  sie  daden  vp  tSiessesIsche 
by  nachte,  daer  sie  eens  mans  huus 
vp  liepen,  ende  dien  man  haelden 
ute  sinen  bedde  ende  doot  sloughen 
by  nachte,  ende  was  bekennet  sim- 
pel  manslacht. 

Ende  ten  Vryen  ende  ten  appen- 
dancen  mach  dus  een  portre  doen 
simpel  manslacht  ;  ende  soude  ment 
dit  fait  te  wettcn  setten  binnen,  so 
waren  sie  sere  veronrecht,  bedy 
men  souder  of  willen  maken  mor- 
daet,  dat  simpel  manslacht  es. 

Voort,  vant  faite  dat  een  portre 
doet  te  enigher  stede  binder  castelrie 
van  Brucghe,  dat  hie  nietmeer  ver- 
bueren  mach  danne  penninc  bocten. 
iof  thooft,  bedy  dat  men  dinghen 
moet  daer  tfait  gheviel  ;  ende  mochte 
ment  binnen  dinghen,  alst  niel  ne 
mach,  so  soude  ment  willen  trecken 
te  mordaden,  iof  telive,  ioftelcdc, 
iof  te  banne,  van  lelikcn  faite;  ende 
negheen  portre  mach  verbueren  siin 


TRADUCTION. 

Cela  est  prouvé  par  Jean  Los- 
scharde et  par  ses  compagnons,  con- 
cernant un  fait  qui  eut  lieu  à  Zuwen- 
kerke.  C'est  là  une  belle  liberté  pour 
les  bourgeois;  car  si  on  pouvait 
poursuivre  pareil  délit  à  Bruges,  on 
devrait  le  faire  juger  pour  meurtre. 

Et  cela  est  encore  prouvé  par  Pierre 
Musenconinghe,  Jean  son  frère  et 
leurs  compagnons,  au  sujet  d'un  fait 
qu'ils  commirent  au  Siesseelsche  la 
nuit,  lorsqu'ils  s'introduisirent  de 
force  dans  la  maison  d'un  homme 
qu'ils  tirèrent  de'  son  lit  et  tuèrent  ; 
ce  fait  fut  jugé  simple  homicide. 

Et  au  Franc  et  ses  appendances  un 
bourgeois  ne  peut  donc  commettre 
qu'un  simple  homicide  ;  et  si  on 
devait  porter  tel  fait  devant  la  loi  de 
Bruges,  le  sort  du  coupable  serait 
bien  empiré ,  par  la  raison  qu'on 
devrait  juger  comme  meurtre  ce  qui 
n'est  là  que  simple  homicide. 

En  outre,  en  ce  qui  concerne  les 
délits  commis  par  un  bourgeois  en 
quelque  ville  de  la  châtellenie  de 
Bruges,  celui-ci  ne  pourra  encourir 
que  des  amendes  en  argent  ou  la 
peine  capitale,  par  la  raison  qu'on 
doit  poursuivre  là  où  le  délit  a  été 
commis. 

Et  si  l'on  pouvait  poursuivre  à 
Bruges,  dans  ces  cas,  on  devrait 
le  juger  comme  meurtre,  et  le  punir 
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led,  no  sine  liand,  no  doen  lelyc 
fait,  by  alzo,  doet  hie  alst  voren 
vorseid  es,  ten  Vryen,  no  te  gliere 
andre  wet  binder  castelrie  van 
Brucghe  ;  ende  dit  es  den  porters 
ene  grote  vrihede,  dat  comt  bedy, 
dat  men  ghenen  twist  binnen  din- 
ghen  mach,  die  buten  seependoeme 
ghevallet,  daer  die  twisters  siin  van 
diversen  wetten,  ter  andre  stede 
ende  ter  andre  wet,  dan  daer  die 
twist  ghesciede. 


Foortj  vvare  dat  sake  dat  een 
portre  jcghen  enen  andren  twist 
stokede  buten  scepedoeme  van 
Brucghe,  ende  enich  parsoen  in 
den  selven  twist  stake  of  sloughe, 
niet  ter  poort  van  Brucghe  toebe- 
horende,  dat  men  dien  twist  dinghen 
souden  ter  wet  daer  die  twist  ghe- 
viel,  omme  dat  men  ghenen  spliten 
mach  ;  dat  comt  bedy,  datter  lieden 
twisters  waren  van  diversen  wetten, 
also  alst  vorseit  es,  ende  geprooft, 
ende  men  sculdich  es  te  bedinghene 
ter  wet  daer  de  twist  geviel. 
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de  ce  crime  par  la  mort,  la  mutila- 
tion ou  l'exil  ;  mais  aucun  bourgeois 
ne  peut  encourir  la  perte  d'un 
membre  ou  de  la  main  pour  un 
crime  commis  au  Franc  ou  en  quel- 
que juridiction  de  la  châtellenie  de 
Bruges.  Et  c'est  là  une  grande  liberté 
pour  les  bourgeois,  qui  provient  de 
ce  qu'on  ne  peut  poursuivre  à  Bruges 
aucune  querelle  qui  a  eu  lieu  hors 
de  l'échevinagc;  et,  quand  les  que- 
relleurs appartiennent  à  diverses 
lois,  en  aucune  autre  ville  et  devant 
aucune  autre  loi  que  là  où  la  querelle 
a  eu  lieu. 

En  outre,  s'il  arrivait  qu'un  bour- 
geois provoquât  une  querelle  contre 
un  autre  au  dehors  de  l'échevinage 
de  Bruges,  et  tuât  dans  cette  que- 
relle quelque  personne  n'apparte- 
nant pas  à  la  bourgeoisie  de  Bruges, 
on  poursuivra  cette  querelle  devant 
la  loi  où  elle  a  eu  lieu,  parce  qu'on 
ne  peut  pas  scinder  pour  la  raison 
que  les  querelleurs  appartenaient  à 
diverses  lois,  comme  il  a  été  dit  et 
prouvé  ci-dessus,  et  qu'on  doit  pour- 
suivre devant  la  loi  où  la  querelle  a 
eu  lieu. 

Arch.  de  Bruges;  original  scellé;  Invent,  des  Chartres, 
1. 1,  p.  525,  n°274.  Roodenbouc,  M.83;Rudenbouc, 
fol.  -il.  Cartulaires du  Franc;  Wittenbouc,  fol.  22 v°, 
Roodenbouc,  fol.  29.  Copie  dans  le  manuscrit  Juris 
civilis,  n°  259,  fol.  30,  de  la  Bibl.  de  Vienne,  Mone, 
Anzeiger,  col.  466.  Publié  par  M.  Gheldoif,  Hist. 
de  Fland.,  t.  IV.  p.  427,  n°  uv. 
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Lettre  au  sujet  de  la  Moerlemay . 

27  octobre  1322. 
MOERLEMAY. 

Loys,  cuens  de  Flandrez  et  de  Nevers.  A  tous  chéaux  qui  ces  présentes 
lettres  verront  et  orront  salut.  Savoir  faisons  à  tous,  ke  en  boine  délibéra- 
tion par  nostre  grant  conseil,  Nous  relaissons,  quittons  et  pardonnons,  pour 
nous,  nos  hoirs  et  successeurs,  contes  de  Flandrez,  à  tous  jours  perpétuel- 
ment  et  absoluement,  et  sans  nul  sy,  toutez  offenses,  excès,  mespresures, 
indignations  ,  contraries  ,  rébellions  ,  esmuetez  ,  débas  ,  altarcations  , 
demandez,  painez,  quereles,  et  amendes,  quelles  ke  elles  aient  esteit,  soient 
ou  puessent  avoir  esteit,  dusquez  au  jour  de  huy,  eus  ou  maintenus,  entre 
no  très-cher  et  très-amé  seigneur,  Robert,  jadis  conte  de  Flandrez  nostre 
ayoul,  et  les  siens  d'une  part,  Et  le  cors  de  le  ville  de  Bruges,  et  toutes  les 
personnes  et  les  inhabitans  dycelle,  et  tous  chéaus  de  leur  partie  d'autre 
part.  Et  tout  che  permettons  nous,  et  avons  enconvent,  loyalment  en  boine 
foy,  à  tenir  et  faire  tenir  ferme  et  estable,  sans  jamais  venir  ou  laissier  venir 
à  lencontre,  en  nul  cas,  ne  en  nul  tamps. 

En  cognissance  des  queles  choses,  Nous  avons  fait  ches  lettres  sceller  de 
nostre  grant  secl,  présentz  tout  nostre  grant  conseil,  qui  furent  faites  e": 
douées,  en  lan  de  grâce  nostre  Seigneur  mil  ecc  vint  et  deus,  le  veilge  des 
apostles  saint  Symon  et  saint  Jude. 

Arch.  de  Bruges;  original  scellé;  Invent,  des  chartes, 
t.  I,  p.  339,  n°  288.  Rudenbouc,  fol.  5. 


Coutumes  de  la  ville  de  Iiritges.  Tome  I.  50 
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Avis   et   observations   du   conseil  du  comte  sur  les  privilèges  de  la  ville 

de  Bruges. 

Avant  le  19  août  1329. 

Li  coere  li  conte  Philippe  sanle  bonne  et  clerc  et  recevable.  Mais  la  on 
parole  des  tesmoignages  des  eschevins  sanlera  il  bonn  à  mettre  avec  ches 
paroles  «  ou  par  tesmoins  ou  par  vérité  que  eschevin  orront  »  à  clie  seule 
raison  que  à  tous  fais  que  on  fait  ne  pucvent  mie  estre  eschevin  présent  et 
nus  namainé  volentiers  eschevins  à  porter  tesmoignage  à  son  meffait. 

Che  sont  li  avis  du  petit  brief. 

Li  troy  premier  article  saveurent  les  ans,  chest-à-dire  la  loianche  et  le 
trahison  que  li  lelyard  fisent  au  roy  ensi  que  on  puet  monstrer  par  les  lettres 
que  nous  avons  du  roy. 

Le  sisisme  article  est  oscur  et  le  convient  déclairer  et  selonc  le  décla- 
ration conseil. 

Li  septismes  ausi  fait  à  déclarier  «  li  eschevin  et  li  communs  de  no  ville 
de  Bruges  nous  ont  requis  que  nous  leur  otroions  loy  deschevinage  dedens 
Bruges  et  nous  leur  avons  otroié  boenement  à  tenir  en  le  manière  que 
ci-après  en  suint.  » 

Che  sont  li  avis  dou  brief  que  on  appelle  le  second  brief  qui  commenche 
«  In  de  namc  svaders  ende  sons  ende  shelechs  ghests.  » 

Au  secont  article  de  che  brief  sanle  il  que  on  voille  avoir  autres  lettres  de 
baillie  que  on  a  acoustume  par  tout  le  pais  quar  nule  lettre  de  baillie  contient 
que  li  baillius  fâche  serment. 

Au  chinquisme  article  là  il  parole  que  li  loys  puist  faire  cognisable  au 
seigneur,  il  sanle  grief  que  loy  puist  cognoistre  ne  sour  le  seigneur  ne  sour 
le  baillunesour  se  gent,  quar  adontseroient  eschevin  sour  eaus  ne  il  naroient 
bailliu  ne  sériant  fors  tant  quil  vauroient  et  il  les  porroient  deshonorer,  à 
leur  volonté,  mais  on  porroit  bien  sofïrir  que  li  sire  les  punisist  s'il  les 
trouvost  coupables  par  le  tesmoignage  de  bonne  gent. 

Le  witisme  articles  et  li  trente  deusime  et  che  quil  jà  entre  deus  puet  on 
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otroier  hors  mis  che  que  est  encontre  le  cuere  le  conte  Philippe  et  partout  la 
on  met  «  le  cognisanche  des  eschevins  ou  par  eschevins  »  que  on  j  metsche 
«  ou  par  bonns  tesmoins  ou  par  bonne  vérité  que  li  eschevin  orront  »  et  le 
sesisme  et  li  xxvi  et  li  xxxii  article  doivent  ieslre  mis  anient  et  le  diseseptisme 
et  le  disewitisme  ausi. 

Item,  il  fait  à  refuser  par  tout  ou  il  volent  partir  si  grossement  as  amendes 
comme  de  le  moitié  du  tierch  ou  autrement  que  le  contient  le  core  le  conte 
Philippe. 

Le  xxxiij  article  est  acordé  sauve  che  que  chieus  qui  est  appelés  en  camp 
s'il  veut  deffendre.  Li  camp  doit  aler  avant. 

Au  xxxv  article  qui  parole  de  cheli  qui  est  en  serviche  le  conte  il  sanle  que 
che  onne  doit  mie  mettre  en  le  core  quar  au  seigneur  est  à  regarder  de  quel 
fait  il  doit  warandir  son  vallet  et  quel  non. 

Au  xxx vi,  des  meffais  qui  seront  fait  sous  les  eschevins  et  le  conseil  durant 
loffice  de  eaus  où  après  il  sanle  que  che  appartient  à  la  seigneurie  du 
seigneur. 

Au  xl  article  on  mettra  «  se  li  paine  est  fourfaite  que  sour  un  autre  paine  il 
revoisent  gisir  arrière  pour  accourchier  le  besoigne.  » 

Au  xlix  article  qui  parole  des  apeiaus,  il  sanle  que  li  core  le  conte  Philippe 
idoit  estre  wardée  quant  li  sires  appelle  ou  chieu  qui  est  en  son  lieu  mais 
quant  li  partie  appelle  on  puet  bien  soffrir  à  che  que  li  nouveiaus  brief  con- 
tient fors  tant  qu'il  nafiert  mie  que  li  autre  eschevin  de  Bruges  qui  ne  sont 
mie  appelle  soient  juge  avecques  les  autres  eschevins  des  bonnes  villes.  Item 
on  doit  mettre  «  par  autres  eschevins  »  sans  expresser. 

Au  Ij  il  est  refuser  que  li  sires  ne  puet  donner  congié. 

Au  Ix  article  ara  on  conseil  avecques  les  eschevins. 

Au  lxiiii  article  li  anchiens  usages  del  amman  soffist. 

Au  Ixv  article  qui  parole  que  eschevin  puevent  faire  asise  et  cueillotte 
sans  seigneur  chest  article  est  du  tout  à  refuser. 

Item,  le  lxvj,  ausi  qui  est  du  tout  à  refuser  quare  il  est  contre  le  core  le 
conte  Philippe. 

Item,  li  lxvii  est  du  tout  à  refuser  quar  ensi  naroit  li  sires  riens  de 
seigneurie  à  le  ville,  ains  seroit  leur  serians  et  il  seroient  de  le  ville 
seigneurs. 

Item,  li  Ixviii  article  se  passe  bien  fors  que  li  ville  veut  partir  à  le  moitié 
des  forfaitures,  quar  une  fois  volent  il  avoir  le  moitié  [autre  fie  le  tierch, 
l'autre  fie  le  quart,  et  aucune  fie  un  petit  del  amende,  Et  des  avocs  quil  ne 
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fâchent  à  nulli  compte  des  biens  (fors  as  eschevins)  de  le  dame  qui  seroit 
emmenée  che  ne  soffiroit  quar  H  bien  sont  fourfait  et  appartiennent  au  conte. 

Item,  li  Ixix  article  se  passe  fors  tant  qu'il  veulent  trop  avoir  des  four- 
faitures. 

Item,  aussi  du  Ixx. 

Item,  au  lxxi  article  se  warge  li  sires  qu'il  fâche  meismes  ses  eschevins 
quar  chest  ses  drois. 

Item,  li  lxxiii  article  est  à  refuser. 

Ramenbranche  que  les  lettres  que  messires  donra  de  le  loy  qu'il  est  autres 
teles  lettres  de  paroles  convenables  sellées  du  scel  de  le  ville. 

Item,  que  parmi  chest  cuere  chil  de  le  ville  quitent  toutes  autres  cores 
qu'il  ont  eu  selle  jusques  à  ore  et  toutes  lettres  qui  sour  che  sont  faites  et  de 
tous  autres  et  de  roy  et  de  conte. 

Item,  on  mettra  ausi  en  escript  «  sauve  le  droit  d'autrui.  » 

Item,  il  doivent  kerkier  à  cheaus  qui  venront  à  eaus  pour  sens  à  leur  kief 
selonc  l'ordenanche  le  core  le  conte  Philippe. 

Item,  on  ne  leur  otroie  riens  ki  soit  encontre  le  keure  le  conte  Philipe. 

Imprimé  dans  VHist.  de  Flandre  de  Warnkœkig,  t.  IV, 
pp.  342-345,  d'après  l'original  aux  arch.  de  l'État 
à  Gand.  Invent,  de  Saint-Génois,  n°  568. 


XXXVII. 

Règlement  de  procédure. 

4  mars  1330. 

Een  lettren  van  interpretacie  ende  Lettre  d 'interprétation  et  de  modê- 

moderatie   up  zekere  nieuwe  or-  ration  de  l'ordonnance  du  comte 

donnancie  van  den  grave  Lode-  Louis,  en  date  du  4  mars  1329 

wyck  in  date  vanden  vierden  dach  (i\  st.). 
van  maerte  intjaer  xiif  xxix. 

Nous,  Loys,  cuens  de  Flandres,  de  Nevers  et  de  Rethest,  faisons  savoir  à 
tous,  que  comme  nostre  amé  borgmaislre  eschevin  et  communalté  de  nostre 
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ville  de  Bruges,  nous  aient  supplyé  humblement  et  à  grand  instance  que 
aucuns  poins  contenus  en  li  ordinance  que  nous  leur  avons  baillié  et  com- 
mandé à  tenir,  par  la  virtut  de  la  submission  qu'il  fisent  à  nous  quant  il  se 
retraisent  de  leurs  erreurs  et  revienrent  en  nostre  obéissance,  sour  certaine 
et  ferme  obligacion  sour  paines  manières  et  condicions  en  nostre  dite  orde- 
nance  expressées,  vosissièmes  déclarer,  interpréter,  oster  ou  amander. 

Et  nous  qui  avons  biens  entendu  leur  humble  soupplicacion  et  qui  avons 
considéré  et  considérons  tous  les  jours  leur  boin  port  envers  nous  et  nostre 
dicte  ville  en  toutes  choses  pour  eaus  miex  tenir  en  paes  en  acort  et  en  vraie 
obéissance  pour  tant  que  miex  leur  ferons,  avons  les  poins  qui  sent  sievvent 
déclaré  et  interprété,  osté  et  amendé  sauve  demorant  ladite  ordinance  en 
tous  ses  autres  poins,  en  tous  et  en  cascun  de  ses  membres  et  en  toutes 
condicions,  commendemens,  fournie,  manière,  submission,  obligance  et 
paines  sour  queles  nous  volons,  que  nostre  dicte  déclaracion  soit  tenue  et 
gardée  tout  en  teil  manière  comme  se  elle  fust  avoeques  les  autres  dites 
ordenances  escripte  en  le  manière  qui  s'en  sieut  : 

Premièrement,  sour  l'article  que  quiconques  desdira  ce  que  eschevins 
diront  par  jugement  ou  par  report  dedens  le  eschevinage  de  Bruges  le 
amendera  du  conte  de  sissante  livres  et  à  cascun  des  eschevins  qu'il  aroi 
desdit  de  dys  livres,  sauf  ce  que  li  baillius  ou  li  conjurères  les  en  peut  lever. 
Et  se  il  lui  samble  qu'il  aient  fausement  jugiet  ou  recordeit  et  leur  mectre 
journée  devant  le  conte,  et  le  conte  les  fera  traitier  et  amendier,  et  terminer 
par  raison. 

Avons  déclaré  et  déclarons  que  on  doit  appeleir  en  ce  cas  sans  jugiet,  ou 
recort  tant  seulement  ce  que  pour  don,  ou  pour  promesse,  pour  amour  ou 
pour  hayne,  a  esté  jugiet  ou  recordé,  et  doit  on  adjouster  audit  article  que 
se  il  est  trouvé  que  li  dis  eschevins  ont  fausement  jugiet  ou  racordé  li  dit 
jugement  ou  recort  doit  estre  nuls,  et  que  li  eschevins  seront  tenus  de 
rendre  ce  que  pris  aront  pour  faire  ledit  jugement  ou  recort  se  aucune  chose 
pris  en  ont,  de  coy  les  deus  pars  doivent  estre  rendus  à  nous  et  le  tierche 
part  à  la  ville.  Et  avoeques  ce  li  dis  eschevins  seront  publyé  à  le  clocke  pour 
prévenir  et  ne  porront  jamais  estre  ens  le  loy,  ne  en  office  dou  signeur,  ne 
de  la  ville.  Et  s'il  est  trouvé  que  li  bailliu  ou  li  conjurerers  ont  levé  les  esche- 
vins pour  fauseté  lele  comme  dite  et  déclarié  est  ci-dessus,  li  dit  bailliu  ou 
conjurerers,  qui  ce  ara  fait  sera  publyet  ensi  que  dit  est  pour  prévenir  et  ne 
porra  jamais  estre  baillius,  conjurerers,  ne  en  nul  autre  office  dou  signeur, 
ne  en  la  ville  de  Bruges. 
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Item,  sour  l'autre  article  que  li  eschevius  et  bourgois  renderont  raison  et 
feront  boin  compte  de  leur  administracion  à  Bruges  là  où  li  conte  vaura  une 
fois  en  l'an,  en  teil  terme  que  li  conte  mettera  pardevant  li,  ou  pardevant  celi 
ou  ceaus  que  il  y  mettera  à  ce  en  son  lieu  et  pardevant  aucuns  boines  gens 
du  commun  que  li  conte  y  vaura  peleir. 

Et  li  conte  de  sa  signerie  les  porra  à  ce  constraindre  et  faire  amender  et 
adreschier  che  que  il  verra  que  mestier  sera  se  il  lui  semble,  que  il  ait  en 
leur  compte  à  amender  par  le  conseil  des  eschevins,  qui  ne  seront  mie  de 
partie  et  se  il  le  sont  par  conseil  d'autres  preudommes,  que  il  prendera  en  la 
ville  hors  del  eschevinage,  déclarons  nous  que  on  doit  tenir  les  eschevins 
pour  partie  qui  ont  les  choses  que  on  débat,  commandé  à  faire,  ou  en  qui 
proffit,  les  dites dhoses  sont  converties  et  tournées,  et  nuls  autres. 

Item,  que  le  amendement  dou  compte  et  le  adreschement  et  correction, 
que  on  doit  faire  de  ce,  doit  estre  fait  par  le  signeur,  par  le  conseil  des  esche- 
vins et  nient  autrement  se  il  ne  sont  de  partie  ensi  que  dit  est. 

Et  déclarons  que  li  comptes  doit  estre  fais  dedensla  ville  de  Bruges,  dedens 
le  premier  mois  après  ce  que  li  eschevin  seront  renouvelé  s'il  peut  estre  fait 
bonnement  sans  malangien. 

Item,  sour  l'autre  article  que  li  eschevin  doient  plaidier  deus  fois  la 
semaine  au  mains  (1),  soit  jour  de  fieste  ou  non,  et  en  fore  et  dehors  foire. 

Faisons  tele  déclaracion.  que  non  contrestant  le  dit  article,  on  ne  doit 
point  plaidier  au  fiestes  de  Noël,  de  le  peneuse  semaine  de  Pasques,  le  jour 
del  Ascension,  le  semaine  de  Penthecoste,  les  jours  de  Nostre-Dame  et  les 
jours  des  Apostles,  et  d'autres  qui  seront  commandées  à  gardeir  tout  commu- 
nalment  dedens  la  ville  de  Bruges,  as  clercs  et  lais  ;  Et  ensi  ne  doit  on  point 
plaidier,  dedens  foire,  les  trois  jours  de  monstre,  trois  jours  devant,  et  trois 
jours  après  des  choses  qui  principalment  touchent  ciaus  qui  seront  à  le  dite 
foire  aies,  et  ce  entendons-nous  des  foires  de  Flandres. 

(1)  Le  compte  de  1335-31,  fol.  87  v°  à  88  v°,  donne  le  tableau  des  jours  de  plaids,  du  6  septembre  au  20  jan- 
vier. Dans  cet  espace,  il  y  eut  vingt  séances  (dinghedaghen),  savoir  :  dix-huit,  pour  juger  les  délits  ordinaires  contre 
les  keures,  tels  que  rixes,  fraudes  de  poids  et  mesures  et  de  droits  de  courtage  (twiste,  wanijmete,  coopmanne 
endemakelaers);  et  deux  pour  les  enquêtes  générales  (duerghinglie  waerheide).  En  1536-57,  ce  nombre  s'élève 
à  trente  et  un.  Fol.  110  v°,  n°  9  :  «  Dencleerken  die  zaten  de  waerheide  scrivende  van  ij  kuergherechteendevan 
xxix  dinghedaghe  van  twiste  bin  den  jaere.  »  Tout  cela  indépendamment  des  plaids  civils.  Le  compte  de 
1337-38,  fol.  54,  n°  11,  en  fait  la  réserve  expresse  :  «Twee  scepenen  ende  twee  rade  elx  dagues  siltende  van 
S.  Vincensis  daghe  int  iaer  xxxvij0  tôt  Onser  Vrouwen  daghe  1er  Lichtmesse  inl  jaer  xxxviij0,  welke  termine 
loopt  liij  weken  ende  v  daghen  ;  elken  scepen  ende  elken  raed  vier  scelighe  sdaghes,  vp  elken  dach  comt  zestien 
sceelighe;  dat  es  ter  woeke  vijf  pond  Iwaelf  sceelighe;  aldus  zo  comt  vp  die  liij  woeken  ende  v  daghen,  iijclb. 
xvj  s.  » 
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Item,  sour  l'article  que  la  ville  ou  les  eschevins  jamais  en  nul  temps  ne 
porront  par  eaus  faire  ceures  ordinances  estatuts  perpétuelz  ne  temporelz 
sans  le  bailliu  et  confermer  par  le  signeur. 

Déclarons  nous  que  li  dis  articles  doit  estre  entendus  des  ceures  qui 
durront  plus  d'un  mois  ou  se  celles  qui  aroient  duré  un  mois  on  les  verroit 
pour  l'autre  mois  ensiewant  renoveler  et  combien  que  elles  ne  durront  que 
un  mois  si  ne  les  porra  on  faire  sans  le  bailliu. 

Item,  sour  l'article  que  quiconques  borgois  de  la  ville  devient  bourgois 
d'autre  ville,  ou  laisse  se  bourgesie  sans  congiet  des  eschevins  et  sans  rendre 
compte  à  la  ville,  il  paiera  soissantc  livres,  les  deus  pars  au  conte  et  le  tierch 
à  le  ville,  et  non  pour  quant  est  il  tenus  de  rendre  compte  à  le  ville,  présent 
le  signeur  bailliu  ou  autre  député  de  par  ledit  signeur.  et  dudit  compte,  li 
conte  aura  le  tierch  et  la  ville  les  deus  pars. 

Déclarons  nous,  que  dudit  compte  li  ville  ara  tout. 

Item,  des  choses  qui  sont  avenues,  puis  quatre  ans  en  echa  li  plainderes 
se  doit  plaindre  dedens  Noël  prochain  venant;  et  se  il  ne  le  fait,  de  la  enavant 
chiet  la  plainte  en  le  main  dou  signeur  qui  s'en  porra  plaindre  quant  il  lui 
plaira. 

Item,  volons  nous,  ordonnons  et  déclarons,  que  no  dite  ville  de  Bruges 
soit  et  demeure  chief  des  villes  dont  il  furent  chief  devant  ceste  ordenance  ; 
sauve  ladite  ordenance  en  tout  et  par  tout. 

Lesquelles  dcclaracions,  interprétacions,  osteniens  et  amendemens,  avons 
fait  et  faisons,  sauve  nostre  dicte  ordenance  et  toutes  les  choses  contenues  et 
escriptcs  en  tous  ses  autres  poins  chi  nient  déclareys. 

En  tiesmoing  de  ce  nous  avons  fait  ces  lettres  selleir  de  nostre  grant  seel  ; 
faites  et  données  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  vint  et  noef,  le  quart  jour  del 
mois  de  march  al  entrée. 

Arch.  de  Bruges;  original  scellé; /«r.  des  chartes 
t.  J,  p.  -417,  n»3-{i.  Rudenbouc,  fol.  9S  ;  Chcluwen- 
bouc,  fol.  46  V». 
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XXXVII. 


Consultation  de  la  loi  de  Blankenberghe. 


30  mars  et  16  avril  1531. 


Eene  lettre  van  dien  van  Blanke- 
berghe  van  machten  om  te  an- 
hoorne  zekere  vonnessen  ende 
zecgherscepe  die  scepene  van 
Brucghe  gaven. 

An  allen  den  ghonen  die  dese  lettre 
zullen  zien  ende  hooren  lesen ,  burgh- 
meesters,  scepenen  ende  tcommun 
van  der  poert  van  Blankenberghe, 
salut.  Wie  doen  te  wetene  allen  lie— 
den  dat  wie  hebben  ghcmaect  ende 
noch  maken,  ende  ordineren,  onse 
gheminde  Janne  den  Grave,  Lamsin 
Vindegoet,  Lambrecht,  fs  Boudins, 
Boudene  Zoete  fs  Wouters  ende 
Jaune  Busse  fs  Jans,  toghers  van 
dese  lettren,  onse  procureres  géné- 
rale ende  spéciale  boden,  omme  hem 
te  represenlerne ,  over  ons  allen 
voer  vroede  ende  werde  lieden , 
onsen  gheminden  heren  Burghmes- 
tres  ende  scepenen  van  der  stede 
van  Brugghe  die  onse  hoeft  es,  Ende 
aklaer  te  hoerne  de  terminatie,  den 
zeg  ende  tvonnesse  twelke  zy  zullen 
zegghen,  termineren  ende  utegheven 
up  ons  van  den  sticken  van  den 
welcken  wie  zijn  bleven  van  hoghen 
ende  van  nederen  te  haren  zecghe, 
alz  te  onsen  hoefde,  dats  te  wetene  : 


Lettre  de  la  loi  de  Blankenberghe 
aux  fins  d'obtenir  des  échevins  de 
Bruges  leur  avis  au  sujet  de  cer- 
taine décision  judiciaire. 

A  tous  ceux  qui  verront  et  enten- 
dront lire  ces  lettres,  bourgmestres, 
échevins  et  membres  de  la  commu- 
nauté de  la  ville  de  Blankenberghe, 
salut.  Nous  faisons  savoir  à  tous  que 
nous  avons  nommé,  nommons  et 
ordonnons  nos  amés  Jean  den 
Grave,  Lamsin  Vindegoet,  Lambert, 
fils  de  Baudouin,  Baudouin  Zoete, 
fils  de  Gauthier,  et  Jean  Busse,  fils 
de  Jean, porteurs  des  présentes, nos 
procureurs  généraux  et  envoyés 
spéciaux ,  pour  nous  représenter 
tous  devant  sages  et  dignes  hommes, 
nos  amés  les  bourgmestres  et  éche- 
vins de  la  ville  de  Bruges,  qui  est 
notre  chef-ville  ;  et  y  entendre  la 
terminaison,  l'avis  et  la  sentence 
qu'ils  prononceront,  rendront  et 
publieront  en  ce  qui  nous  concerne, 
au  sujet  de  l'affaire  pour  laquelle 
nous  sommes  soumis  en  tout  à  leur 
sentence,  comme  étant  notre  chef 
de  sens,  à  savoir  : 
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TEXTE. 

Van  fier  handelinghen  ende  van 
der  zaken  die  voer  de  wet  van  der 
poert  van  Blankenberghe  vorseit, 
heift  ghewesen  tusschen  Heilezoe- 
len,  Willem  Corens  wyf  fs  Pieters, 
of  eene  zidc  ;  ende  Janne  fs  Lam- 
brecht,  of  ander  zide  ;  in  die  welke 
handelinghe  ende  zake ,  anders  dan 
te  pointe  ghedaen  hevet  ysijn, 
twelke  dat  ons  allen  zwaer  ende 
leed  es. 

Ende  hebben  onsen  voorseiden 
procurerres  ygheven  voile  macht 
ende  zonderlinghe  last,  met  den 
voorseiden  heeren  van  Brucghe,  al 
te  docne,  dat  wie  aile  zoudcn  doen. 
ende  sculdieh  ziin  te  doene,  up  dat 
wie  allen  voer  oghen  waren  ;  Al 
waert  so  dat  daer  toc  behorde  enich 
speciael  ende  zonderling  mande- 
ment. 

Ende  al  dat  onse  vorseide  procu- 
rerres der  toc  doen  zullen  met  onsen 
vorseiden  hoefde  van  der  stede  van 
Brucghe,  dat  hebben  wie  beloeft, 
ende  noch  beloven  loyaleke  ende  in 
goeder  trouvven  te  houdene  yewe- 
like,  goet,  vast,  zeker,  ende  ghe- 
stade. 

Ende  daer  toe  so  verbinden  wie 
ons  ende  onse  nacommers,  ende  die 
nacommers,  ende  die  vorseide  poert 
van  Blankenberghe,  ende  al  tgoct 
datter  toe  behoert.  ende  behorcn 
zal. 

Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  — Tome  1. 


TRADUCTION. 

Au  sujet  de  l'action  et  de  l'affaire 
qui  a  surgi  devant  la  loi  de  la  ville 
de  Blankenberghe,  entre  Heilezoete, 
femme  de  Guillaume  Coorens,  fils  de 
Pierre,  d'une  part,  et  Jean,  fils  de 
Lambert,  d'autre  part 5  en  laquelle 
action  et  affaire  il  a  été  procédé 
autrement  que  suivant  la  loi,  ce  que 
tous  nous  regrettons  bien. 


Et  nous  avons  donné  à  nos  dits 
procureurs  pleine  autorité  et  mission 
spéciale  de  faire  avec  lesdits  de 
Bruges  tout  ce  que  nous-mêmes 
nous  ferions  et  serions  tenus  de 
faire,  comme  si  nous  étions  tous  pré- 
sents, alors  même  qu'il  faudrait,  à 
cet  effet,  un  mandement  spécial  et 
formel . 

Et  tout  ce  que  nos  procureurs 
feront  à  cette  fin  avec  notredit  chef 
de  sens  de  la  ville  de  Bruges,  nous 
avons  promis  et  promettons  loyale- 
ment et  de  bonne  foi  de  l'observer 
à  perpétuité  et  d'une  manière  ferme 
et  durable. 

Et,  à  cet  effet,  nous  engageons 
nous  et  nos  successeurs  et  ladite  ville 
de  Blankenberghe  et  tous  les  biens 
qui  y  appartiennent  et  y  appartien- 
dront. 


M 
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TEXTE. 


In  kcnessen  van  welker  ding  wie 
hebben  dese  lettren  beseghelt  met- 
ter  steden  zeghele  van  Blanken- 
berghe  vorseid.  Dit  was  ghedaen, 
jnt  jaer  Ons  Heren  alz  men  screef 
m°  ccc°  ende  dartigh,  Paescha vende. 

Tsecghen  van  scepenen  van  Bruc- 
ghe  es ,  hoe  dat  gheuserd  heeft 
ghesijn  te  Blankenberghe  ybod  te 
gbevene  husen  iof  erve  te  rumene 
binnen  zunneschine,  iof  enighe 
andre  dinc  dieinen  besit,  datmen 
vord  an  tybod  gheven  zal  binnen 
ix  daghen,  ende  dat  bebouden  allen 
rechte. 

Item,  dat  scepenen  ghene  ken- 
nesse  sculdich  zyn  te  dragbene  in 
vierscarne  daer  eeschen  ende  ant- 
woorden  vor  oghen  es ,  Eer  dat 
eescb  ende  antwoorde  van  beden 
partien  ghehord  es,  Ende  eer  dat 
partien  wettelike  worden  ghewyst 
te  harre  kennesse  (1). 

Item,  dat  scepenen  over  ghene 
ghifte  staen  zullen  van  huse ,  no  van 
erven,  no  over  besettinghe  daer 
enich  man  ghifte  gheven  vville,  iof 
besettinghe  docn  die  wyf  heeft,  zyn 
wyf  en  comt  vor  oghen  ende  doere 


TRADUCTION. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  muni 
ces  lettres  scellées  du  sceau  de  la 
ville  de  Blankenberghe.  Faites  en 
l'an  de  Notre  Seigneur  1330,  la 
veille  de  Pâques. 

La  sentence  des  échevins  de  Bru- 
ges porte  :  comme  quoi  on  a  eu  la 
coutume  à  Blankenberghe  d'ordon- 
ner d'évacuer  avant  le  coucher  du 
soleil  des  maisons,  terres  ou  quel- 
que autre  chose  qu'on  tient  en  pos- 
session, et  que  dorénavant  on 
donnerait  commandement  endéans 
les  neuf  jours,  tous  droits  saufs. 

Item  que  les  échevins  ne  sont  pas 
tenus  de  procéder  à  l'examen  des 
affaires  pendantes  à  leur  vierschaere, 
avant  que  la  demande  et  la  réplique 
des  deux  parties  ne  soient  enten- 
dues, et  avant  que  les  parties  ne 
soient  légalement  assignées  devant 
eux. 

Item  les  échevins  ne  passeront 
aucun  acte  de  transport  de  maison, 
d'héritage  ou  de  rente  hypothéquée 
que  voudrait  faire  un  mari,  ou  de 
constitution  d'hypothèque  sur  les 
biens  de  sa  femme,  si  la  femme  ne  se 


(1)  Des  amendes,  qui  avaient  le  caractère  pénal,  étaient  cornminées  contre  ceux  qui  intentaient  des  procès 
injustes,  ou  pratiquaient  des  saisies  ou  faisaient  d'autres  voies  d'exécution  sans  titre  légitime.  C.  1332, 
fol.  25  v°,  n°  4  :  «  Ontfanghen  van  boeten  van  der  vierscaren  ;  —  van  onredeliken  claghe  ;  —  van  onrechten 
pandinghe.  »  Pour  celte  seule  année  il  n'y  eût  pas  moins  de  quatre  condamnations  de  la  première  catégorie,  et 
soixante-dix  de  la  seconde.  On  retrouve  le  principe  de  la  calumnia,  qui  sera  plus  tard  consacré  chez  nous  d'une 
manière  explicite  par  tous  les  règlements  de  procédure,  dans  la  Leg.  Burg.,  89.  Leg.  Langob.,  II,  27.  Sirmond, 
For  ut.,  v. 
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TEXTE.  TRADUCTION. 

hand  (1)   ende    mond    toe    ghelike  présente  et  ne  consent  comme  lui 

hem.  de  la  main  et  de  la  bouche. 

Dit    was    over    een    ghedraghen  Ceci  fut  convenu  et  jugé  le  16  avril 

ende  gheseid  vpten  xvjsten  dagh  van  de  l'an  de  Notre-Seigneur  1330  par 

april,  int  jaer  Ons  Heeren  m  ccc  ende  les  échevins  de  Bruges, 
dartich,  bi  scepenen  van  Brucghe. 

Arch.  de  Bruges ,  minute  sur  vélin  ;  Invent,  des  char  t., 
1. 1,  p.  421,  n°  346.  Roodenbouc,  fol.  66. 


XXXIX. 


Confirmation  par  le  comte  Louis  du  privilège  de  bâtardise,  accordé 
par  le  comte  Gui  en  mai  1289. 

Février  1332. 

Nous,  Loys,  cuens  de  Flanders,  de  Nevers  et  de  Rethest,  à  tous.  Que 
comme  Nous  eussiens  fait  mettre  main  as  biens  et  formortures  de  pluseurs 
bastards  de  nostre  ville  de  Bruges,  comme  apliquiez  et  acquis  à  Nous  par  la 
mort  des  dits  bastards  de  droit  commun;  Et  nos  amés,  burchmaistres  et 
eschevin  etconseuls  de  nostre  dicte  ville  de  Bruges,  se  soient  trais  par  devers 
Nous,  en  disant  lez  dits  biens  appartenir  à  euls,  et  non  à  nous  5  Et  que 
nobles  princes  de  boine  mémore,  monsigncur  Guy  jadis  conte  de  Flandres, 
que  Diex  absoille,  quita  à  nostre  dicte  ville  louz  lez  biens  des  formortures 
des  bastards  et  bastardes,  qui  trcspasseroient  ou  mourroient  dedens  l'cschc- 
vinage  de  nostre  dicte  ville.  En  otroiant  à  euls,  que  lez  eschaanecs  et  for- 
mortures et  li  bien  devant  diet,  soient  départi  en  temps  et  lieu  par  le  loyal 
jugement  de  nos  eschevins  dessus  dits,  si  comme  il  disoient  ces  choses  estre 

(1)  Ceci  élait  sans  doute  une  trace  de  l'ancienne  tradition  per  andalangum,  ou  per  festucam  et  andelan- 
gutn,  per  ostium  et  anutalia.  Bauize,  Foim.,  50.  Lindeivbrog,  18,  58,  12",  152,  156.  PlTHOBl,  Gloss.  Icy. 
salie. 
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contenuez  en  un  privilège  donné  à  eulz  du  dict  conte,  que  il  nous  monstrè- 
renl,  du  quel  la  teneur  sensieut  : 

Nous,  Guys,  cuens  de  Flandres,  etc.  (I). 

Supplians  à  nous  que  nous  lez  dits  biens  des  dictes  formortures  mis  en 
nostre  main  comme  dict  est,  leur  vousissiens  délivrer,  pour  yceus  départir 
et  coguoistre  ent  selonc  la  teneur  dudict  privilège.  Et  avecques  ceu  le  dict 
privilège  Ioer,  gréer,  conformer  et  approuver. 

Nous,  veu  le  dict  privilège,  eue  délibération  sur  la  teneur  dyceli  avecques 
nostre  conseil,  avons  à  la  supplication  des  dessus  dits  burchmaistres  et  éche- 
vins,  fait  hoster  et  hostons  nostre  main  des  biens  des  dictes  formortures, 
pour  eus  ent  laissier  cognoistrc  selonc  la  teneur  du  dict  privilège. 

Et  avecques  ceu,  de  grâce  espécial,  pour  la  boine  affection  que  nous  avons 
à  nostre  dicte  ville,  de  certaine  science,  avons  ledict  privilège,  pour  Nous  et 
nos  hoirs  et  successeurs,  contes  de  Flandres,  loé,  confirmé  et  approuvé, 
loons,  gréons,  confirmons  et  approvons;  sauf  et  réserve  à  Nous  et  à  nos 
hoirs  et  successeurs,  contes  de  Flandres,  lez  biens  des  formortures  des 
baslards  et  bastardes  qui  mourront  dedens  leschevinage  de  nostre  dicte  ville 
qui  seront  estrainges  gents,  cest  assavoir  qui  ne  seront  mie  bourgois  ou 
bourgoises,  ou  enfants  de  bourgois  ou  bourgoises,  ou  temps  qu'il  mourront  ; 
as  quelz  biens  nostre  entente  nest  mie  que  le  dict  privilège  et  grâce 
sestendent. 

Les  autres  choses  dessus  dictes,  voulans  à  tous  jours  à  perpétuel  mémoire 
demourer  en  leur  vertu,  non  contestant  la  nouvele  loy  ou  ordenance  donnée 
de  par  nous  à  la  dicte  ville,  ou  quelconques  autres  lettres  données  de  Nous 
ou  à  donner  au  contraire. 

En  tiesmoing  de  ce,  Nous  leur  avons  données  ces  présentes  lettres,  saiel- 

lées  de  nostre  grant  saiel,  qui  furent  faites  ou  mois  de  février,  lan  de  grâce 

mil  trois  cents  trente  et  un  (2). 

\ 

Arch.  de  Bruges;  Orig.  scellé;  Invent,  des  chartes, 
1. 1,  p.  443,  n°  371.  Roodcnbouc,  fol.  7  ;  Rudenbouc, 
fol.  21  v°.  Arch.  de  Lille,  Rcgùt.  des  cliart.,  coté  2, 
fol.  4  v°.  Publié  par  Warnkœnig,  l.  IV,  p.  279. 

(1)  La  charte  de  mai  1289  {?'.  ci-dessus  n°  XII)  est  insérée  ici  textuellement. 

(2)  C.  1332,  fol.  2b  v°,  n°  1  :  «  Ontfaughen  van  den  ghonen  die  bastaerde  waren  ende  storven  sonder  hoir, 
twelke  de  stede  of  gecocht  hecft  jeghen  myn  hère  van  Vlaenderen.  »  —  Van  Larasin  Urbaens  dood,  die  bastaerd 
was  ende  staerf  sonder  hoir,  xxiiij  lb.  «  Ce  que  les  comptes  ne  disent  pas,  c'est  que  la  ville  rachetait  donc  toutes 
ces  concessions  de  privilèges  à  beaux  deniers  comptants.  Celte  année  même,  la  ville  de  Bruges,  sur  un  total 
de  dépenses  de  43,887  livres,  en  paya  14,000  en  subsides  au  comte,  soit  près  du  tiers  du  budget. 
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XL. 

Liberté  individuelle  et  de  confiscation. 

6  janvier  1338. 

Een  previlege  van  den  grave  Lode-  Privilège  du  comte  Louis  sur  la  con- 

wyc  van  confiscatie  van  poorters  fiscation  des  biens  des  bourgeois^ 

goedinghen ,  ende  van  dat  gheen  et  portant  que  nul  bourgeois   ne 

poortere  hehoorde  ghevanghen  te  peut   être   arrêté,   s'il  n'est  con- 

zyne  omme  eenich  delict  ten  zy  vaincu  en  justice  ou  surpris  en 

dat  hy  alvooren   daerof  ghecon-  flagrant  délit, 
vainciert   ware   ofte    in    présent 
mejfait  bevonden. 

Loys,  contes  de  Flandres,  de  Nevers  et  de  Rethest,  savoir  faisons  à  tous 
présens  et  avenir. 

Que  nous,  considérans  le  bon  port  de  no  ville  de  Bruges,  et  la  bonne  obéis- 
sance es  quelz  no  dicte  ville  a  esté  jusques  à  hores  et  espérons  que  elle  sera 
doresenavant  vers  nous,  combien  que  il  soit  contenu  ou  privilège  que  nous 
avons  donné  à  no  ville  dessusdicte,  que  les  biens  des  bourgoiz  d'ycelle, 
convaincuz  d'omicide  simple,  fuissent  et  demorassent  applikiés  à  nous;  Nous, 
de  grâce  espécial,  avons  quité  et  quitons  as  diz  bourgoiz  la  fourfaiture  des 
diz  biens. 

Item,  leur  avons  donné  et  octroie,  donnons  et  octroions,  de  grâce  espé- 
cial,  comme  dessuz,  que  nulz  bourgoiz  de  no  ville  dessusdicte  ne  sera  pris 
ne  détenu/  en  prison  (1),  ne  ses  biens  arrestez,  pour  nul  meffait  qui  appar- 
tiègne  à  la  lov  de  no  ville  dessusdicte,  sil  n'est  premier  convaincu  par  la 
dicte  lôy,  sil  nestoit  ensi  que  il  fust  pris  ou  meffait  présent. 

Et  ches  grâces  et  dons  avons  nous  fait  et  faisons  par  la  manière  et  condi- 
tion que  il  demeurent  vers  nous  et  vers  nos  successeurs,  contes  de  Flandres, 
bons  et  vrais  obéissans,  et  se  portent  vers  nous  et  vers  noz  diz  successeurs, 
comme  bonnes  gens  doivent  faire  vers  leur  signeur,  selonc  la  fourme  et 
manière  que  plus  plainement  est  contenu  es  privilèges  que  autre  foiz  leur 
avons  donnez  et  octroiez. 

(1)  C.  1310-1341,  fol.  128,  ii°  2  :  «  Di  bnrchmeeslers  ende  scepenen,  lilacnhannekin  over  sine  costen,  da(  hi 
was  ghedaen  in  den  sfeen,  drame  dat  lii  was  poorter,  so  was  hi  seadeloos  ghedaen  nlen  steen,  xlvij  s.  » 
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Et  pour  che  que  che  soit  ferme  chose  et  estable  nous  avons  à  ches  lettres 
fait  mettre  nostre  seel  en  tesmoing  de  vérité. 

Donné  à  Bruges,  le  vje  jour  dou  mois  de  janvier,  lan  de  grâce  mil  troiz 
cens  trente  et  sept. 

Arch.  de  Bruges  ;  orig.  scellé  ;  Invent,  des  chart.,  1. 1, 
p.  483,  n°  435.  Rudenbouc,  fol.  96  ;  Gheluwenbouc, 
fol.  51.  Double  aux  Arch.  de  Lille,  Invent,  de 
M.  Delgpierre,  1. 1,  p.  cm. 


XLI. 

Privilèges  accordés  à  Bruges. 

19  janvier  1338. 

Tprincipael  van    der    contumacie;  Du  fait  de  la  contumace;  et  confir- 

ende  de  conprmacie  van  allenpre-  mation  de  tous  les  anciens  privi- 

vilegen  ghegheven  tanderen  tiden;  lèges;  et  du  droit  de  la  commune, 

ende  van  dat  de  heere  of  yement  au  cas  de  leur  violation,  par  le 

van  ziere  weghe  daden  jeghen  de  souverain  ou  ses  officiers, 
previleaen,    wat    de  stede    daer 
toe  doen  mach. 

Nous  Loys,  contes  de  Flandres,  de  Nevers  et  de  Rethest,  faisons  savoir 
atouz,  que  nous,  eu  regart  et  considération  au  bon  port  et  à  la  bonne  obéis- 
sance des  habitans  et  bourgoiz  de  nostre  ville  de  Bruges,  espéciaument  de 
ceuz  qui  hores  nagaires  nous  servirent  en  nostre  guerre  contre  le  duc  de 
Brabant,  pour  monstrer  à  eauz  le  grant  plaisir  qu'il  nous  ont  fait,  et  quil  et  li 
autre  prendent  exemple  de  persévérer  en  eaus  bien  porter  vers  nous  ou 
temps  avenir,  et  nous  servir  quant  nous  les  en  requerrons  ou  semonrons; 
leur  avons,  et  atouz  les  autres  bourgoiz  et  habitants  de  nostre  dite  ville, 
otroié  et  otroions  à  user,  avoeques  les  autres  privilèges,  loys  et  franchises, 
que  nous  leur  avons  autre  foiz  ottroiés,  et  par  ycelles  conditions  et  manières, 
les  poinz  et  articles  qui  sensuivent. 

Premièrement,  nous  avons  ottroié  et  ottroions,  atouz  les  bourgoiz  de 
nostre  dite  ville,  que  ou  cas  quon  adiournera  aucun  ou  aucuns  de  nos  bour- 
goiz, sur  aucun  cas  appartenant  à  loy,  par  le  quel,  il  porroit,  ou  devroit,  se 
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il  en  fust  convaincuz,  perdre  vie,  ou  membre,  et  li  diz  bourgoiz  soit  contu- 
max  de  venir  à  sa  dite  journée,  que,  en  l'absence  dou  dit  bourgoiz,  on  pro- 
cède en  la  manière  que  on  feroit  si  le  diz  cas  fust  avenuz  en  la  dite  ville  à 
un  estrange  a  linquisition  du  meffait,  suz  lequel  li  diz  bourgoiz  aura  esté 
adiournez;  Et  que  li  eschevin  de  nostre  dite  ville  soient  tenuz  de  rendre 
iugement  du  dit  fait  selonc  lenqueste  qui  en  aura  esté  faite,  Nonobstant  la 
contumace  dudit  bourgoiz,  qui  aura  esté  adiourné,  et  toute  coustume  main- 
tenue au  contraire  en  ce  cas,  se  aucune  y  a,  par  quoi  li  estranges  en  tel  cas, 
ou  on  puet  perdre  vie  ou  membre  ne  soient  de  meillour  condition,  que  li 
bourgoiz  ;  mais  ou  cas  que  li  adiournemens  auroit  compris  le  bourgoiz  en  sa 
propre  persone,  et  il  ne  vendroit  à  son  jour,  on  procéderoit  contre  luy  ensi, 
comme  on  a  acoustumé. 

Item,  leur  avons  nous  ottroié  et  ottroions  que  se  ensi  fust,  que  li  contes 
mesmes,  son  lieutenant,  ou  son  recheveur  de  Flandre,  fesissent  ou  feissent 
fere  aucun  tort  en  venant  encontre  les  choses  escriptes,  es  privilèges  otroiez 
de  nous  à  nostre  dite  ville  de  Bruges,  se  chilz  tortz  ensi  fais,  est  monstrez  au 
conte,  son  lieutenant  ou  receveur,  et  soit  requis  deuement  dou  dit  tort  oster, 
fere  le  doit  dedens  diz  jours  après.  Et  sil  ne  le  fait,  li  lois  porra  cesser  en  la 
dite  ville  de  touz  les  cas,  en  tant  comme  il  appartenra  au  profit  dou  signeur. 
Et  pour  che  ne  laira  on  mie,  que  on  fâche  touz  jours  loy  et  droit  des  cas 
appartenans  a  loy  deschevinage,  en  tant  comme  il  touchera  ladite  ville  ou 
partie.  Et  nul  autre  cas,  fors  en  celi  que  dit  est,  lois  ne  porra,  ne  devra 
cesser  par  nulle  occasion,  ou  raison,  que  che  soit,  selle  nest  dcffendue  afere 
par  le  signeur. 

Et  volons  que  chis  privilèges  chi  dessuz  escripz,  vaillent  et  demeurent 
tout  aussi  comme  li  autres,  que  donné  avons,  et  que  avoeques  eauz  fuissent 
escript,  non  contrestant  que  en  yceuz  ait  aucune  contrariété,  contre  ceuz 
chi  dessuz,  les  autres,  en  touz  autres  cas,  demorans  en  leur  virtu. 

Et  pour  che,  que  che  soit  ferme  chose  et  estable,  nous  avons  à  ches  lettres 
fait  mettre  nostre  scel  en  tesmoing  de  vérité. 

Donné  à  Maie,  le  xixe  jour  dou  mois  de  jenvicr,  l'an  de  grâce  mil  troiz  cenz 
trente  et  sept. 

Arch.  de  Bruges  ;  orig.  scellé  ;  Invent,  des  chart.,  t.  I, 
p.  483,  n"  436.  Roodenbouc,  fol.  6  v°;  Rudenbouc, 
fol.  7  v°;  Purpercnbouc,  fol.  Cl  v».  Double  aux 
Arch.  île  Lille,  Invent,  de  M.  Delepierre,  t.  I,  p.  clii. 
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XLI1. 

Le  Comte  rend  aux  Brugeois  leurs  privilèges,  franchises,  lois  et  coutumes. 

24  avril  1338. 

Nous  bourghemestre,  eschevin  et  conseil  de  la  ville  de  Bruges,  faisons 
savoir  à  tous  que  nous,  l'an  de  grâce  mil  trois  centz  trente  et  wyt,  le 
xxvme  jour  du  mois  d'avril,  recheumes  unes  lettres  de  nostre  très-chier, 
três-amé  et  redoubté  seigneur  monsr  le  Conte  de  Flandres,  de  Nevers  et  de 
Rethest,  seellées  de  son  grant  seel  en  las  de  soie  et  en  verde  cire,  contenans 
le  fourme  qui  s'ensieut  : 

Nous,  Loys,  contes  de  Flandres,  de  Nevers  et  de  Rethest,  faisons  savoir  à 
tous  que  nous ,  eu  regard  et  considération  au  bon  port  et  obéissanche 
èsquels  li  bourghemestre,  escevin,  conseil  et  communautés  de  nostre  ville  de 
Bruges  ont  esté  depuis  la  submission  faite  à  nous  de  par  eaus,  et  as  bons 
services  que  il  nous  ont  fais  depuis  et  promis  à  faire  à  nous  et  à  nos  succes- 
seurs, contes  de  Flandres  ;  afin  que  il  soient  plus  meus  de  continuer  lesditz 
bons  portz  et  obéissanche,  et  leur  loiauté  faire  vers  nous  et  nos  ditz  succes- 
seurs ;  leur  avons  donne  et  ottroié,  donnons  et  ottroions,  de  grâce  espécial, 
tous  les  privilèges,  franchises,  coustumes  et  usages,  lesquels  nostre  dicte 
ville  avoit  et  dont  elle  usoit  ou  temps  de  nostre  três-chier  taion,  monseigneur 
Robert,  conte  de  Flandres,  dont  Dieux  ait  l'âme,  et  leur  avons  aussi  ottroié  et 
ottroions,  de  grâce  espécial  comme  dessus,  que,  avecques  yceuls  privilèges, 
franchises,  coustumes  et  usages,  il  usechent  et  doichent  user  de  le  franchise 
du  privilège,  que  nous  leur  avons  autre  fois  donnet  par  nos  lettres,  que 
nuls  bourgois  de  ycelle  nostre  ville  puist  estre  convaincus  de  vie  ou  de 
membre  (1)  perdre  par  contumace  ;  et  est  assavoir  que  les  trois  mille  livres 

(1)  Les  supplices  répondaient  alors  à  la  barbarie  du  temps.  Voici,  pour  preuve,  quelques  extraits  curieux  du 
C.de  1338-1339,  fol.  123  v°,  nis4etsuiv:  «Jan  Buffele  (c'était  le  bourreau),  van  der  justice  van  Woulerf5  Weitins, 
v  s.  iiij  d.  —  Weitine  den  zielewachtere  ende  sinen  yselscip  van  der  kiste  van  der  bare  ende  van  den  grave  te 
makene  Wouters  fs  Weitins  vorseid,  ende  van  draghene,  xij  s.  —  Jan  Buffele,  van  der  justicie  van  ij  personen 
die  verdaen  waren  vp  den  xxslen  dacli  vau  maerle,  xij  s.  viij  d.  —  Jan  Buffele,  van  ij  stommen  die  de  horen  of 
ghesneden  waren,  v  s.  —  Jan  Buffele,  van  der  justice  Hc  van  den  Velde,  Martin  den  Copere,  Wouters  Walgher- 
linghe  ende  Aernekin  van  Zandvorde,  xxj  s.  iiij  d.  —  Jan  Buffele,  van  dat  hi  bernede  Hannine  Smaerseel  vp 
die  marcl  in  sine  cake  met  j  ysere,  ende  van  Bertelmeuse  van  Hertsberghe,  Pieter  den  Clerc  den  denen  ende 
Hannin  den  Scotten  die  ghebarrent  waren  buten  S.  Cruus,  iiij  Ib.  —  Bi  Lamsin  Moersepein,  van  ce  bonden  risen 
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parisis  de  rente  que  nous  disimes  en  nostre  dit  sur  nostre  dicte  ville  parle  virtut 
de  ledicte  submission,  demorront  sauf  à  nous  et  à  nos  successeurs,  contes  de 
Flandres,  à  perpétuitet,  et  ne  porront  li  mestier  de  nostre  dicte  ville  jamais 
avoir  doyens  ne  vinders,  et  volons  et  consentons  que  li  bourghemestre, 
escevin ,  conseil  et  communautés  de  nostre  dicte  ville  uscchent  à  tous  jours 
pcrpétuelment  des  privilèges,  franchises,  coustumes  et  usages  dessus-ditz  , 
sans  fraude  et  sans  malengrin  ;  et,  pour  che  que  che  soit  ferme  chose  et  esta- 
ble ,  nous  avons  à  ches  lettres  fait  mettre  nostre  seel  en  ticsmoignage  de 
véritet.  Donné  à  Bruges,  le  xxiiijejour  du  mois  d'avril  l'an  de  grâce  mil  trois 
centz  trente  et  wyt. 

Et  promettons  pour  nous  et  pour  nos  successeurs,  en  boine  foy,  à  user 
des  privilèges,  franchises,  coustumes  et  usages  en  ycelles  lettres  déclarées 
sans  fraude  et  sans  malengien.  En  tiesmoignage  de  che,  avons-nous  ches  pré- 
sentes lettres  séellées  du  séel  de  ledicte  ville  de  Bruges,  lesqucles  furent  faites 
et  données  l'an  et  le  jour  dessusdit. 

Chambre  des  comptes  de  Lille  :  carton  B.  762,  original 
sur  parchemin  scellé. 

La  même  lettre  de  remise  de  privilèges  par  le  comte  Louis  de  Nevers  aux 
Brugeois ,  fut  renouvelée  textuellement  et  donnée  à  la  date  du  29  mai  1558  : 
«Donné  à  Maie  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  trente  et  wyt,  le  vendredy  devant 
le  Pentechoste.  » 

Arch.  de  Bruges;  origin.  scellé;  Invent,  des  char  t., 
t.  I,  p.  487,  n°  441.  Rudenbouc,  fol.  ô  v°.  Rooden- 
bouc,  fol.  5. 

die  ghcbesicht  waren  ter  vorseide  slede,  xxxvij  s.  —  Bi  Jan  Buffele,  van  hueren  van  j  waghene  ende  van  bas- 
tinen  linen,  vj  s.  —  Jan  Buffele,  over  sine  pine  ende  in  hoefscheden  binden  jare,  xl  s.»  /'.  C.  1 359-13 i't, 
fol  114,  n°  11  :  «  Jan  Buffele  vorseid  van  j  man  die  hi  onthovede  vorden  steen,  xx  s.  »  La  peine  du  feu  était  déjà 
réservée  aux  femmes.  C.  1357-1538,  fol.  100  v°,  n°  7:  «  Verteerd  in  de  love,  bi  burchmeesters,  scepenen, 
scoutheete,  sine  knapen,  ende.  die  hem  volgheden  bin  iiij  daghen  ende  iij  nachten,  aise  de  wyfs  ghepijnl 
waren,  ende  vp  den  dach  dat  sic  ghebarrent  waren,  bi  Claise  van  Medele.  xxiiij  lb. 


Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I.  ?j2 
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XLIII. 

Confirmation  par  le  comte  Louis  de  Nevers  des  franchises  et  coutumes  de  la 

ville  de  Bruges. 

18  septembre  1348. 


TEXTE. 

Wie,  Lodewyc,  Grave  van  Vlaen- 
dren,  van  Nevers  ende  van  Rethest, 
doen  te  wetcne  allcn  den  ghonen  die 
dese  lettren  sullen  sien  iof  horen 
lesen,  dat  wie  merckende  ende  ane- 
siende  de  goede  onderdanicheide 
ende  de  natuerlike  minne  die  onse 
goede  ghemeenlike  van  onser  stede 
van  Brucghe  liebben  te  onswaerd, 
als  te  haren  rechten.  vryen  natur- 
liken  hère  ende  prinche ,  sonder 
middel  daer  over  dat  zy  ons  ontfan- 
ghen  hebben  ende  ghesworen  te 
houdene,  ons  ende  onse  naercom- 
mers  te  eweliken  daghen.  Hebben 
bi  goeder  vorsienicheide  ende  ripen 
rade  hemlieden  ende  elken  van 
henilieden  ende  hare  voorders, 
qnite  gescholden  ende  vergheven, 
sclielden  quite  ende  vergheven  al 
dat  zy  of  enich  van  hemlieden  je- 
ghen  ons ,  jeghen  onsen  ghemin- 
den  hère  ende  vadcr,  daer  God  die 
ziele  of  hebben  moete,  iof  enighen 
van  onsen  voorders,  mesdaen  iof 
mesgrepen  mochten  hebben.  in  so 
wat  nianieren  ,  ende  hoe  menich 
waerven    dat    het   ware    tote   den 


TRADDCTION. 

Nous,  Louis,  comte  de  Flandre, 
de  Nevers  et  de  Rethel  ,  faisons 
savoir  à  tous  ceux  qui  verront  ou 
ouïront  ces  lettres,  que,  voyant  et 
considérant  la  bonne  soumission  et 
l'amitié  constante  que  nos  bons  com- 
muniers  de  notre  ville  de  Bruges 
nous  ont  témoignées,  comme  à  leur 
seigneur  et  prince  légitime,  franc  et 
naturel,  et  immédiat,  ainsi  qu'ils 
nous  ont  reconnu  et  confirmé  par 
leur  serment,  nous  et  nos  succes- 
seurs, à  perpétuité  ;  nous  avons,  par 
bon  conseil  et  mûre  délibération, 
quitté  et  pardonné,  quittons  et  par- 
donnons, eux  et  chacun  d'eux  et 
leurs  prédécesseurs,  de  tout  ce 
qu'ils  et  chacun  d'eux  ont  méfait  ou 
pu  méfaire  contre  nous,  contre 
notre  seigneur  et  père  bien-aimé 
(dont  Dieu  absolve  l'àme  !)  ou  con- 
tre quelqu'un  de  nos  ancêtres,  en 
quelque  manière  et  en  telle  quantité 
que  ce  soit,  jusqu'à  ce  jour  ;  et  nous 
consentons  et  promettons,  en  bonne 
foi,  pour  nous  et  nos  successeurs, 
comtes  de  Flandre,  à  eux  en  général 
et  à  chacun  d'eux  et  à  chacun  de 
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daghe  van  heiden  ;  ende  consenteren 
ende  gheloven  in  goeder  trauwen, 
over  ons  ende  over  onse  naercom- 
mers,  Graven  van  Vlaenderen,  hem- 
lieden  ghemeenlike  ende  elken  van 
hemlicden  haren  naercommers  ende 
elken  zonderlinghe  als  onsen  goeden 
vryen  lieden  te  laten  ghebrukene 
voort  an  paisievelike  aile  hare  vry- 
heiden,  vvetten,  costumen  ende  usa- 
gen  diere  ghelike  dat  sise  hilden  ende 
raaintenierden  binnen  tsgoeds  gra- 
ven Robreeht  tiden  ons  voorsaten 
wies  ziele  met  gode  wesen  mocte. 
Ende  diere  ghelike  hemlieden  te 
laten  ghebruckene  aile  andere  privi- 
legen  ende  vr)  heiden  die  zy  zident 
binnen  den  tiden  dat  onse  lieve  ende 
gheminde  hère  ende  vader  Grave 
van  Vlaendren  was  iof  binnen  onsen 
tiden  ghecreghen  ende  ghemainte- 
nierd  hebben,  ende  aile  die  niet  te 
minderne  noch  te  enipechyerne  maer 
te  meersene  tallen  tiden.  bi  rade 
van  onsen  goeden  lieden  van  onser 
stede  van  Brucghe  vorseid ,  ten 
meesten  profite  ende  orborc  van  ons 
ende  van  onser  stede  vorseid. 

Item,  so  hebben  wie  hemlieden 
ende  elken  zonderlinghe  ghecon- 
senteerd  ende  ghewilcuerd,  consen- 
teren ende  wileueren  dat  sy  houden 
moghen  aile  die  allianchen  ende  ver- 
bonde  dacr  sy  ter  tyd  van  nu,  in 
ende  mede  gheallyerd  ende  vcrbon- 


TRADUCTION. 

leurs  successeurs  en  particulier,  de 
les  laisser  user  et  jouir,  comme 
à  nos  bons  sujets,  à  l'avenir,  de 
toutes  leurs  libertés,  lois,  coutumes 
et  usages,  tels  qu'ils  les  possédaient 
et  tenaient  au  temps  du  bon  comte 
Robert,  notre  aïeul  (dont  Dieu  ait 
l'âme  !).  Et  de  même,  de  les  laisser 
en  possession  de  tous  autres  privilè- 
ges et  franchises  qu'ils  avaient  de- 
puis, du  temps  de  notre  cher  et 
aimé  seigneur  et  père,  comte  de 
Flandre,  ou  qu'ils  ont  obtenus  et 
observés  sous  notre  règne  ;  et  de  ne 
point  les  amoindrir,  ni  entraver; 
mais  de  les  élargir  en  tous  temps, 
de  l'avis  de  nos  bonnes  gens  de  la 
ville  de  Bruges,  pour  le  plus  grand 
profit  et  avantage  de  nous  et  de 
notre  ville  susdite. 


Item,  nous  leur  avons  consenti  et 
octroyé,  consentons  et  octroyons, 
à  eux  et  à  chacun  d'eux  en  particu- 
lier, qu'ils  pourront  maintenir  tou- 
tes les  alliances  et  traités,  dans  les- 
quels, pour  le  temps  présent,  ils  se 
trouvent  liés  et  engagés,  de  telle 
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den  syn,  in  der  manieren  dat  die 
verbondenverclaersen  ende  in  heb- 
ben  jeghen  den  coning  van  Inghe- 
land,  den  hertoghe  van  Braband, 
iof  jeghen  so  wat  heren,  lande  iof 
steden  dat  het  zy,  Want  onse  menin- 
ghc  ende  begherte  es  dat  sy  hare 
trauwe  houden  ende  quiten,  jeghen 
aile  die  ghone  daer  sise  gbelooft 
hebben  ende  schuldich  zyn  te  hou- 
dene  ende  te  quitene.  Behouden 
dies  dat  zy  ons  laten  ghebruken  pai- 
sievelike  onser  heerlicheiden  ende 
onser  singnorien  die  wy  schuldich 
syn  te  hebbene  ende  te  ghebrukene 
binnen  onsen  lande  van  Vlaendren 
vorseid.  De  welke  zaken  aile  ende 
elc  point  bi  hem,  in  der  manieren 
dat  sy  voorschreven  syn.  Wie  belo- 
ven  ende  zweeren  over  ons  ende 
over  onse  naercommers  Graven  van 
Vlaendren  le  houdene  ende  te  doen 
houdene.  wel  ende  loyalike  bi  onser 
trauwe,  bi  onsen  rudderscepe  ende 
bi  onsen  eede  daer  up  openbaerlike 
ghedaen.  ende  ne  zullen  daer  jeghen 
nemmermeer  enige  zaken  doen  in 
contrarien  noch  ghedoghentedoene 
enighen  andren  meinsche  in  die 
name  van  ons.  Ende  mids  desen  so 
willen  wie  ende  meenen  onverbon- 
den  te  sine,  ende  te  blivene  jeghen 
aile  heren,  lande  ende  steden  ute 
ghesteken  der  allianchen  daer  wy  in 
met  onsen  hère  den  hertoghe  van 


TRADUCTION. 

manière  que  les  traités  le  procla- 
ment et  contiennent  envers  le  roi 
d'Angleterre,  le  duc  de  Brabant  ou 
envers  tels  seigneurs,  pays  ou  villes 
que  ce  soit  ;  car  notre  pensée  et  désir 
est  qu'ils  tiennent  et  gardent  leur 
foi  à  l'égard  de  tous  ceux  à  qui  ils  ont 
promis  de  la  tenir  et  garder.  Sous  la 
réserve  qu'ils  nous  laissent  en  pai- 
sible possession  de  nos  droits  de 
souveraineté  et  de  seigneurie,  que 
nous  devons  exercer  dans  notre 
pays  de  Flandre  susdit.  Nous  pro- 
mettons et  jurons,  pour  nous  et 
pour  nos  successeurs,  comtes  de 
Flandre,  de  maintenir,  et  de  faire 
maintenir  ces  choses,  bien  et  loyale- 
ment, sur  notre  foi,  notre  promesse 
et  notre  serment  prêté  publique- 
ment, et  de  ne  rien  faire  à  rencon- 
tre, ni  souffrir  qu'il  soit  fait  par 
quiconque  en  notre  nom.  Et  moyen- 
nant quoi,  nous  voulons  et  désirons 
être  et  rester  dégagés  envers  tous 
seigneurs,  pays  et  villes,  à  l'excep- 
tion de  l'alliance  que  nous  avons 
contractée  et  signée  avec  monsei- 
gneur le  duc  de  Brabant,  ses  pays 
et  villes,  dans  les  mêmes  formes  que 
l'ont  fait  les  bonnes  gens  de  notre 
commun  pays  de  Flandre  avec  lui 
et  son  pays  de  Brabant.  Et  parce 
que  nous  voulons  et  désirons  que 
toutes  les  choses  susdites  et  chaque 
point  en  particulier  demeurent  fer- 
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Brabandt,  met  sinen  lande  ende 
steden  al  nu  verbonden  ende  gheal- 
lyerd  syn,  inder  selver  manieren 
dat  onsc  goede  lieden  van  onscn 
ghemenen  lande  van  Vlaendren  met 
hem  ende  sinen  lande  van  Brabandt 
gheallyerd  ende  verbonden  syn. 
Ende  omme  dat  wy  willen  ende 
begheren  dat  aile  de  vorseide  zaken 
ende  elc  point  bi  hein  sullen  bliven 
ghehoudcn  goed,  vast,  zeker  ende 
ghestade  te  eweliken  daghen,  so 
hebben  wie  over  ons  ende  over  onse 
naercommers  Graven  van  Vlaendren 
dese  lettren  utehangende  beseghelt 
met  onscn  secreten  zeghele  den 
welken  wy  useren  ter  tyd  van  nu 
ende  beloven  hemlieden  te  doen 
hebbene  ghelike  lettren  van  worde 
te  woorde  utehanghende  beseghelt 
met  onsen  grooten  seghcle,  so  wan- 
neer  dat  wine  useren  sullen  ende 
sys  versouken  ende  begheren  an 
ons.  Ende  omme  die  meerre  verse- 
kertheide  van  allen  den  vorseiden 
dinghen,  so  hebben  wie  nerenstelike 
ghebeden  ende  verzocht  ,  bidden 
ende  versouken  onsen  lieven  ende 
welglicminden  hère  den  hertoghe 
van  Brabandt,  onscn  lieven  ende 
gheminden  neven  minen  hère  Hein- 
ricke  van  Vlaendren  liere  van  Nie- 
neve  ende  minen  here  Zcghcren 
hère  van  Adcnghecm  dat  sy  aile 
dese  voorscide  saken  ende  elc  point 


mes,  assurées  et  stables  à  perpé- 
tuité, nous  avons,  pour  nous  et  pour 
nos  successeurs,  comtes  de  Flandre, 
scellé  ces  lettres  de  notre  scel  secret 
pendant,  dont  nous  usons  présen- 
tement, et  promettons  de  les  envi- 
sager comme  lettres  semblables, 
transcrites  de  mot  à  mot,  et  scellées 
de  notre  grand  scel  pendant,  en 
tant  que  nous  en  userons  et  qu'ils 
nous  requièrent  et  le  désirent.  Et 
pour  la  plus  grande  assurance  de 
toutes  les  choses  susdites,  nous 
avons  instamment  prié  et  requis, 
prions  et  requérons  notre  cher  et 
amé  seigneur,  le  duc  de  Brabant, 
notre  cher  et  aîné  neveu ,  monsei- 
gneur Henri  de  Flandre,  seigneur 
de  INinove,  et  monseigneur  Sohier, 
seigneur  d'Adeghem ,  qu'ils  con- 
naissent et  veuillent  témoigner  de 
toutes  les  choses  susdites  et  de  cha- 
que point,  pour  nous  et  nos  succes- 
seurs, comtes  de  Flandre,  et  qu'ils 
fassent  appendre  à  ces  lettres  leurs 
scels  à  côté  du  nôtre.  Et  nous  Jean, 
par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Lothier, 
de  Brabant,  de  Limbourg,  et  mar- 
quis du  Saint-Empire ,  à  l'instante 
prière  et  supplique  de  notre  cher  et 
amé  (ils,  le  comte  de  Flandre,  susdit, 
et  nous,  Henri  de  Flandre,  seigneur 
de  Ninove,  et  Sohier,  seigneur  d'Ade- 
ghem, à  l'instante  prière  et  demande 
de  notre  cher  et  redouté  seigneur 
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bi  hem  up  ons  ende  up  onse  naer- 
commers  Graven  van  Vlaendren, 
kennen  ende  orconden  willen  ende 
hare  zeghele  doen  hanglien  an  dese 
lettren  mitsgaders  den  onsen.  Ende 
wie  Jhan  bider  gracien  ons  heren 
hertdghevan  Lothrike  van  Brabandt 
vanLembourgh  ende  marcgrave  des 
helighs  rycs,  ter  vriendeliker  bede 
ende  versouke  van  onsen  lieven 
ende  gheminden  zuene  den  grave 
van  Vlaendren  voorseid,  ende  wie 
Heinric  van  Vlaenderen  hère  van 
Nieneve  ende  Zegher  hère  van 
Adengheem  ter  nerenster  bede  ende 
begherte  van  onsen  lieven  ende  ghe- 
duciiten  hère  ende  prinche  den 
Grave  van  Vlaendren  voorseid,  heb- 
ben  dese  lettren  utehangende  bese- 
ghelt  met  onsen  propren  zeghelen,  in 
orconscepen  ende  kenlicheiden  der 
waerheijdt. 

Ghemaect  int  jaer  ons  heren  als 
men  screef  siin  incarnatioen  dusen- 
tich  drie  hondert  achte  ende  vier- 
tich,  te  Denrcmonde  upten  achtien- 
sten  dach  van  september. 


TRADUCTION. 


et  prince,  le  comte  de  Flandre,  sus- 
dit, avons  scellé  ces  lettres  de  notre 
propre  scel  pendant,  en  témoignage 
et  garantie  de  la  vérité. 


Fait  en  l'an  de  Notre-Seigneur,  à 
dater  de  son  Incarnation,  mil  trois 
cent  et  quarante -huit,  à  Tenre- 
monde,  le  dix-huitième  jour  de  sep- 
tembre. 


Chambre  des  comptes  de  Lille  :  carton  B.  814,  original 
sur  parchemin  muni  de  deux  sceaux. 
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XLIV. 

Droit  de  bâtardise 

19  juillet  1357. 


TEXTE. 

Tvonnesse  van  eenen  bdstaerd  porter 
daer  de  heere  tgoed  afcalengierde. 

Eerst  dat  een  onse  poorter  bas- 
taerd  wesende  gheheeten  Lauwers 
de  Moor,  de  smit,  woenende  buten 
sinte  Katheline  poorte,  cam  zonder 
wettelic  hoir  van  den  live  ter  doot 
de  welke  goed  hadde  ligghende 
buten  scependomme  van  Brugghe, 
twelke  goet  ghearresteirt  was  bi  den 
baillius  onder  wien  tvorseide  goed 
gheleghen  was  Isheeren  behouf  ende 
specialike  bi  den  bailliu  van  den 
Houtschen  (i),  den  welken  bailliu, 


TRADUCTION. 

Jugement  au  sujet  d'un  bâtard.,  bour- 
geois, dont  le  souverain  revendi- 
quait les  biens. 

Premièrement  qu'un  de  nos  bour- 
geois, étant  bâtard,  nommé  Lau- 
rent de  Moor,  forgeron,  demeurant 
hors  de  la  porte  Sainte-Catherine, 
vint  à  mourir  sans  laisser  hoir  légi- 
time, et  ayant  des  biens  situés  hors 
de  l'échevinage  de  Bruges  ;  lesquels 
biens  furent  saisis  par  le  bailli  sous 
la  juridiction  duquel  ils  étaient 
situés,  au  profit  du  souverain,  et 
spécialement  par  le  bailli  du  Hout- 
schen, qui,  sur  les  poursuites  de  la 


(1)  Cette  juridiction  relevait  directement  du  comte.  Elle  était  une  des  plus  considérables  de  la  Flandre, 
puisqu'elle  comprenait  trois  métiers  ou  vierschaeren,  dits  Nieuwen  in  Loppem,  Jonkers  ambaclit  et  Bus- 
schers  ambacht,et  qu'elle  étendait  ses  embranchements  dans  les  villages  de  Loppem,  Zedelghem,  Aertryke, 
Thourout,  Swevezele,  Ooslcarap,  Winghene,  Coolscamp,  Ruddervoorde,  Saint-George,  Maldegem,  Adegem, 
Saint-Laurent  et  Sainte-Croix.  Elle  avait  dans  sa  mouvance  les  seigneuries  vassales  de  Vyve,  Herkegem,  Coe- 
brouk,  Genlbrugge,  Waelschen  etWuIfsberge.  Le  fief  du  Houtschen  fut  vendu  par  Philippe  11,  le  13  janvier  1559, 
à  Corneille  van  der  Eycken,  seigneur  de  Saint-George,  avec  ses  trois  vierschaeren,  qui  furent  réunies  depuis 
en  une  seule,  connue  sous  le  nom  de  vierschaere  van  den  Houtschen.  Le  registre  des  dénombrements  des 
fiefs  du  Bourg  de  Bruges  en  donne  la  description  suivante  : 

«  Een  leen  ende  es  gheheeten  de  heerlicbede  van  den  Houlschen,  hanghende  in  de  lucht,  sonder  eenigue 
grootte  van  leene  ende  vassalen.  Ten  welcken  leene  niettemin  es  toebehoorende  aile  hooghe  middele  ende  nedere 
justifie  met  mannen  van  den  Burch  van  Brugghe  olte  schepen  van  de  selve  heerlicbede  ter  keure  ende  optie  van 
den  leenhoudere...  Ende  is  te  wetene  datter  tanderen  tyden  gheweesl  syn  drie  vierschaeren,  le  wetene  de 
vierschaeren  van  den  Nieuwen  in  Loppem,  Jonghers  ambacht  ende Busschers ambaeht,  de  welcke  jeghenwoor- 
dig  te  samen  syn  gheuniert  ende  danofghemaect  eene  vierschaere  gheheeten  net  Houdtschc,  die  hemlieden  syn 
bestreckende  in  de  prochien  van  Loppem,  Sedelghera,  etc....  Voorts,  so  es  den  leenhoudere  ghehouden  syne 
voorseide  vierschaere  ende  ghedinghen  le  houden  binnen  de  stedevan  Brugghe  ter plaetse  ghecostumeert.  Ende 
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ten  achtervolghene  van  der  stede 
bevolen  was  bi  minen  heere  ende 
zinen  rade  zine  hand  der  of  te  doene 
ende  der  stede  der  af  te  laten  ghe- 
brukene. 

Actum  den  xixsten  dach  van  Hoy- 
maend  anno  m.  ccc  lvij. 


TRADUCTION. 


ville,  reçut  ordre  du  souverain  et  de 
son  conseil  de  lever  l'arrêt  et  de 
laisser  la  jouissance  de  ces  biens  à 
la  ville. 

Fait  le  19  juillet  1357. 

Arch.  de  Bruges,  Ouden  TVittenbouc,  fol.  137. 


XLV. 

Pacification  de  la  ville  de  Bruges  en  1361 

3  septembre  1361. 


Wy,  Lodewyc,  Grave  van  Vlaen- 
dren.  hertoghe  van  Brabant,  Grave 
van  Nevers,  van  Rethest  ende  heere 
van  Mechline,  doen  te  wetene  allen 
den  ghuenen  die  dese  lettren  zullen 
zien  iof  horen  lesen,  dat  wy,  bi 
ghemcenen  acorde  van  ons  ende  van 
onser  ghemcene  stede  van  Brucghe, 
omrae  te  scuwene  die  grote  zware 
orrible  wapeninghen,  manslachten 
ende  grevelike  faite  die  ter  menigher 


Nous,  Louis,  comte  de  Flandre, 
duc  de  Brabant,  comte  de  Nevers, 
de  Rethel  et  seigneur  de  Malines, 
faisons  savoir  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
sentes lettres  verront  ou  entendront 
lire  que  nous,  de  commun  accord 
avec  notre  commune  de  Bruges,  pour 
éviter  ces  grandes,  fortes,  horribles 
prises  d'armes,  morts  d'hommes  et 
faits  abominables  qui  se  sont  pré- 
sentés, en  mainte  occasion,  en  notre- 


soo  vermach  den  heere  van  Houdtscheti,  in  aile  tyden  alst  hem  beliefl,  by  virluyle  ende  uyt  crachle  van 
opene  lettren  by  onsen  gheduchten  heere  verleent  an  mher  Cornelis  van  der  Eytken,  heere  van  Sint  Jooris, 
in  daten  xiij  january  1338,  van  de  voors.  heerelichede  van  Houdtschen  te  makene  ende  splytene...  In  welcke 
leene  mher  Pieter  Blomme  gherecht  was  ten  tytle  van  coope  van  Jor  Jan  Anthone  Preston,  heere  van  Sint 
Jooris,  by  erfvenesse  van  xvij  novembre  1650...  Nemaer  syn  aile  de  selve  bestreeken  ende  extendentien  vercocht 
by  mher  Cornelis  van  der  Eycken,  ende  syne  naercommers,  ende  van  de  voors.  heerelichede  afgesplelen  ende 
gheesclisseert,  by  octroyé  van  Syne  Majesteit...  »  Arch.  de  l'État  à  Bruges,  I,  fol.  5a  v°.  Beaccocrt,  Jaerboeken 
van  den  f'ryen,  t.  III,  p.  250.  Warnkœnig,  ffist.  de  Fland.,  t.  IV,  p.  179. 
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stont  ghevallcn  sijn  binnen  onser 
vorscide  stede  in  contrarien  van 
onser  eerlicheden,  ende  tghelike  te 
voorhoedene  teeweliken  daghen  , 
hebben  gheaccordeirt  ende  ghewil- 
kuert,  als  hère  ende  prinche,  mids 
den  consente  code  blivene  dat  onse 
vorseide  stede  tonswaert  ghedaen 
heift,  de  naervolghende  ordinanchen 
inde  vormen  van  ghemeenen  payse, 
Behouden  altoes  onser  eerlicheden, 
endealonsenreehte,  den  privilegen, 
wetten  ende  vriheden  van  onser 
vorseide  stede  ;  also  hier  na  volghet 
ende  bescreven  slaet. 

Ecrst,  waert  zo  datyemene  eenich 
gheroup  ,  roeringhen  iof  vergade- 
ringhe  maecte,  iof  eeneghe  andrc 
faite  dade  daer  of  wapeninghen, 
destourbanchen  iof  gheloop  camen, 
binnen  onser  vorseide  stede  van 
Brucghe,  of  daer  of  occoisocn  ware, 
of  raed  of  daet  der  toe  dade,  ende 
dat  openbare  ende  kenlic  ware,  hi 
zal  verbuercn  syn  hooft  vp  dat 
menne  ghecrighen  mach,  ende  dat 
zal  men  hem  stappans  afslaen  vp  de 
maerct  voor  de  halle  zonder  ver- 
dracht;  Ende  eist  zo  dat  menne  niet 
ghecrighen  en  mach,  zo  sal  menne 
uter  stede  van  Brucghe  banncn  ende 
bute  onsen  lande  van  Vlaendren 
hondertjaerende  ecnendach  vp  syn 
hooft,  als  van  muctcn  te  makcne  in 
contrarien  van  ons,  ende  jeghcn  den 
Coutume  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I. 


TRADUCTION. 

dite  ville,  au  détriment  de  notre 
droit  seigneurial,  et  pour  les  préve- 
nir aussi  en  tous  temps  futurs,  nous 
avons  accordé  et  consenti,  comme 
seigneur  et  prince,  vu  le  consente- 
ment et  les  marques  d'attachement 
que  notredite  ville  nous  a  données, 
l'ordonnance  suivante  en  forme  de 
commune  paix  ;  étant  sauvegardés 
toujours  notre  droit  seigneurial  et 
tous  nos  droits,  les  privilèges,  lois 
et  libertés  de  notredite  ville,  comme 
il  est  spécifié  ci-après  : 


Premièrement ,  si  quelqu'un  pro- 
voque quelque  appel,  mouvement 
ou  réunion,  ou  pose  quelque  autre 
fait  d'où  il  pourrait  résulter  des 
prises  d'armes,  des  troubles  ou  des 
soulèvements  en  notre  ville  de  Bru- 
ges, ou  s'il  en  est  l'occasion,  ou  s'il 
y  coopère  par  conseils  ou  par  acte, 
si  la  chose  est  publique  et  bien  éta- 
blie, il  encourra  la  peine  capitale, 
là  où  l'on  pourra  s'emparer  de  lui  ; 
et  on  le  décapitera  immédiatement 
sur  la  Place,  devant  la  halle,  sans 
merci.  Et  si  l'on  ne  peut  s'emparer 
de  lui.  on  le  bannira  de  la  ville  de 
Bruges  et  de  notre  pays  de  Flandre, 
pour  cent  ans  et  un  jour,  sous  peine 
de  décapitation,  pour  avoir  provoqué 
des  troubles  contre  nous  et  avoir 
troublé  la  paix  et  la  tranquillité  de 

53 
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pais  endo  ruste  van  onscr  vorscide 
stede  van  Brucghe,  endc  van  onsen 
ghemeencn  lande  van  Vlaendren  ; 
endc  dit  zullen  onse  scepcnen  van 
Brucghe  sculdich  zyn  stappans  te 
onderzoukene,  up  haren  eed,  also 
stappacn  alst  ghevallen  es  ;  Ende  zo 
wie  daerofbesculdicht  vonden  wort, 
die  zalre  af  hebben  zulke  amende 
ende  correctie  als  boven  ghezeit  es: 
Ende  daer  toe  zal  hi  eewelike  wette- 
loes  bliven,  wat  gracien  hi  namaels 
der  af  van  ons  ghecrighen  mochte, 
iof  van  onsen  naercommers  graven 
van  Vlaendren. 

Ende  hier  afzal  debourghmeester 
van  den  courpsc  van  onscr  vorscide 
stede  clagher  syn,  ende  die  claghe 
der  of  moeten  doen,  vp  sinen  eed, 
binnen  den  derden  daghe  naer  dat 
de  zaken  ghevallen  syn,  Ende  stap- 
pans naer  der  claghe  scepenen  zullen 
ute  gheven  ende  corten  tgoent  dat 
zy  der  af  vonden  zullen  hebben,  eer 
zy  nemmermeer  eenigbc  andere  wet- 
telichede  doen  zullen  binnen  onser 
vorseide  stede  ;  ende  daer  of  zullen 
onse  bailliu  iof  scoutheten  stappans 
de  maninghe  ende  justicie  der  of 
doen,  eist  van  den  live  iof  van  den 
banne,  alsocl  behoren  zal. 

Ende  voort  es  onse  meeninghe 
ende  wille,  waertzo  dat  eenich  per- 
soen  van  poorters  iof  van  neeringhen 
zulke  roeringhe,   wapeninghen  iof 


notredite  ville  de  Bruges  et  de 
notre  commun  pays  de  Flandre;  et 
nos  échevins  de  Bruges  seront  tenus 
de  procéder  immédiatement  à  une 
enquête,  sous  serment,  et  ce,  dès  que 
les  faits  seront  avérés.  Et  celui  qui 
sera  accusé  des  faits  comme  dessus, 
encourra  telle  amende  et  punition 
comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  et  il 
restera  pour  toujours  interdit  de  la 
loi,  quelque  grâce  il  obtienne  dans 
la  suite  de  nous  ou  de  nos  succes- 
seurs, comtes  de  Flandre. 


Et  le  bourgmestre  de  la  commune 
de  notredite  ville  sera  l'accusateur, 
et  il  devra,  sous  serment,  faire  l'ac- 
cusation dans  les  trois  jours  après 
que  les  faits  se  seront  passés;  et 
immédiatement  les  échevins  feront 
diligence  comme  ils  trouveront  con- 
venable, et  ce,  avant  de  poser  encore 
quelque  acte  de  justice  en  notredite 
ville  ;  et  notre  bailli  ou  écoutète 
procédera  immédiatement  à  la  pour- 
suite ou  à  l'exécution,  soit  de  la 
décapitation,  soit  du  bannissement, 
comme  il  y  aura  lieu. 


En  outre,  telle  est  notre  pensée  et 
volonté  que  si  quelque  bourgeois  ou 
membre  de  corporation  provoque 
tels  mouvements  ou  prises  d'armes 
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faite  daden,  daer  of  dat  ghelope  iof 
destourbanchen  camen  in  onse  vor- 
seide  stede,  zo  zal  sijn  ambocht  ghe- 
houden  zyn  zulke  pcrsoene  over  te 
Ieverne  onsen  bailliu  iof  scoutheten, 
ende  onser  wet  ,  vp  dat  zise  in 
eenegher  manicrenghecrighen  mue- 
gheii;  Ende  mochten  zise  niet  ghe- 
crighen,  dat  zijder  Joe  helpenzullen 
datter  wet  ende  correctie  af  ghescie, 
vp  de  vriheden  van  haren  ambochte 
te  verliesene. 

Voort,  omme  dat  vêle  goedc  ende 
paisivele  lieden,  bi  vreesen,  bi  atien 
ende  bi  messeliken  anderen  occoi- 
zoenen,  dickent  ute  onser  vorseide 
stede  van  Brucghe  ende  lande  ghe- 
roepen  ende  ghebannen  hebben  ghe- 
sijn,  de  welke  wy  bi  consente  van 
onser  vorseide  stede  van  Brucghe 
in  ghebrocht  hebben,  ende  dat  wij 
willen  dat  zij,  ende  aile  onse  andre 
goede  liede  van  onser  vorseide  stede, 
te  gader  sijn  ende  bliven  in  rusten 
ende  in  paise  clc  bi  andren;  So  eist 
dat  wy  ordineren,  bi  consente  van 
onser  vorseide  stede,  dat  aile  zaken 
verleden  in  allen  ziden  verglieven 
zullen  zijn  ende  bliven  teeweliken 
daghen;  Ende  dat  elc  met  andren 
wcsen  zal  ende  bliven  in  goeder 
rusten  ende  paise,  aise  goede  ende 
ghetrauwe  lieden  ende  ghebucre 
sculdich  sijn  te  doenc  elc  met  an- 
dren ,    sonder   emmermeer   ecnich 


TRADUCTION. 


d'où  il  puisse  résulter  des  soulève- 
ments ou  des  troubles  en  notredite 
ville,  que  ceux  de  son  métier  seront 
tenus  de  livrer  le  coupable  entre 
les  mains  de  notre  bailli  ou  écoutète, 
et  à  notre  justice,  n'importe  com- 
ment ils  pourront  s'emparer  de  lui  ; 
et  s'ils  ne  peuvent  le  prendre,  ils 
aideront  à  ce  que  justice  et  punition 
soient  faites;  sous  peine  de  la  perte 
des  privilèges  de  leur  métier. 

En  outre,  comme  beaucoup  de 
bonnes  et  paisibles  gens,  par  peur, 
par  haine  et  par  d'autres  malheu- 
reuses circonstances,  ont  souvent 
été  bannies  de  notredite  ville  de 
Bruges  et  de  notredit  pays,  nous  les 
avons  rappelées  du  consentement  de 
notredite  ville,  et  nous  voulons 
qu'elles  et  les  autres  bonnes  gens 
de  notredite  ville  soient  et  restent 
en  paix  et  amitié  les  unes  avec  les 
autres  :  ainsi  est-il  que  nous  ordon- 
nons, du  consentement  de  notredite 
ville  ,  que  toutes  choses  passées 
seront  de  toutes  façons  pardon  nées 
et  le  resteront  à  toujours  ;  et  que 
les  uns  et  les  autres  seront  et  reste- 
ront en  bonne  paix  et  amitié  comme 
bonnes  et  loyales  gens,  et  comme 
voisins  sont  tenus  de  le  faire,  sans 
jamais  plus  se  faire  l'un  l'autre 
aucune  incrimination  ou  aucun  re- 
proche ;  que  si  quelqu'un  faisait  le 
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ghewach  of  herwyt  der  of  te  doene, 
iof  te  mesdoene  vp  den  andren;  Ende 
wie  de  contrarie  dade,  waert  met 
worden  vp  dat  hijs  bcvonden  ware 
also  hier  boven  verclaerst  es,  dat 
zoude  sijn  vp  den  ban  van  drien 
jaren  uter  onser  stede  van  Brucghe 
ende  u  te  onsen  lande  van  Vlaendren; 
Ende  daer  boven  ghesciede  met 
faiten  van  doene  iof  van  doen  doene, 
dat  zoude  sijn  vp  redite  zoendinc- 
brake. 

Ende  omme  dat  wy  willen  ende 
begheren,  dat  al  dese  vorseide  din- 
ghen  bliven  zullen  goed  vast,  zeker, 
ghestade  ende  wel  ghehouden  teewe- 
liken  daghen,  zo  hebben  wij  hier  af 
doen  maken  twee  lettren  cens  spre- 
kende,bezegheltmet  onsen  zeghele, 
metgaders  den  groten  zeghele,  ende 
met  den  zeghelen  van  allen  neerin- 
ghen  van  onser  vorseide  stede  van 
Brucghe  huuthanghende  ;  van  den 
welkeu  lettren  die  eene  bliven  zal 
onder  ons,  ende  de  andre  onder 
onsc  vorseide  stede  van  Brucghe, 
teeweliker  ghcdinkenessen  ;  de 
welke  wy  willen  dat  men  lèse  ende 
openbare,  in  elc  jaer,  binnen  der 
eerster  maend  na  dien  dat  onse  wet 
van  onser  vorseide  stede  vermaect 
zal  wesen . 

Ende  wij,  bourghmeesters,  scepe- 
nen,  raed,  hooftmanne,  dekene, 
vindcrs,  ghezworne  van  allen  nee- 


TRADCCT10N. 


contraire,  fût-ce  par  paroles,  et  s'il 
est  surpris,  il  sera  banni  pour  trois 
ans  de  notre  ville  de  Bruges  et  de 
notre  pays  de  Flandre;  de  plus  si 
c'est  par  faits  ou  par  excitations,  il 
sera  puni  comme  pour  rupture  ma- 
nifeste de  paix. 


Et  comme  nous  voulons  et  dési- 
rons que  toutes  les  choses  dessus- 
dites restent  bonnes,  stables,  sûres, 
constantes,  etsoient  bien  entretenues 
en  tous  temps  futurs  ;  nous  avons 
fait  faire  des  présentes  deux  expé- 
ditions conformes,  munies  de  notre 
sceau,  du  grand  sceau  et  des  sceaux 
de  tous  les  métiers  de  notredite 
ville,  y  appendus:  desquelles  l'une 
restera  en  notre  possession,  et  l'autre 
en  la  possession  de  notredite  ville  de 
Bruges,  en  souvenir  perpétuel  ;  et 
nous  voulons  qu'elles  soient  lues 
publiquement  chaque  année  dans  le 
courant  du  premier  mois  après  le 
renouvellement  du  magistrat  de 
notredite  ville. 


Et  nous  bourgmestre,  échevins, 
conseillers,  chefs-hommes,  doyens, 
vinders,  jurés  de  toutes  les  corpora- 
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ringhen  ,  ende  al  tcommuun  ghe- 
meenlike  van  (1er  vorseide  stede  van 
Brucghe,  omme  de  meerre  verze- 
kerthede  van  den  vorseiden  zaken, 
hebben  belooft  ende  ghezworen  , 
beloven  ende  sweeren ,  over  ons 
ende  over  onse  naercommers,  aile 
de  vorseide  dinghen  te  houdene 
teeweliken  daghen  goed,  vast,  ze- 
ker  ende  ghestade,  in  der  vormen 
ende  manieren  dat  zy  voren  bescre- 
ven  staen;  Ende  hebben,  omme  de 
meerre  verzekerthede  van  dien  , 
dese  lettren  bezeghelt  mettcn  groten 
zeghclevan  der  vorseider stede  ende 
metten  zeghclen  van  allen  den  nee- 
ringlien  ende  ambochten  van  der 
vorseide  stede  van  Brucghe  huut- 
hanghcnde,  metgaders  den  zeghele 
van  onsen  naturliken,  gheminden 
ende  gheduchten  hère  ende  prinche 
vorseit . 

Die  waren  ghemaect  den  derden 
dach  van  septembre  int  jaer  Ons 
Heren  als  raen  screef  syn  Incarna- 
tioen  m.  ccc  een  ende  zestich. 

Dese  vpperste  lettre  wasghescuert, 
vpten  xiiijstcn  dach  van  laumaend, 
anno  lxxix,  ter  veinstre  van  den 
gheboden,  mettcn  hère  cndc  mctter 
wet.  Scepenen  :  Smout,  Ypre,  Voet, 
Hoornc,  ende  vêle  andre  scepenen 
ende  radcn. 


TRADUCTION. 

tions,  et  toute  la  communauté  ordi- 
naire de  ladite  ville  de  Bruges,  pour 
la  plus  grande  garantie  des  choses 
prédites,  avons  promis  et  juré,  pro- 
mettons et  jurons  pour  nous  et  nos 
successeurs,  de  tenir  toutes  Ieschoses 
dessusdites,  en  tous  temps  futurs, 
bonnes,  stables,  sûres  et  constantes, 
dans  la  forme  et  manière  exprimées 
ci-dessus.  Et  pour  plus  grande  ga- 
rantie, nous  avons  muni  les  pré- 
sentes du  grand  sceau  de  ladite  ville 
et  des  sceaux  de  tous  les  métiers  et 
corporations  de  ladite  ville  de  Bru- 
ges y  appendus,  comme  aussi  du 
sceau  de  notre  bien-aimé,  redouté  et 
légitime  seigneur  et  prince  dessus- 
dit. 


Faites  le  5  septembre  del'an  de  l'in- 
carnation de  Notre-Seigneur  1361. 


Les  lettres  ci-dessus  furent  déchi- 
rées par  le  prince  et  le  magistrat, 
le  14  janvier  de  l'année  79,  à  la 
fenêtre  des  publications;  échevins, 
Smout,  Ypre,  Voet,  Hoornect  beau- 
coup d'autres  échevins  et  conseillers. 

Arch.de  Bruges,  Rudenboue,  fol.  49  ;  Tnvent.  des  char  t. 

t.  II,  p.  117.  Arch.  du  Nord,  Chambre  des  comptes  de 
Lille,  B,  I,  596,  lfr  registre  des  chartes,  fol.  56  v°. 
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Bruges  chef-sens  de  Dixmude. 


décembre  1367. 


TEXTE. 

Eene  lettre  van  eenen  zeggherscepe 
bi  den  welcken  die  van  Dixmude 
ghewyst  waren  in  eene  amende 
van  vijf  en  twintich  pond  gro. 
der  stede  van  Brucghe,  omme  dat 
zi  boven  eenen  beroupe  voort  ghe- 
gaen  waren  in  een  ghedinghe  (1). 

Wy  Lodewiic,  grave  van  Vlaen- 
dren,  hertoghe  van  Brabant,  grave 
van  Nevers,  van  Retheest  ende 
heere  vanMachline,  Doen  te  wetene 
allen  lieden  : 

Dat  voor  ons  commcn  ziin  onse 
gheminde  bourchmeesters,  scepe- 
nen  ende  raed  van  onser  stede  van 
Brucghe,  Tooghende  hoe  dat  eeni- 
ghe  persone  bin  onser  stede  van 
Dixmude  te  wetten  commen  waren  < 
in  ghebanre  vierscare  up  eenen 
welteliken  dinghedacb,  ende  daer 
ghedinghet  hadden  met  haren  tael- 
man,  so  verre  dat  zij  vonnesse  dat 
scepenen    van    Dixmude  in    haren 


TRADUCTION. 

Une  lettre  de  sentence  par  laquelle 
ceux  de  Dixmude  étaient  condam- 
nés à  une  amende  de  25  livres  de 
gros  à  payer  à  la  ville  de  Bruges, 
parce  qu'après  l'appel  ils  avaient 
continué  à  poursuivre  un  procès. 

Nous,  Louis,  comte  de  Flandre, 
duc  de  Brabant,  comte  de  Nevers, 
de  Rhetel  et  seigneur  de  Malines, 
faisons  savoir  à  tous  : 

Que  se  sont  présentés  devant 
nous  nos  amés  les  bourgmestres, 
échcvins  et  conseillers  de  notre  ville 
de  Bruges,  remontrant  comme  quoi 
quelques  personnes  en  notre  ville  de 
Dixmude,  ayant  été  attraites  en  jus- 
tice réglée  à  un  jour  d'audience  légal, 
y  avaient  procédé  par  leur  taelman, 
à  ce  point  qu'elles  avaient  interjeté 
appel  de  la  sentence  à  prononcer 
par  les  échevins  de  Dixmude,  devant 


(1)  Cette  contestation  avec  Dixmude  datait  de  plus  loin.  C  1366-1367,  fol.  82  v°,  n°  7  :  «  Item  ghegheven  den 
cancellier  van  Vlaendren,  over  de  waerde  van  ij  maerc  fijns  gouds,  van  ij  vonnessen  ghewyst  dcr  stede  van 
Brucghe  in  previlegien  bionsen  prince  ende  sinen  edelen  rade;  die  een  prevelegie  ieghen  die  van  der  Sluus, 
ende  tander  previlegie  ieghen  die  van  Dixmude,  c  iiijx*  ix  lb.  » 
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mont  haddcn  vvettelike  beroupen 
hadden  tonser  wet  van  Brucghe, 
als  tharcn  wetteliken  hoofde; 

Ende  dat  de  voorseide  scepenen 
van  Dixmude  tvoorseide  beroup  te 
nieuten  ghewyst  hadden  ende  van 
ghere  werden,  ende  voort  waren 
ghegaen  int  ghedinghe,  ende  von- 
nesse  ghewiist  hadden  vp  de  voor- 
seide pcrsonen,  niet  wederstaende 
den  voorseiden  beroupe  ; 

Ende  dat  zij  daerin  mesuseert 
ende  mesgrcpen  habben  jeghen  onse 
voorseide  stede  van  Brucghe,  also 
zij  zeiden.  Suppliierende  an  ons  aïs 
heere  ende  prinche  van  den  lande, 
wien  daer  of  ende  van  allen  ghe- 
scillen  tusschen  onscn  stedcn  de 
kennesse  ende  correctie  tocbehoort, 
dat  in  rechte  wiise  daer  of  honden 
wilden,  ende  dat  doen  betren  ons 
ende  hemlieden  naer  de  mcsdaet. 

Up  dwelke  wii  die  van  Dixmude 
voor  ons  onbodcn  te  commene  leere 
zekere  dachvaert  onse  vorseide  wet 
van  Brucghe  voor  oghen  wesende  ; 

Ende  daer  verantwordcn  die  van 
Dixmude  : 

Dat  partien  gheen  beroup  ghc- 
daen  hadden  dat  sculdich  ware  van 
werden  te  zine,  gheliic  dat  bliken 
mochte,  also  zii  zeiden,  in  cenen 
beslotenen  brief  die  zij  ons  daer 
overgaven  bezeghelt  met  tien  sce- 
penen zeghele  van  Dixmude  ; 


TRADUCTION. 

notre  loi  de  Bruges,  comme  à  leur 
chef  de  sens  ; 

Et  que  lesdits  échevins  de  Dix- 
mude avaient  jugé  ledit  appel  nul  et 
d'aucune  valeur  et,  passant  outre, 
avaient  prononcé  jugement  à  l'égard 
desdites  personnes,  nonobstant  ledit 
appel  ; 


En  quoi,  disaient-ils,  ils  avaient 
manqué  et  failli  envers  notredite 
ville  de  Bruges  ; 

Et  ils  nous  suppliaient,  en  notre 
qualité  de  seigneur  et  prince  du 
pays,  à  qui  en  cette  matière,  comme 
en  tous  différends  entre  nos 
villes,  revient  la  connaissance  et  la 
correction ,  que  nous  voulions  y 
faire  droit  et  amender  pour  nous 
et  pour  eux  toute  méprisure. 

Sur  quoi  nous  avons  assigné  ceux 
de  Dixmude  devant  nous  en  une  au- 
dience à  laquelle  ladite  loi  de 
Bruges  assisterait  ; 

Et  là  ceux  de  Dixmude  répondi- 
rent : 

Que  les  parties  n'avaient  pas  fait 
d'appel  valable,  comme  il  devait 
conster,  disaient-ils,  d'une  lettre 
close  qu'ils  nous  remirent,  scellée 
des  sceaux  de  dix  échevins  de 
Dixmude  ; 
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Ende  ghehoort  taie  ende  weder 
taie,  verzien  de  voorseide  beslotene 
lettren  ende  aile  zaken  die  paertien 
an  beeden  ziden  toghen  wilden  ;  Ri- 
pen  raed  ende  voorsienichede  der 
vp  ghehadt  met  onsen  rade.  Wij, 
als  heere  ende  prinche  vanden 
lande,  vvien  daer  of  ende  van  allen 
ghescille  van  steden  de  kennesse 
toebehoort,  also  voorseit  es,  wiisden 
met  eenen  vonnesse  : 

Dat  de  bourchmeesters  ende  sce- 
penenvan  Dixmude  hemliedenin  de 
voorseide  zaken  mesgrepen  ende 
meslect  hadden,  ende  dat  zij  hem 
dies  bekennen  ende  doen  zouden 
tonswaert  ende  tonser  stedewaert 
van  Brucghe,  omme  dat  te  beterne 
ons,  ende  onser  voorseider  stede 
van  Brucghe,  also  ons  redelic  din- 
ken  zoude,  dwelke  zij  daden. 

Over  de  welke  beteringhe  wij 
wiisden  :  dat  zij  ons  gheven  ende 
betalen  zouden  de  somme  van  vive 
ende  twintich  lib.  gro.  tonser  ghe- 
naden  ;  Ende  voort  dat  zij  ter  eere 
van  onser  voorseide  stede  van 
Brucghe  zullen  doen  vulcommen 
ende  vulmaken  de  pointuren  die 
ghebrckcn  boven  den  tween  apos- 
telen  die  ghemaect  staen  an  beeden 
ziiden  van  der  zuud  duere  van  on- 
ser kerke  van  Sente  Donaes,  ter 
Borch  waert,  toter  somme  van  vijf 
pond  gro. 


TRADUCTION. 

Et  entendu  réponse  et  réplique, 
vu  lesdites  lettres  closes  et  toutes 
choses  que  parties  nous  remon- 
traient des  deux  parts,  après  avis 
et  mûre  délibération  avec  notre 
conseil,  Nous,  seigneur  et  prince  du 
pays,  à  qui  revient  la  connaissance 
de  ces  causes,  ainsi  que  de  tous  dif- 
férends entre  nos  villes,  nous  avons 
sentencié  : 

Que  les  bourgmestres  et  échevins 
de  Dixmude,  dans  lesdites  affaires, 
s'étaient  trompés  et  mépris,  et  qu'ils 
reconnaîtraient  leur  erreur  à  notre 
égard  et  à  l'égard  de  notre  ville  de 
Bruges,  pour  s'en  amender  envers 
nous  et  notredite  ville  de  Bruges, 
comme  il  nous  paraîtrait  convena- 
ble, ce  qu'ils  firent. 

Pour  lequel  amendement  nous 
avons  décidé  qu'ils  nous  payeraient 
la  somme  de  25  livres  de  gros,  pour 
notre  grâce;  et,  en  outre,  qu'en 
l'honneur  de  notredite  ville  de 
Bruç-es  ils  feraient  terminer  et  com- 
pléter  les  peintures  qui  manquent 
au-dessus  des  deux  apôtres  se  trou- 
vant aux  deux  côtés  de  la  porte 
méridionale  de  notre  église  de  Saint- 
Donat,  au  Bourg,  jusqu'à  concur- 
rence de  la  somme  de  S  livres  de 
gros; 
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Hier  over  waren  van  onsen  rade 
de  heeren  van  Ghistele,  van  Praet, 
van  Pouke,  van  Maldegheem,  van 
Coolscamp,  lier  Willem  van  Rein- 
ghersvliete,  lier  Roeger  Boetelin, 
her  Inghelram  Hauweel,  de  proosst 
van  Herlebeke,  meester  Willem 
Vernaechten  zone  onse  cancellier, 
de  proosst  van  Onser  Vrouwen  te 
Brucghe,  lier  Goossin  de  Wilde  ont- 
fangher  van  Vlaendren,  meester 
Testaert  van  der  Woestine  ende 
meester  Jan  van  den  Boongaerde. 

In  oorcondscepen  van  welken  din- 
glien,  zo  hebben  wij  dese  lettren 
ghedaen  zeglielen  met  onsen  groten 
zeghele  huuthanghende. 

Dit  was  ghedaen  te  Brucghe  den 
zevensten  dach  van  décembre  int 
jaer  Ons  Heeren,  m  ccc  zevene  ende 
tsestich. 

Aldus  gheteekent  :  bi  miin  heere 
in  zinen  racd,  ende  présent  den 
paertien  boven  ghenoemt  :  L.  Wa- 

GHENARE. 


TRADUCTION. 

Étaient  présents  les  membres  de 
notre  conseil,  les  seigneurs  de  Ghis- 
telles,  de  Praet,  de  Poucke,  de 
Maldeghem,  de  Coolscamp  ;  sieur 
Guillaume  van  Reinghersvliete  ; 
sieur  Roger  Boetelin  ;  sieur  En- 
guerrand  Hauweel;  le  prévôt  de 
Harlebeke  ;  maître  Guillaume  Ver- 
naechten zone,  notre  chancelier  ;  le 
prévôt  de  Notre-Dame  à  Bruges; 
sieur  Goossin  de  Welde,  receveur 
de  Flandre;  maître  Testard  van  der 
Woestine  et  sieur  Jean  van  den 
Boongaerde. 

En  foi  de  quoi,  nous  avons  fait 
sceller  ces  lettres  de  notre  grand 
sceau  appendant. 


Fait  à  Bruges  le  7  décembre  en 
l'an  de  Notre-Seigneur  1367. 


Signé  :  Par  mon  seigneur  en  son 
conseil ,  présentes  les  parties  sus- 
dites. L.  Waghenaere. 


Arcli.  de  Bruges;  original  scellé;  Invent,  des  churt., 
t.  II,  p.  140,  n°  567.  Roodenbouc,  fol.  64;  Ruden- 
bouc,  fol.  56. 


Coutume  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I. 
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Conflit  de  juridiction  avec  Courtrai. 


20  décembre  1368. 


TEXTE. 


TRADUCTION. 


Hier  onder  staet  bescreven  de 
teneur  van  ons  Prinehen  zecghene 
van  der  scade  dewelke  die  van  Cur- 
trike  daden  vp  Janne  van  Bostrond, 
portre  van  Brucghe,  syn  goed  ber- 
rende  staende  in  de  castelrie  van 
Curtrike  ;  de  welcke  die  van  Bruc- 
ghe  mainteneirden  ende  zeiden,  dat 
die  van  Curtrike  ghedaen  hadden 
jeghen  de  privilège  ende  vrijede  van 
der  vorseide  stede  van  Brucghe,  ende 
niet  doen  en  moehten,  noch  scul- 
dieli  en  waren  te  doene  ;  Ende  was 
gheseit  t'Àndwerpen,  présent  onsen 
gheduchten  hcre  ende  zinen  rade, 
mer  Lodewike  van  Namen  ,  dcn 
hère  van  Ghistele,  den  bourghgrave 
van  Dixmude,  den  hère  van  Malde- 
ghem,  mer  Willem  van  Regards- 
vliete,  meester  Willem  Vernaechten 
cancellier  ,  meester  Jan  van  den 
Boengaerde,  meester  Tecstaerd  van 
der  Woestine,  den  hère  Lambrecht 
Vroomboud,  cndeLamsin  de  Waghe- 
naere. 

Présent  oec  van  der  stede  van 
Brucghe,  den  hère  Philips  Rynvisch 
bourghmeester  ende  raed,  den  herc 
Janne  den  Roden,  den  hère  Joris 


Ci-dessous  est  la  teneur  de  la  sen- 
tence de  notre  prince  concernant  le 
dégât  occasionné  à  Jean  van  Bos- 
trond, bourgeois  de  Bruges,  par 
ceux  de  Courtrai,  qui  avaient  brûlé 
ses  biens  sis  en  la  châtellenie  de 
Courtrai  ; 

Et  ceux  de  Bruges  soutenaient  et 
disaient  que  ceux  de  Courtrai  avaient 
agi  à  l'encontre  des  privilèges  et  des 
libertés  de  la  ville  de  Bruges,  ce 
qu'ils  ne  pouvaient  et  ne  devaient 
pas  faire; 

Cette  sentence  fut  prononcée  à 
Anvers,  présents  notre  redouté  sou- 
verain et  son  conseil,  sire  Louis  de 
Namur,  le  seigneur  de  Ghistelles,  le 
vicomte  de  Dixmude,  le  seigneur  de 
Maldeghem,  sieur  Guillaume  de  Re- 
gardsvliete,  maître  Guillaume  Ver- 
naechten ,  chancelier,  maître  Jean 
van  den  Boengaerde,  maître  Testard 
van  der  Woestine,  Lambert  Vrom- 
boud  et  Lainsin  de  Waghenaere  ; 

Aussi  présents,  du  côté  de  la  ville 
de  Bruges  ,  Philippe  Rynvisch  , 
bourgmestre  et  conseiller,  Jean  den 
Roden,  Georges  van  Aertrijke,  Jac- 
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van  Aertryke,  den  hère  Jacob  van 
Bernem,  den  hère  Zegher  Floreins, 
den  hère  Claise  van  Zandvorde  sce- 
penen,  Claise  den  Meester,  den  hère 
Janne  Bonin  fs  Jans  zone,  den  hère 
Lamsin  den  Vos,  den  hère  Daniele 
van  den  Lode,  Janne  van  Viven, 
den  hère  Jacoppe  den  Smit,  Janne 
Stasin,  Wouter  den  Toolnare,  den 
hère' Thidemanne  van  den  Berghe. 
Présent  oec  van  dien  van  Curtrike, 
Jacoppe  Stutin  ende  Janne  Scake 
yfste  van  Curtrike,  ende  andre  hare 
ghesellen  van  der  wet  ;  mer  Wouter 
van  Haluwine  ende  mer  Janne  van 
Meenine,  rudders  ende  porters  te 
Curtrike. 


TRADUCTION. 

ques  van  Bernem ,  Soyer  Floreins, 
Nicolas  van  Zandvorde,  échevins, 
Nicolas  den  Meester,  Jean  Bonin,  fils 
de  Jean,  Lamsin  den  Vos,  Daniel 
van  den  Lode,  Jean  van  Viven,  Jac- 
ques den  Smit,  Jean  Stasin,  Gau- 
thier den  Toolnare,  Thideman  van 
den  Berghe; 


Aussi  présents,  du  côté  de  ceux  de 
Courtrai ,  Jacques  Stutin  et  Jean 
Scake,  prévôts  de  Courtrai,  et  leurs 
confrères  de  la  loi,  Gauthier  van 
Halewyn  et  Jean  de  Menin  ,  cheva- 
liers et  bourgeois  de  Courtrai. 


Als  van  den  ghescille  wesende 
tusschen  die  van  Brucghe  of  een 
zide,  Ende  die  van  Curtrike  of  ander 
zide,  als  van  den  brande  ghedaen  bi 
dien  van  Curtrike  bin  harer  castel- 
rien,  also  zy  zecghen,  vp  eenen  Jan 
van  Bostront,  dien  die  van  Brucghe 
zecghen  haer  porter  wesende,  dies 
partien  an  beeden  ziden,  de  zake 
ter  ordenance  van  myn  heere  ghe- 
keert  hebben,  bebouden  elex  vri- 
heide. 

Zo  es  myn  hère  wel  te  binnen 
ende  gheinformeert  hoe  de  zaken 
gheschiet  zijn,  ende  watter  of  ghe- 
vallen  es  ;  Ende   dinct  hem,   naer 


Du  différend  surgi  entre  ceux  de 
Bruges,  d'une  part,  et  ceux  de  Cour- 
trai, d'autre  part  ; 

En  cause  des  incendies  allumés 
par  ceux  de  Courtrai,  en  leur  châ- 
tellenie,  comme  ils  disent,  sur  les 
biens  d'un  certain  Jean  van  Bos- 
tront que  ceux  de  Bruges  disent  être 
bourgeois  de  leur  ville; 

Au  sujet  de  quoi  les  deux  parties 
ont  soumis  la  chose  à  l'ordonnance 
de  notre  souverain,  sauf  les  libertés 
de  chacun  ; 

Si  est-il  que  mon  seigneur  est  bien 
au  courant  et  informé  de  la  manière 
dont  les  choses  se  sont  passées  et 
ce  qui  en  est  résulté  ;  et  il  lui  semble 
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datter  of  ghesciet  endeghevallen  es, 
dat  die  van  Curtrike  te  haestich  der 
in  ghesyn  hebben,  Ende  daeromme 
wille  myn  hère,  dat  die  van  Cur- 
trike den  vorseyden  Jannevan  Bos- 
tront  sine  scade  restitueren, 

Ende  omme  dat  myn  hère  niet 
weet,  claerlike  hoe  groot  de  scade 
es,  zo  zal  mijn  hère  bi  lier  Inghel- 
ram  Hauweele  ende  den  scoutheten 
van  Brucghe  doen  onderzouken  hoe 
groot  de  scade  vvesen  raach,  Ende 
die  doen  estimeren  bin  dertien  da- 
ghe  eerst  commende. 

Ende  vort  dat  de  proofst  ende 
wethouders  van  der  stede  van  Cur- 
trike hier  présent  wesende,  in  den 
naine  van  der  stede  van  Curtrike, 
bidden  den  bourghmeester  ende  der 
wet  van  der  stede  van  Brucghe,  die 
hier  vor  oghen  zyn  in  den  name  van 
der  stede  van  Brucghe,  dat  zy  niet 
onghepayt  wcsen  willen,  van  dat  zy 
te  haestich  der  in  gheweist  hebben. 

Ende  es  myns  heren  meeninghe, 
dat  metten  vorseyden  brande  ghe- 
daen  bi  dien  van  Curtrike  vp  Jaune 
van  Bostront  vorseit,  noch  met  desen 
zecghene  noch  met  ghere  zake  diere 
toe,  noch  of  ghesciet  es,  die  van 
Brucghe  noch  die  van  Curtrike  , 
noch  gheen  van  hemlieden,  elc  vp 
andren,  eenich  nieuwe  recht,  ghe- 
creghen  hebben  in  ecnegher  manie- 


TRADUCTION. 

d'après  ce  qui  s'est  passé  et  ce  qui 
en  est  résulté,  que  ceux  de  Courtrai 
ont  été  trop  prompts  en  cette  cir- 
constance, et  pour  cette  raison  mon 
seigneur  veut  que  ceux  de  Courtrai 
indemnisent  ledit  Jean  van  Bostront 
de  ses  pertes  ; 

Et  comme  mon  seigneur  ne  sait 
pas  au  juste  l'import  du  dégât,  il 
fera  examiner  parEnguerrand  Hau- 
weel  et  l'écoutête  de  Bruges  à  com- 
bien peut  s'élever  le  dégât,  et  il 
fera  faire  l'expertise  dans  les  treize 
jours  suivants; 

Et  en  outre  le  prévôt  et  les  magis- 
trats de  la  ville  de  Courtrai  ici  pré- 
sents, au  nom  de  la  ville  de  Courtrai, 
prient  le  bourgmestre  et  les  magis- 
trats de  la  ville  de  Bruges,  ici  pré- 
sents, de  vouloir  se  déclarer  satisfaits 
de  ce  qu'ils  avaient  été  trop  prompts 
en  cette  affaire; 


Et  la  pensée  de  mon  seigneur  est 
que,  ni  à  l'occasion  de  cet  incendie 
allumé  par  ceux  de  Courtrai  sur 
les  biens  de  Jean  van  Bostront,  ni 
ensuite  de  la  présente  sentence,  ni 
d'aucune  chose  qui  a  été  faite  à  cet 
égard,  aucune  des  deux  parties  n'a 
obtenu  en  qelque  manière  un  droit 
nouveau  l'une  envers  l'autre  ; 

Et  chacune  restera  en  possession 
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ren,  Ende  elken  blivende  in  al  zineu 
redite  ende  vryheide  ,  ghelye  of 
dese  zaken  noit  ghesciet  waren. 

Dit  was  ghedaen  t'Andwerpen, 
vp  dcn  xx  dach  van  décembre  int 
jaer  lxviij. 


TRADUCTION. 

de  ses  droits  et  franchises  comme  si 
ces  choses  n'étaient  pas  advenues. 

Fait  à  Anvers,  le  20  décembre  en 
l'année  1368.  . 

Arch.  de  Bruges,  Rudenbouc,  fol.  56  v°. 


XL  VIII. 

Succession  d'étranger. 

12  décembre  1377. 


Fan  Jan  Cools  dood. 

Willeme  Bortoen ,  als  machtich 
ghemaect  van  Thidemanne  Wilden 
van  Lubeke,  aelding  int  goed  dat 
bleven  es  bachten  Janne  Colen,  den 
paternoster  makere  ; 

In  de  naine  van  Thydemanne 
vorseit  ende  van  den  anderen  ael- 
dinghers  die  bleven  zijn  van  der 
vorseidc  dood,  als  van  svoorseits 
Jans  Cools  moeder  weghe, 

Was  ghclivreîrt,  svorseits  Tide- 
mans  bouf  ende  ter  ghuenrc  bouf 
diere  toebehoren,  ix  lib.  viij  se.  gro., 
die  commen  waren  van  den  have- 
liken  goede  Jans  Cools  dood  voor- 
scit,   de  welke  in  Andries  handen 


De  la  mort  de  Jean  Cools. 

A  Guillaume  Bortoen  ,  comme 
délégué  par  Thideman  Wilden,  de 
Lubeck,  héritier  aux  biens  délaissés 
par  Jean  Colen,  le  patenôtrier, 

Au  nom  de  Thideman  prédit  et 
des  autres  héritiers  du  côté  maternel 
dudit  Jean  Cools, 


Furent  délivrés,  au  profit  dudit 
Thideman  et  au  profit  de  ceux  qu'il 
appartient,  ix  lb.  viij  esc.  de  gros 
provenus  des  biens  meubles  après 
la  mort  dudit  Jean  Cools,  lesquels 
se  trouvaient  entre  les  mains  d'An- 
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van  den  Ri  ne  lughen  sclerx,  als  in 
scepenen  handen  ; 

Emle  daer  toe  zo  was  hem  ghcseid, 
dat  hi  hand  slaen  zoude  al  dierghe- 
like,  an  tvierendeel  van  eenen  huus 
staende  in  de  Carmerstrate,  daer  in 
dat  Jan  Cool  wuende  in  zijn  laetste 

lyf; 

De  welke  vorseide  somme  van 
ghelde,  ende  tvorseide  deel  van  den 
voorseiden  huus,  Olivier  van  der 
Steenbrugghe,  scoutete  in  Brugghe, 
nu  ten  liden  ghecalengiert  hadde  te 
myns  heren  houf,  mids  dat  hi  seide 
datgheene  aeldinghers  bleven  waren 
van  svoorseide  Jans  Cools  moeder 
zide; 

Daerof  dat  scepenen  informacie 
namen  van  den  ghonen  diere  of 
wisten  te  sprekene,  ende  suffisante 
lettren  hadde  van  der  stede  van 
Lubeke ; 

Bi  den  welken  zy  vonden,  dat  de 
voorseide  Tideman  Wilde,  Symoen 
Wilde  ende  Metkin  Wilde  aile  ael- 
dinghers waren  van  Jans  Cools  dood, 
als  van  ziere  moeder  zide,  ende  van 
ghetrauvvcden  bedde; 

Ende  was  ghewyst  den  vorseiden 
scouteten  zine  hand  te  doene  van 
den  vorseiden  goede,  Ende  dat  hi 
den  vorseiden  Willem  Bortoene,  in 
den  naine  van  den  aeldinghers,  daer 
of  zoude  laten  ghebruken. 

Dit  was  ghedaen  in  den  ghemee- 


TRADCCTION. 

dré  van  den  Rine,  le  clerc,  comme 
es  mains  des  échevins  ; 

Et  il  lui  fut  dit  à  ce  sujet,  qu'il  eût 
à  mettre  la  main  mèmement  sur  la 
quatrième  part  d'une  maison  sise 
rue  des  Carmes,  que  Jean  Cools 
habitait  les  derniers  jours  de  sa  vie  ; 

Laquelle  somme  d'argent  et  la- 
quelle quatrième  part  de  ladite  mai- 
son, Olivier  van  der  Steenbrugghe, 
écoutète  de  Bruges,  en  ces  temps, 
avait  saisie  au  profit  du  souverain, 
soutenant  qu'il  n'était  pas  resté 
d'héritier  dudit  Jean  Cools  du  côté 
maternel  ; 

Au  sujet  de  quoi  les  échevins 
prirent  information  auprès  de  ceux 
qui  étaient  en  position  de  pouvoir 
en  parler  et  qui  avaient  lettres  suffi- 
santes de  la  ville  de  Lubeck, 

Par  lesquelles  ils  trouvèrent  que 
lesdits  Thideman  Wilde  ,  Simon 
Wilde  et  Metken  Wilde  étaient  tous 
héritiers  dudit  Jean  Cools  du  côté 
maternel,  et  de  lit  légitime  ; 

Et  il  fut  ordonné  audit  écoutète 
de  lever  l'arrêt  desdits  biens  et  de 
permettre  audit  Guillaume  Bortoen, 
au  nom  des  héritiers,  d'en  prendre 
possession. 

Fait   en  collège  des  échevins  le 
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nen  hoop  van  scepenen  ,  up  ten 
twalefsten  dach  van  décembre,  anno 
Domini  m  ccc  lxxvij. 


TRADUCTION. 


12  décembre  de  l'an  de  Noire-Sei- 
gneur 1377. 

Àrch.  de  Bruges,  Ouden  Wittenbouc,  fol.  138  v°. 


XLIX. 


Réduction  de  donation  de  parents  en  faveur  des  enfants. 


9  juillet  1378. 


Fan  Maertins  Mulaerds  kindren  bi 
Kateline  Fogaeds. 

Van  den  gheseille  dat  was  tus- 
schen  Kathelinen,  Wouters  Vogaeds 
dochtre  over  harezelven. 

Glaise  Vogaed  ende  Heinric  Mu- 
laerd,  aïs  vogheden  van  Grielkine 
Maertins  Mulaerds  kinde,  dat  hi 
hadde  bi  Katheline  vorseit,  of  ene 
zide  ; 

Ende  Wouter  de  Vogaed,  in  de 
naine  van  Martinekene  svorseits 
Maertins  Mulaerds  achtersten  kinde, 
dat  hi  hadde  bi  Katheline  voorseit, 
of  ander  side  ; 

Commcnde  ende  sprutende  als 
van  denhondertponden  groten  tor- 
noise,  die  Macrtin  vorseit,  binncn 
(1er  tyd  van  zinen  levene,  den  vor- 
seide  Grielkin  gaf  in  manieren  storft 
zondcr  hoir,  dat  zy  weder  keeren 
zouden  vp  hem  of  vp  zyn  wetlelyc 


Des  enfants  de  Martin  Mulaerd  et 
de  Catherine  Fotjacds. 

Du  différend  qui  surgit  entre 
Catherine,  fille  de  Gauthier  Vo- 
gaeds,  pour  elle-même. 

Nicolas  Vogaed  et  Henri  Mulaerd, 
comme  tuteurs  de  Marguerite,  fille 
de  Martin  Mulaerd,  que  celui-ci  eut 
de  Catherine   prédite,  d'une  part; 

Et  Gauthier  de  Vogaed,  au  nom 
de  Martine,  second  enfant  dudit 
Martin  Mulaerd,  que  celui-ci  eut  de 
Catherine  prédite,  d'autre  part; 

Provenant  et  résultant  d'une 
donation  de  cent  livres  de  gros 
tournois,  qu'en  son  vivant  Martin 
prédit  fit  à  ladite  Marguerite,  sous 
cette  condition  que,  si  elle  mourait 
sans  laisser  hoir,  les  cent  livres  de 
gros  tournois  reviendraient  à  lui  ou 
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hoir  ende  aeldinghcrs,  ghelike  dat 
de  chaertre  die  daer  of  es,  also  zy 
zegghen,  dat  claerliker  verclaerst 
ende  inhoudt  ; 

Van  den  welken  goede,  de  voor- 
seyde  Wouter  begherde,  in  de  name 
van  Maertineken  voorseyt,  dat  het 
daer  of  ende  met  den  bladinghen 
diere  of  commen  zullen,  ghehou- 
den  ende  ghegoed  wesen  zoude  ; 

Bi  der  redenc  dat  bcede  vorseyde 
kindren  enen  vader  ende  moeder 
badden,  ende  dat  baerlieder  vor- 
seyde vader  hemlieden  of  ghesle- 
ghen  was  langhe  eer  tvoorseide 
Maertinekene  gheboren ;  mids  den 
welken  hi  toochde,  dat  derlijc  vvare, 
dat  tvoorseijde  Maertinekene  in 
aermoede  bliven  zoude  zonder 
goed,  ende  tander  kind  zo  groo- 
telike  ghegoedt  wesen. 

Wart  ghewyst  bi  den  ghemee- 
nen  hoope  van  scepenen,  dat  de 
voorseyde  Katelinen,  beede  hare 
voorseyde  kindercn  met  hare  hou- 
den  zal  ende  hem  gheven  eten, 
drinken,  cleedren,  eoussen,  scoen, 
ende  al  hare  betaemte,  met  den 
v  lib.  gro.  torn.  elkes  jaers  die 
van  der  heltsceede  van  der  bladin- 
ghe  van  den  voorseyden  c  lib.  gro. 
torn.  commen  zullen.  Ende  dat  de 
andre  v  lib.  gro..  die  van  der  ander 
heltsceede  van  der  bladinghe  van 
den  c   lib.  gro.    vallen  zullen,  aile 


TRADUCTION. 

à  ses  hoirs  et  héritiers  légitimes, 
comme,  d'après  ce  qu'ils  disent,  la 
charte  passée  à  ce  sujet  le  déclare  et 
le  contient  clairement  ; 

Au  sujet  duquel  bien  ledit  Gau- 
thier, au  nom  de  Martine  prédite,  de- 
mandait que  celle-ci  en  fût,  ainsi 
que  des  revenus  qui  en  provien- 
nent, entretenue  et  investie; 

Pour  la  raison  que  les  deux  en- 
fants avaient  les  mêmes  père  et 
mère,  et  que  leurdit  père  était  déjà 
déchu  longtemps  avant  la  naissance 
de  ladite  Martine;  et  il  remontrait 
que  ce  serait  fâcheux  que  ladite 
Martine  serait  dans  la  misère  sans 
aucun  bien,  et  que  l'autre  enfant 
aurait  une  si  grande  fortune; 


Il  fut  jugé  par  le  collège  des  éche- 
vins  que  ladite  Catherine  tiendra 
ses  deux  enfants  avec  elle  et  leur 
donnera  le  manger,  le  boire,  habits, 
chaussures,  et  tout  ce  qui  convient, 
avec  les  S  livres  de  gros  tournois, 
montant  de  la  moitié  du  revenu  des- 
dits 100  livres  de  gros  tournois,  et 
que  les  autres  5  livres  de  gros, 
montant  de  l'autre  moitié  des  reve- 
nus desdits  100  livres  de  gros  tour- 
nois reviendront  annuellement  audit 
Gauthier  ou  aux  tuteurs  de  ladite 
Martine,  qui  les  recevront  dûment 
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jaren  de  vorseyde  Wouter,  of  die 
vogheden  werden  van  den  voor- 
seyden  Maertinekine,  hebben  ende 
behouden  zullen,  ende  van  den  vo- 
gheden van  Grielkine  ontfanghen 
in  rechter  goedinghen,  te  Maerti- 
nekens  bouf,  vij  jaer  lang  naest 
commende  ghedurende,  ofalse  lan- 
ghe  als  scepenen  goed  zal  dincken. 
Actum  den  ixsten  dach  van  hoi- 
maend,  anno  Domini  m  ccc  lxxviij. 


TRADUCTION. 

des  tuteurs  de  Marguerite,  au  profit 
de  Martine,  pendant  jsept  années 
consécutives  ,  ou  aussi  longtemps 
qu'il  paraîtra  convenable  aux  éche- 
vins. 


Actum  le  9  juillet  de  l'an  de  Notre- 
Seigneur  1378. 


Arch.  de  Brug.,  Rudenbouc,  fol.  141  V. 


Succession  de  bâtards. 


18  juin  1380. 


Dits  prevelegie  van  Bastaerden. 

Wy,  Lodewyc,  Grave  van  Vlaen- 
dren,  Hertoghe  van  Brabant,  Grave 
van  Ne  vers,  van  Rethel  ende  heere 
van  Machline. 

Doen  te  wetene  allen  lieden,  dat 
wy,  ten  neerensten  versouke  van 
onsen  goeden  lieden  van  onse  stcde 
van  Brucghe,  ende  te  dien  hendc 
dat  zy  te  meer  ghehouden  zyn  voor- 
dane  goed  ende  ghctrauwe  te  bli- 

Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  —  Tome  I. 


Le  privilège  des  bâtards. 

Nous  Louis ,  comte  de  Flandre , 
duc  de  Brabant,  comte  de  Nevers, 
de  Réthel  et  seigneur  de  Malines. 

Faisons  savoir  à  lous  que  nous, 
sur  la  prière  assidue  de  nos  bonnes 
gens  de  notre  ville  de  Bruges,  et 
afin  qu'ils  soient  d'autant  plus  tenus 
à  l'avenir  de  nous  rester  fidèles  et 
de  bien  et  loyalement  servir  nous, 

55 


434 


ORIGINES  ET  DEVELOPPEMENT 


TEXTE. 

vene  ende  te  dienne  wel  ende  ghe- 
trauwelike  ons,  onsen  hoire  ende 
naercommers,  Graven  van  Vlaen- 
dren  ;  hebben  hemlieden  ghecon- 
senteert  ende  ghegheven,  consen- 
teren  ende  gheven,  bi  dese  lettren, 
de  pointen  hier  naer  volghende  : 

Teerst,  dat  aile  manieren  van 
bastaerden  poorters  of  poortieghen 
te  Brucghe,  zo  waer  zy  sterven  bin 
Brucghe  of  daer  luiten,  ende  zo 
waer  dat  haer  goed  ghcleghen  es. 
dat  dat  goed  ghedeelt  zal  werden 
naer  der  vryheit  van  der  stede, 
ghelyc  oft  laghe  ende  hi  storve  bin 
onser  stede  van  Brucghe  (i)... 

Ghegheven  te  Brucghe ,  den 
xvjijsten  (lach  van  Wedcmaend,  int 
jaer  ons  Heercn  dusentich  driehon- 
dert  ende  tachtentich. 


TRADUCTION. 

nos  hoirs  et  successeurs,  comtes  de 
Flandre, 

Nous  leur  avons  consenti  et  oc- 
troyé, consentons  et  octroyons  par 
les  présentes  lettres,  les  articles  sui- 
vants : 

D'abord  qu'à  l'égard  de  tous  bâ- 
tards, bourgeois  ou  bourgeoises  de 
Bruges,  décédés  à  Bruges  ou  au 
dehors ,  n'importe  où  ,  et  n'importe 
où  leurs  biens  sont  situés,  ceux-ci 
seront  partagés  conformément  aux 
privilèges  de  ladite  ville,  comme  s'ils 
se  trouvaient  et  comme  s'il  était 
mort  en  notre  ville  de  Bruges... 

Donné  à  Bruges,  le  18  juin  de  l'an 
de  Notre-Seigneur  1380. 


Arch.  de  Bruges,  Rudenbouc,  fol.  67. 


LI. 

Privilège  portant  que  la  ville  de  Bruges  sera  régie  par  six  capitaines,  et  que 
ceux  qui  seront  convaincus  d'émeute  forfairont  leurs  biens. 

26  avril  1384. 

Philippe,  filz  de  roy  de  France,  duc  de  Bourgoingne,  comte  de  Flandres, 
d'Artois  et  de  Bourgoingne,  palatin  sire  de  Salins,  comte  de  Rethers  et 

(1)  La  ville  récompensait  ceux  qui  venaient  lui  rapporter  des  successions  de  bâtards  morts  à  l'étranger 
C  1379-1380,  fol.  63  v°,  n°  20  :  «  Item  ghegheven  I  persoon  in  hovesceden  die  der  stede  toe  brochte  enen 
bastaer  daer  de  stede  of  hadde  xxxv  lib.  gro.  haers  deels,  iiij  lb.  xvj  s.  parisise.  » 
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seigneur  de  Malines  ;  Et  nous,  Marguerite,  duchesse,  comtesse  et  dame  des 
diz  lieux. 

Comme  aprez  le  trespassement  de  nostre  trèschier  seigneur  et  père 
le  conte  de  Flandres,  que  Dieux  absoille,  la  conté  de  Flandres  et  les  appar- 
tenances, ensemble  pluiseurs  aultres  terres  et  seignouries,  soient  advenues 
et  escheues  à  nous,  Philippe  devant  dit,  à  cause  de  ladite  duchesse  nostre 
compaigne,  et  à  nous,  Marguerite  dessus  dicte,  comme  fille  hoir  et  hiretière 
de  feu  nostre  dit  seigneur  et  père  ;  et  il  soit  ainsi  que  au  jour  duy,  vint  et 
sizime  jour  de  ce  présent  mois  d'avril,  Nous  soyons  entrez  en  nostre  bonne 
ville  de  Bruges,  en  la  quelle  noz  bourgois,  subgez ,  habitans  et  la  commu- 
naulté  d'ilecque  nous  aient  fait  le  serment  que  bons  et  loyaux  subgez  doient 
faire  à  leur  seigneur  et  dame  ; 

Savoir  faisons  à  tous  présens  et  avenir,  que  le  dit  jour  duy  nous  promeismes 
et  jurasmes  en  vérité  et  loyauté,  de  tenir  et  garder,  et  faire  tenir  et  garder 
leurs  previléges,  libertez,  franchises,  bonnes  coustumes  et  usages,  tant  anciens 
comme  nouviaulx,  et  en  la  manière  accoustumée  ;  lesquelles  previléges  qui 
estoient  en  la  main  de  feu  nostre  dit  seigneur  et  père  à  son  vivant,  Nous 
avons  au  jour  duy  donné  et  rebaillié  au  diz  bourgois,  habitans  et  commu- 
naulté  de  nostre  dite  ville,  de  grâce  cspécial  et  à  leur  supplication;  etlesquelx 
previléges,  libertez,  franchises,  bonnes  coustumes  et  usages,  Nous,  Philippe 
et  Marguerite  dessus  nommez ,  promettons  encores,  par  la  teneur  de  ces 
présentes,  loyaument  et  en  bonne  foy,  à  tenir  et  faire  tenir  fermes  et 
agréables,  de  point  en  point,  ainsi  comme  sil  estoient  icy  escrips  et  exprimez, 
et  de  non  venir  ou  faire  venir  en  aucune  manière  au  contraire. 

Sauf  deux  poins,  cest  assavoir  :  que  toute  la  communaulté  dicelle  ville  de 
Bruges  soit  gouvernée  par  six  connestablcs  et  gouverneurs  des  six  parties 
dicelles  (1)  ;  et  l'autre,  que  tous  les  biens  des  conspirateurs  et  malfaiteurs  qui 
par  la  loy  et  jugemens  des  eschievins  de  la  dite  ville  auront  esté  et  seront 
condempnez,  convaincus  ou  exécutez  pour  leur  conspiration,  malefacon  et 
déliz  par  culx  commiz  et  perpétrez  contre  lonneur,  la  seignourie  de  nous, 
Philippe  et  Marguerite  devant  dis,  et  de  noz  successeurs,  contes  et  contesses 

(1)  Celte  disposition  formait  plutôt  une  mesure  politique,  et  n'empiétait  en  rien  sur  les  attributions  des  dccl- 
mans.  La  preuve  résulte  du  détail  des  fonctions  de  ces  six  capitaines,  fourni  parole  compte  de  1582-1583  (v.  st.), 
fol.  22  :  «  Eersl,  ghegheven  den  vj  upper  hooflmannen  van  den  poorters,  van  costen  ghedaen  1er  maeret.  ten 
poorten  ende  len  waerden,  van  kersen,  etc..  Item,  hawet  ghedaen  biden  vorseiden  vj  upper  hooflmannen  van 
vj  zestendeelen,  ende  bi  liaerlieder  raedslieden.  Item,  vulyheven  van  huusliueren  daer  de  vorscide  vj  upper 
hooflmanne  hawet  in  doene,  ter  maeret,  etc..  > 
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de  Flandres,  soient  et  appartiègnent  à  nous  et  à  ceulx  qui  de  nous  auront 
cause,  et  de  noz  successeurs,  et  non  aultrement. 

Sur  quoy  les  diz  de  Bruges  nous  ont  baillié  leurs  lettres. 

Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  fait 
mettre  nos  seaulx  à  ces  présentes  lettres,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit, 
et  lautrui  en  toutes. 

Ce  fu  fait  en  nostre  ditte  ville  de  Bruges,  le  vint  et  sixime  jour  d'avril 
dessus  dit,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatrevins  et  quatre. 

Par  Monseigneur  le  Duc  et  Madame  la  Duchesse, 
{Sig.)  Ja.  de  Val. 

Arch.  de  Bruges;  origin.  scellé;  Roodenbouc,  fol.  6; 
Rudenbouc,  fol.  78.  Une  traduction  flamande  de 
l'époque  est  insérée  au  Purperenbouc,  fol.  56. 


lu. 

La  loi  de  Bruges  peut  publier  des  ordonnances,  sans  appeler  l'écoutète. 

M  juillet  1384. 

Eene  lettre  dat  men  de  ghebode  doen        Lettre  rendant  exécutoires  les  ordon- 
sal  zonder  den  schouthete    ghe-  notices  du  magistrat,  sans  l'inter- 

roupen  te  zine.  vention  de  l'écoutète. 

Philippe,  filz  de  roy  de  France,  duc  de  Bourgoigne,  conte  de  Flandrez, 
dArtoys  et  de  Bourgoigne,  palatin,  sire  de  Salins,  conte  de  Rethel  et  seigneur 
de  Malines.  A  nostre  escoutète  de  Bruges,  à  son  lieutenant,  salut.  A  la  suppli- 
cation de  noz  amés  et  féaulx  les  bourghmaistres,  eschievins  et  conseil  de 
nostre  bonne  ville  de  Bruges  ; 

Nous  voulons  et  vous  mandons  que  les  ordonnances  faictes  et  affaire  par 
eulx .  selon  la  teneur  de  leurs  Chartres  et  privilèges,  sur  le  boin  estât  et 
gouvernement  de  nostre  dicte  ville ,   vous  exéqutés  selong  ce  qu'il   est 
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accostumé  de  faire  ou  temps  passé,  et  que  de  raison  sera,  en  tele  manière 
que  pour  ce  en  votre  défault  il  n'aient  recours  à  nous. 

Donné  à  Paris,  le  xj  jour  de  juillet,  l'an  de  grâce  mil  ccc  nu"  et  quatre. 


Arch.  de  Bruges,  original  scellé  ;  Rudenbouc,  fol.  83  v°. 


lui. 

Formules  de  serment  des  officiers  de  justice. 

(Vers)  1385. 


DEN  EED  VAN  DENBAILLIC  VAN  BRUCGHE. 

DatsweertghibailliuvanBrucghe, 
van  den  Vryen  ende  van  datter  toe- 
behoort  te  sine,  myns  gheduchts 
heeren  van  Bourgoengen  grave  van 
Vlaendrcn  ;  de  heleghe  kerke  in 
rechte  te  houdene,  ende  die  te  be- 
scermene  ;  wedewen  ende  weesen 
te  beschermene  ende  in  rechte  te 
houdene  ;  de  vryheden  ende  de  pre- 
vilegen  van  dcr  stede  van  Brucghe, 
wel  ende  ghetrauwelikc  te  houdene 
ende  te  helpen  houdene  ;  rechte  ma- 
ninghe  te  doene  ;  elken  meinsche  bi 
wetten  ende  bi  vonnessen  te  belee- 
dene  ;  elken  meinsche  te  vanghene 
zo  wanneer  dat  ghys  vcrzocht  suit 
siin;  de  ghevanghene  te  bringhenc  of 
te  doen  bringhene  in  hacrlicder 
rechte  vanghencsse  in  den  steen  te 
Brucghe  ;  aile  ghevanghene  daghe- 
licx  voor  welten  te  bringhenc,  ofte 
doen  bringhenc  als  scepenen  zitten 


LE  SERMENT  DU  BAILLI  DE  BRUGES. 

Vous  jurez  d'être  bailli  de  Bruges, 
du  Franc  et  de  ce  qui  y  appartient, 
pour  mon  redouté  seigneur  de  Bour- 
gogne, comte  de  Flandre  ;  de  main- 
tenir la  sainte  Eglise  dans  ses  droits 
et  de  la  protéger  ;  de  maintenir  dans 
leurs  droits  et  de  protéger  les  veuves 
et  les  orphelins  ;  de  respecter  et  de 
faire  respecter  bien  et  loyalement 
les  libertés  et  les  privilèges  de  la 
ville  de  Bruges  ;  de  faire  bonne 
poursuite  légale  ;  d'attraire  toute 
personne  devant  la  loi  et  la  justice; 
d'arrêter  toute  personne  si  vous  en 
êtes  requis;  de  conduire  ou  faire 
conduire  les  prisonniers  dans  leur 
prison  légale,  au  Steen  à  Bruges  ;  de 
conduire  journellement  les  prison- 
niers devant  la  loi,  ou  faire  conduire, 
quand  échevins  siégeront,  et  quand 
vous  en  serez  requis,  ceux  qui 
sont   prisonniers   dans    la   ville    et 
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TEXTE 


sullen  ,  ende  mens  van  u  begheert, 
die  ghevanghen  sin  binder  stcde 
ende  scependommevan  Brucghe;  aile 
goede  costumen  ende  usagen,  also 
wel  oude  aïs  nieuwe,  te  houdcne  ende 
te  helpen  houdene  ;  Tapointement 
ghemaect  int  jacr  m  iiijc  ende  vij,  vp 
tstic  van  der  draperie,  tusschen  der 
stede  vanBrughe  ende  dien  van  den 
Vryen,  te  houdene  ende  te  helpen 
houdene,  ende  neerenstelike  te  on- 
derzoukene,  ende  bi  den  beryders  te 
doen  onderzoukene  bi  haren  eede, 
of  men  yewers  bin  den  Vryen  de 
contrarie  doet  van  den  voorseyden 
apointemente,  ende  vp  dat  ment 
bevonde  datte  te  doen  beterne  naer 
den  inhoudene  van  dien  ;  de  ordon- 
nanche  van  myns  gheduchts  heeren 
munte  houdene  ;  myns  heeren  bal- 
linghen  ende  fugitiven  ute  den  lande 
te  houdene  ende  te  hclpene  hou- 
dene; vord  dat  toffîcie,  dat  ghy  be- 
dienen  zult,  niet  ghecocht  noch 
beleent  en  hebt,  noch  coopen,  noch 
beleenen  en  zult,  noch  ooe  daer  of, 
eeneghe  hoofscheden  of  jaerlicsche 
pensioenen  gheven,  ofte  dien  len 
profïîte  van  yemandt  bedienen,  by 

penninghen,  of 

ende  al  te  doene  dat  een  goet  baelliu 
schuldich  es  te  doene,  naer  uwer 
macht  ende  moghenthede,alsomoet 
u  God  helpen,  aile  Gods  Heleghen  , 
ende  bi  uwer  man  waerhede. 


TRADUCTION. 

I  echevinage  de  Bruges  ;  d'observer 
et  faire  observer  toutes  bonnes  cou- 
tumes et  usages,  tant  anciens  que 
nouveaux  ;  d'observer  et  faire  obser- 
ver la   convention   conclue   sur  le 
fait  de  la  draperie,  en  l'année  1407, 
entre  la  ville  de  Bruges  et  ceux  du 
Franc ,  et  de  rechercher  activement 
et  de  faire  rechercher  par  les  bery- 
ders j  sous  leur  serment,  si  quelque 
part  dans  le  Franc  on  fait  le  con- 
traire de  ce  que  porte  la  convention  ; 
et  si  on  le  constate,  de  le  faire  amen- 
der selon  la  teneur  d'icelle;  d'ob- 
server l'ordonnance  de  la  monnaie 
de  mon  redouté  seigneur  ;  de  tenir 
et  faire  tenir  hors  du  pays  les  exilés 
par  mon  seigneur  et  les  fugitifs.  En 
outre,  que  vous  n'avez  ni  acheté,  ni 
emprunté,  n'achèterez  ni  n'emprun- 
terez la  charge  que  vous  allez  rem- 
plir, et  que  vous  ne  donnerez  pas  sur 
elle   quelques  civilités  ou  pensions 
annuelles ,  ou  que  vous  ne  la  rem- 
plirez pas  au  profit  de  quelqu'un, 

contre  argent  ou 

et  défaire  tout  ce  qu'un  honnête  bailli 
est  tenu  de  faire,  et  pour  autant  que 
vous  pourrez.  Ainsi  Dieu  vous  aide, 
tous  les  saints  de  Dieu,  et  sur  votre 
parole  d'honnête  homme. 
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TEXTE. 


TRADUCTION 


DEN  EED  VAN  DEN  SCOUTHEETEN 
VAN  BRUCGHE. 

Dat  sweerd  ghi  scoutheetcn  te 
sine,  myns  gheduchts  heeren  van 
Bourgoengncn  grave  van  Vlaendren 
bin  siere  stede  van  Brucghe,  de 
heleghe  kerke  in  rec.hte  te  houdene, 
ende  die  te  bescermene,  wedcwen 
ende  weesen  in  redite  te  houdene 
ende  die  te  bescermene  (Hetvolgende 
is  eene  herhaling  van  den  boven- 
staanden  eed  van  den  bailliu  met  eene 
weglaling  van  lyn  28-40.) 


LE  SERMENT  DE   L  ECOCTETE  DE  BRUGES. 


Vousjurez  d'être  écoutète  de  notre 
redouté  seigneur  de  Bourgogne , 
comte  de  Flandre,  en  sa  ville  de 
Bruges,  de  maintenir  la  sainte  Eglise 
dans  ses  droits  et  de  la  protéger  ;  de 
maintenir  dans  leurs  droits  et  de 
protéger  les  veuves  et  les  orphelins. 
(Le  restant  est  la  répétition  de  la  for- 
mule du  bailli,  sauf  une  légère  va- 
riante aux  lignes  28-40.) 


DEN  EED  VAN  SHEEREN  CNAPEN. 

Dat  sweert  ghi  wettelic  vanghere 
ende  dienare  te  sine  myns  gheduchts 
heeren  sconincx  van  Castillen,  van 
Bourgoengne  grave  van  Vlaendren, 
bin  siere  stede  van  Brucghe  ;  myns 
sheeren  ballinghen  ende  lugetyven 
huute  den  lande  te  houdene  ende  te 
helpen  houdene,  ende  die  te  van- 
ghene  wacr  dat  ghise  vind  binden 
scependomme  van  Brucghe  ;  de  or- 
donnance van  myns  gheduchts 
heeren  munte  te  houdene  ;  de  vry- 
heden  ende  prevelcgen  van  der  stede 
van  Brucghe  te  houdene  ende  te 
helpen  houdene  ;  elkcn  meinsche  te 
vanghene  zo  wanneer  dat  ghys  ver- 
zocht  zult  sin  :  aile  ghevanghene  te 
bringhene  in  haerlicder  redite  van- 


LE  SERMENT  DES  SERVITEURS  DU  COMTE. 

Vous  jurez  d'être  recors  légal  et 
serviteur  de  notre  redouté  seigneur, 
roi  de  Castille,  de  Bourgogne,  comte 
de  Flandre,  en  sa  ville  de  Bruges,  de 
tenir  et  d'aider  à  tenir  hors  du  pays 
les  exilés  par  notre  seigneur  et  les 
fugitifs  ;  et  de  les  arrêter  là  où  vous 
les  trouverez  dans  l'échevinage  de 
Bruges  ;  d'observer  l'ordonnance  de 
la  monnaie  de  notre  redouté  sei- 
gneur ;  d'observer  et  d'aider  à  faire 
observer  les  libertés  et  les  privilèges 
de  la  ville  de  Bruges  ;  d'arrêter  toute 
personne  quand  vous  en  serez  requis; 
de  conduire  tous  prisonniers  en  leur 
prison  légale  au  Steen  à  Bruges,  et 
de  conduire  ces  prisonniers  devant 
les  échevins  quand  ceux-ci  siègent 
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TEXTE. 

ghenesse  in  den  steen  te  Brucghe 
ende  die  glievanghene  voor  scepenen 
te  bringhene  als  scepenen  zitten, 
ende  ment  an  u  begheert.  Ende 
die  ghevanghen  worden  jeghen  den 
heere  niet  te  delivereirne  het  en  es 
bi  wetene  van  den  bailliu  of  scou- 
theeten  van  Brucghe  ;  aile  goede  cos- 
tumen  ende  usagen  also  wel  oude  als 
nieuwe  te  houdene,  ende  te  helpen 
houdene;  voord  dat  tofficie,  dat  ghij 
bedienen  zult,  niet  ghecocht  noch 
beleent  en  hebt,  noch  coopen  noch 
beleenen  en  zult ,  noch  ooc  daer  of 
eeneghe  hoofschede  of  jaerlicsche 
pensioenen  gheven,  ofte  die  ten  pro- 
ffite  van  yemand  bedienen,  by  pen- 

ninghen,  of 

.  .  ,  ende  al  te  doene  dat  een  goed 
wettelic  vanghere  schuldic  es  te 
doene,  naer  uwer  macht  ende  rao- 
ghenthede,  also  moete  u  God  helpen, 
aile  Gods  Helegen,  ende  bi  uwer  man 
waerhede. 


TRADUCTION. 

et  quand  vous  en  serez  requis  ;  et 
ces  prisonniers  ne  peuvent  être  remis 
au  prince,  si  ce  n'est  à  la  connais- 
sance du  bailli  ou  de  l'écoutète  de 
Bruges  ;  d'observer  et  d'aider  à  faire 
observer  toutes  bonnes  coutumes  et 
usages  tant  anciens  que  nouveaux; 
en  outre  que  vous  n'avez  ni  acheté 
ni  emprunté ,  que  vous  n'achèterez 
ni  n'emprunterez  la  charge  que  vous 
allez  remplir,  et  que  vous  ne  donne- 
rez sur  elle  quelque  civilité  ou  pen- 
sion annuelle,  ou  que  vous  ne  la 
remplirez  pas  au  profit  de  quelqu'un, 

contre  argent,  ou 

et  de  faire  tout  ce  qu'un  honnête 
homme  recors  est  tenu  de  faire  et 
pour  autant  que  vous  pourrez.  Ainsi 
vous  aident  Dieu,  tous  les  saints  de 
Dieu,  et  sur  votre  parole  d'honnête 
homme. 


Afch.  de  Bruges,  Rudenbouc,  fol.  86'' ;  porlef. 
Coutumes,  passim. 


des 
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LIV. 

Des  citations  en  justice  contre  des  bourgeois,  des  absents  et  des  étrangers . 


9  décembre  1396. 


TEXTE. 

Dit  es  dordonnance  omme  te  reme- 
dierne  de  overhorichede  van  den 
poorters  ende  poorteghen  die  da- 
ghelix  ghedaecht  zijn  tieghen 
vremde  lieden  voor  scepenen. 

Item,  te  commene  bi  garsoenen 
mondsprekens,  ende  niet  en  com- 
men. 

Item,  die  derdewaerf  ghedaecht 
zyn  te  haerlieder  rechter  wuenste 
met  mondsprekens. 

Item,  van  den  ghonen  die  buten 
der  stede  wonen,  goed  hebbende 
binnen  der  voorseide  stede  iof  sce- 
pendomme. 

Item,  van  den  ghonen  die  buten 
wonachtich  zijn  ende  gheen  goed  en 
hebben  binder  stede  iof  scepen- 
domme  voorseid. 

Ende  voord,  wat  vonnesse  scepe- 
nen schuldich  zyn  te  wisene  den 
poorters  jeghen  enen  vremden. 

Ghemacct  ende  gheordonneird  bi 
aider  ghemeenre  wet  ende  bi  den 
vj  hoofdmannen,  den  ixsten  dacli  in 
décembre  int  jaer  m  ccc  xcvj. 

Eerst,  van  den  poorters,  die  voor 
Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I. 


TRADUCTION. 

Ceci  est  l'ordonnance  en  vue  de 
remédier  aux  désobéissances  des 
bourgeois  et  des  bourgeoises  qui 
sont  journellement  cités  devant  les 
échevins  par  des  étrangers; 

Item,  de  ceux  qui  étant  cités  ver- 
balement par  les  garçons  ne  se  pré- 
sentent pas  ; 

Item,  de  ceux  qui  une  troisième 
fois  sont  cités  verbalement  en  leur 
domicile  légal  ; 

Item,  de  ceux  qui  démeurent  hors 
de  la  ville  et  ont  des  biens  en  ladite 
ville  ou  dans  l'échevinage  ; 

Item,  de  ceux  qui  demeurent  au 
dehors  et  n'ont  pas  de  biens  en  la 
ville  ou  dans  l'échevinage  prédit  ; 

Et  en  outre,  quel  jugement  les 
échevins  doivenl  prononcer  en  cause 
d'un  bourgeois  contre  un  étranger. 

Fait  et  ordonné  par  la  commu- 
nauté de  la  loi  et  par  les  six  hoofï- 
mans,  le  9  décembre  1396. 


Premièrement,  des  bourgeois  qui 
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scepenen  ghedaecht  zyn  te  commene 
bi  enen  garsocn  mondsprekens  , 
ende  niet  en  comd  voor  scepenen 
metten  voorseyden  ghebode;  dat 
menne  tsanderdaghes  wederdaghen 
sal  voor  scepenen  te  commene  ; 
Ende  en  comd  hi  dannc  niet,  dat 
men  hem  danne  nemen  sal  enen 
pand  ,  Ende  weder  daghen  voor 
scepenen  te  commene  derdewaerf; 
Ende  daer  hi  danne  niet  en  quame 
ende  men  daer  over  claghet  voor 
scepenen,  dat  scepenen  danne  scul- 
dich  zullen  zyn  der  partie  te  ghe- 
vene  over  een  vonnesse  dat  so  wan- 
neer  mcnne  vind  binder  stede  ende 
scependomme  van  Brucghe  ,  dat 
menne  doe  bringhen  voor  scepenen 
metten  heere  vp  dat  scepenen  zitten 
svoornoens  in  de  camere,  iof  sach- 
ternoens,  voor  scepenen  die  deweke 
houden  zullen  ;  ende  en  zitten  sce- 
penen danne  niet,  so  sal  men  dien 
poortre  doen  m  den  steen ,  tote 
tsanderdaghes  snuchtens  ;  Ende 
danne  sal  men  hem  bringhen  in  de 
camere  metten  eersten  ,  ende  den 
vrcmden  daer  of  wet  doen  alsoot 
behoort,  Dats  te  wctene  : 

Eist  dat  de  poortre  iof  poorteghe 
de  scult  daer  kennet  die  hem  de 
vrcmde  heescht,  dat  scepenen  danne, 
up  dat  partie  emmer  wet  begheeren 
zonder  middel  schuldich  zijn  te  wi- 
sene  over  een  vonnesse  dat  zij  den 


TRADUCTION. 

sont  cités  verbalement  par  un  garçon 
à  comparaître  devant  les  échevins  ; 
si  sur  cedit  commandement  un  bour- 
geois ne  se  présente  pas  devant  les 
échevins,  on  le  citera  de  nouveau  à 
comparaître  le  lendemain  devant  les 
échevins;  si  alors  il  ne  se  présente 
pas,  on  lui  prendra  un  gage,  et  on 
le  citera  une  troisième  fois  à  compa- 
raître devant  les  échevins  ;  et  si 
alors  il  ne  se  présente  pas  et  si  on 
en  adresse  plainte  aux  échevins , 
ceux-ci  devront  alors  remettre  à  la 
partie  un  jugement  comme  quoi, 
quand  on  le  trouvera  dans  la  ville 
ou  l'échevinage  de  Bruges,  on  l'amè- 
nera de  force  devant  les  échevins, 
si  ceux-ci  siègent  le  matin,  en  la 
chambre,  ou  l'après-midi  devant  les 
échevins  qui  auront  la  semaine;  et 
si  les  échevins  ne  siègent  pas,  on 
mettra  ce  bourgeois  au  Steen,  jus- 
qu'au lendemain  matin  ;  et  alors  on 
l'amènera  devant  la  chambre  tout 
d'abord  ,  et  on  rendra  justice  à 
l'étranger,  comme  il  convient,  à 
savoir  : 


Si  le  bourgeois  ou  la  bourgeoise 
reconnaît  la  dette  que  lui  réclame 
l'étranger,  les  échevins,  sur  les  con- 
clusions des  parties,  et  sans  autre 
instruction,  rendront  jugement  qu'il 
ait  à  payer  l'étranger  dans  les  trois 
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vremden  lieden  betalen  binder  dar- 
den  daghe  iof  ten  hutersten  binnen 
viij  daghen  ende  daerof  den  vremden 
boorchtuchtstellen,  tvoorseide  von- 
nesse  te  houdene  iof  stappants  in 
den  steen  te  ghane  ende  daer  in  te 
blivene  toter  tvd  dal  hi  den  vremden 
betaelt  sal  hebben  iof  boortucht 
ghedaen  also  tvoorseide  vonnesse  in 
heifd. 

Ende  waerd  dat  enich  ghescil  ware 
van  der  boorchtuclit  te  doene,  dat 
den  vremden  dienieten  ghenouchde, 
iof  dochte  dat  de  voorseide  boorch- 
tuclit nict  soffisant  glienouch  en 
ware,  so  sal  men  de  boorchtuclit 
nemen  ter  ordonnanche  ende  goe- 
dinkene  van  scepenen; 

Ende  int  ghelike  zullcn  de  scepe- 
nen voord  an  wisen  die  daghelix 
zitten  zullen  tallen  tiden  dat  men 
ghelike  stic  voor  hemlieden  comd  ; 

Ende  daer  de  poortre  of  poorte- 
ghe  de  scult  niet  en  kent  iof  daer 
ghene  wettelike  kennesse  of  en  es, 
dat  men  hemlieden  daer  of  doen  sal 
de  wet  van  der  poort  alsoot  van 
houden  tiden  ghecostumeird  heifd 
ghesyn. 

Item,  als  van  den  poorters  of  poor- 
teghen  die  ghedaecht  zullen  wesen 
voor  scepenen  te  commene  te  haer- 
lieder  rechtcr  wuensle  zonder  mon- 
delinghe  ghosproken  te  zine  drie 
waervcn,    dat  men    hemlieden  ter 


TRADUCTION. 


jours  ou  au  plus  tard  dans  les 
huit  jours,  et  qu'il  ait  à  donner  cau- 
tion à  l'étranger  pour  l'exécution  du 
jugement;  sinon  il  sera  mis  au  Steen 
jusqu'à  ce  que  l'étranger  ait  été 
payé  ou  que  le  bourgeois  ait  fourni 
caution  ainsi  que  le  contient  le 
jugement; 


Et  au  cas  où  il  y  aurait  quelque 
différend  au  sujet  de  la  caution, 
qu'elle  ne  plût  pas  à  l'étranger  ou 
que  celui-ci  la  trouvât  insuffisante, 
on  prendra  la  caution  à  l'ordonnance 
et  selon  le  bon  plaisir  des  échevins; 


Et  à  l'avenir,  en  pareil  cas.  juge- 
ront les  échevins  qui  siègent  jour- 
nellement, chaque  fois  qu'on  leur 
soumettra  pareille  affaire; 

Et  si  le  bourgeois  ou  la  bourgeoise 
ne  reconnaît  pas  la  dette,  ou  s'il  n'y 
en  a  pas  de  reconnaissance  légale, 
on  leur  appliquera  à  cet  égard  la 
loi  de  la  commune,  comme  elle  a  été 
observée  de  tout  temps; 

Item  ,  en  ce  qui  concerne  les 
bourgeois  ou  bourgeoises  qui  auront 
trois  fois,  à  leur  domicile  légal,  reçu 
citation  non  verbale  de  comparaître 
devant  les  échevins,  la  troisième 
fois  on  leur  prendra  un  gage; 


444 


ORIGINES  ET  DEVELOPPEMENT 


TEXTE. 

darderwaerf  nemen  sal  enen  pand  ; 

Ende  voord  dat  scepenen  gheven 
zullen  ovcr  een  vonnesse  der  partie 
dien  poortre  iof  poorteghe  metten 
heere  voor  scepenen  te  bringhene, 
iof  in  den  steen  te  doene  ende  daer 
naer  tsanderdaghes  voor  scepenen 
te  bringhene  in  de  camere  ende 
danne  wet  der  of  te  doene  ghelike 
dat  tander  point  boven  verclaerst. 

Item,  Eist  dat  zake  dat  de  voor- 
seide  poortre  iof  poorteghe  dus  ghe- 
sproken  zynde  iof  derdewaerf  ghe- 
daecht  wesende  tsynre  rechter 
wuenste  also  voorseytes  inzyn  huus 
blyfd  of  bulen  der  stedc  trcct  ende 
hem  absent  maect  ende  niet  en 
obediert  naer  tvorseijde  derde  ghe- 
bod,  so  zijn  scepenen  die  danne 
zitten  zullen,  sculdich  tsanderdaghes 
daer  naer  dat  te  bringhene  in  de 
camere  ende  gheven  te  kennene  der 
ghemeenre  wet  tghebrec  dat  zire  in 
vonden  znllen  hebben; 

Ende  danne  sal  de  camere  ghe- 
meenlike  avijs  ende  raeddcrvp  heb- 
ben, ende  dinkethemlicden  van  node, 
so  sal  men  de  voorseijde  scepenen 
of  twee  andre  dient  hemlieden  ghe- 
lieven  sal,  lastente  ghanesvoorseijts 
poorters  jof  poorteghen  huus  ende 
hem  daer  gheven  een  ghebod,  bin- 
den  darden  daghe  daer  naer  dat  men 
camer  gheven  zal  hebben  voor  sce- 
penen te  commene  vp  al  dat  hi  houd 


TRADUCTION. 

Et  en  outre  les  échevins  rendront 
jugement  en  faveur  de  la  partie 
d'avoir  à  amener  ce  bourgeois  ou 
bourgeoise,  par  l'autoritésouveraine, 
devant  les  échevins  ;  ou  de  le  mettre 
au  Steen  et  de  l'amener  ensuite  le 
lendemain  devant  les  échevins  en  la 
chambre,  pour  y  faire  justice  ainsi 
que  le  déclare  l'autre  article. 

Item,  si  ledit  bourgeois  ou  bour- 
geoise, ayant  été  ainsi  cité  verbale- 
ment ou  ayant  été  assigné  une  troi- 
sième fois  en  son  domicile  légal, 
comme  il  a  été  dit,  reste  chez  lui  ou 
quitte  la  ville  et  n'obéit  pas  après 
ladite  troisième  assignation,  les  éche- 
vins, qui  siégeront  alors,  devront 
porter  la  chose  le  lendemain  à  la 
connaissance  de  la  chambre,  et  faire 
connaître  à  la  communauté  de  la 
loi  le  défaut  qu'ils  auront  constaté  : 


Et  alors  la  chambre  délibérera  à 
cet  égard,  et  si  cela  lui  paraît  néces- 
saire, elle  chargera  lesdits  échevins 
ou  deux  autres  à  sa  convenance,  de 
se  rendre  en  la  demeure  dudit  bour- 
geois ou  bourgeoise,  pour  lui  remet- 
tre commandement  d'avoir  à  se  pré- 
senter devant  les  échevins  dans  les 
trois  jours  suivants  quand  la  chambre 
sera  réunie,  et  répondre  de  son  fait 
ou  s'en  justifier; 
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van   der   wet  ende  als  vremde  te 
stane  in  dit  stic; 

Ende  dit  ghebod  aldus  gliedaen 
zijnde  comd  hi  binder  voorseijden 
tijd  niet  voor  hoghen  dat  men  danne 
zyn  goed  in  arreste  doen  sal,  wet- 
telike  mette n  heere  ende  met  scepe- 
nen  over  de  scult  die  hem  de 
vremde  heescht,  Ende  voord  der 
mede  te  ghane  te  wetten  te  doene 
ghebiedene  te  lossene  naer  der  cos- 
tume ende  usage  van  der  vierscare, 
behouden  allcn  redite,  ghelike  iof 
hi  vremde  ware  ; 

Ende  ghevalt  dat  de  voorseijde 
vremde  van  ombekendcr  scult  tvoor- 
seydegoed  verboden  heifd  te  wetten 
dat  hi  danne  sculdich  wesen  sal 
suffisante  borchtucht  te  doene,  den 
ghonen  onder  wien  tvoorscijde  poor- 
ters  of  poorteghen  goed  ghcarres- 
teirt  sal  wesen  iof  eist  onder  nie- 
mene  ghearresteirt,  dat  hi  scepenen 
der  of  boorchtucht  doen  sal  also 
daer  tocbehoord  in  toecommcnden 
tiden  wet  der  of  te  pleghene  ende 
al  te  doene  datter  toebehorcn  sal 
gliedaen  te  zine  naer  wetten  costu- 
mcn  ende  usagen  van  der  stede  van 
Brucghe. 

Item,  van  den  poorters  of  poorte- 
ghen die  buten  der  stede  ende  scc- 
pendomme  van  Brucghe wonachtich 
zijn  oft  int  Vrie  of  cidre  ende  goed 
liebbcn  binnen  der  voorseijde  stede 


TRADUCTION. 


Et  ce  commandement  donné,  s'il 
ne  se  présente  dans  le  délai  indiqué, 
on  saisira  ses  biens  légalement  à 
l'intervention  du  seigneur  et  des 
échevins  ,  pour  la  dette  que  lui 
réclame  l'étranger-  et  l'on  suivra 
l'ordre  de  mainlevée,  d'après  les  us 
et  coutumes  de  la  vierschaere,  sous 
réserve  de  tout  droit,  comme  on  le 
fait  pour  les  étrangers  ; 


Et  si  ledit  étranger  a  mis  arrêt 
sur  lesdits  biens,  du  chef  d'une  dette 
non  reconnue  ,  il  devra  fournir 
caution  suffisante  à  celui  qui  détien- 
dra les  biens  desdits  bourgeois  ou 
bourgeoises  ;  et  si  personne  ne  les 
détient,  il  devra  fournir  caution  aux 
échevins,  comme  il  convient,  pour 
sûreté  de  la  justice  qu'il  réclame  et 
de  son  engagement  de  se  conformer 
aux  lois,  coutumes  et  usages  de  la 
ville  de  Bruges. 


Item,  quant  aux  bourgeois  ou 
bourgeoises  qui  demeurent  hors  de 
la  ville  et  de  l'échevinage,  au  Franc 
ou  autre  part,  et  qui  ont  des  biens 
dans  ladite  ville  ou  dans  ledit  éche- 
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ende  scependomme  daer  vrenide 
lieden  claghen  over  dcn  persoon 
omrae  belaelt  te  zine  van  hacrlieder 
sclmlt  dat  men  dien  ombicden  sal 
met  enen  brieve  van  der  stede  bin- 
den  darden  daghe  daernaer  of  bin- 
nen  viij  daglien  of  emmcr  binnen 
zulker  termine  als  scepene  redenlic 
dinken  sal  naer  der  gheleghentheit 
van  den  sticke  voor  hoghen  te 
commene  vp  al  dat  hi  houd  van 
der  wet,  ende  als  vremde  te  stane 
in  dit  stic  omme  te  verandwordene 
der  partie  diene  sal  bcbben  doen 
ghebieden  ; 

Ende  en  quame  hi  niet  binder 
termine  die  hem  bi  sccpenen  ghcstelt 
zoude  wesen  ,  so  sal  men  danne 
voordgaen  vp  zijn  goed  met  arreeste 
ende  verboden  wettelike  ghclike 
dat  dit  andre  point  boven  verclaerst 
de  ordonnanche  van  den  xvij  poin- 
ten  tusschun  der  wet  van  Brucghe 
ende  der  wet  van  den  Vrien  blivcn 
in  haer  virtuut. 

Item ,  als  van  den  poorters  of 
poorteghen  die  buten  der  stede 
ende  scependomme  van  Brucghe 
wonachtich  zijn  ende  gheen  goed 
en  hebben  binder  stede  en  scepen- 
domme van  Brucghe  voorscyd,  dat 
men  die  al  dierghelike  ombieden  sal 
met  enen  brieve  van  der  stede.  te 
commene  verandworden  zine  partie, 
binnen  zulker  termine  als  scepenen 


TRADUCTION. 

vinage  ;  si  un  étranger  porte  plainte 
contre  eux  pour  être  payé  de  sa  dette, 
on  les  citera,  par  une  lettre  de  la 
ville,  dans  les  trois  jours,  ou  dans 
les  huit  jours,  ou  enfin  dans  tel 
terme  qu'il  paraîtra  convenable  aux 
échevins,  suivant  l'importance  de  la 
chose,  à  comparaître  sous  peine  de 
confiscation  de  tout  ce  qu'il  tient 
de  la  loi,  et  de  figurer  comme  étran- 
ger en  cette  affaire,  pour  répondre 
à  la  partie  qui  l'aura  fait  citer  ; 


Et  s'il  ne  comparaissait  pas  dans 
le  terme  que  les  échevins  lui  auraient 
fixé,  on  mettra  arrêt  sur  ses  biens 
et  on  ouvrira  l'ordre,  comme  le 
déclare  l'article  ci-dessus  ;  l'ordon- 
nance des  17  articles  entre  la  loi  de 
Bruges  et  la  loi  du  Franc  restant  en 
vigueur. 


Htm,  en  ce  qui  concerne  les  bour- 
geois ou  bourgeoises  qui  demeurent 
hors  de  la  ville  et  de  l'échevinage 
de  Bruges,  et  n'ont  pas  de  bien  en 
la  ville  et  l'échevinage  prédits,  on 
les  citera  pareillement  par  une  lettre 
de  la  ville,  à  venir  répondre  à  sa 
partie,  dans  tel  terme  qu'il  paraîtra 
convenable  aux  échevins  ,  d'après 
l'importance  de  la  chose,  sous  peine 
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redcnlic  dinken  sal  naer  der  ghele- 
ghentheit  van  dcn  stickc,  vp  al  dat 
hi  houd  van  der  wet  ,  ende  aïs 
vremde  te  stane  in  dit  stic  also 
veorseyt  es  ; 

Ende  daer  hi  niet  en  quame  bin- 
den  voorseyden  termine  noch  nie- 
mene  van  zijnen  weghe,  machtich 
zijnde  ten  voorseyden  eessche  te 
verandwordene,  so  zullen  scepenen 
dien  persoon  niet  bescudden  als 
poortre  in  dit  stic; 

Ende  zeeghcn  der  partie  diene 
zullen  hebben  doen  daghen  ,  dat 
zine  volghen  vvaer  zy  willcn  ende 
daer  zy  meenen  de  meeste  ghereet- 
scepe  ende  expeducie  van  wetten  te 
ghecrighenc  want  zy  hem  voord  an, 
niet  en  meenen  te  bescuddene  aïs 
poortre  in  dit  stic  in  der  manieren 
voorseit,  raids  dat  hi  ovcrhorich  es, 
ende  niet  ghecommen.  noch  ghesent 
hcifd  also  behoord  ten  ombiedene 
van  scepenen,  ende  dat  hi  gheen 
gocd  en  hcifd  binnen  der  voorseide 
stcde  ende  sccpcndomme  van  Bruc- 
ghe  also  voorseit  es. 

Emmer  de  vrihedc  ,  privilège  , 
wetten,  coslnmen  ende  usagen  van 
der  stcde  onde  vierscare,  poorters 
jeghen  poorters  bliven  in  haer  vir- 
tuut,  ende  mids  dese  so  word  van 
node,  dat  men  ghetidelike  wet  doe 
voordan  ,  te  dien  hende  dat  een 
poortre  also  wel  ende  also  varing 


de  confiscation  de  tout  ce  qu'ils 
tiennent  de  la  loi,  et  de  perte  de 
leur  civilité; 


Et  s'ils  ne  se  présentent  pas  dans 
le  terme  prédit,  ou  si  personne  ne 
se  présente  de  leur  part,  dûment 
autorisé  pour  répondre  à  la  de- 
mande, les  échevins  ne  protégeront 
plus  en  cette  affaire  lesdites  per- 
sonnes comme  bourgeois  ; 

Et  ils  diront  à  la  partie  demande- 
resse de  les  poursuivre  où  elle  vou- 
dra et  où  elle  croira  trouver  la  jus- 
tice la  plus  expéditive  ,  vu  qu'à 
l'avenir  ils  ne  sont  plus  d'avis  de 
les  traiter  comme  bourgeois  en  cette 
affaire,  de  la  manière  prédite,  puis- 
qu'ils n'ont  pas  obéi,  ni  comparu, 
ni  envoyé  sur  la  citation  des  éche- 
vins, et  qu'ils  n'ont  pas  de  biens 
dans  la  ville  et  l'échevinage  de 
Bruges,  comme  il  a  été  dit. 


Mais  les  libertés,  privilèges,  lois, 
coutumes  et  usages  de  la  ville  et  de 
la  viersc/taere  ,  bourgeois  contre 
bourgeois,  restent  en  vigueur  ;  et  il 
s'en  suit  qu'il  devient  nécessaire 
qu'on  distribue  à  l'avenir  justice 
expéditive  ,  afin  qu'un  bourgeois 
puisse  aussi  bien  et  aussi  vite  attein- 
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den  zincn  ghcnaken  mach  als  een         dre   son  homme    qu'un    étranger, 
vremde. 

Arch.  de  Bruges,  faidenbouc,  fol.  86a. 


LV. 


Droit  de  réversion  des  bâtards. 


19  mars  1401. 


Een  acte  by  den  welken  gheordon- 
neirt  es  dat  men  van  nu  voortdanne 
aile  manieren  van  bastaerden  zal 
moghen  ghoeden  vp  wederkeeren. 

Vpten  neghentiensten  dach  van 
maerte  anno  m  ende  viere  hondert, 
was  gheordonneert  by  buerchmees- 
ters ,  scepenen,  raed  ende  hoofd- 
manne  van  der  stede  van  Brucghe, 
dat  men  van  nu  voort  an,  aile  ma- 
nieren van  bastaerden  zal  moghen 
ghoeden  vp  wederkeeren,  ghelike 
dat  men  voortyts  plach  te  doene; 
Behouden  dies,  dat  zo  wanneer  de 
voorseide  bastaerde  zo  verre  com- 
men  zullcn  wesenteharen  jaren  ende 
daghen,  dat  zi  bi  rade  van  vrienden 
ende  maehen  len  state  van  huwelike 
trecken  of  ute  vochdien  ghedaen 
worden,  dat  men  hemlieden  danne 
te  haren  goede  ghegheven,  bi  condi- 


Un  acte  par  lequel  il  est  ordonné  que 
dorénavant  tous  bâtards  pourront 
obtenir  réversion  de  biens. 


Le  19  mars  1400,  il  fut  ordonné 
par  les  bourgmestres,  échevins,  con- 
seillers et  chef-hommes  delà  ville  de 
Bruges  que  dorénavant  tous  bâtards 
pourront  obtenir  réversion  de  biens 
comme  on  avait  coutume  de  le  faire 
jadis,  de  telle  façon  que  si  lesdits 
bâtards  arivent  à  un  âge  tel  que,  de 
l'avis  de  leurs  proches  et  parents, 
ils  peuvent  contracter  mariage  ou 
être  affranchis  de  la  tutelle,  on 
pourra  alors  leur  faire  obtenir  la 
rév  ersion  de  leurs  biens,  sous  condi- 
tion, de  la  manière  prédite,  et  ils 
pourront  administrer  eux-mêmes 
leurs  biens  sans  être  tenus  de  fournir 
à  ce  sujet  quelque  caution  ;  et,  à  leur 
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TEXTE. 

cien  in  der  manieren  voorseit,  doen 
ende  zal  hemlieden  dat  laten  rege- 
ren,zonderhemlieden  ghehouden  te 
zine  daer  af  te  stellene  eeneghe 
borchtucht,  hcbbe  naer  de  doot  van 
hemlieden  tgoend  datter  blivèn  zal. 
de  ghone  diet  schuldich  es  te  hebbene 
mettenrechte. 


TRADUCTION. 


mort,  leur  succession  passera  à  celui 
à  qui  elle  revient  de  droit. 


Arch.  de  Bruges,  Onden  IVittenbouc,  fol.  90. 


LVI. 

Privilège  du  prêt  sur  gage  ou   nantissement,  et  du  droit  de  propriété  des 

objets  mobiliers. 


11  mars  1119. 


Dat  de  wouckeraers  schuldich  zyn 
aile  ghestole  panden  te  restituerene 
zonder  hemlieden  temoefenbetaelen 
capitale  penninghen  ende  tcrois 
behalven  de  caoursinen  die  ghe- 
previlegiert  zyn  (1). 

Ute  dien  dat  te  diversen  stonden 
questie  gheweist  heift  voor  sche- 
penen  van  Brugghe  van  panden  die 
ten  woukeraersghedreghen  worden, 
de  welcke  den  goeden  lieden  dien 
zy  toebehoorden  ghestolen  of  ont- 
dregen  liebben  gheweist  by  haren 
boden  of  andere,  daeraf  men  in 
diversen  tyden  diverschelike  gheu- 
seirt  heift  te  wisene  ;  so  was  over 


Les  préteurs  sont  obligés  de  restituer 
tous  objets  volés  qu'ils  ont  reçus  en 
gage,  sans  pouvoir  prétendre  le 
montant  du  prêt  ni  l'intérêt,  à  la 
différence  des  cahorsins  qui  y  sont 
privilégiés. 

Attendu  qu'à  diverses  reprises  des 
contestations  ont  été  portées  devant 
les  échevins  de  Bruges,  au  sujet  de 
gages  donnés  aux  prêteurs,  et  qui 
avaient  été  volés  ou  dérobés  à  leurs 
propriétaires  par  des  gens  à  leur 
service  ou  autres  ;  et  qu'en  ces 
circonstances  des  décisions  fort 
opposées  sont  intervenues  ; 

Si  est-il  que,  de  l'avis  commun  du 


(1)  Cfr.  édit  du  24  mars  1562,  Plac.  de  L'rab.,  Il,  442  ;  et  les  observations  sous  le  n°  LXX  ci-après. 
Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  —  Tome  I.  57 
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TEXTE. 

een  ghcdreghen  by  den  ghemeenen 
hoop  van  scepenen  van  Brugghe, 
dat  zo  wanneer  eenich  gestolen  of 
ontdreghen  goet  ghedreghen  wordc 
teenighen  van  de  wouckeraers  huuse 
binnen  Brugghe  evenverre  dat  de 
ghone  dien  tvoorseide  goed  toebe- 
hoort  mach  doen  staen  met  goeden 
lieden  weerdich  van  trauwen  dat 
alzulc  goed  hem  toebehoort,  ende 
dat  het  hem  ghestolenof  ontdreghen 
es,  dat  hy  dan  zyn  voorseide  goed, 
vry  vveder  hebben  zal  zonder  den 
voorzeiden  wouckeraers  yet  daeraf 
te  ghevene  van  principale,  of  van 
woukcrghelde,  vutegesteken  de 
groole  caoursine,  die  gheprevile- 
giert  zyn,  dat  van  allen  goede  dat 
hemlieden  thuus  ghebrocht  werdt 
ende  daer  sy  ghelt  op  leenen  zy 
sculdich  zyn  te  hebbene  haer  prin- 
cipale ghelt  ende  den  wasdom  eer 
zy  ghehouden  zvn  te  sceedene  van 
haren  pande  ahvaert  dat  tvoorseide 
goet  ghestolen  hadde  ghezin,  of  ont- 
dreghen , 

Ende  al  dierghelike  was  ghewyst 
by  den  voorseiden  ghemeenen  hoop 
van  scepenen  vp  tghestolen  goet  dat 
ghecocht  vvorde,  als  dat  de  ghone 
dien  tvoorseide  goet  toebehoort,  zyn 
voorzeide  goet  vry  weder  hebben 
zal  evenverre,  dat  hy  mach  doen 
staen  voor  scepenen  dat  het  hem 
toebehoort  als  hyt  laetsten  zach ,  ende 


TRADUCTION. 

collège  des  échevins  de  Bruges,  il  fut 
statué,  pour  le  cas  où  quelque  objet 
volé  ou  dérobé  est  engagé  chez  l'un 
ou  l'autre  prêteur,  à  son  domicile,  à 
Bruges,  si  le  propriétaire  dudit 
objet  peut  établir  son  droit  de  pro- 
priété et  le  vol  ou  la  soustraction, 
par  des  témoins  dignes  de  foi,  qu'il 
pourra  reprendre  son  bien  quitte  et 
libre,  sans  rien  devoir  bonifier  au- 
dit prêteur  soit  du  principal  prêté, 
soit  des  intérêts  ;  à  l'exception  toute- 
fois des  grands  cahorsins,  qui  sont 
privilégiés,  et  qui  pourront  préten- 
dre sur  tous  les  objets  qu'on  a  portés 
en  nantissement  à  leur  domicile,  la 
restitution  delà  somme  avancée  avec 
les  intérêts,  avant  d'être  obligés  de 
remettre  lesdits  gages,  quand  même 
ils  auraient  été  volés  ou  dérobés. 


Pareillement  il  fut  statué  par  le 
collège  des  échevins,  à  l'égard  des 
objets  volés  qui  auraient  été  vendus, 
quele  propriétaire  de  cesobjets pour- 
rait en  réclamer  la  remise  pure  et 
simple,  s'il  pouvait  établir,  devant 
échevins,  son  droit  de  propriété  au 
moment  de  la  soustraction  et  le  fait 
de  celle-ci  ;  sauf  cependant  les  objets 
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TEXTE. 


dat  hem  ghestolen  was,  vtegesteken 
goed  dat  in  vrye  jaermaercten  ghe- 
<3oeht  heeft  ghezijn. 

Actum  den  xien  dach  van  maerte 
int  jaer  m  iiiic  ende  achte. 


TRADUCTION. 

qui    avaient    été  achetés   dans   les 
franches  foires. 

Fait  le  H e  jour  de  mars  de  l'année 
1408. 

Arch.  de  Bruges;  Groenenbouc  A,  fol.  21  v°  n°  2. 


Le  principe  qu'en  fait  de  meubles  possession  vaut  litre  ne  s'est  jamais  étendu  jusqu'aux  objets  provenus  de 
soustraction  ou  de  vol.  La  revendication  était  donc  admise  contre  les  tiers  détenteurs,  même  de  bonne  foi.  Mais 
l'exception  consacrée  par  l'ordonnance  de  1409  devait  s'interpréter  d'une  manière  restrictive,  en  faveur  des 
franches  foires,  qui  avaient  ce  privilège  par  leur  charte  d'institution.  Cela  ressort  clairement  de  la  décision 
suivante  : 


Ghestolen  goet  ghecocht  hebbende  es 
sculdich  tzelve  te  restituerene . 

Up  de  questie  wesende  tusschen 
Cornelie  Pieter  Baerts  wyf  als  hees- 
scheghe  of  een  zyde,  ende  Jan  Spe- 
ghele  de  houde  aïs  procureur  van 
Ghiselbrecht  van  der  Scuere  goud- 
smet  van  Ghent  aïs  verweerer  of 
ander  zyde,  ter  causen  van  eener 
graeuwer  rieme  met  verghuldenen 
beslaghe,  die  de  voorseide  hees- 
scheghe  anevaerd  hadde  als  huer 
toebehoorende,  ende  die  zoe  corts 
te  voren  verloren  hadde  ende  huer 
ghestolen  ende  vute  hueren  huuse 
ontvreemt  ghezyn  hadde  ;  de  voor- 
seide verweerer  sustinerende  dat 
zyn  meester  de  voorseide  rieme 
duechdelicke  ghecochl  hadde  in  de 
maerct  ende  wel  betaelt,  ende  be- 


Celui  qui  a  acheté  un  objet  volé  est 
obligé  de  le  restituer. 

Sur  la  question  pendante  entre 
Cornelie,  épouse  de  Pierre  Baert, 
demanderesse,  d'une  part,  et  Jean 
Speghele  le  vieux,  procureur  de 
Ghisbert  van  der  Scuere,  orfèvre  à 
Gand,  défendeur,  d'autre  part;  au 
sujet  d'une  ceinture  grise  avec  orne- 
ments en  vermeil,  que  ladite  deman- 
deresse prétendait  lui  appartenir, 
et  qui  peu  de  temps  avant  lui  avait 
été  dérobée  et  enlevée  de  sa  de- 
meure ;  ledit  défendeur  soutenait 
que  son  maître  avait  dûment  acheté 
cette  ceinture  au  marché  et  l'avait 
bien  payée  ;  et  il  requérait  au  sur- 
plus, pour  le  cas  où  il  dût  restituer 
la  ceinture,  qu'on  lui  rendît  le  prix 
qu'il  en  avait  payé;  la  susdite  de- 
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TEXTE. 

gheerde  emmer  zoude  hy  van  den 
riememoeten  sceeden,  dat  hy  weder 
hadde  tghelt  dat  hy  daer  vooren 
ghegheven  ende  betaelt  hadde;  de 
voorseide  heesscheghe  sustinerende 
ter  contrarie,  met  zekere  redenen 
die  zoe  daer  toe  zeide. 

So  was  by  den  ghemeenen  collège 
van  scepeneu  van  Brugghe  ver- 
claerst  dat  de  heesscheghe  sculdich 
was  ende  es  weder  thebbene  den 
voorseiden  rieme,  de  voorseide 
verweerer  houdende  ende  halende 
zyn  warant  an  den  ghonen  dièse 
vercochte  of  andere  daer  ende  alsoot 
behooren  zal. 

Actum  xiijcn  in  meye  anno  Ixj. 


TRADUCTION. 


manderesse  soutenait  le  contraire, 
par  tous  autres  motifs  qu'elle  allé- 
guait à  l'appui.  Sur  ce, 


Il  fut,  par  le  collège  des  échevins 
de  Bruges,  déclaré  que  la  deman- 
deresse devait  et  doit  avoir  la  resti- 
tution de  ladite  ceinture  ;  et  que  le 
susdit  défendeur  conservera  son 
recours  contre  celui  qui  la  lui 
vendit,  ou  contre  tous  autres  ainsi 
qu'il  appartiendra. 

Fait  le  13  mai  de  l'an  \AM . 

Groenenbouc  ongecotteerd,  fol.  90,  n°  3. 


Dans  tous  autres  cas,  le  devoir  de  la  restitution  pure  et  simple  était  absolu. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  bourgmaistres, 
eschevins  et  conseil  de  la  ville  de  Bruges,  saluut. 

Savoir  faisons  que  par  devant  Vincent  Scuetelare  et  George  Van  de 
Vlamincpoorte  nos  compaignons  eschevins  séans  en  jugement,  est  meue 
question  et  différence  entre  Anthoine  Harentals  le  moulnier  nostre  bourgois 
d'une  part,  et  Jehan  de  Laval  bourgois  d'Arras  d'autre  part;  A  cause  d'un 
cheval  gris  croisié  par  feu  devant  en  la  poitrine  et  au  dextre  pie  derrière, 
que  ledit  Anthoine  a  trouvé  en  ceste  ville  soubz  ledit  Jehan,  et  lequel  il  dist 
à  lui  appartenir,  et  la  veille  nostre  Dame  miaoust  derrenier  passé  à  lui  avoir 
esté  emblé  et  emmené  sans  le  sceu  et  consentement  du  meismes  Anthoine, 
requérant  pour  tant  davoir  le  dit  cheval.  Sur  quoy  le  dit  Jehan  de  Laval 
respondi  que  Simon  de  Laval  son  frère  lui  avoit  preste  ledit  cheval  pour 
venir  d'Arras  jusques  en  ceste  ville,  et  cuide  et  tient  que  ledit  cheval  appar- 
tient à  son  dit  frère;  et  de  ce  quil  a  esté  emblé,  il  ne  scet  quelque  chose; 
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requérant  pourtant  ledit  Jehan  que  ledit  cheval  lui  demourast.  Ledit 
Anthoine  requérant  le  contraire,  assavoir  davoir  son  dit  cheval. 

En  laquelle  question  a  par  lesdis  eschevins  par  plusieurs  tesmoings  dignes 
de  foy  deuement  informez  que  ledit  cheval  appartenoit  audit  Anthoine  et 
quil  lui  avoit  esté  emblé,  esté  dit  et  jugié  que  ledit  Jehan  doibt  audit 
Anthoine  rendre  et  restituer  ledit  cheval,  pour  en  joyr  comme  de  sa  propre 
chose. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  le  scel  aux  causes  de  ladicte 
ville  de  Bruges  à  ces  présentes.  Faictes  et  données  lan  de  grâce  mil  quatre 
cent  trente  cinq,  le  xije  jour  de  septembre. 

Groenenbouc  A,  f'o!.  239,  n°  2.   fifr.  ïbid.,  fol.  207, 
n°  2. 


La  fraude  pouvait  porter,  non-seulement  sur  la  légitimité  de  la  possession,  mais  sur  la  matière  et  la  qualité 
de  l'objet  mis  en  gage.  La  question,  en  ce  cas,  avait  un  caractère  pénal,  et  elle  fut  diversement  résolue,  suivant 
la  nature  et  la  gravité  des  circonstances.  Nous  en  citerons  un  exemple. 


Dat  een  valsche  ende  gheconterfeyte 
kelene  in  de  woukere  beleedt  ivas. 

Up  tbliverscip  ghedaen  ten  ghe- 
meenen  collège  waert  van  scepenen 
van  Brugghe,  by  Colaert  Dant  ende 
Jan  Griseel,  als  die  boorghen  ston- 
den  over  Parceval Griseel;  sowas  bi 
den  vorseide  collège  van  scepenen 
van  Brugghe  ghezeit  ende  verclaert 
dat  zy  over  den  voorseiden  Parche- 
vael  boeten  zullen  jeghen  tambocht 
van  den  zelver  smeden  x  Ib  parisis. 
Item,  dat  zy  den  woukerare  ver- 
noughen  zullen  van  der  somme  van 
thien  ponden  grooten,  dies  zal  de 
zelve  woukerare  de  goudine  ketenc 
dacr  af  questie  was,  ghehouden  zyn 
over  te  ghevene,  ende  dat  men  die 
ontsticken  slaen  sal.  Item,  dat  zy 


Sur  la  remise  en  gage  d'une  chaîne 
fausse  et  contrefaite. 

Sur  le  différend  porté  devant  la 
pleine  chambre  des  échevins  de 
Bruges,  par  Nicolas  Dant  et  Jean 
Griseel,  en  leur  qualité  de  cautions 
de  Parceval  Griseel;  il  fut,  par  ledit 
collège  des  échevins  de  Bruges, 
jugé  et  déclaré  qu'ils  payeront  à  titre 
d'amende,  pour  compte  dudit  Par- 
ceval, au  métier  des  orfèvres,  dix 
livres  parisis.  Item,  qu'ils  acquitte- 
ront au  tafletier  la  somme  de  dix 
livres  de  gros,  moyennant  laquelle 
le  même  tafletier  devra  leur  rendre 
la  chaîne  dorée  dont  s'agit,  et  qui 
sera  de  suite  mise  en  pièces.  Item, 
que,  pour  rachat  de  l'abus,  ils  don- 
neront au  seigneur  cinquante  livres 
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over  de  mesuse  gheven  zullen  den 
heere  vyftich  ponden  parisis.  Item, 
der  stede  îjc  hoed  calcx. 

Actum  den  xxijen  dach  van  lau- 
maent  anno  Ij. 


TRADUCTION. 

parisis.  Item,  à  la  ville,   200  hoeds 
de  chaux. 

Fait  le  22e  jour   de  janvier  de 
l'an  1451. 

Groen.  onghec,  fol.  49  v°,  n°  2. 


LVJI. 

La  reconnaissance  de  paternité  est  admise. 

14  mars  1409. 


Dat  up  den  eedt  van  eene  vrouwe 
zekere  mans  persoone  ghewyst  was 
een  hindt  te  varene. 

Upten  xiiiien  dach  van  maerte, 
anno  duust  vier  hondcrt  ende  achte, 
was  ghewyst  Joorise  Zuerinc  Mi- 
chiels  zone  te  vaderne  een  knecht- 
ken  gheheeten  Copkin,  twelcke  hy 
hadde  by  Kathelinen  Jan  Boudins 
zoens  dochter,  oud  zevene  jaer  of 
daer  ontrent.  Ende  dit  mids  dat  de 
voorseide  Kathelinc  zwoer  ten  hei- 
leghen  dat  hy  tvoorseits  kinds  vlees- 
schelike  vader  was  ende  es  (1). 


Un  homme  est  condamné  à  recon- 
naître la  paternité  d'un  enfant 
sur  le  serment  de  la  mère. 

Le  14  mars  de  l'année  mil  quatre 
cent  et  huit,  George  Zuerinc,  fils  de 
Michel,  fut  condamné  à  reconnaître 
la  paternité  d'un  enfant  du  nom  de 
Jacques,  âgé  de  près  de  sept  ans. 
qu'il  avait  procréé  avec  Catherine, 
petite-fille  de  Jean  Boudins;  et  ce, 
par  le  motif  que  ladite  Catherine 
avait  fait  le  serment  qu'il  en  était  et 
en  est  réellement  le  père. 

Arch.  de  Bruges,  Groenenb.  A,  fol.  20  v°. 


(1)  D'autres  exemples  sont  encore  rapportés  dans  le  Groenenbouc  A,  fol.  20  à  22.  Le  serment  devait  être 
prêté  en  justice,  en  présence  du  père,  Groenenb.  onghecott.,  fol.  162,  et  porter  que  la  mère  n'en  connaissait 
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Du  contrat  et  du  tarif  de  change. 

(Vers)  1410. 

JSopende  de  wissele  ende  de  verande-        Du    change   et    des    modifications 
ringhe  ghedaen  ter  contemplatie  apportées  en  faveur  des  Italiens . 

vande  Italiaenen. 

Comme  ou  fait  de  la  nouvelle  monnoie  de  Flandres  de  notre  très-doubté 
seigneur  et  prince  monseigneur  le  duc  de  Bourgoigne  conte  de  Flandres, 
entre  autres  poins  et  articles  soit  contenu  ung  point  déclairant  que  toutes 
manières  de  changez  qui  seront  paiez  par  lettres  de  finances  dont  les 
paiemens  se  feront  en  la  ville  de  Bruges  ou  ailleurs  en  Flandres,  soient  faiz 
la  moictié  en  or,  et  lautre  moictié  en  deniers  dargent  aians  cours  ou  pais 
de  Flandres,  et  il  soit  ainsi  que  les  marchans  des  nations  Dytalie  et 
daucunes  autres  faisans  leur  résidence  en  ladicte  ville  de  Bruges  soient 
après  la  publication  de  lordonnance  desdictes  monnoies  comparuz  en  la 
plaine  chambre  des  eschevins  de  Bruges  en  remonstrant  auxdiz  eschevins 
à  eulx  non  estre  possible  dentretenir  ledit  point  desdiz  changes  sans  leur 
très-grant  perte  et  dommage,  et  qu'il  seroit  mestier  quilz  eussent  en  ce  cas 
aucun  respit  et  terme,  affin  que  ce  pendant  ilz  puissent  leur  maistres  com- 
paignons  et  facteurs  résidens  en  Ytalie,  ou  royaulme  Darragon  en  Espagne, 

point  d'autre,  «  dat  zoe  van  ne  gheenen  anderen  vadre  wiste.  »  Sent,  cic,  in-fol.,  1453-1460,  fol.  122,  n°  1. 
Outre  le  serment  de  la  mère,  qui  fut  toujours  exigé,  le  tribunal  ordonnait  souvent  la  vérification,  soit  par 
témoins,  soit  par  tous  autres  moyens  de  preuve.  Ibid.,  1469-70,  fol.  108,  n«  2.  Le  père  était  tenu  de  fournir  à 
la  subsistance  de  l'enfant  ;  s'il  en  avait  pris  l'administration,  il  pouvait  le  garder,  et  nous  trouvons  une  espèce 
où  la  mère  réclama  en  vain  la  restitution  de  l'enfant  contre  le  père,  qui  fut  condamné  à  le  faire  venir  pendant 
un  jour,  à  chaque  trimestre,  dans  la  maison  maternelle.  Groen.  onghecot.,  fol.  185.  Le  père  pouvait,  par  testa- 
ment ou  codicille,  Sent,  cit.,  1469-70,  fol.  113  v»,  n°  5,  assurer  une  pension  alimentaire  ou  viagère  à  son 
enfant  naturel,  et  ses  héritiers,  ainsi  que  sa  veuve,  étaient  tenus  de  la  servir.  Ibid.  1453-61,  fol.  255,  n°  1.  Il 
pouvait  encore  doter  l'enfant,  et  c'est  ainsi  que  Jean  Weyls,  au  mariape  de  sa  fille  naturelle  Nieaisine,  lui  donna 
cent  écus  et  l'habitation  de  sa  maison  «  ten  raepsade.  »  Ibid.,  1520-28,  fol.  123  v°,  n«4.  Ces  devoirs  incom- 
baient du  reste,  à  défaut  du  père,  à  la  mère,  même  si  elle  avait  contracté  un  mariage  légitime  avec  un  autre, 
lb.,  1455-61,  fol.  87,  n°  1.  On  nommait  deux  tuteurs  à  l'enfant  naturel  qui  avait  perdu  sa  mère,  Ib.,  1165-69, 
fol.  2,  n»  1,  et  les  différends  relatifs  à  celte  tutelle  ressortissaient  à  la  chambre  pupillaire  et  au  tribunal  des 
échevins.  Mais  la  délimitation  de  ces  compélences  ne  paraît  pas  exactement  fixée,  lb.,  fol.  4,  n°2.  L'émanei- 
palion  du  bâtard  mineur  était  accordée  par  le  père,  avec  les  formalités  de  justice.  «  Joos  van  Hooghelande  dede 
vut  zinen  broode  llannekin  zinen  bastaerden  zone  omrae  zyns  zelfs  man  te  zine  ende  zyns  zelfs  zaken  te 
bestierne,  ende  ghaf  hem  te  zinen  welvarene  de  somme  van  iiij  lb.  gr.  •  lb.,  1469-70,  fol.  4  v°,  n°  3. 
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en  Engleterre,  et  ailleurs  aviser  du  fait  desdictes  ordonnances.  Et  sur  leur 
dessusdite  requeste  en  conseil  et  avis  avecq  aucuns  des  seigneurs  du  conseil 
de  notredit  très-redoubté  seigneur  estans  pour  lors  en  ladicte  ville  de  Bruges, 
aux  quclz  la  requeste  desdiz  marchans  sambloit  estre  raisonnable,  et  par 
manière  de  souffrance  et  sans  préiudice  des  autres  points  et  articles 
desdictes  ordonnances  de  la  monnoie  este  accordé  aux  dessusdiz  marchans 
ce  que  sensuit  : 

Premiers,  que  tous  changes  que  len  fera  en  la  ville  de  Bruges  pour  estre 
paiez  ailleurs  lune  moictié  en  orgent  et  lautre  moictié  en  argent  ne  com- 
mencera point  jusques  au  premier  jour  de  febvrier  prouchain  venant  ycelui 
jour  exclus,  et  que  jusques  audit  premier  jour  de  febvrier  lesdiz  marchans 
pourront  faire  leurs  changes  en  nouvelle  blance  monnoie  sans  ent  paier 
aucun  or. 

Item,  que  tous  changes  qui  seront  faiz  à  Paris  pour  estre  paiez  à  Bruges 
dont  la  lettre  de  change  sera  faicte  devant  le  xve  jour  de  janvier  prouchain 
venant  lesdiz  marchans  pourront  paier  en  nouvelle  blance  monnoie  de 
Flandres  lele  comme  a  eu  cours  jusques  à  maintenant,  cest  asscavoir  trois 
nouvelz  groz  pour  quatre  vielz  et  ledit  xve  jour  passé,  seront  lesdiz  marchans 
tenuz  de  paier  lesdiz  changes  par  la  fourme  et  manière  que  le  point  des 
ordonnances  de  la  monnoie  le  déclaire,  assavoir  lune  moictié  en  or  et  lautre 
moictié  en  deniers  dargent  aians  cours  ou  pais  de  Flandres. 

Item,  les  changes  qui  seront  faiz  à  Londres  pour  estre  paiez  à  Bruges  dont 
la  lettre  sera  faicte  devant  le  premier  jour  de  febvrier  prouchain  avant  pour- 
ront estre  paiez  en  blanche  monnoie  telle  comme  a  eu  cours  jusques  à  main- 
tenant, assavoir  trois  nouvelz  groz  pour  quatre  vielz,  et  ledict  terme  passé 
lesdiz  marchans  seront  tenuz  de  payer  lesdiz  changes  par  la  fourme  et  manière 
que  le  point  des  ordonnances  de  la  monnoie  le  déclaire,  assavoir  lune  moictié 
en  or  et  lautre  moictié  en  deniers  dargent  aians  cours  ou  pays  de  Flandres. 

Item,  que  les  changes  qui  seront  faiz  en  Ytalie  ou  royaulme  Darragon  ou 
pays  de  Provence  et  en  Languedoc  pour  estre  payez  à  Bruges,  dont  les 
lettres  de  change  seront  faictes  devant  le  premier  jour  de  mars  prouchain 
venant,  pourront  estre  paiez  en  blanche  monnoie  de  Flandres  tele  comme 
a  eu  cours  jusques  à  maintenant,  assavoir  trois  nouvelz  groz  pour  quatre 
vielz,  et  ledict  terme  passé  lesdiz  marchans  seront  tenuz  de  paier  lesdiz 
changes  par  la  fourme  et  manière  que  le  point  des  ordonnances  de  la 
monnaie  le  deelaire ,  assavoir  lune  moictié  en  or,  et  lautre  moictié  en 
deniers  dargent,  aians  cours  ou  pais  de  Flandres. 
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Item,  que  les  changes  qui  seront  faiz  es  royaulmes  de  Castille  et  de  Por- 
tingal  pour  estre  paiez  à  Bruges  dont  la  lettre  de  change  sera  faicte  devant 
le  premier  jour  davril  prouchain  venant  pourront  estre  paiez  en  blanche 
monnoie  de  Flandres,  telle  comme  a  eu  cours  jusques  à  maintenant,  assavoir 
trois  nouvelz  groz  pour  quatre  vielz  ;  et  ledict  terme  passé  lesdiz  marchans 
seront  tenuz  de  paier  lesdiz  changes  par  la  fourme  et  manière  que  le  point 
des  ordonnances  de  la  monnoie  le  déclaire,  assavoir  lune  moictié  en  or  et 
lautre  moictié  en  deniers  dargent  aians  cours  ou  pays  de  Flandres. 

Arch.  de  Bruges,  Groenenbouc  A,  fol.  32  v°,  n°  3. 


Deux  institutions,  je  pourrais  dire  deux  inventions,  se  rattachent  a  l'origine  de  notre  commune  industrielle: 
la  bourse  de  commerce  et.  la  lettre  de  change. 

H  existe,  dans  notre  dépôt  d'archives,  des  registres  écrits  en  1302  et  les  trois  années  suivantes,  par  les  rece- 
veurs du  séquestre  mis  sur  les  biens  de  quelques  Brugeois  absents,  qui  avaient  embrassé  la  cause  du  roi  de 
France,  alors  en  guerre  avec  la  Flandre.  Eh  bien ,  on  trouve  dans  ces  registres  qu'il  y  avait,  à  cette  époque, 
un  édifice  connu  sous  le  nom  de  vieille  bourse  (ter  ouder  btierse),  pir  opposition  a  l'autre  plus  récente,  qui 
n'était  cependant  plus  qualifiée  de  nouvelle.  Il  est  donc  prouvé  que  celle-ci  existait,  tout  au  moins,  dès  le 
treizième  siècle,  et  que  l'origine  de  l'ancienne  est  d'une  date  fort  reculée.  Voici  les  textes  : 

Reg.  des  forfaitures  de  1302,  fol.  1  v°,  n°  6  :  «  In  die  Vlaminc  strate.  Pieter  Metteneye  ter  ouder  buerse.... 
Iil.  ter  loge.  »  Ce  rapprochement  rappelle  les  ruines  des  collegia  mercatorum  à  Rome  sur  la  place  nommée 
encore  la  Loggia. 

Ibid-,  fol.  169  v°,  n°  14  :  t  In  die  Vlaminc  strate.  Willem  Reepere  ende  Willem  Brantin  den  kelnare  ter 
buerse,  xxvj  1b.  Willem  Walkiers  ter  buerse  boven.  » 

G.  1292,  fol.  23  v°,  nù  14  :  «  Item  pro  calceia  iuxta  fontem  ante  bursam.  »  Fol.  19  v°,  n°  11  :  «  It.  pro  fonte 
ante  bursam  et  operariis.  »  C.  1318,  fol.  40  v»,  n°  13.  «  II.  van  te  doene  delvene  an  de  fonleine  bi  der  buerze.  » 
C.  1349,  fol.  71  v°,  n°  15  :  «  Ghewrochl  ant  ruissoit  ter  buerse.  »  C.  1333,  fol.  124  v°,  n°  3  :  «  Van  der  fonleine 
te  verbindene  voor  de  buerse.  »  C.  1366,  fol.  81  v»,  n°4:  «  Van  derfonteine  die  staet  ter  buerze.  » 

La  légende  assigne  à  rétablissement  de  la  bourse  une  tout  autre  cause.  —  «  La  maison  au  coin  de  la  place 
de  la  Bourse  et  de  la  rue  des  Pelletiers  était  occupée  en  1338  par  un  riche  négocianl  nommé  Van  der  Iteurse, 
qui  l'offrit  pour  lieu  de  réunion  quand  le  mauvais  temps  empêchait  les  négociants  de  traiter  leurs  affaires  en 
plein  air.  Après  son  décès,  celte  maison  devint  un  bâtiment  public  auquel  on  donna  le  nom  de  bourse;  de  là 
dit-on,  l'origine  de  l'application  de  ce  nom  aux  locaux  qui  servent  de  réunion  aux  négociants.  » 

La  famille  Fan  der  Buerze  était  fort  ancienne  à  Bruges,  et  figurait  parmi  les  plus  nobles  familles  mar- 
chandes. Le  compte  de  l'hôpital  Saint-Jean  de  1237  mentionne  un  Loverinede  Borza.  Le  compte  de  la  ville  de 
1282,  fol.  4,  n°  23,  porte  :  «  Tune  orpbanis  Gerardi  de  lîursa,  ce  lb.  »Le  testament  de  Jean  de  la  Bourse,  qui 
nomme  Robert  tuteur  de  ses  enfants,  et  Jean  du  Sac  son  exécuteur,  est  analysé  dans  Vinrent,  de  M.  Delepif.rrk, 
t.  1,  p.  108.  Robert  de  la  Bourse  est  nommé  dans  les  comptes  de  1283,  fol.  11,  n°  14  ;  1288,  fol.  12,  n°  14; 

1290,  fol.  4.  n°  13;  1293,  loi.  18  v°,  n°  10  ;  1302,  fol.  46,  n°  13;  Nicolas,  orphelin  de  Nicolas,  dans  ceux  de 

1291,  fol.  57,  n°  4;  1292,  fol.  16  v°,  n°  20;  ses  sœurs  Marguerite  et  Elisabeth,  1291,  fol.  57,  n«  5;  1292, 
fol.  16  v",  n»  21;  Olympiade,  fille  de  Thomas,  1293,  fol.  19  v°,  n»  4  ;  Elisabeth,  1299,  fol.  9  v»,  n°  5. 
La  chronique  de  Saint-André  cite  parmi  les  moines  Philippe  de  Burza,  en  1327,  qui  fut  ordonné  piètre 
en  1334  et  élu  prieur  en  1553. 

Coutumes  de  lu  ville  de  Bruges.  Tome  I.  S8 
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Les  armoiries  des  Van  der  Buerse  étaient  d'or,  à  la  bande  de  gueules  chargée  de  trois  bourses  d'argent 
F.  mon  Invent,  des  chart.,  1. 1,  p.  391. 

Point  de  bourse  de  commerce  sans  courtiers.  Ceux-ci  apparaissent  déjà  à  l'état  de  corporation  organisée  dans 
les  premiers  comptes  de  Bruges.  C.  1282,  fol.  3,  n°  2  :  «  Receptum  commune.  Tune  ab  Ostone  ex  Sacco  pro 
redemptione  annuli  de  assisia  bursarum,  1  s.  »  C.  1284,  loi.  3  v°,  n°  12  :  a  Item  a  Johanne  de  Scolella,  pro 
arreragio  assisie  makellars  ccxvij»  lb.  »  C.  1283,  fol.  3  v°,  n°  23;  1288,  fol.  4  v»,  n°  11  ;  1290,  fol.  6, 
n°  13,  etc. 

Les  courtiers  avaient  déjà  leurs  privilèges  ;  C.  1284,  fol.  5,  n°  1  :  «  Receptum  de  emendis.  Item  a  quodam 
teutonico  quod  émit  et  vendidit  infra  scabinagium,  1  s.  ;  »  leurs  droits  et  obligations  :  —  entre  autres  il  leur 
était  défendu  de  s'intéresser  dans  les  affaires  pour  lesquelles  ils  avaient  prêté  leur  office  ;  C.  1284,  fol.  2  v, 
n°  15  :  «  De  emendis.  Item  a  Symone  Bart  pro  eo  quod  fuif  protractus  quod  erat  makellaer  et  mercator,  xvj  s. 
viij  d.  »  La  charte  de  mai  1262,  imprimée  par  Sartorhjs  et  Lappenberg,  t.  Il,  p.  88,  n°  8,  ûxait  le  taux  du  cour- 
tage, et  l'ordonnance  du  bailli  et  des  échevins,  du  28  septembre  1280,  réglait  les  rapports  des  marchands  et  des 
courtiers  de  Bruges.  Arch.  de  Rupelmonde,  Saint-Génois,  Inv.  anal.,  p.  83,  n»  270.  Cf.  C.  1284,  fol.  13  v°, 
n»  10  ;  1285,  fol.  12,  n»  31  ;  1290,  fol.  26,  n°  12  ;  1304  C,  fol.  35  v°,  n°s  16  et  17;  etc.  Dans  le  compte  spécial  de 
l'emprunt  fait  par  la  ville  en  1316,  pour  l'équipement  de  la  flotte  (van  den  preste  die  ghedaen  was  omme 
scepenetegheredene  ende  hute  te  legghene  terzeejeghen  de  viande),  se  trouve,  aux  folios  11  v°à  13,  la  liste  des 
souscriptions  des  «  hosteliersende  makelaers  »  comprenant  trente-neuf  noms,  parmi  lesquels  Willem  et  Robert 
van  der  Buerze.  L'art.  17  de  la  grande  charte  de  Marie  de  Bourgogne,  du  15  mars  1477,  proclama  de  nouveau  leurs 
privilèges,  avec  la  restriction  consacrée  par  l'édit  de  mai  1293  :  «  que  nul  courelier  ne  puet  faire  ne  ausi  faire 
faire  aucune  marchandise  dedans  la  ville  et  le  pays  de  Flandre.  »  Reg.  de  prit.,  fol.  1  v°,  coll.  38,  cart.  2. 
Mais  en  retour,  on  avait  jugé  que  le  courtier,  pour  recouvrer  son  droit  de  «  couretaige,  »  ne  devait  pas  subir 
l'exception  de  discussion  opposée  par  la  caution.  Sent,  civ.,  1447-51,  fol.  5,  n°  2. 

Le  barneemner  formait  une  succursale  nécessaire  de  la  bourse;  c'était  un  local  approprié  aux  ateliers 
d'affinage  établis  par  la  ville,  pour  la  sécurité  du  négoce  des  matières  d'or  et  d'argent.  Le  travail  y  était  confié 
à  des  ouvriers  capables  et  assermentés.  11  était  défendu  d'affiner  l'argent  ailleurs  que  là,  et  d'en  laisser  sortir 
les  matières  sans  qu'elles  fussent  au  litre  légal  et  poinçonnées  au  coin  de  Bruges.  A  cette  règle  n'était  point 
soumise  la  direction  de  la  monnaie  comtale,  ni  les  changeurs  ni  orfèvres  pour  des  quantités  limitées. 


Ordonnance  du  comte  de  Flandre  sur  les  monnaieries.  —  «  Nous  Philippes 
fîus  au  conte  de  Flandres,  cuens  de  Thyette  et  de  Lauret.  faisons  savoir  à  tous, 
comme  de  no  ascent  nos  chuinc  boines  villes  de  Flandres  pour  le  commun 
proufît  de  toute  la  terre  de  Flandres,  aient  ordené  et  fait  estatut  que  nus  ne 
soit  si  hardiz  que  il  mèche  au  fu  denir  qui  son  cours  ait  et  qui  boins  soit  et 
souffîsans,  ne  ne  porche  hors  de  Flandres  pour  billion,  et  que  nus  ne  fonge 
ne  fâche  fondre  argent  fors  es  chuinc  boines  villes  de  Flandres  ou  es  monnoies 
de  Flandres,  fors  orfèvre  billion  tant  seulement  pour  leur  ouvraige,  sour 
painc  de  chuinquante  lib.  toutes  les  fois  que  il  sera  attains,  et  li  fondeur  a 
chuinquante  lib.  et  bannis  un  an  hors  de  la  conté  de  Flandres.  Nous  volons 
que  les  dites  ordenanebes  et  estatuts  soient  wardees  et  tenues  bien  et 
fermement.  Et  mandons  et  commandons  à  tous  nos  baillius,  sousbaillius, 
justiches  et  serjans  de  la  conté  de  Flandres  que  il  wargent  et  faichent  warder 
et  tenir  bien  et  soingneusement  les  ordenanebes  et  estatuts  dessus  dis  sans 
venir  encontre.  Par  le  tesmoing  de  ces  lettres  saielées  de  no  saiel,  faites  et 
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données  à  Bruges  en  Ian  de  grâce  mil  trois  cens  et  trois,  le  lundi  après  le 
Saint  Luic  ou  moys  doctobre.  » 

(Gheluwenbouc,  fol.  51  v°,  n°  2;  Rudenb.,  fol.  94  v°. 
Warkœnig,  IV,  317. 

Le  commerce  qui  exigeait  autrefois  un  mouvement  considérable  d'argent  comptant,  et  qui  était  fréquemment 
exposée  aux  fluctuations  des  espèces,  trouvait  dans  ces  mesures  de  contrôle  un  grand  avantage.  Il  fallait 
un  régulateur  assuré  sur  une  place  où  affluaient,  de  tous  les  pays,  les  monnaies  et  les  alliages  les  plus  divers  ; 
il  fallait  un  préservatif  contre  l'effet  des  altérations  pratiquées  en  France,  les  hausses  faclices  et  les  dépréciations 
désastreuses. 

Le  barnecamer  était  donc  une  espèce  de  bourse  des  métaux  précieux  ;  car  avant  de  conclure  un  marché,  le 
vendeur  et  l'acheteur  devaient  y  faire  vérifier  le  titre  et  le  poids  des  lingots  ou  espèces  formant  l'objet  de  la 
transaction.  Une  commission  composée  d'un  doyen  et  de  jurés  dits  de  l'argent  (vinders  van  den  zelvere), 
nommés  par  la  ville,  veillait  à  la  stricte  exécution  de  l'ordonnance  de  1309.  V.  lurent,  deschart.,  t.  I,  p.  300, 
n»  237.  C.  1305,  fol.  86,  n°  9  ;  87,  n°  4,  etc. 

Mais  la  grande  innovation,  qui  imprima  l'essor  aux  relations  commerciales  et  remédia  à  ces  inconvénients 
fut  la  création  de  la  lettre  de  change.  Inconnue  aux  Romains,  étrangère  au  droit  écrit,  elle  est  conséquerament 
un  produit  du  moyen  âge  et  de  la  coutume.  Ici  les  auteurs  sont  fort  divisés.  Les  uns  en  attribuent  l'invention 
aux  Gibelins  chassés  de  leur  pays  par  les  Guelfes;  Savary,  p.  137;  Pardessus,  t.  II,  p.  212.  D'autres  aux  juifs, 
expulsés  des  différents  États,  qui  se  retirèrent  en  Lombardie  ;  Merlin,  Rép.  h.  v.  §  2;  Montesquieu,  Esprit  des 
lois,  1.  21,  ch.  20  ;  Dali.oz,  Rép.,  t.  XX,  p.  46.  D'autres  en  font  honneur  aux  négociants  d'Amsterdam,  d'Alle- 
magne, de  la  hanse,  etc.  Toutes  ces  hypothèses  ne  sont  basées  sur  aucun  texte  positif.  On  cite  seulement 
un  statut  d'Avignon  de  1243,  qui  contient  un  chapitre  intitulé  :  De  litleris  cambii,  et  une  loi  de  Venise  de  1272, 
sur  la  foi  de  Nicolas  de  Passeribus,  De  script,  privata. 

Dans  une  ville  d'un  commerce  aussi  florissant  que  Bruges,  l'on  a  dû  recourir  de  bonne  heure  à  la 
ressource  des  lettres  de  change.  Les  premiers  comptes  communaux  nous  offrent  la  mention  authentique 
de  ces  effets  de  commerce  ;  et  à  en  juger  par  leur  répétition,  qui  indique  un  fait  passé  dans  la  pratique,  il  n'est 
pas  douteux  que  nous  eussions  trouvé  des  mentions  de  beaucoup  antérieures  encore,  sans  le  déplorable  incendie 
qui  en  1280  dévora  la  tour  de  la  halle  avec  toutes  les  archives. 

Le  2  mars  1282,  il  fut  payé,  par  l'entremise  de  la  compagnie  Paganelli,  à  maître  Henri  Robloet,  chanoine  de 
Sainte- Walburge  de  Furnes,  l'un  des  procureurs  de  la  ville  de  Bruges  qui  était  à  Rome  pour  l'affaire  du  synode 
que  l'évêque  de  Tournay  voulait  tenir  dans  le  pays  malgré  le  magistral,  mille  livres  parisis.  G.  1282,  fol.  6, 
n°  2  :  «  Item  feria  secunda  post  primam  diem  mardi,  magislro  Henrico  Robloet  per  Fredericum  socium  Paga- 
nelli in  dicta  curia  (romana),  xc  lib.  »  Le  20  janvier  1285,  on  lui  envoie,  pour  la  même  cause,  par  Frédéric 
lombard,  600  livres.  G.  1284,  fol.  17,  n°  5  :  «  Item,  sabbato  post  octavam  epiphanie,  Robloet  per  Fredericum 
Lumbardum  pro  expensis  ipsius  in  via  et  curia  romana  faciendis,  vjc  lib.  »  D'autres  sommes  sont  versées 
les  années  suivantes;  en  1285,  200  lb.  par  la  compagnie  Desoria;  200  par  les  Paganelli  ;  C.  1285,  fol  12  v°, 
n05  8  et  16  ;  en  1290,  200  par  la  compagnie  de  Leschot  ;  300  par  les  Bes  de  Lombardie;  C.  h.  a.  fo!.  39;  etc. 

Dans  ces  deux  derniers  comptes,  la  lettre  est  clairement  indiquée,  et  la  perte  de  change  forme  un  article 
spécial.  G.  1285,  fol.  12  v°,  n°  8  :  »  Item,  prima  die  mardi,  magislro  Henrico  Robeloot,  pro  causa  synodi 
in  curia  romana  per  societalem  Descoria  in  eadem  curia,  ce  lib.  »  N°  9  :  ■  Item,  lune  amissum  in  cambio, 
xxx  s.  »  N"  16  :  «  Hem,  in  die  Dionisii,  eidem  magistro  H.  per  Paganellum  in  curia  romana,  pro  eadem  causa, 
ce  lib.  »  F»  17  :  «  Tune  amissum  in  cambio  de  eodem,  v  lib.  » 

La  lettre  élait  bien  transmissible  par  le  tireur,  et  au  nom  et  à  l'ordre  du  preneur.  C.  1290,  fol.  39,  n°  6  : 
«  Item  in  crastino  Invocavit  me,  cuidam  lombardo  pro  expensis  quas  fecit  Rrugis  pro  litteris  miltendis 
Riquardo  post  hallam  in  curia  romana  pro  pecunia  ipsi  ibidem  solveuda,  xj  s.  viij  d.  » 

Au  compte  de  129i,  foi.  72,  n°9,  est  la  mention  d'une  lettre  de  change  de  1,100  livres  parisis  à  payer  par  la 
ville,  à  Robert  et  Baudouin  Crespin,  ou  au  porteur,  soit  à  Arras,  soit  où  il  leur  plaît.  «  Item  débet  villa  pro 
comité,  Robcrto  et  Balduino  Crespin  fralribus,  xjc  lb.  par.  solvendas  eisdem  Atlrebati,  seu  in  civitale  ubi 
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maluerinl,  seu  litteras  liabenli,  viija  die  posl  médium  mensis  aprilis  arïni  xcv,  de  quibus  xjc  lb.  predictis 
dominus  cornes  Flandrensis  et  dominus  cornes  Namurcensis  debent  villam  liberare  et  observare  indempnem 
prout  patet  in  lilleris  ipsorum  quas  burgimagistri  habent.  »  Voilà  l'idée  de  la  provision  nettement  exprimée. 
La  date  du  payement  n'est  pas  moins  certaine.  Au  compte  de  1298, fol.  37  v,  n°l,le  trésorier  rappelle  diverses 
lettres  de  change,  dont  une  entre  autres  du  mois  de  juin  1292,  au  profit  des  frères  Crespin,  de  l'import 
de  ?,000  livres,  à  payer  à  eux  ou  à  leur  ordre,  à  Arras  ou  à  Douai,  à  l'échéance  de  la  veille  de  Saint-André  !  296. 
Au  même  endroit  est  rappelée  une  autre  lettre  de  change  de  2,300  livres,  qui  avait  dû  être  payée  à  la 
mi-mars  1295,  à  Arras,  à  Jacques  Bekerel.  «  Villa  débet  pro  comité  Roberto  et  Balduino  Crespin  fratribus, 
vm  lib.  par.,  solvendas  eisdem  vel  eorum  certo  mandato,  Attrebati  vel  Duaci  si  maluerint,  in  moneta  Pariensi 
vel  alia  cursibili,  in  vigilia  beati  Andrée,  anni  Domini  m0  cc°  xcvj0,  per  cartam  super  hoc  confectam  sigillo  ville 
Brugensis  sigillatam,  cuius  carte  data  est  m0  cc°  xcij0  mense  junio.  »  On  énonce  de  plus  la  date  de  la  lettre  et  la 
monnaie  en  laquelle  le  payement  doit  s'effectuer. 

Ces  passages  dont  nous  pourrions  augmenter  considérablement  le  nombre,  suffisent  sans  doute  pour  prouver, 
par  des  documents  irrécusables,  que  l'usage  des  lettres  de  change  était  très-connu  à  Bruges,  non-seulement 
avant  l'ordonnance  de  Louis  XI  de  1462,  mais  même  avant  l'époque  de  l'expulsion  des  juifs,  sous  Philippe 
le  Long,  en  1318.  Quant  à  ce  que  dit  le  Dictionnaire  des  origines  de  D'Origny,  1777,  t.  III,  p.  484,  que  ce 
sont  en  partie  les  négociants  d'Amsterdam  qui  ont  importé  la  lettre  de  change  en  France,  on  peut  opposer  que, 
même  d'après  J.  WAGEivAAR,^ws/.Gesc/«er/.,1767,t.  I,  p.  6,  cette  ville  n'était  qu'une  bourgade  de  peu  d'impor- 
tance au  xnr  siècle,  alors  que  Bruges  était  le  centre  d'un  négoce  très-étendu  ;  de  sorte  que  si  quelque  ville  des 
Pays-Bas  a  contribué  à  introduire  en  France  l'usage  des  lettres  de  change,  Bruges  pourrait  à  plus  juste  titre 
revendiquer  cet  honneur. 

Dans  la  suite,  on  voit  sa  législation  et  sa  jurisprudence  coutumières  présenter  sur  cet  objet  un  ensemble 
remarquable.  Citons  brièvement  quelques  pièces. 

Un  jugement  du  29  mars  1468  décide  que  l'endos  avait  tous  les  effets  de  la  cession  et  accorde  au  tiré  le  droit 
de  refus  de  payement  lorsqu'un  des  endosseurs  était  tombé  en  faillite.  «  Que  il  ne  soit  aucunement  tenu  de 
respondre  à  la  demande  dudit  Asselin  à  cause  dudit  transport,  vu  que  avant  ledit  Odo  fist  ledit  transport, 
ycelluy  Odo  estoit  failli,  et  pour  tant  il  ne  povoit  faire  ladite  cession  et  transport,  mais  tous  ses  biens  et 
debtes  dévoient  de  droit  appartenir  à  tous  ses  créditeurs  chacun  pour  rate  de  sa  di  bte..  •  Sent,  cit.,  1447-33, 
fol.  37,  n°  3.  Le  compte  de  1290,  fol.  10,  n°  8,  portait  déjà  :  a  Roberto  Douchet  pro  redemptione  carte  quam 
habebat  sub  nomine  Symonis  Wyane.  » 

Les  deuxième,  troisième,  etc.,  de  change  avaient  la  même  force  q.:e  l'original.  «  Ledit  Jehan  Deale  confesse 
avoir  receu  dudit  Pierre  Daio  ladite  somme  de  xxviij  lb.  à  la  dite  cause,  et  pour  sa  seurlé  lui  a  donné  ladite 
première  lettre  de  change  et  la  seconde  de  change;  et  pour  ce  que  la  principale  lettre  obligatoire  nest  point 
présente,  promet  que  quant  elle  venra  en  ses  mains,  il  la  lui  rendera  et  cassera  ;  et  se  aucun  par  vertu  dicelle 
lui  fist  ou  sesayans  cause  aucun  empeschemenl  ou  destourbier  despens  ou  frait,  que  de  ce  il  le  tendra  quite  en 
obligant  quant  ad  ce  sa  personne  et  ses  biens.  »  (février  1449).  Sent,  civ.,  1447-33,  fol.  129,  n»  2.  On  tirait 
donc  d'autres  exemplaires  lorsque  l'original  était  égaré,  et  en  ce  cas  le  tiré  pouvait  exiger  une  quittance,  avec 
garantie,  passée  dans  la  forme  authentique. 

L'acceptation  de  la  lettre  par  le  tiré  l'obligeait  au  payement,  sauf  son  recours  contre  les  tiers,  s'il  y  avait  lieu. 
Sent,  civ.,  1447-53,  fol.  258  v»,  n°  3  :  «  Pour  lequel  Thomas  Tikel  marchant  d'Angleterre  Jehan  le  Scrivere 
bourgois  de  Bruges  avoit  respondu  sur  certaines  lettres  de  change  venant  d'Angleterre  et  confessa  avoir  accepté 
ledit  change  et  le  avoir  promis  de  paier  ou  nom  dudit  Thomas  ;...  A  par  la  dite  plaine  chambre  deschevins  de 
Bruges,  oyes  les  dites  parties  en  leurs  raisons,  oyz  plussieurs  certains  marchans  qui  ladite  question  avoient 
manie  entre  les  dites  parties,  et  considéré  tout  ce  que  faisoit  à  considérer,  esté  dit  jugié  et  déclairé  que  ledit 
Jehan  Scrivere  estoit  tenu  de  paier  la  dessusdite  somme  de  xl  lb.  gr.,  réservé  à  luy  son  droit  et  actions  envers 
ledit  Symon  Cokere  si  avant  que  droit  et  raison  le  vouldront.  Actum  ix  marcii  anno  lj.  »  II  en  était  donc  de 
même  de  l'acceptation  et  du  payement  par  intervention,  comme,  du  reste,  c'était  ici  le  cas. 

Jugé  que  c'est  la  loi  du  lieu  où  la  lettre  a  été  créée,  et  non  celle  du  lieu  du  payement,  qui  la  régit  et  qui  déter- 
mine le  cours  et  le  taux  de  la  monnaie.  Sent,  civ.,  1465-69,  fol.  136,  n»  1 .  1,800  francs  avaient  été  mis  en  la  ville 
de  Paris,  es  mains  de  Dyne  Raponde,  marchand  de  Lucques,  par  Martin  Paulet,  «  eschuier  du  royaume  de 
Navarre,  »  pour  être  rendus  audit  Martin,  en  la  ville  de  Bruges,  par  manière  de  change,  «  disant  que  de  ce  dit 
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change  lettres  closes  en  faisant  mention.  »  Mais  cette  somme  fut  arrêtée  et  confisquée  par  le  procureur  du  roi 
au  parlement  de  Paris,  par  arrêt  du  parlement,  «  pour  le  fourfaiture  et  coulpe  dudit  Martin.  »  Celui-ci  se 
présenta  à  Bruges  et  réclama  le  payement  d'André  Raponde,  frère  et  associé  de  Dyne,  et  le  tiré  de  la  lettre.  Les 
échevins  le  déboutèrent  de  sa  demande,  pour  deux  raisons  :  la  première,  parce  que  la  somme  ayant  été  payée 
une  fois  à  Paris  au  procureur  du  roi,  ne  devait  plus  l'être  à  Bruges;  la  seconde,  parce  que  les  «  convenances 
et  promesses  »  ayant  été  faites  à  Paris,  la  demande  devait  être  portée  «  là  li  contratz  fu  fait.  »  (27  avril  1380.) 
Ouden  Wittenbouc,  fol.  146  v°,  n°5. 

La  lettre,  qui  après  présentation  restait  impayée,  était  protestée  Le  protêt,  ou  la  «  protestation  »  comme  on 
disait  alors,  mettait  le  tiré  en  faute,  et  ouvrait  le  recours  contre  les  endosseurs  et  cautions.  Thomas  Portunary, 
marchand  de  Florence,  résidant  à  Bruges,  «  ayant  certain  protest  en  ses  mains  fait  à  Lyon  »  à  charge  de  Henri 
Henuret  d'Anvers,  attaqua  en  payement  Glaude  Millemont,  «  comme  plesge  »  dudit  Henri,  devant  les  échevins 
de  Bruges.  Ceux-ci  condamnèrent  «  par  droit,  »  ledit  Glaude  à  payer  les  348  écus,  «  réservé  ses  droit  et 
action  à  lenconlre  du  dit  Henri  ;  et  ce  payement  accompli,  Thomas  «  lui  a  baillié  oultre  et  en  ses  mains  la 
principale  cédule  obligatoire,  laquelle  le  tribunal  cassa  en  seurté  de  solution  sur  ce  fait.  »  (10  mars  1468.) 
Sent,  civ.,  1463-69,  fol.  138  v°,  n°  5.  Cf.  Groen.  A,  fol.  201  v°,  n«  2. 

Le  protêt  faisait  courir  les  intérêts,  outre  tous  autres  dépens.  «  A  cause  de  certain  change  que  ledit  Guil- 
laume demande  et  avoit  protestation  du  principal  et  despens,  dommages  et  interetz.  »  Tbiil.,  1469-70, 
fol.  119  v°,  n°  4;  fol.  30  v°,n0  2.  Déjà  au  compte  de  1303,  fol.  52  v°,  n°37,  il  est  parlé  d'arrérages  d'une  lettre 
de  94  livres;  «  achterslellen  van  j  lettre  sprekende  van  xciiij  1b.  » 

Outre  l'action  en  garantie,  le  porteur,  après  le  protêt,  avait  le  droit  de  retraite,  qu'il  exerçait  au  moyen  du 
rechange.  Celui-ci  comprenait  le  principal,  le  cours  du  change  et  tous  autres  frais  inhérents  au  compte  de 
retour.  «  En  la  question  pendante  à  cause  des  interests  courans  par  changes  et  rechanges,  par  vertu  dun 
change  de  lj  lb.  gr.,  et  pour  eschever  le  cours  desdis  changes...  »  (11  octob.  1432.)  Sent,  civ.,  1447-53, 
fol.  302  vo,  no  2. 

Cette  méthode  récursoire  est  clairement  exposée  dans  la  décision  suivante  : 

«  Sur  la  demande  que  ledit  Félix  de  Faignano  fait  audit  Asselin  de  trois 
changes  montans  ensemble  à  la  somme  de  xviijc  xl  florins  monnoye  de 
Gênes,  lesquelz  Odo  Rau  demourant  audit  lieu  de  Gênes  envoya  paier  audit 
Félix  à  Londres  par  conte  de  Symon  Franchois  et  Paule  Maziolin  marehans 
demourans  à  Bruges,  et  dist  ledit  Odo  par  ses  lettres  audit  Félix  qui  le  paiast 
surluy  et  quil  luy  en  vouloit  estre  tenus  et  obligiés;  lesquels  changes  ledit 
Félix  paya  et  les  prinst  à  change  audit  lieu  de  Londres,  et  les  renvoya  paier 
audit  lieu  de  Gênes  audit  Odo;  lesquels  changes  ledit  Odo  non  paya,  mez  se 
laissa  protester;  lesquels  protestz  furent  renvoyés  au  lieu  de  Londres,  et  ledit 
Félix  les  paya,  et  montèrent  en  somme  lesdis  changes  et  rechanges  ainsi  fais 
comme  dit  est  à  la  somme  de  deux  cens  j  lb.  xj  s.  v  deniers  desterlius...  » 
(25  janvier  1448.) 

Jbid.,  fol.  22,  n»  2.  Cf.  ibid.,  1469-1470,  fol.  38  v». 

Lorsque  le  tiré  avait  payé  en  partie,  le  porteur  pouvait  autrefois  renouveler  la  traite  ou  la  proroger  pour  le 
restant  ;  c'est  ce  qu'on  appelait  recrédence.  C.  1290,  fol.  10,  n°  10  :  «  Cum  3,630  lb.  débite  fuissent  Koberto 
et  Balduino  Crespin,  in  die  beati  Marchi  evangeliste  resumpta  caria  exinde  loquente,  et  solutis  eisdem  V  lb., 
recreantate  fuerunt  residue  5,130  lb.  ad  x  lb.  quelibet  centum  et  data  fuit  eis  nova  carta.  »  C.  1293,  fol.  10, 
n°  2  :  «  Item,  le  samedi  procain  devant  le  jour  de  raay  lan  m.  ce.  lxxx  xvj,  fu  saelée  une  cartre  aoes  Baude 
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fil  Baude  Crespin  d'Arras,  de  vijc  xl  lb.  x  s.  iiij  d.,  apaier  à  Arras  audit  Baude,  ou  à  celui  ki  le  lettre  ara,  au 
jour  nostre  Dame  candeler  lan  m.  ce.  ixxx  xvj,  et  est  li  datte  de  le  lettre  ou  mois  de  Genvier  lan  m.  ce.  lxxx  xv, 
et  pour  ceste  lettre  saelée  par  recréantation  fu  une  viese  rendue  de  vjc  xxxviij  lb.  viij  s.  dont  li  datte  fu  ou 
mois  de  Genvier  lan  lxxx  xiiu,  et  fu  li  recréantement  à  xj  lb.  le  cent.  »  Ainsi  à  cette  prorogation  on  ajoutait 
l'intérêt,  mais  l'usage  de  la  recréantation  finit  par  se  perdre. 

Nous  avons  vu  que  la  ville,  comme  les  particuliers,  émettait  des  lettres  de  change,  soit  pour  se  procurer, 
soit  pour  envoyer  de  l'argent  ;  ce  qui  constitue  le  caractère  commercial  de  ces  titres,  c'est  qu'ils  sont  tirés 
d'un  lieu  à  un  autre  et  sont  négociables.  Au  compte  de  1315,  fol.  2  et  16  v°,  il  est  parlé  de  semblables  lettres  ; 
et  un  jugement  du  31  août  1377  les  définit  parfaitement  :  «  lettre  de  cange  tirée  de  Bruges  sur  Paris,  au  nom 
du  porteur  ou  de  son  deputet,  ou  à  leur  ceps  (ordre)  sur  un  tiers.  »  Ouden  Wittenb.,  fol.  137  v°,  n°  2.  Au 
fol.  140  v°,  n°  4,  du  même  carlulaire,  se  trouve  une  décision  de  la  même  année,  où  il  est  question  d'une 
somme  envoyée  par  lettre  de  change,  «  betaelt  bi  enen  wissele.  »  Au  fol.  109,  n»  6,  du  compte  de  1388-89,  il 
est  parlé  d'une  lettre  de  change  faite  pour  procurer  des  fonds  aux  députés  de  la  ville  qui  allèrent  à  Paris  et  à 
Lubeck.  «  Eenen  wissele  ghemaecl  omme  hnanche  te  hebben  den  ghedeputeirden.  »  En  1390,  la  ville  remet 
en  payement  du  second  terme  de  500  francs  qu'elle  devait  au  comte  de  Saint-Pol,  une  lettre  de  change  (eenen 
wissele)  de  l'import  de  cette  somme,  à  trois  mois  de  date.  C.  h.  a.,  fol.  104  v°,  n°  6.  En  1592,  Dine  Raponde 
crée,  au  nom  de  la  ville,  une  lettre  de  change  de  2,000  francs,  montant  de  l'aide  au  duc  de  Bourgogne,  à  quatre . 
mois  de  date.  <•  Van  eere  wissele  in  de  name  van  der  stede  als  van  twee  dusentich  vranken,  viere  maenden  lanc 
gheduerende.  »  C.  h.  a.,  fol.  66,  n°  5. 

Dans  le  jugement  du  30  janvier  1468,  Sent,  civ.,  1465-69,  fol.  136,  n°  1,  les  mots  change  et  lettre  de 
change  sont  synonymes.  Le  premier  est  la  traduction  littérale  de  wissel.  Un  jugement  du  magistrat  du 
6  mars  1457,  Sent,  civ.,  1455-61,  fol.  214  v°,  n°  2,  parle  de  petites  cédules  en  forme  de  lettres  de  change.  «  Drie 
cleene  cedulkins  ghelyc  wisselbrieven.  »  C'étaient  probablement  des  billets  à  ordre.  On  trouve  encore  désignés 
sous  le  nom  de  cédulen  les  billets  au  porteur,  à  domicile,  les  billets  simples  et  les  mandats.  V.  Sent,  cit., 
1465-69,  fol.  139,  n°  1  ;  1469-70,  fol.  58  v°,  n»  5,  etc. 

On  appelait  contre-lettre  le  mandat  ou  reconnaissance  fourni  pour  le  payement  du  prix  d'une  vente  ou  le 
remboursement  d'une  rente.  »  Malhys  Sceyl  brochte  in  scepenen  handen  lxxv  lb.  gr.,  in  cl  croonen  iicxiij  guil- 
lelmus,  liiij  rynsche  guldenen,  eenen  ridere  viij  groten,  ter  causen  van  eenen  conlrebrieve  te  moghene  lossen 
xij  nobelen  tsiaers  die  Boudin  Heinricx  heeft  vp  diversche  parcheelen  van  husen.  »  Sent,  cit.,  1465-69,  fol.  54, 
n»  1.  Cf.  ibid.,  fol.  24  v°,  n°4  ;  fol.  72,  n»  1. 
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LIX. 


Retrait  successoral  exercé  par  la  veuve. 


28  septembre  H12. 


TEXTE. 


TRADUCTION. 


Dat  een  weduwe  vernaerdercn  mac  h 
de  deelen  van  successie  bij  de  hoirs 
vercocht. 

Upten  xxviijen  dach  van  septem- 
ber  armo  m  iiijc  cnde  twaleve,  vp 
de  ecde  die  Aernoud  Poltus  als 
makelare  ende  Everaerd  Boc  aïs 
principael  vercoopere  van  den  vie- 
rendecle  van  der  vcrstervenessen 
van  Pietren  van  Ychteghem  den 
jonghen ,  welcke  vierendeel  den 
voorseyden  Everaerde  aïs  mach- 
tich  ghemaect  aenghewyst  es  by 
deelmannen  van  Brugghe,  deden 
voor  den  ghemeencn  hoop  van  sce- 
penen,  dat  zy  tvoorseyde  vieren- 
deel van  vcrstervenessen  zonder 
fraude  ende  malengien  vercocht 
hebben  Ixxx  lb.  grooten  met  ghe- 
reeden  ghelde;  was  ghevvyst  der 
vveduvven  van  den  voorseyden  Pie- 
tren van  Ychteghem,  eist  dat  zoe  de 
naerhede  hebben  vville,  dat  zoe  de 
voorseydc  lxxx  lb.  grooten  betaie 
binnen  derden  daghe  ;  of  daer  zoet 
niet  en  doct,  dat  zoe  ute  gbesloten 


La  veuve  est  autorisée  à  retraire  les 
parts  de  succession  vendues  par 
les  héritiers. 

Le  28  septembre  1412,  Arnould 
Poltus,  en  sa  qualité  de  courtier, 
et  Everard  Boc,  comme  vendeur 
principal  du  quart  de  l'héritage  lui 
dévolu  par  le  décès  de  Pierre  van 
Ychteghem  le  jeune,  ensuite  des 
décisions  des  deelmans  de  Bruges, 
ayant  affirmé  sous  serment,  devant 
les  échevins,  qu'ils  ont  vendu  ledit 
quart,  contre  payement  au  comptant, 
pour  la  somme  de  80  livres  de  gros, 
et  ce  sans  fraude  et  sans  malice  ;  il 
fut  déclaré  à  la  veuve  de  Pierre  van 
Ychteghem  que,  si  elle  voulait  opé- 
rer le  retrait,  elle  devait  faire  le 
payement  desdits  80  livres  de  gros 
dansles  trois  jours  ;  et  que,  ne  le  fai- 
sant pas,  elle  serait  privée  du  droit 
de  retrait  de  cette  vente. 
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ORIGINES  ET  DEVELOPPEMENT 


TEXTE. 


zy  eenighe  naerhede  au  deu  voor- 
seyden  coop  te  hebbene  (I). 


TRADUCTION. 


Arch.  de  Bruges,  Groenenbouc  A,  tel.  37  v. 


LX. 


Testament  de  mineur. 


18  mai  1414. 


Dat  een  weese  in  voochdie  wesende 
testament  maecken  mach. 

Ute  dien  dat  Dyne  Fave,  Jacop 
Faves  kind,  wesende  te  Brugghe  in 
voochdien,  int  afkeeren  van  Luke  in 
Tuscanen,  daer  hy  ghetrocken  was, 
omme  te  visiterene  zine  vriende 
ende  maghe  van  zyns  voorseits  va- 
ders  zyde  ende  eenighe  andere  zyne 
bederven  aldaer  te  doene,  aflivich 
worden  es,  te  Kuelne  vpten  Ryn  ; 
ende  aleer  hy  starf,  gaf  ende  ordi- 


Un  orphelin  placé  sous  tutelle  peut 
tester. 

Comme  Dyne  Fave,  fils  de  Jac- 
ques Fave,  demeurant  à  Bruges  et 
y  étant  sous  tutelle,  retournant  de 
Lucques  en  Toscane  où  il  s'était 
rendu  pour  voir  ses  amis  et  parents 
du  côté  paternel  et  pour  y  terminer 
quelques  affaires,  est  décédé  à  Co- 
logne, sur  le  Rhin  ;  et  comme  avant 
de  mourir,  il  légua  en  faveur  de 
Copkine,  son  enfant  bâtard  qu'il  eut 


(1)  Le  retrait  avait  lieu  à  titre  de  droit  indivis,  résultant  d'une  succession,  d'une  consolidation  de  propriété 
ou  de  toute  autre  cause  réelle.  Le  privilège  personnel  fondé  sur  le  lignage  n'était  admis,  par  la  coutume  de 
Bruges,  qu'en  matière  féodale.  Le  délai  pour  exercer  le  retrait  légal  (car  il  ne  s'agit  point  ici  du  retour  ou 
réméré  conventionnel)  pouvait,  sur  la  demande  de  la  partie  formée  en  temps  utile,  être  prorogé,  Groenenb.  A, 
fol.  242,  n°  3  ;  on  le  voit  porté,  en  fait  de  rentes,  jusqu'à  deux  ans,  ibid.,  fol.  541  v°,  n°  3, 342,  n°  2;  la  décision 
appartenait  à  la  chambre  échevinale,  et  non  à  la  rierschaere,  ibid.,  fol.  242  v°,  n°2  Le  prix  de  la  vente  devait 
être  aQirmé  sous  serment  par  le  vendeuret  l'acheteur,  ou  fixésur  estimation  parexperts,G/oewewè.  onghecott., 
fol.  93,  n°  2  ;  mais  s'il  s'agissait  de  rente  ou  de  créance,  il  était  arbitré  par  les  échevins,  Groenenb.  A, 
fol.  321  v°,  n°2,  322,  n»  2,  et  351,  n°2.  Dans  la  jurisprudence  coutumière  du  quinzième  siècle,  on  appelait  retrait 
de  location  (naerhede  van  huushuere)  la  préférence  reconnue  au  bailleur  pour  toute  sous-location  ou  cession 
de  bail  qui  pouvait  être  accordée  par  le  preneur.  Groen.  onghecott.,  fol.  242,  n°  2.  «  Dat  een  persone  deel 
hebbende  in  een  huus  gheprefereirt  wordl  ora  daer  inné  te  wonene  len  tytele  van  heure  voor  een  vrimde.  » 
Grocn.  A,  fol.  147  v°,  n°  2. 
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TEXTE. 


neirde  int  uterste  van  zinen  levene 
Copkine,  zynen  bastaerden  kinde 
dat  hy  hadde  by  Margrieten  Jans 
dochtere  van  den  Dale,  dartich 
pond  grooten  tornoyse  viaemscher 
munte,  also  de  goede  liede  van  der 
wct  van  Brugghe  daeraf  te  vullen 
gheinformeirt  zyn.  So  was  by  den 
ghemeenen  hoop  van  scepenen  van 
Brugghe,  vpten  xviijen  dach  van 
meye  int  jaer  m  iiijc  ende  viertiene, 
bevolen  Claise  Bourgoignon  ende 
Jacoppe  Tymosin  voochden  vanden 
voorseyden  Dyne  Faven  ten  tyden 
dat  hy  levede,  vp  te  legghene  van 
svoorseits  Dynes  goede,  in  den 
handen  van  Parent  Fave  ende  van 
Janne  van  den  Houte  voochden  van 
den  voorseyden  Copkine  Faven 
tvoorseits  Copkins  bouf,  dartich 
pond  grooten  der  voorseyde  mun- 
ten,  omme  die  ute  te  ghevene  te 
weese  ghelde  (1). 


TRADUCTION. 

de  Marguerite,  fille  de  Jean  van  den 
Dale,  une  somme  de  50  livres  tour- 
nois monnaie  de  Flandre,  ainsi  que 
les  bonnes  gens  du  magistrat  de 
Bruges  en  sont  pleinement  infor- 
més ;  il  fut  ordonné  par  le  col- 
lège des  échevins  de  Bruges,  le 
18  mai  1414,  à  Nicolas  Bourgoignon 
et  Jacques  Tymosin,  tuteurs  de 
Dyne  Faven  de  son  vivant,  de  payer 
des  deniers  dudit  Dyne,  entre  les 
mains  de  Parent  Fave  et  de  Jean 
van  den  Houtte,  tuteurs  de  Copkine 
Faven  prénommé  et  à  son  profit,  la 
somme  de  50  livres  de  gros  de  la 
monnaie  prédite,  laquelle  somme 
sera  déposée  dans  la  caisse  des 
orphelins. 


Arch.  de  Bruges,  Groenenbonc  A,  fol.  45  v. 


(1)  La  coutume  de  Bruges  ne  prescrivait  aucune  forme  particulière  pour  les  testaments;  ils  étaient  passés 
d'ordinaire,  dans  la  forme  solennelle,  soit  devant  les  échevins,  soit  devant  le  curé,  Sent,  cit.,  in-fol.,  1409-70, 
fol.  1 14  v°,  n°  7  ;  et,  plus  tard,  devant  notaire.  Quelle  que  fût  la  liberté  de  la  testamenli  faclio,  il  ne  paraît  pas 
qu'elle  se  soit  étendue  jusqu'au  testament  oral  du  droit  romain,  per  nuncupationan .  L.  21,  23.  D.  XXVIII,  1. 
Const.  21,  §  2,  Cod.  VI,  25.  Dans  les  circonslances  graves,  le  testament  était  déposé  à  la  chambre  des  échevins 
pour  être  enregistré  dans  le  livre  d'audience  ;  d'autres  fois  on  demandait  la  confirmation  de  la  cour  officiale. 
Groen.  A,  fol.  77,  n°  5,  et  77  v°,  no  2.  L'héritier  était  seul  tenu  ;  et  il  devait,  sur  leur  demande,  procurer  aux 
exécuteurs  le  fournissement  ou  provision  nommé  handvullinghe,  pour  les  dettes  liquides,  Groen.  onghec, 
fol.  290,  n°  1,  et  garantie  ou  caution  pour  toutes  autres.  Ibiil.,  fol.  179,  n°2.  Cette  caution  devait  être  donnée 
avant  tout  partage  ou  prélèvement  de  biens.  Ibid..  fol.  252  v°,  n°2.  11  était  établi  que  les  exécuteurs  avaient  le 
droit  de  délivrer  les  legs,  même  aux  pauvres,  ibid.,  fol.  61,  n»  2,  et  qu'ils  avaient  la  saisine  d'an  et  jour.  Mais 
ce  délai  n'était  pas  fatal  et  pouvait  être  prorogé  par  les  échevins  pour  cause  légitime,  ib.,  fol.  07  v°,  n°2.  L'exé- 
cuteur, empêché  de  remplir  sa  mission  dans  ce  terme,  pouvait  encore  demander,  à  son  expiration,  d'être  dégagé. 

CotUumes  de  la  ville  de  Bruges.  —  Tome  I.  £i9 
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LX1. 


Traité  entre  la  Flandre,  la  Hollande  et  la  Zéfande. 


4  septembre  1414. 


TEXTE. 

Opene  lettre  van  appoinctemente 
tusschen  den  hertoghe  van  Bour- 
goingne  ende  den  hertoghe  van 
Begeren,  van  Henegrauwe,  Hol- 
landt,  Zeelandt,  etc.,  ter  causen 
vande  neminghe  ende  scaeden  die 
huerlieder  ondersaeien  elcanderen 
ghedaen  hadden  in  date  vierden 
septembre  m.  iiijc  xiiij  (1). 


TRADUCTION. 


liertooghe    van 


Wy  Jan 

goingne  ,    grave   van 


Bour- 
Vlaender.... 


Lettres  patentes  d'un  appointement 
entre  le  duc  de  Bourgogne  et  le 
duc  de  Bavière,  Hainaut,  Hol- 
lande, Zèlande,  etc.,  à  l'égard  des 
prises  et  des  dégâts  que  leurs 
sujets  s'étaient  faits  mutuellement, 
en  date  du  4  septembre  1414. 


Nous  Jean,  duc  de   Bourgogne, 
comte  de  Flandre...,  et  Guillaume. 


Groen.  A,  fol.  259,  n°  2.  Il  avait  l'administration  des  biens,  donnait  et  recevait  quittance.  C'est  ainsi  que  la  ville 
paya  1,200  lb.  parisis  de  40  gros  à  Louis  de  Gruthuse,  en  vertu  du  testament  de  la  duchesse  Marie.  Groen. 
onghec,  fol.  325,  n°  2.  Enfin  la  matière  testamentaire  ressortissait  à  la  chambre  échevinale,  et  non  à  la  vier- 
schaere;  ainsi  appointé  par  interlocutoire  du  24  janvier  1469,  en  cause  de  Jean  de  Béer.  Ibid.,  fol.  244  v°,  n°  2 

(1)  Cette  pièce  se  rapporte  à  l'usage  barbare  des  représailles  qui  faisait  partie  du  droit  public  et  civil.  Cet 
usage  consistait  à  donner  le  droit  à  quiconque  était  lésé  ou  pillé  par  un  habitant  d'un  autre  pays  ou  ville,  par 
baraterie  ou  suspension  de  payement,  d'obtenir  des  magistrats  l'autorisation  de  saisir  la  personne  ou  la 
propriété  de  tout  sujet  appartenant  à  ce  pays  ou  ville,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  indemnisé  de  toute  perte. 

De  nombreux  pillards  infestaient  la  côte  de  Flandre;  ils  venaient  surtout  des  contrées  voisines,  attirés  par 
l'appât  du  butin.  Les  Zélandais  se  distinguaient  entre  tous.  On  voit  déjà  leurs  exploits  dès  1396;  et  le  9  mai, 
une  dépu talion  est  envoyée  de  Bruges  à  la  Haye  pour  porter  plainte  au  duc  Albert,  «  van  de  roovers  die  ter  zee 
laghen.  »  C.  h.  a.,  fol.  76,  n°  8  ;  76  v°,  nos  2  et  4.  Le  3  juin,  on  tint  une  conférence  à  Gand,  pour  délibérer  sur 
l'émission  de  lettres  de  marque.  «  Ghesendl  te  Ghend  up  stic  van  der  vorzienichede  die  men  meende  te  doene 
ter  zee  jeghen  de  rovers.  »  Ibid.,  fol.  78,  n°  8. 

Le  18  février  1  toi,  nouvelle  dépuiation  à  Anvers  auprès  des  envoyés  du  duc  Albert.  C.  1400,  fol.  85,  n»  7  ; 
88  v°,  n°  5. 

Le  11  juin  1401,  nouvelle  conférence  à  Gand,  ut  supra,  C.  1400,  fol.  99,  n°  2;  et  on  paye  pour  droits  de  chan- 
cellerie des  lettres  de  marque,  6  livres  :  «  doe  ghegheven  in  ons  gheduchts  heeren  canc'.elrie  van  den  zeghele 
van  der  coiiimissie  gbeordineirt  up  de  voorzienicheit  van  den  roovers  ter  zee.  »  Ibid.,  fol.  113  v°,  n°  4. 

L'année  suivante  le  mal  augmente.  La  ville  de  Bruges  envoie  des  députés,  le  16  juin,  au  roi  d'Angleterre,  à 
Donstapele,  C.  1401 ,  fol.  99,  n°  6;  le  18,  au  comte  de  Douglas,  à  Edimbourg  et  à  Galowe,  ibid.,  fol.  99  v°,  n°  S  ; 
le  20,  au  duc  de  Bourgogne  et  au  chancelier,  à  Paris,  ib.,  fol.  99  v°,  n°  6.  Dans  un  conseil  tenu  à  SIuus,  on 
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TEXTE.  TRADUCTION 

Ende   Willem  ,   by  der  ghenaden  par  la  grâce  de  Dieu,  comte  palatin 

Godts,Palensgrave  vpten  Ryn,  Her-  du  Rhin,  duc  de  Bavière....  faisons 

tooghe   in   Beyeren....    doen    cond  savoir  à  tous  ceux  qui  verront  ces 

allen  den   genen   die   dese  lettren  lettres  ou  les  entendront  lire,  que 

zullen  zien  of  hooren  lesen,  dat  veel  beaucoup  de  plaintes  et  de  remon- 


constate  que  les  corsaires  zélandais  ont  capturé  dans  le  Zwin,  en  quelques  semaines,  un  navire  aux  négociants 
de  Danemark,  ibid.,  fol.  86  v°,  n°  1  ;  87,  n°  9  ;  un  autre  à  ceux  d'Ecosse,  ib.,  fol.  91  v»,  n°  1  ;  et  deux  à  ceux 
d'Irlande,  ib.,  fol.  99  v°;  n°  G. 

Puis  les  forbans  anglais  viennent  s'y  joindre,  C.  1402,  fol.  93  v°,  n°  3,  et  enlèvent  sept  navires  à  Nieuport, 
ibid.,  fol.  99,  n°s  3  et  5.  Par  représailles  de  ce  hardi  coup  de  main,  on  décrète  l'arrestation  de  toutes  les  mar- 
chandises anglaises  et  écossaises  à  Sluus,  ibid.,  fol.  94  v°,  nos  5  et  7  ;  101  v°,  n°  S  ;  102  v°,  n°  3  ;  et  on  donne  la 
chasse  à  leurs  bâtiments  :  «  die  hunne  scepe  gheiaeght  hadde.  »  Ibid.,  fol.  95  v°,  n°  4  ;  97,  n°  6  ;  97  v°,  n°  5. 

Enfin  le  4  juillet  1403,  les  députés  des  quatre  membres  se  rendent  à  la  conférence  de  Calais  avec  les  députés 
du  roi  d'Angleterre,  et  une  trêve  est  conclue  pour  assurer  la  restitution  des  dégâts  commis  dans  les  eaux  de  la 
Flandre  :  «  scade  gedaen  op  den  stroom  van  Vlaendre.  »  Ibid.,  fol.  101  v",  n°  1»;  103,  n"  1  et7  ;  et  la  neutralité 
du  pays  :  «  tfait  van  de  neutraliteyt.  »  C  1403,  fol.  74  v,  no  6  ;  75,  n°  4;  85  \°,  nos  1  et  4  ;  91,  nos  2  et  5. 

Cependant  les  pirateries,  favorisées  par  la  guerre,  recommencent  de  plus  belle.  Un  navire  de  la  hanse  d'Alle- 
magne est  siisi  par  ceux  de  Nieuport  et  les  Lombards,  C  1403,  fol.  91  v°,  r.»  6  ;  95,  nos  3  et  4.  Des  corsaires 
anglais  portent  le  ravage  et  l'incendie  à  Wulpen  ;  »  van  den  rove  ende  brande  ghedaen  bi  den  Inghelschen  te 
Wulpen.  »  Ibid.,  fol.  107  v°,  n»  5  ;  108  v°,  n°  2.  Ces  incursions  sont  continuées  parles  Ecossais,  C  1404, 
fol.  127  v°,  n°2;  par  les  Anglais,  C  1408,  fol.  65.  n°6,  et  surtout  par  les  Zélandais,  ibid.,  fol.  80  v°,  n»  6: 
C  1414,  fol.  63,  n°  1. 

Nos  anciens  documents  donnent  à  ces  écumeurs  de  mer  les  qualifications  les  plus  énergiques  :  n  likedeelres,  >■ 
C.  1400,  fol.  90,  n°4  ;  1401,  fol.  97,  n»  5  ;  1403,  fol.  102  V,  n»  7  ;  «  zeeroovers,  »  C  1402,  fol.  98,  n»  6  ; 
«  coorvers,  »  C.  1405,  fol.  70,  n"  4  ;  «  uutlegghers,  »  C.  1408,  fol.  80  v,  n»  6  ;  «  roovers  ende  pillards,  » 
C  1417,  fol.  111  v",  no  1. 

La  loi  des  représailles  était  rigoureusement  appliquée.  Beaucoup  de  navires  faisaient  la  course,  «  scepen  van 
avantagen,  »  C.  1402,  fol.  98  v°,  n°  4  ;  d'aulres  étaient  armés  en  flèche,  «  balengiere,  »  C.  1414,  fol.  68,  n"  4  ; 
C  1408,  fol.  77,  n°5. 

Le  traité  du  4  septembre  1414  avait  pour  but  d'abolir  cet  usage  barbare.  C  1414,  fol.  66  v°,  n°6;  67  v«,  n0  3. 
S'il  n'atteignit  pas  entièrement  ce  but,  au  moins  il  amena  la  régularisation  des  représailles  par  la  délivrante 
des  lettres  de  marque. 

Les  premières  de  ce  genre  sont  insérées  au  Grocncnbouc  A,  fol.  86,  n°  5,  et  furent  délivrées  par 'les  états 
de  Flandre  le  16  juillet  1418.  On  trouve  l'enregistrement  de  plusieurs  autres  lettres  au  même  cartulaire, 
fol.  136  et  142,  sous  les  dates  de  1423  et  1424,  et  au  Roodenbouc  A,  fol.  159  V,  sous  celle  du  12  lévrier  1455. 
L'art.  52  de  la  charte  renouvelant  les  privilèges  de  Bruges, du  11  février  1477,  disposait:  «.  Da(  men  den  loop 
van  der  coopmanscepe  niet  en  zal  moghen  beletten, onder  tdexel  van  eenighe  letlren  van  maercke,  contremarc- 
ken,  neminghe  ofte  reprisaille,  dan  alleene  up  de  besculdighe,  ende  gbeensins  up  de  innocent!  n  ende  onbeseul- 
dighe  van  dien,  ende  dal  de  cooprnan  van  Vlaendren  niet  vervreiml  noch  veriaei  ht  en  zy  mit  occoysoene  van 
eeneghen  oorloghen  die  zouden  moghen  wesen  tusschen  andren  landen.  Déjà  Richard  II  d'Anglel  rre,  dans 
les  «  trieves  générales  pi  ises  le  27  mai  1594,  »  avait  édicté  que  «  louz  marques  ou  reprisailles,  c'<  si  assavoir,  de 
exeeufier  ascuns  purdebte  d'aulri,  serronl  defenduz  eslroilemcnl,  »  et  que  les  contrevenants  seront  punis  par 
le  juge  «  comme  rompeurs  des  trieves,  rebelles  et  désobéisanlz,  et  contrains  de  rendre  le  double  de  la  prise.  » 
Uymer,    t.  III,  part.  4,  p.  98.  Cf.  Groen.  C,  fol.  154.  Sent,  cit.,  1453-61,  fol.  14  v»  et  26. 
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clachten  ende  becroon  voor  ons 
commcn  zyn  oui  neminghen  ende 
scaden  wille,  die  onse  ondersaten 
van  Vlaender,  van  Holland  ende  van 
Zeeland  ,  mallicandcren  ghedaen 
hebben  te  watrc  ende  te  lande,  daer 
wy  tôt  vêle  tyden ,  onser  beeder 
rade  ende  deputeirde  by  een  omge- 
send  ende  ghehadt  hebben  die  te 
verlickene  ende  te  voorhoedene,  dat 
van  ghelyx  niet  meer  en  ghescliiede, 
ende  voort  an  paeis  ,  ruste  ende 
eendrachtichede,  onderhouden  ende 
ghemeerret  te  zyne,  tusschen  onzen 
landen  ende  ondersaten,  ende  dat 
gbemeene  coopmanscepe  ende  vrien- 
delicke  bantieringhe  onder  malcan- 
deren  ghevordert  worden; 

So  syn  wy  by  goetdyncken  ende 
weten,  beede  onser  lande  voorscre- 
ven  vpdat  snlcke  aleance,  broeder- 
scap  ende  maeghscap  als  wy  een 
den  andren  shuldich  zyn  te  vuleom- 
melicker  ghehouden  moghen  wor- 
den, metgoeden  rypen  endezament- 
like  overdraghen  ende  gheslotcn  in 
manieren  als  hier  naer  verclaerst  es  : 

In  den  eersten,  zo  zullen  aile  scaden 
ghedaen  ende  ghesciet  van  onser 
beeder  ondersaten  deen  vp  dandere 
voor  ende  tôt  dier  tyd  dat  wy  her- 
toghe  van  Bourgoingne  voorseyt, 
grave  van  Vlaender  worden,  quite 
wesen  deen  jeghens  dander,  ende 
gherekent  als  niet  ghevallen. 


TRADUCTION. 

trances  nous  ont  été  faites,  à  l'égard 
de  prises  et  de  dégâts  que  nos  sujets 
de  Flandre,  de  Hollande  et  de  Zé- 
lande  se  sont  faits  l'un  l'autre  sur 
mer  et  sur  terre,  ce  pourquoi  à  de 
nombreuses  reprises  nous  avons 
réuni  nos  conseillers  et  nos  députés 
pour  les  concilier  et  les  prévenir, 
afin  que  pareille  chose  ne  se  repré- 
sente plus  et  que  dorénavant  paix, 
tranquillité  et  bon  accord  soient 
observés  et  soient  augmentés  entre 
nos  pays  et  nos  sujets,  et  pour  que 
des  relations  commerciales  et  des 
rapports  amicaux  s'établissent  entre 
eux  mutuellement  ; 


Si  est-il  que  nous,  selon  le  bon 
plaisir  et  au  su  de  nos  deux  pays, 
afin  que  telle  alliance,  confraternité 
et  amitié  que  nous  nous  devons  l'un 
l'autre  puissent  être  plus  pleinement 
observées,  après  bon  et  mûr  conseil, 
nous  avons  de  commun  accord  con- 
venu et  arrêté  ce  qui  suit  : 

Premièrement,  tous  les  dégâts  que 
se  sont  faits  mutuellement  nos  sujets 
respectifs  avant  et  jusqu'au  jour 
que  nous  duc  de  Bourgogne  prédit 
sommes  devenu  comte  de  Flandre, 
seront  pardonnes  de  part  et  d'autre 
et  considérés  comme  non  avenus; 
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Item,  aile  scaden  zydert  ghedaen 
ende  ghedraghen  van  onser  beeder 
onderzaten  vp  malcanderen  ofvp  de 
ghene  die  wy  ons  onderwonden  of 
verandvvoort  hebben  toten  daeghe 
toe  vanden  compromisse  dat  tus- 
schen  ons  beeden  ghemaect  was 
vpden  eenen  twintichsten  dach  van 
octoberintjaerOnsHeeren,  duysent 
vier  hondert  ende  twaelve  ,  houden 
wy  an  ons  ende  tôt  onsen  zegghene, 
dat  wy  sliten  ende  verclaren  zullen 
binnen  desen  naesten  jare  moghen 
wyt  genougentlike  by  bringhen,  of 
daer  naer  alst  ons  beeden  eendrach- 
telicke  ghenoughen  zal. 

Item,  aile  scaden  ghedaen  ende 
ghedraghen  van  onzer  beeder  onder- 
zaten vp  mallicanderen,  zident  den 
compromisse  voorscreven  tote  den 
daeghe  toe  van  heden  ,  zal  men 
rechten.  nader  vuteensnedenre  ce- 
dulen  daerafgheappoinliert  bi  onser 
beeder  raden  den  vive  ende  twin- 
tichsten dach  van  julio  lestleden, 
daer  wire  elcx  eene  of  hebben,  hier- 
mede  zullen  aile  ghescillen,  clachtcn 
ende  onradcn  die  wesen  moghen 
tusschen  ons  ende  onser  beeder 
landen  ende  ondersaten  van  Vlaen- 
der,  van  Holland  ende  van  Zeeland, 
van  allen  scaden  mallicanderen  ghe- 
daen le  watre  ende  te  lande,  min- 
nentlike  verlikent  ende  versceyden 


TRADUCTION. 

Item,  tous  dégâts  faits  depuis  et 
portés  par  nos  sujets  respectifs  les 
uns  envers  les  autres  ou  envers  ceux 
que  nous  avons  pris  sous  notre  pro- 
tection ou  dont  nous  avons  répondu 
jusqu'au  jour  du  compromis  qui  fut 
fait  entre  nous  deux  le  21  octobre 
de  l'an  de  Notre  Seigneur  i412  , 
nous  les  prenons  sur  nous  et  à  notre 
arbitrage,  et  nous  les  terminerons 
et  prononcerons  notre  décision  dans 
le  courant  de  l'année  prochaine,  si 
nous  pouvons  suffisamment  l'éclair- 
cir,  ou  après,  comme  il  nous  con- 
viendra de  commun  accord. 


Item,  tous  dégâts  faits  et  portés 
par  nos  sujets  respectifs  les  uns 
envers  les  autres,  depuis  ledit  com- 
promis jusqu'à  ce  jour,  seront  jugés 
d'après  les  cédules  écrites  arrêtées 
à  ce  sujet  par  nos  conseils  respectifs, 
le  25  juillet  dernier,  dont  nous  avons 
chacun  un  double  ;  moyennant  quoi 
tous  différends,  plaintes  et  désac- 
cords qui  peuvent  exister  entre  nous 
et  nos  pays  respectifs  et  nos  sujets 
de  Flandre,  de  Hollande  et  de  Zé- 
lande,  à  l'égard  de  tous  dégâts  qu'ils 
se  sont  faits  mutuellement  sur  mer 
et  sur  terre,  sont  amiablcment  com- 
pensés et  éteints,  sans  devoir  l'exa- 
miner plus  amplement. 
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bliven,  zonder  anders  yet  daer  in  te 
treckene. 

Item,  zal  men  opentbaerlike  ghe- 
bieden  overal  binnen  den  lande  van 
Vlaender.  van  Holland  ende  van 
Zeeland.  daer  des  noot  zy,  dat  nie- 
ment  voortan  vpten  anderen  noch 
rove  noch  scaede  "en  doe  te  watre 
noch  te  lande  vp  zyn  Iyf  ende  goed, 
zonder  verdrach  ;  ende  waert  datter 
naermaels  ghcscicde,  dat  God  voor- 
hoeden  moete,  die  scade  zal  men 
haelen  ende  reykin  aen  tgoed  van 
den  genen  diet  ghedaen  hebben,  of 
helpen  doen,  of  deellachtich  daer  an 
zyn  alzo  verret  alst  hacr  goed  reykin 
ende  vulstringhen  mach  ;  Ende  waer 
des  goeds  niet  zo  veele,  dat  men 
die  scade  vulconimelicke  daeran 
verhalen  mochte  ,  noch  tan  zoude 
ment  verhalen  anhaerliederlichame 
met  justicien  als  roovers,  vpdat  zy 
ymmermeer  weder  in  eenichvanden 
drien  landen  voorseyt  quamen;  ende 
daer  mede  zouden  die  particn  ghe- 
paeyt  zyn  ;  ende  al  waer  den  partien 
volghedaen  ,  nochtan  zouden  die 
mesdadighe  staen  in  verbuerten  van 
live  ende  van  goede  vanden  genen 
van  ons  daer  die  scade  vutghedra- 
ghen  zoude  zyn  ,  ende  daer  mense 
niet  ghecrighcn  en  konde,  daer  zal 
mense  bannen  zonder  \ertrec  als 
van  rooven,  ende  dien  ban  niete 
vergeven    noch    wederroupen    voir 
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Hem,  on  ordonnera  par  voie  de 
publication  partout  dans  le  pays  de 
Flandre,  de  Hollande  et  de  Zélande. 
là  où  il  y  a  besoin,  que  désormais 
personne  ne  pourra  piller  un  autre 
ou  lui  faire  dégât  sur  terre  ou  sur 
mer.  sous  peine  de  prison  et  de 
confiscation,  sans  merci  ; 

Et  s'il  se  présentait  que  cela  arrive 
dans  la  suite,  ce  dont  Dieu  nous 
préserve,  on  prélèvera  et  prendra 
les  dégâts  sur  les  biens  de  ceux  qui 
les  ont  faits,  ou  qui  ont  aidé,  ou 
participé,  autant  que  leurs  biens  le 
permettent  et  le  comportent  ; 

Et  s'il  n'y  a  pas  des  biens  en  telle 
quantité  qu'on  puisse  prendre  sur 
eux  de  quoi  complètement  couvrir 
les  dégâts,  on  le  prendra  néanmoins 
sur  leur  corps  en  leur  appliquant  la 
peine  des  forbans,  afin  que  plus 
jamais  ils  ne  puissent  mettre  le  pied 
dans  un  des  trois  pays;  Et  moyen- 
nant cela  les  parties  seront  satis- 
faites ; 

Et  alors  même  que  satisfaction 
complète  soit  donnée  aux  parties, 
néanmoins  les  coupables  seront  pas- 
sibles de  la  prison  et  de  la  confisca- 
tion de  leurs  biens  de  la  part  de 
celui  de  nous  au  pays  duquel  les 
dégâts  auront  été  commis. 

Et  si   on   ne   pouvait  s'emparer 
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die  tyt  dat  zy  die  partien  voldaen 
hebben;  ende  den  ghenen  van  ons 
onder  wien  zy  den  roof  ghedaen 
zullen  hebben,  ende  die  ghebannen. 
en  sullen  in  geen  vanden  drien  lan- 
den  hem  onthouden  moghen,  als  in 
Vlaendren,  in  Hoiland  noch  in  Zee- 
land,  ende  ter  stede  daer  mense 
bannen  zal,  zal  ment  in  den  anderen 
landen  laten  weten. 


Item,  waert  dat  eenighe  van  onser 
beeder  ondersaten  haer  viande  be- 
scadichden  in  eenich  van  onser  lan- 
den of  gaten,  of  daer  zy  vast  of 
geanckert  lagen  byden  lande  of  also 
naden  lande  dat  men  tland  bekennen 
mochte,  daer  zy  vutquamen  of  ghe- 
mint  hadden  te  wesen,  dat  sal  men 
ooc  rechten  by  onser  beeder  rade, 
die  wy  daertoe  vougen  zullen  naer 
der  bestcr  prouve  ende  waerheyt, 
die  zy  daer  af  vernemen  connen. 

Item,  waert  dat  eenich  van  onser 
beeder  vyanden  eenighen  van  onser 
beeder  ondersaten  in  onsen  landen 
of  gaten  daer  zy  vaste  of  gheankert 
laghen  bi  den  lande  of  zonaer  den 
lande  ,  dat  men  tland  bekennen 
mochte,  daer  zy  vutquamen  of ghe- 
miint  hadden  te  wesenc.  eenighe 
scade  droughen,  of  daden,  onder 
den  weleken  van  ons  dat  de  scade 
ghedaen  worde,  die  zal  den  heere, 
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d'eux,  on  les  bannirait  sans  merci, 
comme  pour  rapine,  et  on  ne  par- 
donnera et  révoquera  pas  ce  bannis- 
sement avant  qu'ils  aient  donné 
satisfaction  aux  parties;  et  celui  de 
nous  aux  pays  duquel  la  rapine  aura 
été  commise  et  qui  aura  banni  le 
forban,  ne  pourra  permettre  que 
celui-ci  séjourne  dans  aucun  des 
trois  pays,  en  Flandre,  en  Hollande, 
ni  en  Zélande  :  Et  le  juge  qui  aura 
banni  en  préviendra  les  autres  pays. 

Item,  si  quelques-uns  de  nos 
sujets  respectifs  portaient  des  dégâts 
au  préjudice  de  leurs  ennemis  dans 
un  de  nos  pays  ou  de  nos  ports,  où 
leurs  navires  sont  amarrés  ou  à 
l'ancre  si  près  des  côtes  qu'on  pût 
reconnaître  leur  pavillon,  on  fera 
juger  ces  faits  par  nos  conseils  res- 
pectifs que  nous  commettrons  à  cette 
fin,  en  tenant  enquête  et  en  recueil- 
lant toutes  les  preuves  que  l'on  peut 
se  procurer  à  ce  sujet. 

Item,  si  quelque  navire  ennemi 
portait  des  dégâts  à  quelques-uns 
de  nos  sujets  respectifs,  dans  nos 
pays  ou  ports,  où  ils  seraient  amarrés 
ou  à  l'ancre  si  près  des  côtes  qu'on 
pût  reconnaître  son  pavillon,  celui 
de  nous  sur  les  terres  duquel  les 
dégâts  auront  été  faits,  assumera  la 
poursuite,  et  forcera  à  faire  restitu- 
tion suffisante  et  comme  il  convien- 
dra envers  celui  qui  a  été  lésé. 
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wiens  ondérzatèn  het  zyn,  die  de 
scaden  ghcdaenzullen  hebben,  souf- 
fisantelike  assommercn,  ende  ver- 
zoucken  dat  men  daerof  restitucie 
doe  soufïisantelike,  also  daer  toebe- 
hoorenzal  den  genen  die  bescadicht 
es;  ende  als  ghelyx  sal  ment  ver- 
zoucken  an  de  nacien  vanden  lande, 
daer  de  mesdoenre  of  wezen  zal, 
wesendc  in  cenich  van  onscnlanden; 
Ende  by  alzo  dat  ten  voorseyden 
verzoucke  ende  assommacien  niet 
vulconimèlic  restitucie  ghedaen  en 
worde,  binnen  den  veertiensten 
dagbe  daernaer  eerstcommende  , 
men  zal  danne  arresteren  in  welc  van 
onsen  landen  bet  zy,  der  cooplieden 
goed  vander  nacien  danen  die  mes- 
doenre es,  of  wonachticb  es,  omme 
daerrnede  vulcommèlic  restitucie  den 
bescadiciiden  te  gheschiene;  ende 
die  arreste  zal  men  niet  ontslaen 
voor  den  tyd  dat  de  voorscreven 
schade  gberecht  ende  ghebetert  zal 
wesen  by  onser  beeder  j'ade,  naer 
der  bester  vvaerbeyt  die  men  daerof 
bevinden  zal. 

Item,  zullen  wy  elcx  vier  goede 
manncn  van  onsen  rade  ende  die- 
naers,  ordeiieren  ende  die  by  melli- 
candcren  doen  commenals  des  noodt 
zal  zyn,  teiSluusoftot  Middelburch, 
dats  te  vcrstanc,  hebben  die  Vla- 
mingen  scade  of  becroninge,  dat 
men  die  daghe  daer  of  houden  zal 
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Et  mêmement  on  le  réclamera  à 
la  nation  du  pays  auquel  le  coupable 
appartiendra,  s'il  est  dans  l'un  de 
nos  pays. 

Et  si  sur  ladite  invitation  il  n'est 
pas  donné  satisfaction  complète  en- 
déans  les  quatorze  jours  qui  sui- 
vront, on  arrêtera  alors,  dans  quel- 
que lieu  de  nos  États  que  ce  soit, 
les  biens  des  négociants  de  la  nation 
à  laquelle  appartient  le  coupable  ou 
qu'il  habite,  pour  faire  avec  ces 
biens  restitution  complète  aux  lésés. 

Et  on  ne  lèvera  point  cet  arrêt 
avant  que  le  dit  dégât  ait  été  jugé  et 
amendé  par  nos  conseils  respectifs, 
sur  la  foi  des  meilleures  preuves 
qu'on  aura  pu  se  procurer. 


Item,  nous  déléguerons  chacun 
quatre  experts,  membres  de  notre 
conseil,  et  nous  les  ferons  réunir 
quand  il  y  aura  besoin,  à  l'Ecluse  ou 
à  Middelbourg,  c'est-à-dire  que ,  les 
Flamands  ont-ils  subi  dégât  ou  pro- 
duit quelque  plainte,  on  se  réunira  à 
Middelbourg  pour  instruire  l'affaire, 
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tôt  Middelborch  omme  die  zaecken 
te  wiser  te  worden,  ende  des  ghe- 
lycs  hebben  die  HollandersofZeelan- 
ders  scade,  zo  zal  raen  daer  of  te 
daghe  commen  ter  Sluus  binnen 
eenre  maend  vp  eenen  naemkondi- 
gen  daeh,  die  men  valider  Vlaem- 
scher  zyden  als  zyt  behoeven  betey- 
kenen  zal,  den  tresorrier  van  Hol- 
land  of  den  rentmeester  bewester 
scelt  in  Zeelandt  ende  weder  omme 
vander  hollandscher  zyden  ,  den 
rade  vander  camcre  tôt  Ghend  of 
den  baillu  vanden  watre  ter  Sluus, 
aile  dinghen  zondcr  arghelist,  dit 
zal  ghedueren  onser  beeder  leven 
lanck  of  dat  onser  eenich  aflivicli 
word. 

In  kennessen  der  waerheyt  zo 
hebben  wy  desen  openen  brief  van 
onser  rechter  wetentheyt  doen  beze- 
ghelen  met  onsen  zeglielen  hieran 
hanghende. 

Ende  omder  meerre  vestenesse 
wille  ,  ende  dat  aile  die  pointen 
voorsereven  ende  clc  byzonder, 
vast  ende  ghestade  gheliouden  wor- 
den onvcrbroken ,  so  hebben  \\\ 
hertoghe  van  Bourgoingne  voor- 
sereven. begheert  acn  onsen  goeden 
steden  van  Ghend,  Brugghc  ende 
Ypre  ,  ende  onsen  borehmeesters 
ende  scepenen  van  onsen  lande 
vanden  Vryen  ;  Ende  Wy  hertoghe 
Willem  van  Beyeren  voornoomt  , 
Coutumes  de  lu  ville  de  Bruges.  Tome  h 
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et  pareillement,  les  Hollandais  ou  les 
Zélandais  ont-ils  subi  dégât,  on 
se  réunira  à  ce  sujet  à  l'Ecluse,  en 
déans  le  mois,  un  jour  fixé,  que,  du 
côté  de  la  Flandre,  si  c'est  néces- 
saire, on  signifiera  au  trésorier  de 
Hollande  ou  au  maître  reneur  du 
quartier  ouest  de  la  Zélande,  et  vice 
versa,  du  côté  de  la  Hollande,  au 
conseil  de  la  chambre  à  Gand  ou  au 
bailli  en  l'eau  à  l'Écluse  ;  le  tout 
sans  fraude. 

Et  les  présentes  dispositions  au- 
ront vigueur  jusqu'au  décès  de  l'un 
de  nous  deux. 


En  témoignage  de  la  vérité,  de 
notre  pleine  science,  nous  avons  fait 
sceller  ces  lettres  patentes  de  notre 
sceau  appendant. 

Et  pour  plus  de  sécurité  et  afin 
que  tous  les  articles  ci-dessus  et 
chacun  en  particulier  soient  observés 
sûrement  et  durablement,  nous  duc 
de  Bourgogne  prédit,  nous  avons 
prié  nos  bonnes  villes  de  Gand. 
Bruges  et  Ypres  et  nos  bourgmestres 
et  échevins  du  pays  du  Franc,  et 
nous  Guillaume  ,  duc  de  Bavière 
prédit,  nos  fidèles  villes  de  Haarlem, 
Amsterdam,  Middelbourg  et  Ziericx- 
zee,  de  sceller  ces  présentes  lettres 

00 
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TEXTE. 

begheertan  onsenghetruwen  steden 
van  Herleem,  Aemsterdamme,  Mid- 
delborch  ende  Zericxee,  dat  zy  desen 
jeghenwoordighen  brief  met  ende 
na  ons  bezeghelen  willen,  dat  wy  de 
steden  van  Vlaendren  voirscreven 
nietten  lande  vanden  Vryen,  daer 
die  eerwaerdeghe  vader  in  Gode, 
die  Abt  van  zinte  And  ries  by  Brug- 
ghe,  te  liarer  begbeerten  ende  ver- 
zouke  voor  bezeghelt  heift,  midts 
dat  de  voorseyde  burchmeesters 
ende  seepenen  slands  vanden  Vryen 
geenen  ghemeenen  zeghel  en  heb- 
ben,  om  begbeerten  wille  ons  liefs 
gheduchts  beeren  vanBourgoingnen 
voorscreven  ,  ende  wy  steden  van 
Holiand  en  van  Zeeland  voorscreven 
om  begbeerten  wille  ons  liefs  ghe- 
nadicbs  heerenvan  Holiand  gheerne 
ghedaen  ende  bezeghelt  hebben. 

Ghegheven  vpten  vierden  dach 
in  septembre  int  jaer  Ons  Heeren 
dusent  vierhondert  ende  veertiene. 


TRADUCTION. 

avec  et  après  nous  ;  et  nous  villes  de 
Flandre  prédites  avec  le  pays  du 
Franc,  pour  lequel  le  révérend  père 
en  Dieu,  l'abbé  de  Saint-André  près 
de  Bruges,  à  sa  prière  et  invitation, 
a  scellé,  vu  que  lesdits  bourgmestres 
et  échevins  du  pays  du  Franc  n'ont 
pas  de  sceau  commun,  et  ce  pour 
satisfaire  au  désir  de  notre  cher  et 
redouté  seigneur  de  Bourgogne  pré- 
dit; et  nous  villes  de  Hollande  et  de 
Zélande  prédites,  pour  satisfaire  au 
désir  de  notre  bien-aimé  et  clément 
seigneur  de  Hollande,  nous  avons 
obtempéré  et  scellé  les  présentes. 


Données  le  4  septembre  en  l'an 
de  Notre-Seigneur  1414. 


Arch.  de  Bruges,  Groenenbouc  A,  fol.  47  v». 
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LXII. 

Charfc  octroyée  à  la  ville  de  Bruges  concernant,  entre  autres,  la  franchise 

de  confiscation. 

50  septembre  Ul-i. 

Copie    van   den  privilège   van   dat  Copie  du  privilège  que  les  bourgeois 

poorters    ende    poortighen     van  de  Bruges  ne  sont  point  soumis  à 

Brugghe  met  gheenen  zaken  haer  la  confiscation,  et  que  les  magis- 

goed  verbueren  mueghen,  ende  dat  trais  ne  peuvent  être  renouvelés 

degonedie  eenejaerscareiîiwetlen  dans  leurs  fonctions  qu'après  un 

ziin,  wepel  gaen  moeten  daer  naer  certain  intervalle, 
een  zekeren  tijl. 

Jehan,  duc  de  Bourgoingne,  comte  de  Flandre,  d'Artois  et  de  Bourgoingne, 
palatin  seigneur  de  Salins  et  de  Malines.  Savoir  faisons  à  tous  présens  et 
avenir  que  ja  soit  ce  que  feux  noz  très  chier  seigneur  et  père  et  dame  et 
mère  monseigneur  le  duc  et  ma  dame  la  duchesse  de  Bourgoingne  conte  et 
contesse  de  Flandre,  d'Artois  et  de  Bourgoingne,  dont  Dieux  ait  les  âmes,  en 
rendant  et  rebaillant  à  cculx  de  nostre  bonne  ville  de  Bruges,  leurs  privi- 
lèges, franchises  et  libertez  ,  qui  ou  vivant  de  feu  nostre  trèschier  seigneur 
et  ayeul  monseigneur  Loysjadiz  conte  de  Flandres,  que  Dieux  absoille.  père 
de  nostre  dicte  feue  dame  et  mère  sa  seule  fille  et  héritière  avoient  par  lesdiz 
de  Bruges  esté  apportez  et  mis  en  sa  main,  ou  jlz  estoient  encore  au  jour  de 
son  trespas,  eussent  entre  autres  choses  pour  eulx,  leurs  hoirs  et  successeurs 
contes  et  contesses  de  Flandres  réservé  à  perpétuité,  la  confiscation  et  four- 
faiture  des  biens  des  conspirateurs  et  mefîaiteurs  bourgois  et  bourgoises  de 
nostre  dicte  ville,  qui  par  le  jugement  des  eschevins  dicelle  auroient  esté  et 
seroient  de  lorsenavant  condempnez,  convaincuz  ou  exécutez  pour  leur 
conspiration  maléfices  et  déliz  commiz  et  perpétrez  contre  lonneur  et 
seigneurie  de  noz  diz  feux  seigneur  et  père  et  dame  et  mère  et  leurs  hoirs  et 
successeurs  dessusdiz.  Ausquels  par  vertu  de  ladicte  réservation  seroient  et 
appertenroient  lesdiz  biens  ou  à  leurs  ayans  cause  de  quoy  iceulx  feux  noz 
seigneur  et  père,  et  dame  et  mère  et  nous  aussi,  avons  depuis  toutes 
et  quanteffois  que  le  cas  en  est  avenu  plainemcnt  usé  et  joy. 
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Ncantmoins  à  la  humble  supplication  des  bonnes  gens  communaulment 
bourgois  et  bourgoises  du  dit  lieu  de  Bruges,  lesquelx  par  pluseurs  foys  nous 
ont  poursievi  et  fait  parler  de  ce  point  pour  en  estre  affranchiz,  et  quil  nous 
plcust  avecques  ce  faire  et  mettre  aucunes  provisions  sur  le  fait  de  renouvel- 
lement des  bourcmaistres  eschevins  et  autres  de  la  Ioy  utiles  et  proufïîtables 
pour  le  bon  gouvernement  et  la  transquillité  de  nostre  dicte  ville  et  y  estre 
nourrie  et  conservée  greigneur  paix  union  et  amour,  comme  leur  a  semblé  et 
sembloit  ainsi  que  de  par  eulx  nous  a  souvent  esté  exposé.  Nous  après  grant 
avis  que  sur  ces  choses  avons  eu  avecques  nostre  conseil  à  très  bonne  et 
meure  délibération  désirans  de  tout  nostre  cuer.  que  nostre  dicte  ville 
si  notable  et  tant  renommée  en  fait  de  marchandise,  dont  nostre  pays  de 
Flandre  est  principaulment  soustenu,  se  puisse  à  lamendement  d'icelle  multi- 
plier et  estre  habitée  et  fréquentée  de  gens,  de  plus  en,  plus,  et  mise 
en  nostre  temps  en  tel  et  si  bon  gouvernement  au  bien  de  nous  et  délie 
quelle  en  vaille  mieulx  à  tousiours,  mais  tant  pour  considération  de  la  grant 
loyaulté  et  bonne  obéissance  que  par  expérience  avons  tousiours  trouvé  en 
noz  dictes  bonnes  gens  de  Bruges  et  la  vraye  amour  et  dilection  quilz  ont 
monstre  et  de  jour  en  jour  se  monstrent  avoir  à  nous  comme  pour  les  grans 
et  notables  services  que  nostre  dicte  ville  a  fais  mainteflbis  à  pluseurs  de  noz 
prédécesseurs  et  meismement  à  nous  depuis  que  nous  sommes  venuz 
et  succédez  à  la  seignourie  de  nostre  dit  pays  de  Flandres,  et  espérons 
quelle  nous  fera  encores  ou  temps  avenir. 

A  iceulx  de  nostre  ville  de  Bruges  par  traictié  précédent  fait  depar  nous 
avecques  eulx ,  et  moyennant  la  somme  de  dix  mille  couronnes  dor  qui  a 
emploier  en  nos  affaires  et  nécessitez  si  grans  pour  les  charges  si  trèsgrosses 
et  excessives  que  espécialement  ceste  présente  année  avons  eu  à  soustenir 
pour  le  fait  de  noz  guerres  et  autrement,  nous  ont  esté  paiez  et  délivrez 
comptans,  dont  nous  noz  tenons  contens  dicelle  nostre  ville  de  Bruges  et  Ien 
quittons  à  perpétuité  ,  avons  pour  nous  et  noz  hoirs  et  successeurs  contes  et 
contesses  de  Flandres,  ottroyé  et  accordé  et  en  mettant  du  tout  à  néant 
la  ditte  réservation  faite  par  noz  diz  feux  seigneur  et  père  et  dame  et  mère, 
de  la  confiscation  des  biens  devantdicte,  ottroyons  et  accordons,  en  leur 
donnant  en  privilège  perpétuel  que  decy  en  avant  tous  les  bourgois  et  bour- 
goises de  Bruges  seront  et  demourront  francs  de  toute  confiscation  de  biens 
sanz  ce  que  pour  cas  de  conspiration  ne  autre  quel  quil  soit  ou  pourroit 
estre,  ilz  ne  aucun  deulx  puissent  ou  pourront  jamais  envers  nous  et  nos  diz 
hoirs  et  successeurs,  fourfaire  en  tout  ne  en  partie  leurs  biens ,  fiefs,  héri- 
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tages,  rentes,  cateulz,  meubles,  debtes,  ne  autres  quelconques ,  quelque 
part  quilz  seraient  assiz  ou  trouvez  par  quelconque  aussi  fourme  et  manière 
quilz  soient  devenuz  bourgois  ou  bourgoises  soit  par  nativité,  par  donation, 
mariage,  ou  acbat.  ou  en  autre  manière  quelconque,  et  quilz  résident, 
soient  ou  demeurent  en  la  dicte  ville  ou  ailleurs  en  quelconque  lieu  que  ce 
feust. 

Et  silz  sontbourgois  ou  bourgoises,  les  eschevins  de  nostre  dicte  ville  en 
auront  la  cognoissance  et  nul  autre,  et  les  affranchissons  de  toute  la  confis- 
cation de  biens  dessusdite  à  tousiours,  mais  par  ces  présentes. 

En  oultre,  avons  ordonné,  et  à  nostre  dicte  ville  accordé  aussi  et  donné 
par  fourme  de  privilège  perpétuel  que  doresenavant  aucun  ne  pourra  estre 
en  la  !oy  d'icelle  nostre  ville,  Cest  à  savoir  eschevin ,  conseil ,  ne  hooftman 
des  bourgois  sil  nest  natif  Flamenc  et  bourgois  de  la  dicte  ville. 

Et  nul  y  poura  estre  bourcmaistre  ne  trésorier  sil  nest  natif  bourgois  de 
la  dicte  ville.  Avecques  ce  les  bourcmaistres  et  trésoriers  qui  lauront  esté 
une  année,  attenderont  par  lespace  de  deux  ans  entiers  et  accompliz  quil  y 
aura  et  devra  avoir  entre  deux  avant  que  aucun  deulx  pourra  estre  mis 
arrière  en  lun  ou  en  lautre  desdiz  offices  de  bourcmaistre  ou  trésorier,  ne 
en  aucun  autre  de  la  loy.  Et  ceulx  qui  auront  esté  eschevins  et  conseil  atten- 
deront par  la  meisme  manière  ung  an  entier  et  accompli. 

Et  quant  aux  hooftmans  ilz  attenderont  un  an  entier  aussi  avant  quilz 
puissent  arrière  estre  hooftmans  s  lesquelx  privilèges  nous  avons  promis  et 
promettons  en  bonne  foy  pour  nous  et  noz  diz  hoirs  et  successeurs  contes  et 
contesses  de  Flandres,  tenir  et  faire  tenir  fermement  et  inviolablement  de 
point  en  point  à  tousiours  ausdiz  bourgois  et  bourgoises  de  Bruges,  senzaler 
ne  faire  ou  souffrir  estre  fait  directement  ne  indirectement  alencontrc  les  lois 
toutesvoyes  et  tous  les  autres  privilèges  franchises  et  libériez  de  nostre  dicte 
ville  demourans  tousiours  en  leur  pleine  force  et  vigeur. 

Si  donnons  en  mandement  à  nostre  souverain  bailli  de  Flandres,  à  noz  bailli 
et  escoutète  de  Bruges  et  à  tous  les  autres  justiciers  et  officiers  de  nostre 
dicte  conté  pays  et  jurisdiction  présens  et  avenir,  leurs  lieuxtenans  et  à 
chacun  deulx  en  droit  foy  et  sicomme  à  lui  appartenra  que  de  nostre  dit 
affranchissement  de  confiscation  et  fourfaiture  de  biens  en  et  par  la  manière 
que  dit  est  laissent  lacent  cl  sueffrent  paisiblement  et  piaillement  joir  et  user 
les  diz  bourgois  et  bourgoises  de  Bruges  et  chacun  deulx  senz  empeschement 
ne  destourbier  aucuns.  Vuellans  que  noz  diz  bailli  et  escoutète  de  Bruges  ne 
facenl  aussi  plus  aucune  mencion  désoremais  en  leurs  comptes  de  la  dicte 
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confiscation  et  fourfaiture  et  que  le  chappitre  saucun  en  y  a  en  soit  du  tout 
osté  et  plané. 

Mandons  pareillement  à  tous  ceulx  qui  pour  le  temps  avenir  seront 
ordonnez  commis  ou  députez  pour  renouveller  dan  en  an  depar  nous  et  noz 
diz  hoirs  et  successeurs  la  dicte  loy  de  Bruges  que  nostre  dicte  ordonnance 
sur  lesdictes  fait  de  la  loy  gardent  entretiengnent  et  conservent  senz 
lenfraindre  ou  faire  comment  que  ce  soit  chose  quelconque  contre  la  devant 
dicte  nostre  ordonnance.  Car  ainsi  nous  plaist  il  estre  fait. 

Et  affin  que  toutes  les  choses  dessusdictes  soient  fermes  et  establcs 
à  tousiours,  Nous  en  tcsmoing  de  ce  avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces 
présentes. 

Donné  en  nostre  dicte  ville  de  Bruges  le  derrenier  jour  de  septembre,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  et  quatorze  (1). 

Arch.  de  Bruges,  Roodenbouc,  fol.  43.  Cfr.  M.  Kervys 
de  Lettenhove,  ffist.  de  Fland.,  t.  IV,  p.  161. 


LXI1I. 

Articles  de  procédure  devant  échemns. 

...   1416. 

Vpten  darden  dach  van  décembre  Le  troisième  jour  de  décembre  de 

anno  m  ccc  ende  xvj.  was  over  een  l'année    4416,    il    fut    convenu    et 

ghedreghen  ,    ende    ghegheven    te  communiqué  à  Louis  Salaerde  écou- 

kennene   Lodewyc   Salaerde  scou-  tète  à  Bruges,  par  les  deux  bourg- 

theeten  in  Brucghe  te  dien  tiden,  bi  mestres,  tous  les  échevins  en  fonc- 

beede    den    buerchmeesters,    ende  tions  et  la  majorité  des  conseillers, 

alden    scepenen    van    diere   jaer-  que,  dans  tous   procès   portés  par 

(1)  C.  1414-15,  fol.  95,  n°  5  :  «  Item  ghegheven  Jacob  Reingoot,  van  verliese  van  ghelde  jnt  ontfang  van  den 
ghelde  dat  binnen  desen  jare  ghetaxeirl  ende  ghepoint  was  up  de  poorters  van  Brucghe,  ter  stede  bouf,  omme 
den  coop  van  den  previlege,  vercreghen  an  onsen  gheduchten  heere  ende  prinche,  als  dat  poorters  van  Brucghe, 
orarae  gheenrande  zake  haer  goed  verbueren  moghen,  ende  dat  de  ghone  die  wethouders  trésoriers  ende 
hoofmanne  van  den  poorters,  tseens  jaers  wesen  zullen,  sculdich  zullen  ziin  wepel  te  gane  al  eenen  tyd  daertoe 
gheordonneert...  » 
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TEXTE. 


TRADUCTION. 


chaere,  ende  der  meester  menich- 
ten  van  den  raden,  dat  raen  in 
sacken  aengacnde  den  poorters  vp 
dinghedaghen  van  twiste  achtervol- 
ghende  den  ouden  vvetten,  costumen 
ende  usagen  van  der  vierschare , 
voord  an  zoude  bliven  usercnde  van 
den  pointen,  hier  naer  verclaerst, 
te  wetene  : 

Als  men  naervvaerliede  partyen 
voord  gheheeseht  heift,  ende  poor- 
ters voor  oghen  zyn,  ende  verand- 
worden,  so  moghen  zy  vry  bliven 
staende,  gaende  ende  keerendc  on- 
ghelcdt  tote  dat  twee  seepenen  den 
buerchmeester  ghevoleh  ghedaen 
hebben  van  den  bedraghe ;  Ende 
daer  de  poorter  so  langhe  voor 
oghen  blyfd  dat  de  Iaetste  van  den 
twen  seepenen  den  buerchmeester 
ghevoleh  ghedaen  heift  van  den 
bedraghe,  daert  van  pennyneboeten 
es,  sal  men  den  poorter  sine  hand 
doen  slaen  ande  cricke  omme  te 
doen  boeten  (1),  ende  sal  daer  bli- 


bourgeois  à  l'audience  ordinaire,  on 
observerait,  d'après  les  lois,  coutu- 
mes et  usages  anciens,  les  points  ci- 
après  déclarés,  savoir  : 


Lorsque  l'enquête  a  été  ordonnée 
aux  parties,  et  que  des  bourgeois 
sont  présents  et  cautionnés,  ils  res- 
teront en  liberté  pleine  et  entière, 
jusqu'à  ce  que  deux  échevins  aient 
remis  entre  les  mains  du  bourgmes- 
tre leur  rapport  sur  l'affaire;  et 
après  que  le  bourgeois  sera  resté 
présent  tant  que  le  dernier  des  deux 
échevins  aura  fait  rapport  au  bourg- 
mestre, s'il  s'agit  d'amende  pécu- 
niaire, on  lui  fera  appliquer  la  main 
à  la  verge  de  justice  pour  lui  infli- 
ger l'amende  et  il  y  demeurera  con- 
traint ;  mais  si  le  bourgeois  susdit  a 
quitté  avant  que  le  dernier  des  deux 


(1)  «  On  mettait  la  main  sur  le  bâton  quand  on  faisait  promesse  devant  le  juge  :  c'est  avec  le  bâton  qu'il 
frappait  (mot  à  mot  :  bâtonnait)  le  serment.  Micbelet,  Orig.  du  droit,  t.  IV,  c.  3.  Quant  aux  expressions 
«  den  stab  in  der  hand  haben  »  et  «  mit  stab  und  mit  gerichtshand,  »  V.  Deutsche  Redits  Alterthumcr  von 
J.  Ganii,  762.  D'après  Vredius,  p.  450,  le  crike  se  rattacherait  à  la  tradition  chrétienne  de  la  croix,  —  «  Cum 
baculo  in  manu,  cu.jus  summitas  bipennem  habeat,  ferme  in  crucis  forma  (ap.  Lasiiim,  in  migrât,  getit., 
lib.  2,  fol.  49  v°,  »  — et  à  la  symbolique  du  serment.  Capit.  Carol.  Mag.,  an.  770,  t.  2,  concil.  Sirmond.,  c.  10. 
Conc.  Vermer.,  an.  752,  c.  27.  Le  serment  avait  conservé,  chez  nous,  toute  son  efficacité  en  justice  ;  il  empor- 
tait la  liberté  provisoire;  il  se  traduisait  par  la  promesse  jurée  de  comparaître,  avec  ou  sans  caution. 
«  Beloofde  ter  presencie  van  de  wet  te  comparene  ende  voor  hemlieden  te  commene  te  wetten  zo  welken 
tyden...  »  Sent.  civ.  in-fol.  1453-1461,  fol.  49  v°,  110,  n°  3,  etc.  —  On  admettait  même  la  promesse  de  la 
femme  au  nom   de  son  mari  absent.  <■  Cornelie  beloofde  dat  zoe  binnen  xiiij  nachten  naesteommende  de 
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TEXTE. 


TRADUCTION. 


ven  gheledt;  Ende  daer  de  voor- 
seyde  poorter  van  oghcn  es  eer  de 
laetste  van  den  tween  scepenen  den 
bnerchmeester  ghevolch  ghedacn 
heift  van  den  bedraghe,  so  sal 
menne  bannen  naer  sinon  bedraghe 
butcn  scependomme  van  Brucghe. 
Ende  eist  van  live  of  van  lede,  so 
mach  al  sghelyx  de  poorler  vry 
bliven  staende,  gaende  ende  kce- 
rende  ongheledt,  tote  dat  twee  sce- 
penen den  buerchmeester  ghevolch 
ghedacn  hcbben  van  den  bedraghe  ; 
Ende  daer  hi  voor  oghen  blyfd  tote 
dat  de  laetste  van  den  tween  scepe- 
nen den  buerchmeester  ghevolch 
van  den  bedraghe  ghcdaen  heift,  so 
sal    de    voorseyde    poorter    bliven 


échevins  ait  remis  son  rapport  au 
bourgmestre,  il  sera  banni,  pour  ce 
fait,  de  l'échevinage  de  Bruges. 


Et  s'il  s'agit  de  la  peine  capitale 
ou  de  la  mutilation,  le  bourgeois 
restera  également  en  liberté,  pleine 
et  entière,  jusqu'à  ce  que  deux 
échevins  aient  remis  entre  les  mains 
du  bourgmestre  leur  rapport  sur 
l'affaire;  et  après  que  le  bourgeois 
sera  resté  présent  tant  que  le  der- 
nier des  deux  échevins  aura  fait 
rapport  au  bourgmestre,  il  demeu- 
rera prisonnier;  et  sur  la  semonce 


voors.  haren  man  zal  doen  compareren  voor  scepenen  van  Brugghe  up  dal  hi  uter  vanghenesse  in  Inghelanl 
commen  es.  »  Ibid.,  fol.  201  v°,  n°  1.  Los  sentences  portent  :  «  Onder  solemnelen  ende  ghestaefdeu  eede  heeft 
verclaert;  »  ou  bien  :  «  up  de  selve  syne  wettelicke  ende  eedelicke  depositie.  »  f'erluidbouc,  1670-1727, 
fol.  187,  n°  1,  187  v°,  194  v°,  n°  2;  et  ceci  tant  en  matière  criminelle  que  civile.  Le  serment  du  prêtre  se 
faisait  suivant  les  prescriptions  canoniques  :  «  In  verbo  sacerdotis,  manu  ad  pectus  posita.  »  Schauwbouc, 
1554-1584,  fol.  152  v°,  n°  1  ;  155  v°,  n°  1  ;  etc.  «  Ghehoort  by  priesterscepe,  »  disait-on  pour  abréger.  Sent. 
civ.,  in-fol.,  1447-1455,  fol.  54  v°.  Cap.  si  quis  presbyt.  4,  c.  2,  q.  4;  cap.  ex  rescript.  9,  de  jurejur. 
S.  Thomae,  II,  2,  q.  89,  art.  8.  Puis,  on  admit  la  déposition  du  prêtre,  sans  serment.  Schauwb.  1757-1770, 
fol.  86.  Le  religieux,  le  frère  mineur  dépose  en  justice  avec  le  consentement  de  son  supérieur  ou  père  gardien  : 
et  cela  est  acte  dans  le  dispositif.  «  Broeder  Gheeraert  Meynen  f>  Michiel,  gheboren  van  Nieuport,  oudt 
dertich  jaeren.religieus  in  het  cloosler  van  deerwc  Paters  minnebroeders  alhier,  seght  tuyght  ende  verclaert  op 
eedt  ten  desen  in  onse  handen  ghedaen  met  consent  van  den  eerw,n  Pater  gardiaen.  »  Wettelykv  iuformalie 
bouc,  1691-1696,  fol.  128.  Une  distinction  dans  la  formule  resta  longtemps  en  usage  pour  la  noblesse.  Le 
comte  de  Wisque  et  de  Saint-Martin  promet  «  par  son  honneur  et  foy  et  comme  gentilhomme.  »  Suit.  civ. 
in-fol.,  1455-1461,  fol.  175,  n°  5.  Une  distinction  plus  rationnelle  était  basée  sur  la  nécessité  religieuse.  Un 
marin  anglais  protestant,  Abraham  Tessee,  de  Plymoulh,  jure  sur  les  Saints  Evangiles.  Schauwb.  1755-1744, 
fol.  171  v°.  Pour  les  personnes  absentes  ou  se  trouvant  à  l'étranger,  on  admet  la  prestation  du  serment  devant 
notaire  et  témoins,  T'crluidb.,  1490-1537,  fo!.  39.  Aussi  le  serment  avait  une  valeur  juridique  extraordinaire  : 
la  simple  affirmation  de  la  mère  emportait  reconnaissance  de  la  paternité.  V.  ci-après  l'acte  du  2  avril  1456. 
Mais  par  ce  motif  même,  la  peine  du  parjure  était  très-sévère  :  elle  cumulait  au  minimum  la  flagellation  sur 
l'échafaud  et  l'exil  pour  douze  ans.  f'ei/uidb.,  1670-1727,  fol.  241  v°. 
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TEXTE. 


gheledt.  Ende  als  de  buerchmeester 
ghemaend  es  sal  hi  wysen  dat  men 
sculdich  es  over  hem  te  rechtene 
naer  zinen  bedraghe. 

Ende  es  hi  van  oghen  eer  de 
laetste  van  den  tween  scepenen  den 
buerehmecster  ghevolch  van  den 
bedraghe  ghedaen  heefd,  so  sal  de 
buerehmeester  als  hi  ghemaend  es 
wysen,  dat  menne  sculdich  es  te 
bannene  hute  den  lande  van  Vlaen- 
dren  naer  den  bedraghe. 

Daer  de  claghers  an  beeden  zi- 
den,  ten  voordheesschene  naer 
waerhede  voor  oghen  zyn  ende 
verandwoorden,  ende  de  buerch- 
meester begheirt  heift  de  tafele  te 
horen  lesene,  Ende  dacrnaer  eenich 
wech  ghinghe  elc  sal  claghere  blivcn 
zonder  huut  doen.  Ende  de  scou- 
theeten  ne  sal  den  buerchmeester 
niet  moghen  slaken  van  ziere  ma- 
ninghe,  noch  ghecnen  nieuvven 
voord  heesch  doen,  maer  men  sal 
bliven  voord  gaende  in  wetten  naer 
wetten,  costumen  ende  usagen. 


TRADUCTION. 

à  lui  adressée,  le  bourgmestre  devra 
requérir  de  faire  droit  sur  l'affaire. 
Mais  si  le  bourgeois  susdit  a  quitté 
avant  que  le  dernier  des  deux 
échevins  ait  remis  son  rapport  au 
bourgmestre,  celui-ci,  sur  la  se- 
monce à  lui  adressée,  devra  requé- 
rir l'application,  suivant  la  gravité 
du  fait,  du  banissement  du  pays' de 
Flandre. 


Lorsque  les  plaignants,  avant 
l'ouverture  des  enquêtes,  sont  pré- 
sents et  cautionnés  ;  si  l'un  d'eux, 
après  que  le  bourgmestre  a  fait  don- 
ner lecture  du  rôle,  quitte  l'au- 
dience, il  n'en  demeurera  pas  moins 
plaignant  ;  et  l'écoutète  ne  pourra 
dessaisir  le  bourgmestre  de  l'action, 
ni  intenter  une  action  nouvelle; 
mais  on  devra  poursuivre  l'affaire, 
suivant  les  lois,  coutumes  et  usages. 


Arcli.  do  Bruges,  Ouden  Wittenbouc,  fol.  171  v8 


Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  —  Tome  1. 
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LXIV. 


Des  effets  du  divorce  quant  aux  biens  des  époux. 


8  avril  1419. 


TEXTE. 


TRADUCTION. 


Fan  de  goedinghen  van  mon  ende 
wyf  ghedivorseirl  wesende 

Ute  dien  dat  Jacop  van  der  Tolne 
endc  Marie  Weyts  zyn  wettelike 
wyf,  de  weleke  midts  dat  zy  niet 
wel  over  een  hebben  konnen  dra- 
ghen  eenen  zekeren  tydt  versceeden 
hebben  gheweist,  ende  zident  den 
voorseyden  verscheedene  groot 
ghescbil  ghehadt  hebben.  omme 
tsoccusoens  wille  van  haren  ghemee- 
nen  goede,  daeraf  elc  themwaert 
ghetrockcn  hadde  tgoend  dat  hy 
hadde  connen  glieerighen ,  mids 
welcken  zy  tedivcrsen  stonden  deen 
den  andren  in  de  camere  van 
Brugghe  betrocken  hadden  ;  So  syn 
de  voorseyde  Jacop  ende  Marie, 
omme  een  goed  hende  van  den  voor- 
seyden zaken  te  vercrighene  ende 
omme  paisivelike  verscheeden  te 
moghene  bliven,bleven  int  zegghen 
ende  in  dordenancie  van  eervveer- 
dighen  vader  in  Gode,  minen  heere 
den  abt  van  den  Eechoute  in 
Brugghe ,  Lodewike  van  Zarren, 
Jorise  Gremmen  nu  ter  tydt  scepene, 


Des  biens  du  mari  et  de  la  femme 
divorcés. 

Comme  Jacques  van  der  Tolne  et 
Marie  Weyts,  sa  femme  légitime, 
pour  la  raison  qu'ils  ne  pouvaient 
pas  s'accorder,  ont  été  séparés  pen- 
dant quelque  temps,  et  comme 
depuis  ils  ont  eu  à  diverses  reprises 
de  grandes  dissensions  au  sujet  de 
la  séparation  de  leurs  biens  com- 
muns dont  chacun  d'eux  avait  pris 
devers  lui  tout  ce  qu'il  avait  pu 
prendre;  pourquoi  ils  s'étaient  plu- 
sieurs fois  attrait  l'un  l'autre  devant 
la  chambre  de  Bruges;  lesdits 
Jacques  et  Marie,  afin  de  terminer 
définitivement  ces  dissensions  et  de 
pouvoir  paisiblement  vivre  en  di- 
vorce, se  sont  soumis  à  l'arbitrage 
du  révérend  père  en  Dieu,  mon- 
seigneur l'abbé  de  l'Echoute  à 
Bruges,  de  Louis  van  Zarren  et 
Georges  Gremmen,  actuellement 
échevins,  et  de  Jean  den  Mil,  secré- 
taire de  la  ville  de  Bruges;  et  ils 
ont  promis  d'accepter  et  de  ratifier 
toutes  les  décisions  que  prendraient 
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TEXTE. 

ende  meester  Janne  den  Mil  secre- 
taris  van  der  stede  van  Brugghe  ; 
in  zulker  maten,  dat  zo  wat  de  voor- 
seyde  zegghcrs,  vp  tgoent  dat 
voorseyt  es,  zegghen  ende  ordene- 
ren  zouden,  dat  beloefden  de  voor- 
seyde  partien  te  houdene  goet  vast 
ende  ghestade  ;  Bider  macht  van 
welcken  blivcrscepe  de  voorseyde 
zegghers  hebben,  vpten  dach  van 
heden,  gheseit  ende  gheordeneirt 
in  der  manieren  hier  naer  verclaerst  : 

Eerst,  dat  elc  van  den  voorseyde 
persoonen  hebben  ende  behouden 
zal  over  zyn  vry  eyghen  goed  al 
tgoend  dat  hy  wech  ende  le  hem- 
waert  heift,  zonder  daeraf  yet  deen 
den  andren  weeder  te  keerene. 

Item,  dat  zy  ghemeene  vercoopen 
zullen  thuus  dat  zy  staende  hebben 
in  de  nieustracte,  daeraf  de  voor- 
seyde Jacop  hebben  zal  tien  pond 
grooten  ende  voorseyde  Marie  tre- 
manant. 

Item,  dat  elc  van  den  voorseyde n 
persoonen  betalen  zal  zine  sculde, 
Ende  zo  vêle  doen  an  de  ghone  die 
hemlieden  gheborcht  hebben,  dat 
zy  de  sculde  houden  zullen  an  de 
ghone  van  hem  beeden  dièse  ghc- 
maeet  heift. 

Item,  dat  de  voorseyde  Marie 
hebben  sal  vry  ende  behouden  al  de 
verstervenesse  haer  toecommen  by 
der  doot  van  harcr  moeder. 


TRADUCTION. 


ces  arbitres  sur  les  faits  en  question. 
Et  en  vertu  de  ce  compromis,  les- 
dits  arbitres  ont,  ce  jour,  décidé  et 
ordonné  comme  suit  : 


Premièrement,  chacun  desdits 
conjoints  séparés  aura  et  conservera 
comme  son  bien  personnel  tout  ce 
qu'il  aura  devers  lui,  sans  devoir 
s'en  faire  mutuellement  restitution. 

Item,  ils  vendront  au  profit  de 
la  communauté  la  maison  sise 
rue  Neuve,  du  produit  de  laquelle 
Jacques  aura  10  livres  de  gros  et 
Marie  le  reste. 

Item,  chacun  d'eux  payera  ses 
propres  dettes,  et  ils  s'arrangeront 
de  telle  façon  avec  les  créanciers, 
que  les  dettes  restent  à  charge  de 
celui  ou  celle  qui  les  aura  contrac- 
tées. 

Item,  Marie  conservera  intégrale- 
ment tout  l'héritage  lui  dévolu  pai 
la  mort  de  sa  mère. 
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Item,  dat  de  zelve  Marie  vry  heb- 
ben  zal  ende  behouden  tstal  dat  zoe 
staende  heift  in  de  vaute  van  der 
halle  met  al  der  coopmanscepen  die 
daer  in  es  ende  toebehoort.  Ende 
waert  dat  omme  tiden  toe  te  com- 
mene  de  voorseyde  Marie  tvoor- 
seyde  stal  vercoopen  wilde,  zo  zal 
Jacop  voorscreven  ghehouden  zyn 
daeraf  te  buten  te  gaene  daert 
behoort. 

Voortdat  de  lettrenvan  douaryen 
die  de  voorseyde  persoonen  deen 
den  andren  gheghcven  hebben, 
ghescuert  zullen  zyn  ende  van 
gheene  waerden. 

Ende  mids  desen  zeide  de  voor- 
seyde zeggliers,  dat  de  voorseyde 
Jacop  ende  Marie  glieen  vploop 
doen  zullen  deen  den  andren  met 
woorden  nocli  anderssins,  maer 
paisivelike  versclieeden  bliven  vp 
tgoent  dat  voorseit  es,  tôt  der  tyd 
ende  der  wilen  dat  God  harer  bee- 
der  herten  bekeert  zal  hebben. 

Actum  den  achtsten  dach  van 
april  int  jaer  duust  vierhondert 
ende  neghentiene. 


TRADUCTION. 

Item,  Marie  conservera  en  pleine 
propriété  l'échoppe  qu'elle  a  dans 
le  local  de  la  halle  avec  toutes  les 
marchandises  qui  s'y  trouvent  et 
qui  y  appartiennent.  Et  au  cas  où, 
dans  la  suite,  ladite  Marie  voulût 
vendre  cette  échoppe,  ledit  Jacques 
sera  tenu  de  consentir  à  l'acte  de 
transport. 


En  outre,  les  lettres  de  douaire 
que  lesdits  conjoints  se  sont  données 
l'un  à  l'autre  seront  de  nulle  valeur 
et  déchirées. 

Moyennant  quoi,  les  arbitres  déci- 
dèrent que  lesdits  Jacques  et  Marie 
ne  pourraient  plus  s'attaquer  l'un 
l'autre,  ni  en  paroles,  ni  autrement, 
mais  qu'ils  devraient  rester  paisi- 
blement séparés  jusqu'au  jour  où 
Dieu  aura  ouvert  leur  cœur  à  de 
meilleurs  sentiments. 

Fait  le  8  avril  1419. 


Arch.  de  Bruges,  Groenenbouc  A,  fol.  94. 


La  cour  ecclésiastique  prononçait  la  séparation  ;  «  de  welke  by  den  gheesteliken  hove  van  Doornike 
verscheeden  zyn  van  tafle  ende  van  bedde.  »  Sent,  cir.,  1453-61,  fol.  62  v«\  n°  3.  On  interjetait  appel  de  la 
sentence  de  l'officialilé  de  Tournai  devant  la  cour  métropolitaine  de  Reims.  Ibid.,  1469-70,  fol.  105,  n»  5.  Mais 
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la  sentence  confirmée  ou  passée  en  force  de  chose  jugée,  le  divorce  était  acquis,  ou,  comme  on  disait  dans  le 
langage  du  temps,  célébré. 

Quant  aux  effets  civils,  «  aengaende  de  verscheedinghe  van  den  goede  ghemeene,  »  cela  rentrait  dans  la  com- 
pétence des  tribunaux  séculiers  ;  «  dat  beede  partien  huere  poorters  waren,  scepenen  de  kennesse  van  de  voor- 
seide  verdeelinghe  sculdich  zyn  te  behoudene  ende  daermede  voort  te  ghane  naer  de  vvetten  ende  costume  van 
der  stede  van  Brugghe.  »  lbid.,  1453-81,  fol.  381,  n°  2. 

Souvent  les  époux  avaient  recours  à  des  arbitres,  comme  dans  l'espèce  ;  et  le  jugement  arbitral  élait  homo- 
logué par  les  échevins.  Si  l'arbitrage  ne  pouvait  aboutir,  les  échevins  procédaient  eux-mêmes  au  partage.  Les 
parties  devaient  apporter  la  déclaralion  de  leur  actif  et  passif,  et  on  suivait  les  règles  usitées  pour  la  dissolution 
du  mariage.  Ibid. 

Le  partage  des  biens  était  d'ordinaire  comme  suit  :  Les  revenus  (de  bladinghen  baten  ende  proffyten)  des 
biens  propres  de  la  femme  lui  étaient  exclusivement  attribués,  ainsi  que  ceux  de  la  moitié  des  biens  de  la  com- 
munauté. Groenenb.  A,  fol.  144.  A  défaut,  on  allouait  à  la  femme  une  pension  viagère,  dont  le  titre  constitutif 
devait  être  passé  devant  les  échevins,  avec  garantie  de  caution  ou  d'hypothèque  (waeraf  hy  weddinghe  gheven 
zal  met  borchtuchten  voor  scepenen),  et  de  plus  une  somme  déterminée,  à  payer  comptant  pour  ses  besoins 
actuels  (omme  haere  daermede  te  cleedene  ende  te  ghereedene).  Sent,  cit.,  1433-61,  fol.  62  v°.  Le  partage 
des  dettes  suivait  la  même  échelle. 

L'épouse  divorcée  rentrait,  par  l'émancipation  de  la  puissance  maritale,  dans  la  plénitude  de  sa  capacité 
civile.  Ainsi  elle  pouvait,  sans  autorisation,  ester  en  justice,  lbid.  1520-28,  fol.  374  v°,  n°  2;  accepter  et 
répudier  toutes  successions,  lbid.,  1453-61,  fol.  88,  n°  4.  Cette  cause  fut  plus  tard  déniée,  et  on  arriva  à  cette 
singulière  conséquence  que  les  actes  passés  par  la  femme  durant  la  séparation  pouvaient,  après  la  réconci- 
liation, être  attaqués  par  le  mari,  pour  défaut  de  consentement,  et  soumis  à  la  rescission.  Lodet,  Arrests. 
L«  F,  art.  30. 

Les  enfants  étaient  confiés  le  plus  souvent  aux  soins  de  l'amour  maternel,  et  le  mari  élait  chargé  de  contri- 
buer aux  frais  de  leur  éducation.  Ibid.,  1469-70,  fol.  8,  n»  7.  Quand  les  torts  provenaient  de  la  femme,  ou 
qu'elle  n'avait  pas  les  moyens  sullisants,  on  laissait  les  enfants  au  père.  Groenenb.  A,  fol.  167.  D'autres  fois, 
on  les  réparlissait. 

L'époux  divorcé  ne  pouvait,  d'après  la  loi  canonique,  convoler  en  secondes  noces.  De  plus  nous  trouvons 
des  exemples  où  le  juge  séculier  le  punit  du  chef  d'adultère.  Sent,  civ.,  1520-28,  fol.  107,  n°  1 . 

Les  motifs  de  séparation  ressortissaient  au  droit  canon.  Le  premier  et  le  plus  fréquent  était  l'adultère,  qui 
tombait  encore  sous  le  coup  de  la  loi  pénale  ;  Ibid.,  fol.  129  v°,  n«  2.  Puis  l'incompatibilité  d'humeur  et  le 
consentement  mutuel  ;  en  ce  dernier  cas,  la  séparation  volontaire,  qui  s'arrangeait  souvent  à  l'intervention 
des  parents  et  alliés,  devait  être  reconnue  par  les  échevins  ;  Groenenb.  A,  fol.  161  v°,  n°  2  ;  fol.  218,  n°  3  ; 
Groenenb.  onghecoiteert,  fol.  170,  n°  2.  Enfin  l'erreur  essentielle,  entre  autres  celle  résultant  de  l'engagement 
dans  les  ordres  sacrés. 

«  Upten  xxviijsten  dach  van  wedemaend  anno  lv,  so  was  byden  ghemee- 
nen  collège  van  scepenen  van  Brugghe  verclaerst  dat  joncvrauwe  Baerbele, 
Jan  Galiers  doctere,  die  ghetrauwet  hadde  Aernoud  van  Maerc,  de  welke 
Aernoud  over  xvij  jaer  ende  meer  bedeghen  es  cordelier  ende  profes  inde 
oordene  van  Sintc  Franchois  int  couvent  van  Ghent  by  haeren  consente 
ghedacn  heift  wel  aenvaerden  mach  up  haer  zelven  alzulke  verstervenesse 
als  haer  van  harer  zyden  versterven  zullcn  moghen  ende  daer  af  verdeelen 
ende  quitancie  gheven  zonder  procuralie  of  macht  vanden  voorseiden 
Aernoud  mids  dat  hy  profes  inde  voorseide  oordene  ghedaen  hadde  als 
boven.  »  Sent,  civ.,  1453-61,  fol.  88,  n°  4. 
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LXV. 


Dispositions  des  bourgmestres  et  échevins  de   Bruges   sur  les   degrés  de 

juridiction. 

(Vers)  1425. 


TEXTE. 


TRADUCTION. 


Vanden  smalen  steden  die  ressor- 
teren  onder  andre  smale  steden. 

Allen  den  ghuenen  die  dese  let- 
tren  zullen  zien  of  horen  lesen, 
borchmeestcrs,  scepenen  ende  rade 
vander  steden  van  Brughe,  saluut. 
Hute  dien  dat  zeker  ghescil  ghere- 
sen  was  tnsschen  den  borchmeesters 
ende  scepenen  vander  poort  van 
Veurne,  an  deen  zide;  ende  poort- 
meesters,  cuerheers  ende  scepenen 
vander  poort  van  Berghen,  an  dan- 
der  zide,  comincnde  ende  sprutende 
bi  causen  van  zekeren  beroupe 
onlanx  leden  biden  poortmeester 
vanden  commune  van  Berghen  ghe- 
dacn  in  de  vierscare  van  Berghen, 
an  scepenen  van  Vucrne  als  wettelic 
hooft  vander  wet  van  Berghen,  ende 
voort  an  ons  scepenen  van  Brucghe, 
als  souverain  wettelike  hooft  vanden 
voorseiden  van  Berghen,  ende  bi 
scepenen  van  Berghen  over  ghe- 
brocht  scepenen  van  Vuerne  met 
zulker  superscriptie  aïs  hier  naer- 
volght    :     «    Beroup    ghemaect    te 


Filles  subalternes  qui  ressortissent 
à  d'autres  villes  subalternes. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes 
lettres  verront  et  oiront,  les  bourg- 
mestres, échevins  et  conseillers  de 
la  ville  de  Bruges,  salut.  Attendu 
que  certain  différend  avait  surgi 
entre  les  bourgmestres  et  échevins 
de  la  commune  de  Furnes,  d'une 
part  5  et  les  poortmeesters,  cuerheers 
et  échevins  de  la  commune  de 
Bergues,  d'autre  part,  à  l'occasion 
d'un  appel  interjeté  récemment  par 
le  poortmeester  de  la  commune  de 
Bergues,  d'un  jugement  de  la  vier- 
schaere  de  Bergues,  devant  les  éche- 
vins de  Furnes,  comme  chef  de 
sens  de  la  loi  de  Bergues,  et  au 
degré  supérieur  devant  nous,  éche- 
vins de  Bruges,  comme  chef  de  sens 
souverain  de  ladite  loi  de  Bergues; 
et  adressé  par  les  échevins  de  Ber- 
gues aux  échevins  de  Furnes,  avec 
cette  suscription  :  «  Appel  interjeté 
à  Bergues  par  devant  vous,  dignes 
seigneurs,  échevins  de  Furnes,  notre 
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Berghen  voor  u  waerde  hceren 
scepenen  van  Vuerne  aïs  tonzen 
wctteliken  hoofde,  bi  middele,  ende 
van  danen  also  voord  voor  eerwaer- 
deglie  ende  voorzieneghe  hceren, 
scepenen  vander stede  van  Brucghe, 
ulieder  wettelike  ende  souverain 
hoofdt  in  wetten;  van  cuerlieeren 
ende  scepenen  van  Berghen;  aen- 
gacnde  den  heessche  ende  ghedin- 
ghe  bi  den  poortmeester  vanden 
commune  vander  stede  van  Berghen 
ghedaen  vp  Giieeraerde  Meud, 
omme  tzelveberoup  endeghedinghe 
alsoot  voor  ulieden  comdt  onghe- 
wisselt  ende  onghekeerdt  over  ghe- 
brocht  te  wordene  besloten,  in  den 
handen  van  scepenen  vander  stede 
van  Brucghe  als  ten  wctteliken  sou- 
verainen  hoofde  ;  »  Int  welke  de 
voorseide  van  Veurne  zecghende 
waren,  dat  hemlieden  ende  haren 
rechte  te  cort  ghesciet  was  :  Eerst 
bi  dat  in  de  voorseijde  superscriptic 
stond  «  bi  middele  ;  »  Twelkc  zij 
wederleyden,  mids  dat  zij  mainte- 
neirden,zondcr  eenich  middel,  vvet- 
telic  hooft  ziinde  vanden  voorseijde 
van  Berghen. 

Ende  voort  bi  dat  na  zekeren 
appointemente  bi  onzen  voorzaten 
in  wetten,  buerchmeesters,  scepenen 
ende  raedt  van  Brucghe  ghemaect 
int  jaer  m  ccc  lj,  vp  zekere  ghescil- 
len  te  dien  tiden  wesende  tusschen 
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chef  de  sens,  au  moyen  degré  ;  et 
de  là,  par-devant  les  très-dignes  et 
prudents  seigneurs,  les  échevins  de 
la  ville  de  Bruges,  votre  chef  de 
sens  souverain  en  lois  ;  transmis 
par  les  cuerheers  et  échevins  de 
Bergues,  au  sujet  de  la  demande  et 
poursuite  du  poortmeester  de  la 
commune  de  Bergues  contre  Gérard 
Meud,  pour  lesdites  demande  et 
poursuite,  à  leur  réception,  être 
renvoyées  par  vous,  sans  délai  ni 
remise,  aux  échevins  de  la  ville  de 
Bruges,  le  chef  de  sens  souverain.  » 
Sur  ce,  lesdits  de  Furnes  préten- 
daient qu'on  avait  méconnu  leur 
droit  ;  d'abord,  parce  que  ladite 
suscription  portait  «  au  moyen 
degré  ;  »  ce  qu'ils  déniaient,  puis- 
qu'ils soutenaient  être,  sans  aucun 
degré  intermédiaire,  le  chef  de  sens 
de  ceux  de  Bergues.  Ensuite,  parce 
que  dans  l'appointement  fait  par 
nos  prédécesseurs,  les  bourgmestres, 
échevins  et  conseillers  de  Bruges, 
en  1551,  à  l'occasion  de  certains 
démêlés  existant  alors  entre  les  deux 
magistratures,  il  avait  été  arrêté  et 
ordonné,  entre  autres  articles,  que 
dans  toutes  les  causes  dont  on  aurait 
interjeté  appel  devant  la  viersehaere 
des  échevins  de  Bergues  pour  les 
porter  devant  les  échevins  de  Fur- 
nes, leur  chef  de  sens,  les  échevins 
de  Bergues  auraient  d'abord  à  les 


188 


ORIGINES  ET  DEVELOPPEMENT 


TEXTE. 


TRADUCTION. 


den  voorseijden  twecn  wetten, 
onder  andre  pointen,  gheseit  ende 
gheordineirt  hadde  gheweist;  dat 
aile  de  beroupen  die  mcn  in  ghe- 
banre  vierseare  voor  scepenen  van 
Berghen  duen  zoude  voor  vonnesse 
tote  scepenen  van  Vuerne,  haren 
wetteliken  hoofde,  scepenen  van 
Berghen,  werdich  wysen  zouden, 
ende  taie  ende  vvedertale  in  ghe- 
schriften  zouden  doen  zetten,  ende 
over  voeren  scepenen  van  Vuerne, 
haren  wetteliken  hoofde,  omrac  daer 
of  te  hebbene  haerlieder  wettelike 
vonnesse,  ende  die  voort  te  wetten 
hute  gheven;  daerof  dat  de  voor- 
seiide  van  Berghen  de  contrarie 
ghedaen  hadden,  also  de  voorseide 
van  Vuerne  zeiden,  vvant  alsoot 
blijct  bi  der  voorseide  superscriptie, 
zy  gheen  wettelik  hooftvonnesse 
vanden  voorseiden  van  Vuerne,  vp 
tberoup  voorscreven,  hebben  en 
wilden,  maer  begheerende  voorder 
te  zine,  te  wetene  voor  scepenen 
van  Brucghe,  twelke  de  voorseide 
van  Vuerne  zeiden  dat  niet  wesen 
en  mochte,  het  en  ware  dat  achter- 
volghende  der  costume,  scepenen 
van  Vuerne  bi  partien  in  ghebanre 
vierseare  van  Vuerne  beroupen 
hadden  gheweist  tote  ons  scepenen 
van  Brucghe. 

Ende  het  also  zij,  dat  omme  der 
voorseide  zaken  wille,  wij  de  voor- 


régler,  en  faisant  mettre  par  écrit 
la  demande  et  la  défense,  pour 
transmettre  toutes  les  pièces  aux 
échevins  de  Fumes,  leur  chef  de 
sens,  et  en  recevoir  leur  arrêt,  qu'ils 
étaient  chargés  de  prononcer  à  l'au- 
dience ;  disposition  que  ceux  de 
Bergues  avaient  méconnue,  disaient 
ceux  de  Furnes.  puisqu'il  résulte  de 
la  suscription  prérappelée,  qu'ils 
n'entendaient  point  recevoir,  sur 
ledit  appel,  aucun  arrêt  de  chef  de 
sens  de  Furnes,  mais  qu'ils  visaient 
plus  haut,  c'est-à-dire  les  échevius 
de  Bruges  ;  recours  qui  ne  pouv  ait 
être  admis,  poursuivaient  ceux  de 
Furnes,  que  dans  le  cas  prévu  par 
la  coutume,  où  les  échevins  de 
Furnes  sont  appelés  directement 
par  les  parties,  au  tribunal  de  Fur- 
nes, à  prendre  leur  chef  de  sens 
devant  les  échevins  de  Bruges. 


En    cet   état,    nous    avions    cité 
devant  nous,  pour  s'expliquer,  les 
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seide  paertijen  voor  ons  ontboden 
hadden,  hemlicden  beteeckenende 
dat  de  zelve  zakcn  ende  dat  daer 
an  cleift,  Ons  ende  der  heerlichede 
vander  stede  van  Brucghe  principa- 
like  an  ghinghe;  mids  dat  tvoor- 
seijde   ghescil    meest    ende    als   al 
stond  vp  dat  tvoorseide  beroup  zon- 
der  te  Vuerne  gheopent  ende  gheuut 
te  zine,  an  ons  quam  aïs  souverain 
hoofd  van  den  voorseijde  van  Ber- 
ghen  ;    ende   ooc    sprutende    huut 
verdonckertheden  vanden  voorseij- 
den  appointtemente;  —  de  welke 
paertijen,  vpt  betrauvvendatzij  lons- 
waertbadden,endeonzetoezecghen, 
als    dat  wij    haerlieder   rechte   an 
beeden  ziden  wel  bewaren  zouden 
hem,  Te  wetenc  elkcn  huter  name 
van    harer    poort    ghesubmitteert 
hebbcn,  ende  bi  haren  openen  let- 
tren  die  wij  tonswaert  hebben,  ble- 
ven  zijn  int  zeeghen  ende  ordon- 
nanche    van    ons,    ommc    bi    ons 
verclaerst  te  zine,  hoe  ende  in  wat 
manieren  men  scepenen  vanBerghen 
zal  moghcn  beroupen  ;  Ende  voord 
onze  goeddijnkcn  ende  ord inanche 
vp  tmesgrijp  dat  de  voorseyde  van 
Vuerne  mainteneren,  de  voorseyde 
van  Bcrghen  ghedaen  hebbende  int 
tghuend  dat  voorsereven  es. 

So  cist  dat  wy  ripeliké  glielet  up 

al  tghuend  dat  deser  materien  an 

leift,  ende  zonderlinghe  overzien 

Coutume  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I. 
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susdites   parties,    leur    remontrant 
que  cette  cause  et  toutes  ses  consé- 
quences touchaient  de  près  et  par 
essence  à  la  souveraineté  de  la  ville 
de   Bruges  ;    puisque    le    principal 
point  du  litige,  qui  portait  sur  ce  que 
l'appel,  sans  être  examiné  ni  jugé  à 
Furnes,  nous  arrivait  directement, 
en  qualité  de  chef  de  sens  souve- 
rain de  ceux  de  Bergucs  ;  et  aussi 
puisqu'il  s'agissait  de  l'interprétation 
de    l'appointement    prémentionné  ; 
—   Sur    quoi ,    les    parties ,    con- 
fiantes en  notre  décision,  qui  devait 
sauvegarder    leurs    droits    respec- 
tifs, ont  chacune,  au  nom  de  leurs 
commettants,   invoqué   notre  arbi- 
trage;    et     par     lettres     patentes, 
qu'elles  nous  ont  remises,  se  sont 
rapportées  et  soumises  à  notre  arrêt 
et   ordonnance,  pour  voir  décider, 
quand  et  comment  l'appel  des  éche- 
vins  de  Bergues  est  recevable  ;  et 
pour   recueillir    notre    avis   sur  le 
reproche  adressé  par  ceux  de  Furnes 
à  ceux  de  Bergues,  ainsi  qu'il  est 
exprimé  ci-dessus. 


Si  est-il,  que  nous,  après  avoir 
examiné  attentivement  ces  matières, 
et  spécialement  après  avoir  revu  les 
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hcbbende  de  lettren  vanden  voor- 
seijden  appointemcnte  bi  onzcn 
voorzalen  in  wetten  ghemaect  int 
voorseide  jaer  m  ccc  lj  hcbben  up 
de  ghescillen  voorscreven,  gheseit 
ende  gheordineirt,  zecghen  ende 
ordineren  in  der  manieren  hier  naer 
verclaersf . 

Ende  eerst,  dat  aile  beroupen  die 
men  van  nu  voord  an,  doen  of  ma- 
ken  zal  van  scepenen  van  Berghen, 
men  maken  zal  an  scepenen  van 
Vuerne  haerlieder  wettelike  hooft  ; 
Ende  zullen  scepenen  van  Berghen 
ghehouden  zijn  die  even  verre  dat 
zy  wettelike  ghemaect  zijn  van 
waerden  te  vvijsene,  ende  die  in 
ghescriften  te  stellene  met  taie  ende 
met  wedertale  van  beeden  pacrticn, 
wel  ende  ghetrauwelike.  ende  over 
te  bringhene  scepenen  van  Vuerne 
binnen  neghen  daghen,  naer  dat  de 
voorseide  beroupen  ghedaen  zul- 
len zijn;  welke  beroupen  aldus 
over  commen  zijnde ,  scepenen 
van  Vuerne  ghehouden  zullen  zijn 
xiiij  daghen  na  dat  zij  die  ontfan- 
ghen  zullen  hebben,  te  verbeydene 
eer  zy  daer  of  eenich  vonnesse  ter- 
mineeren;  Te  dien  hende,  Eist  dat 
eenich  van  beeden  den  paertyen  de 
voorseijdc  beroupen  voorder  brin- 
ghen  willen,  Te  weten  an  ons  sce- 
penen van  Brucghe,  die  wettelic 
hooft  zijn  van  scepenen  van  Vuerne, 
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lettres  de  l'appointeraient  fait  par 
nos  prédécesseurs  en  l'an  1351, 
avons,  sur  le  susdit  débat,  jugé  et 
ordonné,  jugeons  et  ordonnons  de 
la  manière  suivante  : 


Et  d'abord,  que  tous  appels  qui 
seront  interjetés  à  l'avenir  devant 
les  échevins  de  Bergues,  seront 
portés  devant  les  échevins  de  Fur- 
nes,  leur  chef  de  sens  ;  et  les  éche- 
vins de  Bergues  devront  les  déclarer 
valables,  pour  autant  que  les  formes 
légales  auront  été  observées,  et  faire 
mettre  par  écrit  fidèlement  la 
demande  et  la  défense  des  parties, 
pour  rapporter  les  pièces  aux  éche- 
vins de  Furnes  dans  les  neuf  jours 
à  compter  de  l'acte  d'appel;  et  ces 
pièces  ainsi  transmises,  les  échevins 
de  Furnes  seront  tenus  de  surseoir 
pendant  quatorze  jours,  après  leur 
réception,  avant  de  prononcer  leur 
arrêt:  afin  que,  si  l'une  ou  l'autre 
partie  voulait  porter  l'appel  plus 
loin,  c'est-à-dire  devant  nous,  éche- 
vins de  Bruges,  qui  sommes  chef  de 
sens  des  échevins  de  Furnes  et  chef 
souverain  de  ceux  de  Bergues,  et 
concluait  à  avoir  sentence,  les  éche- 
vins de  Furnes  puissent  siéger  dans 
les  trois  jours,  après  l'expiration 
des  quatorze  jours  pendant  lesquels 
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ende  souverein  hooft  van  dien  van 
Berghcn,  cnde  zy  begheeren  vier- 
scare  gheopendt    te   hebbene,  dat 
scepcnen   van  Vuernc  die  openen 
zullen   binnen   den   derden   dagbe, 
naer    dat  zijs   binden    voorseijden 
xiiij   daghcn    van   eenighe    vanden 
parlien  verzocht  zullen  vvorden,  in 
alzo  verren  aïs  de  poort  in  vvetten 
staet;   in    de   welke   vierscare  van 
Vuerne  ele  vanden  voorseijden  par- 
tien  voord  zal  moghen  beroupen  an 
ons  scepenen  van  Brucghe  voorscre- 
ven  ;    Ende    zullen    scepenen    van 
Vuerne,  binnen  ix  daghen  daer  na 
beede  de  voorseijde  beroupen  scul- 
dich  zijn  in  onzen  handen  te  brin- 
ghene.  Nietmin  waert  zo  dat  tvoor- 
seijde    beroup     van     Berglien     te 
Vuerne  commen  zijnde,  beede  paer- 
tien     an     scepenen     van     Vuerne 
verzochten    tvoorscijde    beroup   in 
cameren  gheopent  ende   tvonnessc 
ghetermineert  te  zine,  scepenen  van 
Vuerne  zullen   dat  moghen    doen, 
telkcn  als  zijs  bi  beeden  den  voor- 
seijden paertijen  verzocht  worden; 
Ende   zullen   al   dier   ghelike,    aile 
beroupen  in  cameren  moghen  ter- 
mincren,    daer  of  zij   binnen   den 
voorseijde  xiiij  nachten  omme  vier- 
scare te  opene  niet  verzocht  zullen 
zijn;  Behouden  (lies,  dat  van  allcn 
beroupen  die  hemlieden  in  handen 
bliven  zullen,  zij  ghehouden  worden 
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la  partie  aura  présenté  sa  requête, 
pour   autant  que  la  commune   ait 
une  magistrature  constituée  ;  et  là. 
en  vierschaere  de   Furnes,  chaque 
partie  pourra  appeler  devant  nous, 
échevins  de  Bruges;  et  dans  les  neuf 
jours,  les  échevins  de  Furnes  devront 
remettre  entre  nos  mains  les  actes 
d'appel.   Néanmoins   si    l'appel   est 
porté  de  Bcrgues  à  Furnes.  et  si  les 
deux  parties  requièrent  de  voir  sta- 
tuer par  arrêt  de  ce  tribunal,  les 
échevins    de    Furnes    le    pourront 
faire,  chaque  fois  qu'ils  en  seront 
requis  par  les  deux  parties  ;  et  de 
même  ils  pourront  en  agir  avec  tous 
appels  qui   ne   seront   pas  relevés 
dans  les  quatorze  jours  ;  bien  en- 
tendu que,  sur  tous  ces  appels  qui 
leur  seront  déférés,  ils  seront  tenus 
de  prononcer  un  arrêt  valable  au 
plus  tard  dans  les  vingt-huit  jours 
de  leur  réception  ;  ou  de  les  ren- 
voyer   dans    ces    vingt-huit   jours 
devant  les  échevins  de  Bruges,  si 
l'affaire  les  excède  ou  s'ils  ne  peu- 
vent la  comprendre.  Et  dans  cette 
forme  celui  qui  a  appelé  de  Bergues 
aux    échevins    de    Furnes,    pourra 
développer  sa  demande  et  conclure 
à  voir  son  appel  porté,  sans  autre 
délai,  en  temps  utile,  suivant  son 
droit  et  sa  volonté,  devant  la  juri- 
diction souveraine  des  échevins  de 
Bruges. 
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een  goed  vonnesse  te  termincerne 
ten  lanxsten  binnen  xxviij  daghen 
na  dat  zij  hemlieden  in  handen  ghe- 
brocht  worden,  of  hemlieden  binden 
zelven  xxviij  daghen  voor  ons  sce- 
penen  van  Brucglie  te  beleedene, 
eist  dat  zij  de  zaken  niet  en  vermo- 
ghen  of  dat  zijs  niet  vroet  ghenouch 
en  zijn;  Ende  mids  desen  zal  de 
ghone  diet  te  Berghen  beroupen  zal 
an  scepenen  van  Vuerne  in  zijne 
taie  moghen  voeren  ende  bcspreken 
hem  onverlet  te  stane  omme  zijn 
voorseijde  bcroup  in  tidcn  ende  in 
wilen  ende  alsoot  behoren  zal  voort 
te  beroupene  bi  also  dat  hem  ghelieft 
len  souverainen  hoofde  van  scepe- 
nen van  Brucglie. 

Ende  al  dat  voorseidt  es  op  de 
boete  van  c.  lb.  par.  telker  waerf 
dat  ecnich  vanden  voorseijde  van 
Vuerne  of  van  Berghen  de  contrarie 
van  dies  vorseit  es  of  van  eeneghen 
pointe  daden,  te  verbuerne,  bi  dien 
van  Berghen  tjeghens  die  van 
Vuerne,  ende  die  van  Vuerne 
jeghens  ons,  ende  voort  bovendien 
becde  bi  ons  ghecorrigiert  te  zine, 
also  nader  gheleghentheit  vanden 
sticke  redelic  dijncken  zoude. 

Ende  waert  dat  in  tiden  toete- 
commene,  eenich  ghescil  of  donc- 
kerhede  rese,  tusschen  dcn  voor- 
seijde van  Berghen  ende  van  Vuerne 
bi  causen  van  eeneghen  beroupe  dat 


TRADUCTION. 


Toutes  les  dispositions  qui  pré- 
cèdent sont  édictées  à  peine  de 
100  livres  parisis  d'amende  à  payer 
pour  chaque  défaut  ou  infraction 
commis  par  ceux  de  Fumes  ou  de 
Bergues,  par  ceux  de  Bergues  à 
l'égard  de  ceux  de  Furnes,  et  par 
ceux  de  Furnes  à  notre  égard  ;  et  de 
plus  à  peine  d'être  corrigés  par 
nous,  suivant  l'appréciation  que 
nous  ferions  de  l'espèce. 

Et  si  à  l'avenir  surgissait  quelque 
doute  ou  débat  entre  lesdits  de 
Bergues  et  de  Furnes  à  cause  d'un 
appel  que  ceux  de  Bergues  auraient 
jugé  comme  illégal  et  sans  valeur, 
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de  zelve  van  Berehen  als  onwettclic 
ghemacct  van  onweerde  gliewijst 
zouden  moghen  hebben,  of  ander- 
sins  bi  causen  van  desen  jeghcn- 
woordeghen  zecgherscepe  of  eene- 
ghen  pointe  der  in  bcgrepen,  of  van 
dat  daer  an  cleven  of  vutspruten 
moehte,  daer  of  houden  wij  de  ken- 
nesse  endc  tverclaers  te  onswaert. 

Voord  als  vanden  mesgripe  of 
mesuse  dat  de  voorseijde  van 
Vuerne  zecglien  de  voorseijde  van 
Berghen  gedaen  hebbende  int  be- 
roup  voorseit  ;  so  es  begherte,  mids 
zekeren  redenen  ons  der  toe  por- 
rendc,dat  de  voorseijde  van  Vuerne 
bem  onderdragben  der  of  meer 
vervolchs  te  doene  of  beteringhe  te 
begheerne. 

In  ooreondscepen  van  welken  din- 
gben,  hebben  wij  dese  lettren  ghe- 
dacn  zeghelen  mctten  zeghele  van 
zaken  vander  voorseijde  stcde  van 
Brucghe.  Ghemacct  endeghegheven 
int  jaerOns  Heeren  m  cccc  vive  ende 
twintich. 


TRADUCTION. 

ou  bien  à  cause  de  la  présente 
ordonnance  ou  de  quelqu'un  de  ses 
articles  ou  de  quelqu'une  de  ses  con- 
séquences, nous  nous  en  réservons 
expressément  la  connaissance  et  la 
décision. 


Enfin,  quant  à  l'erreur  ou  abus 
reproché  par  ceux  de  Furnes  à 
ceux  de  Bergues,  dans  l'espèce 
actuelle,  nous  désirons,  pour  certai- 
nes raisons  qui  nous  y  poussent,  que 
lesdits  de  Furnes  se  désistent  de 
leur  poursuite  et  renoncent  à  toute 
voie  de  réformation. 


En  témoignage  de  ces  choses, 
nous  avons  fait  sceller  ces  lettres  du 
scel  aux  causes  de  la  susdite  ville  de 
Bruges.  Fait  et  donné  en  l'an  de 
Notre-Seigneur,  1425. 


Arch.  de  Bruges;  Ouden  Wittenbouc,  fol.  110,  n°2; 
Purperenbouc,  fol.  71. 


Le  chef  de  sens  donnait  l'avis  ou  les  termes  du  jugement,  qui  était  ensuite  adopté  et  prononcé  par  le 
magistrat  subalterne.  «  llooftvonnesse,  comme  on  disait  alors,  ghegheven  by  scepenen  van  Brugghe  ende 
gheuut  ter  Mu  de.  »  Groenenb.  A,  fol.  230,  n°  3. 

A  la  «  conjure  »  de  la  partie,  ledit  magistrat  était  tenu  de  surseoir  et  dt  transmettre  tout  le  dossier  à  la  loi 
supérieure,  sous  peine  d'annulation  de  sa  sentence  et  de  correction.  C'est  ce  qui  est  exprimé  dans  la  lettre  de 
confirmation  du  20  mai  1349  de  Louis  de  Maie  à  la  ville  de  Damme.  «  Et  réserve  à  nous  l'ordenanche  de   che 
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que  nostre  dite  ville  dou  Dam,  bailliu,  eschievins,  ou  autres  dycelle  nostre  ville  dou  Dam,  pevent  avoir  en  ches 
choses  fourfait  et  mespris  contre  nous  et  encontre  nostre  ville  de  Bruges.  »  Rudenb.,  fol.  1er. 

Nous  en  trouvons  l'application  dans  la  charte  du  7  décembre  1367.  Les  échevins  de  Dixmude,  siégeant  en 
rierschaere,  avaient  passé  outre,  nonobstant  l'appel  des  parties  au  chef  de  sens.  Le  comte  de  Flandre  évoqua 
l'affaire,  en  vertu  de  son  droit  souverain  (  «  Wy,  als  heere  ende  prinche  van  den  lande,  wien  daer  of  ende  van 
alleu  ghescille  van  stede  de  kennesse  toebehoort  »  1  ;  les  intimés  s'excusèrent  prétendant  que  l'appel  n'était  pas 
valable  (  «  Dat  partien  gheen  beroup  ghedaen  hadden  dat  sculdich  ware  van  werden  te  zine  »  );  Louis  de 
Nevers  condamne  la  ville  de  Dixmude  à  lui  payer  une  amende  de  25  lb.  de  gros,  et  à  faire  achever  les 
«  pointures  »  au-dessus  des  statues  de  deux  apôtres  placées  de  chaque  côté  de  la  porte  de  l'église  de  Saint- 
Donatien  à  Bruges,  lurent,  des  chart.,  t.  II,  p.  140,  n°  567.  —  V.  ci-dessus  n«  XLVI. 

Il  ressort  de  cet  arrêt  que  le  magistrat  inférieur  n'avait  pas  à  statuer  sur  le  bien  (onde  de  la  demande  de 
renvoi  ;  il  suffisait  qu'elle  fût  régulièrement  introduite  dans  le  cours  de  l'instance,  et  à  l'étal  préjudiciel,  c'est- 
à-dire  avant  toute  décision  sur  le  fonds. 

On  admettait  cependant  l'appel  au  chef  de  sens  en  matière  de  saisies,  par  un  privilège  particulier  donné  à  la 
ville  de  Damme,  du  22  mars  130i.  V.  ci-dessus  n°  XXVII.  Groen.  onghec,  fol.  177,  n°  3.  Monekereede 
suivait  la  kuere  de  Damme  :  une  saisie  y  avait  été  pratiquée  sur  des  biens  d'un  poorter  de  Bruges  et  avait 
produit  50  lb.  18  s.  gr.;  la  loi  de  Bruges  ordonna  aux  deux  bourgmestres  de  la  bourgade  de  rapporter  cette 
somme  et  leur  adjugea  le  simple  montant  des  frais.  Groen.  A,  fol.  194,  n°  2. 

Le  chef  de  sens  connaissait  de  toutes  contestations  ou  conflits  élevés  entre  des  juridictions  inférieures.  La 
loi  de  Mude,  à  la  suite  d'une  enquèle  par  témoins  (  »  by  cuerghedinghe  ende  bedrachten  »),  avait  condamné 
Jean  Luux,  poorter  de  Blankenberghe,  à  l'amende  de  20  lb.  parisis,  parce  qu'il  avait  vendu  du  sel  marin 
(zeezoud)  dans  le  Zwin,  sans  certificat  d'origine  :  le  magistrat  de  Blankenberghe  protesta  contre  cet  excès  de 
pouvoir  et  porta  plainte  devant  les  échevins  de  Bruges.  Ceux-ci,  en  présence  des  délégués  des  deux  lois  subal- 
ternes, décidèrent  que  celle  de  Mude  avait  faillijen  adoptant  cette  voie  sommaire,  mais  qu'elle  aurait  dû,  après 
l'arrestation  du  délinquant,  le  juger  conlradictoirement,  selon  les  formes  de  la  procédure  ordinaire.  Groen. 
onghec,  fol.  55,  n°  2. 

Tout  débat  entre  le  plaideur  et  la  loi  subalterne  était  encore  porté  devant  le  chef  de  sens,  et  constituait  une 
sorte  de  prise  à  partie,  mais  dans  l'acceptation  la  plus  large.  Le  tribunal  supérieur  indiquait  alors  un  arbi- 
trage ;  ou,  à  défaut,  retenait  l'affaire  et  ordonnait  à  l'étranger  à  la  poorterie  de  verser  la  caution  judiialum 
solvi.  Sent,  cit.,  1465-69,  fol.  207  v°,  n«  2. 

Mais  ce  qui  est  plus  rare,  puisque  nous  n'en  avons  trouvé  qu'un  exemple,  c'est  la  sentence  prononcée  par 
les  deux  magistrats  réunis.  Voici  le  cas.  Nicolas  van  Huele  avait  injurié  un  échevin  et  toute  la  loi  de  Dixmude, 
au  sujet  d'une  exécution  d'un  de  ses  serviteurs.  L'affaire,  par  renvoi,  fut  portée  à  la  rierschaere  de  Bruges, 
qui  était  chef  de  sens;  et  là,  Van  Huele  fut  condamné  :  î°  à  demander  pardon  à  l'échevin  insulté,  séance  tenante; 
2°  à  faire  le  pèlerinage  de  Saint-Jacques  de  Composlelle,  ou  à  payer  120  lb.  parisis;  5°  à  demander  pardon  aux 
deux  bourgmestres  de  Dixmude  ;  i°  à  faire,  dans  les  six  mois,  le  pèlerinrge  de  Jérusalem,  sans  rachat;  5»  à  rester 
éloigné  de  l'échevinage  de  Dixmude  pendant  sept  ans;  6»  à  payer  à  la  ville  une  amende  de  600  lb.,  qui  sera 
employée  à  une  fondation  perpétuelle  de  deux  messes  par  semaine,  dans  le  scepenhuus;  7°  et  à  payer  une 
amende  de  300  lb.  à  la  ville  de  Bruges;  —  le  tout  sous  peine  de  deux  mille  philippus  d'or. 

TEXTE.  TRADUCTION'. 

Dit  was  gheseit  in  scepenen  ca-  Ainsi  jugé  en  chambre  des  éche- 

mere,  van  Brugghe  den  xxiiijen  dach  vins  de  Bruges,  le  ving-quatrième 

van  sporcle  int  iaer  m  iiijc  xxxiij.  jour  de  février  de  l'an   1453,  pré- 

presenlibus     Buerze  ,     Heldebolle ,  sens   Buerze,   Heldebolle,   Muntre, 

Muntre,  Gheerolf,  Boonin,  Hoorne.  Gheerolf,  Boonin,  Hoorne.  Heeden, 

Heeden,   Campen,  Vos,  Aertrike,  Campen,  Vos,  Aertrike,  Wulfsber- 
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Wulfsberghe,  Scuetelaerc,  scabinis 
brugensibus  ;  et  Pieter  de  Pelgere, 
borclimeestcr  van  scepenen,  Jan 
Bantseel ,  borehmeester  van  den 
courpse,  Lyonel  Belle,  Pieter  de 
Haze,  Pieter  de  Meester,  Jacop 
Warmoes.  scabinis  de  Dixmudc. 


TRADUCTION. 

ghe,  Scuetelarc,  échevins  de  Bruges; 
et  Pierre  de  Pelgere,  bourgmestre 
des  échevins,  Jean  Bantseel,  bourg- 
mestre de  la  commune,  Lyonel  Belle, 
Pierre  de  Haze,  Pierre  de  Meester, 
Jacques  Warmoes,  échevins  de 
Dixmude. 

Groen.  A,  fol.  215  v»,  n°  3.  Cf.  fol.  202  v°,  n°  2. 


Mais  le  conseil  de  Flandre  constituait,  à  la  différence  du  chef  de  sens,  une  véritable  juridiction  d'appel. 
Aussi,  prononçait-il  le  renvoi  devant  le  tribunal  compétent,  ratiùne  personœ  vel  mater iœ.  Telle  fut 
l'espèce  d'un poorler  de  Bruges,  cité  devant  le  conseil  en  matière  de  fournissement  de  garantie;  et  qui,  à  la 
requête  des  échevins,  fut  renvoyé  devant  eux,  et  donna  la  garantie  sous  peine  de  l'amende  de  l'infraction  dite 
«  verzekerthede  brake.  »  Groen.  A,  fol.  185,  n°  2;  22C,  n°  2. 


LXVI. 
Les  enfants  d'une  bâtarde  ne  succèdent  pas  à  la  mère  de  celle-ci  {{). 


28  février  1425. 


TEXTE. 


Dat  de  kinderen  niet  en  deelen  Ujoet 
van  huerlieder  groole.vrauwe  huer- 
lieder  moedere  wesende  baslaert. 

Van  den  ghescille  dat  vvas  in  den 
ghemeene  hoop  van  scepenen  van 
Brugglie,  tusschen  Jan  ne  van  den 
Hamme  ende  Stevine  den  Snic,  vvet- 
tclickc  vooghde  van  Franskine  ende 
Claerkine  den  kindren  van  wilen 
Stevine  den  Snic  poorters  van  Ypre 
an  deen  zyde,  ende  Pietrcn  Chrîs- 


TRADUCTION. 


Les  enfants  ne  peuvent  hériter  des 
biens  de  leur  grand'mère,  leur 
mère  étant  bâtarde. 

Sur  le  différend  qui  fut  porté  de- 
vant le  collège  des  échevins  de 
Bruges,  entre  Jean  van  den  Hamme 
et  Stévin  den  Snic,  tuteurs  légaux 
de  François  et  de  Claire,  enfants  de 
feu  Stévin  den  Snic,  bourgeois  de  la 
ville  d'Yprcs,  d'une  part,  et  Pierre 
Christiaens,  époux  légitime  de  Béa- 


(1)  Contraire  à  l'art.  2,  lit.  IX  de  la  coutume  homologuée. 
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TEXTE. 

tiaens  als  ghetrauwet  hebbende 
teenen  wettelickcn  wive  Beatricien, 
Jacoppe  de  Herlaere  ais  ghetrauwet 
hebbende  Jacqueminen,  ende  Gillise 
Scuuf  als  ghetrauwet  hebbende  Ka- 
thelinen,  aile  dochteren  van  wilcn 
Jane  van  Thorout  aile  poorters  in 
Brugghc  an  dander  zyde.  Beghee- 
rende  de  voorseyde  vooghde  uter 
naeme  van  de  voorseyde  kinderen 
te  hebbene  zeker  goed  bleven  naer 
de  doodt  van  wylen  Lysbetten  van 
Thorout  den  voorseyde  Franskins 
ende  Claerkins  grootevrauwc  was, 
als  van  haerlieder  moeder  zyde,  on- 
lanx  leden  ghestorven  binnen  der 
voorseyde  stede  van  Brugghe,  daerop 
de  voorseyde  Pieter,  Jacop,  ende 
Gillis  zeiden  dat  der  voorseyde  kin- 
dren  moeder  bastaerde  dochter  was 
van  de  voorseyde  Lysbetten  van  Tho- 
rout, ende  dat  by  dien  de  voorseyde 
vooghde  uter  naeme  van  den  zelven 
kindren  niet  sculdich  en  waren  van 
der  voorseyde  Lysbetten  te  deelene, 
daerop  de  zelve  vooghde  weder 
zeiden  dat  de  voorseyde  kindren 
ghctrauwede  kindren  waren.  ende 
dat  by  also  dat  haerlieder  voorseyde 
moeder  gheleift  hadde,  zoe  ghedeelt 
zoude  hebben  van  de  voorseyde 
Lysbetten  harcr  moeder,  ende  dat 
by  dien  zonderlinghe  aenghesien  dat 
de  voorseyde  kindren  van  wettelicke 
bedde  zy  n  also  voorseit  es  zy  sculdich 


TRADUCTION. 

trice,  Jacques  de  Herlaere,  époux 
de  Jacqueline,  et  Gilles  Scuuf,  époux 
de  Catherine,  toutes  filles  de  feu 
Jean  van  Thorout ,  bourgeois  de 
Bruges,  d'autre  part. 

Lesdits  tuteurs,  a)ant  déclaré,  au 
nom  desditsenfants,  qu'ils  désiraient 
être  mis  en  possession  de  certains 
biens  délaissés  par  feu  Elisabeth  van 
Thorout,  aïeule  des  prédits  François 
et  Claire,  leur  revenant  du  côté  de 
leur  mère  dernièrement  décédée  en 
la  ville  de  Bruges;  lesdits  Pierre, 
Jacques  et  Gilles  répondirent  que  la 
mère  des  enfants  prédits  était  fille 
bâtarde  de  ladite  Elisabeth  van  Tho- 
rout ,  et  que  conséquemment  les 
tuteurs  n'avaient  pas  droit  d'hériter 
de  ladite  Elisabeth  au  nom  desdits 
enfants.  A  quoi  les  tuteurs  oppo- 
sèrent que  lesdits  enfants  étaient 
des  enfants  légitimes,  et  que  si  leur 
mère  avait  été  en  vie,  elle  aurait 
hérité  de  sa  mère  Elisabeth  prédite; 
donc  que  ces  enfants  étant  nés  de 
mariage  légitime,  ils  avaient  et  ont 
le  droit  de  se  substituer  aux  lieu  et 
place  de  leur  mère  et  d'hériter  de 
leurdite  aïeule ,  comme  le  ferait  leur 
mère  si  elle  était  en  vie.  Contre  quoi 
lesdits  Pierre ,  Jacques  et  Gilles ,  es 
qualités  dessus  et  au  nom  des  héri- 
tières de  ladite  Elisabeth  van  Tho- 
rout, maintenaient  le  contraire,  di- 
sant que,    quoique   lesdits   enfants 
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waren  ende  zyn,  te  stane  ende  te 
commene  in  de  stede  van  haerlieder 
voorseyde  moeder,  ende  te  deelene 
van  haerlieder  voorzeyde  groote- 
vrauwe,  ghelyc  datde  zelve  haerlie- 
der moeder  doen  zoude  vp  dat  zoe 
noch  leifde  ;  daeraf  de  voorseyde 
Pieter  ,  Jacob  ende  Gillis  in  den 
naeme  als  boven,  aïs  deghoene  die 
hemlieden  aïs  aeldinghers  droughen 
van  der  voorseyde  Lysbetten  van 
Thorout,  de  contrarie  mainteneir- 
den  zegghende  dat  nietjeghenstaen- 
de ,  dat  de  voorzeyde  kinderen  van 
ghetrauweden  bedde  zyn ,  de  zelve 
kinderen  nochtan  niet  deelenzouden 
dan  alleene  van  der  moeder ,  ende 
van  haerlieder  voorseyde  groote- 
vranwe,noch  voorder  up  vvaert  niet. 

So  was  by  den  voorseyden  ghe- 
meenen  hoope  van  scepenen  van 
Brugghe ,  ghehoort  hebbende  al 
tgoent  dat  de  voorseyde  partien  an 
beeden  zyden.  hier  vp  zegghen 
wilden  ende  ripelike  daervp  ghelet, 
Gheseit  ende  verclaerst,  dat  na  den 
wetten  costumen  ende  usagen  van 
der  stede  van  Brugghe  de  voorseyde 
kinderen  aenghezien  dat  haerlieder 
moeder  bastaerd  was  niet  deelen 
zouden  noch  schuldich  waren  te 
deelene,  van  haerlieder  groote- 
vrauwe  voorscreven. 

Actum  den  laelslen  dach  van 
sporcle  inl  jaer  m.  iiijc  xxiuj. 

Coutume  de  la  ville  de  tiruges.  Tome  I. 


TRADUCTION. 

étaient  issus  de  mariage  légitime,  ils 
ne  pouvaient  hériter  que  de  leur 
mère  seulement ,  et  non  de  leur 
aïeule,  ni  d'un  autre  degré  ascen- 
dant. 


Gonséquemment  le  collège  des 
échevins  de  Bruges,  ayant  entendu 
tout  ce  que  lesdites  parties  ont  dit  à 
ce  sujet,  des  deux  parts,  après  mûr 
examen,  a  dit  et  déclaré  que,  con- 
formément aux  lois,  coutumes  et 
usages  de  la  ville  de  Bruges,  les 
enfants  prémentionnés,  vu  que  leur 
mère  était  bâtarde,  n'hériteraient 
pas  et  n'étaient  pas  fondés  en  droit 
d'hériter  de  leur  aïeule  prédite. 


Fait  le  dernier  de  février  1424. 


Arch.  de  Bruges,  Groenenbouc  A,  fol.  152. 
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LXVII. 


Bruges  chef  de  sens  de  Monekereede  et  de  Houche. 


30  janvier  1426. 


TEXTE. 


TRADUCTION. 


Manière  vande  duergaende  waerhede 
uteghegheven  de  ivedt  van  Mone- 
kereede byder  ivedt  van  Brugghe 
als  huerlieder  wettelic  hooft. 

Ute  dicn  dat  scepcnen  vander 
Monekereede  begheert  hadden  mids 
zekere  redenen  hemlieden  daertoe 
porrende  van  scepenen  van  Brugghe, 
aïs  haerlicder  wettelic  hooft,  omme 
verclaers  te  hebbene  hoe  ende  up 
wat  manière  zy  voort  an  bannen  zul- 
len  moghen  in  haerlieder  duer- 
gaende waerhede,  verhalende  vp 
wat  manieren  zy  van  dien,  van 
langhen   tyden   gheuseirt    hadden,, 

ende  ooc  de  vraghen  daer  of  zy  van 

ouden    tyden    in    hare    voorseydc 

duergaende     waerhede     gheuseirt 

hebben,  te  wetene  van  moordade, 

reeroove.  vrauwencrachte,  moord- 

brande,    dieften,    tassemente,   val- 

schen    teerlincspele,     onrcdelicker 

wandelinghe,  pilichede,  putierscepe, 

abreyscepe    (I),    onnutscepe    ende  , 

lazarien. 

(1)  Abreiscap,  —  scape,  —  scepe,  maquerellage  ;  abreye.  du  rom.  abrier,  protéger,  défendre,  mettre  à 
l'abri,  Roquefort,  I,  9  ;  prov.  ubriar,  Raynocard,  II,  17.  De  là,  la  concordance  iïarril,  avriol,  Roqeef,  I, 
116,  et  maquereau,  qui   signifie  à  la   fois  poisson  et  entremetteur.  Diez,  II,  357.  Littré,  I,  272.  Devrieï 


Forme  des  vérités  générales  pres- 
crite à  la  loi  de  Monekereede  par 
la  loi  de  Bruges,  son  chef  de  sens. 


Attendu  que  les  échevins  de  Mone- 
kereede avaient  demandé,  pour  cer- 
taines raisons  plausibles,  aux  éche- 
vins de  Bruges,  leur  chef  de  sens,  la 
forme  et  la  procédure  qu'ils  devaient 
suivre  dans  leurs  vérités  générales, 
rapportant  celles  qu'ils  avaient 
observées  depuis  un  temps  immé- 
morial et  demandent  celles  que  la 
loi  de  Bruges  avait  adoptées  de  ce 
temps  dans  ses  enquêtes,  et  notam- 
ment au  sujet  de  meurtre,  de  viola- 
tion de  sépulture,  de  viol,  d'incendie, 
de  vol,  de  coups  et  blessures,  de 
jeu  avec  des  pipés,  d'adultère,  con- 
cubinage, paillardise,  prostitution, 
corruption  et  lazarie  ; 
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So  was  byden  ghemeenen  hoope 
van  scepenen  van  Brugghe,  ghesien 
alvooren  alzulcke  bcwisen  als  de 
voorseyde  vande  xMonekereede  by 
ouden  registers  ende  anders  in  dese 
zaken  overgheven  wilden,  ende  an- 
derssins  ripelike  daerup  ghelet, 
ghezeit  ende  verclaerst,  dat  van  nu 
voort  an,  sccpene  vander  Moneke- 
reede  van  den  bedraghen  die  voor 
hemlieden  commen  zullen  in  haer- 
lieder  duergaende  waerhede  useren 
zullen  in  der  manieren  hier  naer 
verclaerst  : 

Eersl,  van  den  ghonen  die  bedra- 
ghen zullen  van  moorddade,  van 
reeroove,  van  vrauwencrachte ,  of 
van  moordbrande,  zullen  scepe- 
nen van  Monekereede  mids  dat  zy 
de  voorseyde  zaken  niet  en  vermo- 
ghen,  haerlieder  beleet  nemen  an 
scepenen  van  Brugghe  haerlieder 
wettelic  hooft. 

Item,  van  dieften,  van  tassemente, 
ende  valschen  teerlincspcle,  zullen 
zy  bannen  uten  sccpendomme  van 


TRADUCTION. 

Si  est-il  que  le  collège  des  éche- 
vins  de  Bruges,  revu  au  préalable 
les  preuves  diverses  que  ceux  de 
Monekereede  avaient  exhibées  tant 
par  leurs  anciens  registres  qu'autre 
ment,  et  après  mûre  délibération, 
a  dit  et  déclaré  que  dorénavant  les 
échevins  de  Monekereede,  dans  les 
affaires  qui  seront  présentées  dans 
leurs  vérités  générales,  procéderont 
de  la  manière  suivante  : 


D'abord,  quant  aux  prévenus  de 
meurtre,  de  violation  de  sépulture, 
de  viol  ou  d'incendie,  les  échevins 
de  Monekereede,  ne  pouvant  en 
connaître,  devront  les  déférer  aux 
échevins  de  Bruges,  leur  chef  de 
sens. 


Item,  quant  aux  faits  de  vol,  de 
coups  et  blessures  et  de  jeux  pro- 
hibés, ils   les  réprimeront  avec  la 


Middelned.  Woord.,  I,  10,  rapporte  encore  les  citations  de  Ducaivge,  I,  28  :  «  Item,  rappel  de  Catherine  dou 
Dain,  bannie  à  six  ans  par  le  loy  de  Bruges,  pour  abrcy  Scep. —  Item,  rappel  de  Yde  de  le  Dilft,  bannie  par  le  Ioy 
de  Bruges  à  six  ans,  pour  cause  de  abreiscep.  ■>  Cli.  des  comptes  à  Lille,  1er  reg.  des  chart.  B,  1596.  L'art.  34 
delakeurede  Fumes  portait  :  «  Quicunque  receperit  hanèknacht,  emendabit  comiti  lx  Ultras.  »  Ducange, 
V°  Haneknecht,  traduit  «  servus  patibuli,  »  cl  par  extension  banni.  Son  erreur  provient  de  ce  qu'il  propose  de 
lire  haneknecht,  et  le  dérive  de  hanc,  hangen,  pendre.  Sa  racine  est  hanne,  Kilian,  I,  217,  hahnrei  ;  bas 
lat.  eugus.  Dufresne,  Les.,  h.  v.  ;  anç.  fr.  coux,  cous,  cop.  Hora.  du  rcn.,  I,  v.  491  ;  II,  v.  9700.  «  Et  cil  qui 
tiennent  les  granz  cors  —  deviennent  cop  lui  et  li  jors.  »  De  là,  les  formes  figurées  coppaut,  copereau, 
couppere;  lat.  capus,  capo,  copandus.  Wachter,  Glo$.,  le  dérive  de  l'anglo-saxon  heanra  et  de  l'islandais 
ria;  Eckard,  du  nordique  relie;  Frisch,  de  l'ital.  honraro.  Tout  cela  est  fort  énigmatique.  Grijim,  Anmerk. 
zu  den  Hausmurchen,  III,  254. 


500 


ORIGINES  ET  DEVELOPPEMENT 


TEXTE. 


der  Monekereede  ende  datter  toe- 
behoort  driejaer  vpte  galghe. 


Item,  van  onredelicker  wandelin- 
ghe,  pilichede,  putierscepe,  abrey- 
scepe,  onnutscepe,  zullen  zy  bannen 
als  boven,  also  langhe  als  scepenen 
goed  dincken  zal  vp  een  let,  int 
générale  zonder  eenich  speciael  let 
te  nomene. 

Ende,  van  lazarien,  eist  datdaeraf 
eenich  bedrach  van  yemene  voor 
hemlieden  comt,  Dien  zullen  zy 
zenden  te  Brugghc  ter  preuve  alzoot 
ghecostumeirt  heift  ghezin. 

Aetum  den  xxxste"  dach  van 
Laumaend  jnt  jaer  ons  heeren 
m  mic  xxv.  Présent  Buerze,  Eec- 
kaert,  Messem. 


TRADUCTION. 

peine  du  bannissement  hors  de 
l'échevinage  de  Monekereede,  du- 
rant trois  années,  avec  les  acces- 
soires, et  sous  peine  de  la  hart  pour 
rupture. 

Item,  quant  à  l'adultère,  au  con- 
cubinage, à  la  paillardise,  prostitu- 
tion et  corruption,  ils  prononceront 
le  bannissement  pour  un  terme  à 
leur  discrétion,  et  sous  peine,  en  cas 
de  rupture,  de  la  mutilation  en 
général,  sans  devoir  spécifier  un 
membre. 

Enfin,  quant  à  la  léproserie,  s'il  se 
présente  quelque  patient,  ils  l'en- 
verront à  Bruges  à  l'épreuve,  suivant 
l'usage. 

Ainsi  fait  le  50e  jour  de  janvier  de 
l'an  de  Notre-Seigneur  1425.  Pré- 
sents :  Beurze,  Eeckaert,  Messem. 


André  vpt  zelve. 

Ute  dien,  dat  scepenen  vanden 
Houke  begheert  hadden  mids  zeke- 
ren  redenen  hemlieden  daertoe  por- 
rende  an  scepenen  van  Brugghe  als 
haerliedea  wettelic  hooft,  omme 
verclaers  te  hebbene  hoe  ende  in 
wat  manieren  zy  voort  an  bannen 
zullen  moghen  in  haerlieder  duer- 
gaende  waerhede,  verhalende  op 
wat  manieren  zy  van  ouden  tyden 


Autre  décision  sur  le  même  sujet. 

Attendu  que  les  échevins  de 
Houke  avaient  demandé,  pour  cer- 
taines raisons  plausibles,  aux  éche- 
vins de  Bruges,  leur  chef  de  sens,  la 
forme  et  la  procédure  qu'ils  devaient 
suivre  dans  leurs  vérités  générales, 
rapportant  celles  qu'ils  avaient 
observées  depuis  un  temps  immé- 
morial, et  demandent  celles  que  la 
loi  de  Bruges  avait  adoptées  de  ce 
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glieuseirt  hadden,  ende  ooc  de 
vraeghen  daeraf  zy  van  oudentyden 
in  hare  voorseyde  duergaende  vvaer- 
hede  glieuseirt  hadden,  Te  wetene 
van  moorddade ,  reeroove ,  vrau- 
wen  crachte,  dieften,  tassemente, 
valschen  teerlincspele,  onredelicker 
wandelinghe,  pilichede,  putierscepe, 
abreyscepe,  onnutscepe  eu  de  laza- 
rien; 

So  was  by  den  ghemeenen  hoope 
van  scepenen  van  Brugghe  ghezicn 
alvooren  alzulcke  bewisen  als  de 
voorseyde  vanden  Houke  by  ouden 
registers  ende  anders  in  dese  zake 
overgheven  wilden,  endeanderssins 
ripelike  daerop  ghelet,  gheseidende 
verclaerst ,  dat  van  nu  voort  an 
scepene  vanden  Houke  vanden  be- 
draghen  die  vor  hemlieden  commen 
zullen  in  haerlieder  duergaende 
waerhedc  useren  zullen  in  der 
manieren  hier  naer  verclaerst; 

Eerst,  vanden  ghonen  die  bedra- 
ghen  zullen  zyn  van  moorddade, 
van  reeroove,  van  vrauwen  crachte, 
of  van  moordbrande,  zullen  scepe- 
nen vanden  Houke,  mids  dat  zy  de 
voorseyde  zaken  niet  en  vermoghen 
haerlieder  beleet  nemen  an  schepe- 
nen  van  Brugghe  haerlieder  wettelic 
hooft. 

Item,  van  dieften,  van  tassemente 
ende  valschen  teerlincspele,  zullen 
zy  bannen  uten  scependomme  van 


TRADUCTION. 

temps  dans  ses  enquêtes,  et  notam- 
ment au  sujet  de  meurtre,  de  viola- 
tion de  sépulture,  de  viol,  de  vol,  de 
coups  et  blessures,  de-  jeu  avec  dés 
piqués,  d'adultère,  concubinage, 
paillardise,  prostitution,  corruption 
et  Iazarie. 


Si  est-il  que  le  collège  des  éche- 
vins  de  Bruges,  revu  au  préalable 
les  preuves  diverses  que  ceux  de 
Houke  avaient  exhibées  tant  par 
leurs  anciens  registres  qu'autre- 
ment, et  après  mûre  délibération,  a 
dit  et  déclaré  que  dorénavant  les 
échevins  de  Houke,  dans  les  affaires 
qui  seront  présentées  dans  leurs 
vérités  générales,  procéderont  de  la 
manière  suivante  : 


D'abord,  quant  aux  prévenus  de 
meurtre,  de  violation  de  sépulture, 
de  viol  ou  d'incendie,  les  échevins 
de  Houke,  ne  pouvant  en  connaître, 
devront  les  déférer  aux  échevins  de 
Bruges,  leur  chef  de  sens. 


Item,  quant  aux  faits  de  vol,  de 
coups  et  blessures  et  de  jeux  pro- 
hibés, ils  les  réprimeront  avec  la 
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den  Houke  ende  datter  toebehoort 
drie  jaer  upte  galghe. 


Item,  van  onredelicker  wandelin- 
ghe,  pijichcde,  putierscepe,  abrey- 
scepe,  onnutscepe  zullen  zy  bannen 
aïs  boven,  also  langhe  als  scepenen 
goed  dincken  zal,  vp  een  let  int 
générale,  zonder  eenich  spécial  let 
te  noniene. 


Ende,  van  lazarien  eist  dat  daeraf 
eenich  bedrach  van  yemene  voor 
hemlieden  compt  dien  zullen  zy 
zenden  te  Brugghe  ter  preuve  alsoot 
ghecostumeirt  heift  ghezyn  (I). 


TRADUCTION. 

peine  du  bannissement  hors  de 
l'échevinage  de  Houke,  durant  trois 
années,  avec  les  accessoires,  et  sous 
peine  de  la  hart  pour  rupture. 

Item,  quant  à  l'adultère,  au  con- 
cubinage, à  la  paillardise,  prostitu- 
tion et  corruption,  ils  prononceront 
le  bannissement  pour  un  terme  à 
leur  discrétion,  et  sous  peine,  en  cas 
de  rupture,  de  la  mutilation  en 
général,  sans  devoir  spécifier  un 
membre. 

Enfin,  quant  à  la  léproserie,  s'il 
se  présente  quelque  patient,  ils  l'en- 
verront à  Bruges,  à  l'épreuve,  sui- 
vant l'usage. 

Arch.  de  Bruges;  Groenenbouc  A,  fol.  164. 


LXVIII. 


Ordonnance  sur  les  admissions  à  la  bourgeoisie. 

1«  septembre  1427. 


Ute  dien  dadt  ter  kennissen  van 
den  goeden  lieden  van  der  wet  van 
der  stede  van  Brugghe  commen  was, 
dat  de  ghemeene  inwonende  van  den 


Attendu  qu'il  est  venu  à  la  con- 
naissance des  membres  du  magistrat 
de  la  ville  de  Bruges  que  la  commune 
de  Damme  avait  souffert  de  graves 


(1)  La  délégation  de  justice  aux  villes  subalternes  était  donnée  par  le  chef  de  sens,  en  ces  termes:  «  Doe  was 
gheconsenteirt  den  buerchmeesters  ende  scepenen  van  den  Houcke  dat  zy  zullen  moghen  houden  eenen  heer- 
licken  dingbedach  ende  dat  zy  redit  ende  justicie  doen  zouden.  Actum  den  xi"rn  dach  van  décembre  a0  lxix.  » 
Sent,  cm?.,  U69-70,  fol.  22  v°,  n°  S. 
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Damme  grootelike  ghequetst  waren 
bi  dieu  vreimden  buten  den  lande 
van  Vlaendren  gheboren  poorters 
bedeghen  ten  Damme  bi  coope  of  bi 
ghiften  dewelcke  aider  grootelike 
vermenicht  waren  ende  zyn  ende 
meestdeel  al  de  handelinghe  hebben 
van  der  coopmanscepe  in  beieghen- 
theden  ende  bedervenesse  vanden 
ingheboorne  vanden  lande  van  Vlaen- 
dren aldaer  wonende,  de  welke  met 
allen  neeringhloos  wordden. 

So  was  bi  der  vorseide  wet  van 
Brugghe,  ripelike  metten  notabelen 
vander  zelvcr  stede  daer  vp  ghelet, 
omme  tbehont  van  den  ingheboorne 
vanden  lande  vvonachtich  ten  Damme 
vorseit,  bevolen  den  goeden  lieden 
vander  wet  vanden  Damme  daer- 
omme  bi  hemlieden  ontboden  vp 
ten  xxsten  dach  van  maerte  int 
jaer  m.  cccc  zesse  ende  twintich, 
dat  zy  aile  de  vreimde  die  ten  Damme 
poorters  worden  zyn  bi  coope  of  bi 
ghiften,  het  en  ware  dat  zy  porters- 
sen  van  den  Damme  of  van  Brugghe 
ghetrauwet  hadden,  of  aldaer  scroo- 
ders  of  arbeiders warenmetter  hand, 
ontpoorteren  zouden,  ende  duer- 
screpelen  in  de  registers  van  haren 
poorters  ;  ende  dat  zy  van  nu  voort 
an  gheene  vreimde  buten  den  lande 
van  Vlaendren  gheboren  man  noch 
wiif  te  poorters  bi  coope  noch  bi 
ghiften   ontfanghcn    en   zouden   in 


TRADUCTION. 

préjudices  par  suite  de  l'admission  à 
la  bourgeoisie,  par  achat  ou  par  con- 
cession, de  nombreux  étrangers  nés 
hors  du  pays  de  Flandre,  dont  le 
nombre  s'accroît  encore  constam- 
ment, et  qui  exercent  le  commerce 
en  concurrence  et  au  détriment  des 
indigènes  du  pays  de  Flandre/  les- 
quels pour  la  plupart  se  voient  me- 
nacés dans  leurs  movens  d'existence; 


Si  est-il  que  ledit  magistrat  de 
Bruges,  après  en  avoir  mûrement 
délibéré  avec  les  notables  de  la  com- 
mune, pour  assurer  le  bien-être  des 
indigènes  de  Flandre  demeurant  à 
Damme,  a  mandé  aux  bonnes  gens 
de  la  loi  de  Damme,  par  dépêche  en 
date  du  20e  jour  de  mars  de  l'an  1426, 
qu'ils  eussent  à  démissionner  de  la 
bourgeoisie  tous  étrangers  ayant 
acquis  leur  incolat  par  achat  ou  par 
concession,  sauf  ceux  qui  avaient 
épousé  des  bourgeoises  de  Damme 
ou  de  Bruges,  ou  qui  étaient  ouvriers 
de  peine  ou  manœuvres  ;  qu'ils  les 
fassent  rayer  du  registre  des  bour- 
geois et  que  dorénavant  ils  n'accep- 
tent plus  dans  leur  bourgeoisie  aucun 
étranger  né  hors  du  pays  de  Flandre, 
soit  homme  ou  femme,  par  achat  ou 
par  concession ,  ou  de  quelque  ma- 
nière que  ce  puisse  être,  sauf  uni- 
quement des  hommes  de  métier  pour 
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eenigher  manieren ,  het  en  ware 
alleenlike  ambochtslieden  omme  in 
haerlieder  ambochten  ten  Damme 
vorseit  bevryet  te  zine  ende  dat  te 
doene  of  omme  arbeid  te  doene 
métier  hand. 

Ende  want  bi  gheliken  de  vreimde 
poorters  zynde  binnen  der  stede 
van  Brugghe  of  diet  hier  naermaels 
worden  mochten  bi  coope  of  ghiften, 
den  ingheboorne  van  den  lande  ende 
vander  voorseide  stede  van  Brugghe 
groot  hinder  in  faiten  vancoopman- 
scepen  ghedaen  hebbcn  ende  noch 
ineer  doen  mochten  vp  dat  zy  ver- 
menichden,  worder  niet  in  voor- 
zien  ; 

So  was  bider  zelver  wet  van  Brug- 
ghe, bi  rade  ende  avise  vanden  no- 
tablen  vander  zelver  stedeghesloten, 
dat  men  van  nu  voort  an  gheene 
vreimde  wyf  noch  man  te  poorters 
vander  stede  van  Brugghe  ontfan- 
ghen  en  zal,  het  en  zy  alleenlike  am- 
bochts  lieden  omme  in  haerlieder 
ambocht  binnen  der  zelver  stede 
bevryt  te  zine,  ende  dat  te  doene, 
of  omme  aerbeid  te  doene  métier 
hand. 

Ende  te  dien  hende  dat  deze  or- 
donnance bet  onderhouden  zy , ende 
dadt  allen  vrcimden  exempel  zy 
hemlieden  te  wachtene  omme  le 
stane  na  poorters  bi  coope  of  hi 
ghiften  te  wordene; 


TRADUCTION. 


être  incorporés  dans  leurs  jurandes 
à  Damme  ou  pour  y  exercer  leur 
profession  de  manœuvre. 


Et  de  même,  attendu  que  les 
étrangers  ayant  acquis  ou  devant 
acquérir  la  bourgeoisie  à  Bruges, 
par  achat  ou  par  concession,  portent 
un  grave  préjudice  aux  indigènes  de 
la  Flandre  et  de  la  ville  de  Bruges 
susdite,  dans  tous  les  faits  de  com- 
merce, et  qu'ils  pourraient  en  porter 
de  plus  considérables  encore  en  s'y 
multipliant,  s'il  n'y  était  pourvu  ; 

Si  est-il  que  ledit  magistrat  de 
Bruges,  après  avoir  mûrement  déli- 
béré avec  les  notables  de  la  com- 
mune, a  décidé  que  dorénavant 
aucun  étranger,  soit  homme  ou 
femme,  ne  sera  plus  reçu  à  la  bour- 
geoisie de  la  susdite  ville,  sauf  les 
gens  de  métier  qui  se  présenteront 
pour  être  inscrits  dans  le  corps  de 
métier  et  y  exercer  leur  profession, 
et  les  hommes  de  peine  ou  manœu- 
vres. 

Et  afin  que  la  présente  ordon- 
nance soit  mieux  observée,  et  pour 
donner  un  exemple  à  tous  étrangers 
qui  auraient  l'idée  d'acquérir  le  droit 
de  bourgeoisie,  soit  par  achat  ou  par 
concession  ; 
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So  hebben  bi  der  voorseide  wet 
van  Brugghe ,  montspreekens,  ont- 
poortert  gheweist  ende  in  dcn  bouc 
vanden  poorters  duerscrepelt  dese 
naervolghende  persoonen,de  welke 
men  bevant  onder  dandcre  omrne 
de  ingbeboorne  vanden  lande  ende 
vander  stede  in  faiten  van  coop- 
manscepen  meest  quetselic  zynde  ; 
Te  wetene  Maerlin  Montfourt  ge- 
boren  van  Aesl  in  Pictmont  :  Mi- 
chelet  Gosselin  gheboren  uut  Nor- 
mandien;  Thibault  le  Boutillier  ghe- 
boren van  Riemen  ;  Boudin  Petit 
gheboren  van  Valenciennes  ende 
Willem  Columbier  gheboren  van  bi- 
der  Rochelle;  de  welke  Willem  al  eist 
dat  hi  tambocht  van  den  scheede- 
makers  nieten  can,  hem  bisubtilhe- 
dendaer  inhadde  ghedaen  bevryen, 
omme  zine  faiten  van  coopman- 
scepen  te  doene  ; 

Behouden  dies  dat  de  kinderen 
vanden  voorseiden  persoonen  aldus 
ontpoortert,  het  zy  te  Brugghe  of 
ten  Damme,  updat  zy  ecnighe  ghe- 
hadt  hebben  binnen  haren  poorter- 
scepc,  poorters  bliven  ter  plaetsen 
daer  harc  vaders  poorters  vvaren, 
ghelyc  of  de  zelve  harc  vaders  niet 
ontpoortert  en  waren. 

Actum  den  eesten  dag  van  sep- 
ber  int  jacr  m.  cccc  zevcne  ende 
twintich. 

Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I 


TRADUCTION. 

Par  arrêt  du  prédit  magistrat  de 
Bruges,  les  personnes  suivantes  ont 
été  démissionnécs  de  la  bourgeoisie 
et  leurs  noms  ont  été  rayés  du  re- 
gistre des  poorters,  parce  que,  entre 
tous  les  autres,  on  les  a  trouvés  por- 
tant le  plus  de  préjudice  en  fait  de 
commerce  aux  indigènes  du  pays  et 
de  la  ville,  savoir  :  Martin  Mont- 
fourt natif  d'Asti  en  Piémont  ;  Mi- 
chelet  Gosselin,  originaire  de  Nor- 
mandie; Thibaut  le  Boutillier  natif 
de  Reims  ;  Baudouin  Petit  natif  de 
Valenciennes,  et  Guillaume  Colum- 
bier natif  des  environs  de  la  Ro- 
chelle; ce  dernier,  ne  sachant  rien 
du  travail  des  gainiers,  s'était  fait 
inscrire,  par  artifice,  dans  cette 
corporation,  pour  se  livrer  en  réalité 
à  la  pratique  commerciale. 


Sous  la  réserve  que  les  enfants  de 
toutes  les  personnes  ainsi  démis- 
.  sionnées,soitàBruges,  soitàDamme, 
si  ces  enfants  sont  nés  depuis  leur 
acquisition  de  bourgeoisie ,  demeu- 
reront bourgeois  dans  la  ville  où 
leurs  parents  avaient  obtenu  l'inco- 
lal,  comme  si  ces  derniers  n'eussent 
pas  été  démissionnes. 

Fait  le  premier  jour  de  septembre 
de  l'an  1400  vingt  sept. 

Arcli.  de  Bruges;  Poortersbouc,  1  il 8-1 -135,  toi.  97,  u"  2. 
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LXIX. 

Articles  de  procédure  devant  échevins. 

16  novembre  1430. 


TEXTE. 

Vpten  zestiensten  dach  van  no- 
vembre int  jaer  m.  cccc  ende  dartich, 
was  zeker  verclaers  ghedaen,  bider 
ghemeenre  wet  ende  biden  notablen 
vander  stede,  vp  de  fayten  ende 
twisten  dieghevallen  vp  andre  heer- 
scepen  dan  binden  scependomme 
van  Brucghe  omme  socoysoens 
wille  ,  daer  omme  dat  wettelike 
varde  of  wettelic  zoendyng  ,  binder 
stede  van  Brugghe  ghenomen  of 
ghemaect  hebben  ghezyn,  of  omme 
wettelicheden  dat  bi  scepenen  van 
Brugghe  of  bi  eenighen  andren  wet- 
ten  vander  stede  van  Brugghe  ghe- 
wyst  of  ghehandelt  hebben  ghesyn, 
inder  manieren  hier  naer  verclaerst  : 

Eerst  van  allen  fayten  of  twisten 
die  ghevallen  vp  andre  heerscepen 
dan  vp  tBruxsche,  daer  of  dat  den 
principalen  twist  ter  vierscare  van 
Brugghe  niet  behoort  berecht  te 
zine,  te  watsteden  dat  hetzy  binnen 
wetteliker  varde  of  wetteliken  zoen- 
dinghe,  ende  omme  tsocoysoens 
wille,  daer  omme  dat  zy  ghenomen 
of  ghemaect  hebben  ghezyn  ,  bi 
wetten  vander  stede  van  Brucghe, 
sal  men  moghen  halen  de  wettelike 


TRADUCTION. 


Le  seizième  jour  de  novembre  de 
l'an  1430,  une  publication  fut  faite 
par  le  magistrat  et  les  notables  de  la 
ville,  relative  aux  délits  et  querelles, 
qui  ont  lieu  sur  d'autres  juridictions 
que  l'échevinage  de  Bruges,  et  pour 
lesquels  on  a  pris  ou  fait  trêve  ou 
réconciliation  légales  dans  la  ville 
de  Bruges,  ou  fait  acte  ou  poursuite 
de  justice  devant  les  échevins  de 
Bruges  ou  devant  quelque  autre  loi 
de  cette  ville  ;  dont  la  teneur  suit  : 


Premièrement  pour  tous  faits  ou 
querelles  qui  ont  lieu  sur  d'autres 
juridictions  que  sur  celle  de  Bruges, 
et  dont  la  connaissance  au  principal 
n'appartient  pas  à  la  compétence  de 
la  vierschacre  de  Bruges  ;  à  quelque 
siège  de  justice  de  la  ville  qu'on  ait 
pris  ou  fait  trêve  ou  réconciliation 
légales  à  ce  sujet  :  on  pourra  pour- 
suivre la  rupture  de  trêve  ou  de 
réconciliation,  par  bonne  enquête, 
dev  ant  la  vierschaere  des  échevins  de 
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vardebrakeofzoendingbrake,metter 
goeder  waerhede  ter  vierscare  voor 
scepenen  van  Brugghe  binnen  jare 
ende  binnen  daghe  naer  dat  den 
twist  ghevallen  sal  zijn.  Ende  so 
wie  die  bedreghen  wert  metter  goe- 
der waerhede,  dat  hi  wettelike  varde 
of  wettelic  zoending  te  broken  zal 
zyn,  al  voren  de  wettelike  varde  of 
wettelic  zoendinc  bekent  zynde,  sal 
men  bannen  te  wetene  : 

Die  wettelike  varde  te  broken  zal 
hebben ,  c  jaer  ende  eenen  dach 
huuten  lande  van  Vlaendren,  vp  zyn 
hooft,  van  vardebraken  :  ende  die 
wettelic  zoendinc  te  broken  sal  heb- 
ben, c  jaer  ende  eenen  dach,  of 
tusschen  c  jaren  ende  eenen  daghe, 
vp  zyn  hooft  ;  naer  tverclaers  vanden 
previlegen  vander  stede  van  Brug- 
ghe. Emmer  den  heere  ende  partyen 
onverlet  blivende  orame  te  wetten 
daer  den  principalen  twist  ghevalt 
te  hebbene,  dat  zy  sculdich  zyn  te 
hebbene  metten  rechten. 

Voort  van  allen  twisten  ende  fay- 
ten  die  ghevallen  vp  andre  heersche- 
pen  danne  vp  tBruxsche,  daer  of 
dat  den  principalen  twist  ter  vier- 
scare van  Brugghe  niet  behoort 
berecht  te  sine,  orame  tsocoysoens 
willen  van  eenighen  wettelicheden 
die  bi  scepenen  of  bi  eeneghen 
andren  wetten  vander  stede  van 
Brucghe  ghewyst  of  ghehandelt  heeft 


TRADUCTION. 

Bruges  ,  pendant  l'an  et  jour  à 
compter  du  jour  du  délit  ou  de  la 
querelle.  Et  celui  qui  est  convaincu, 
par  bonne  enquête,  d'avoir  rompu 
trêve  ou  réconciliation  légales,  lors- 
que, au  préalable,  l'existence  de  la 
trêve  ou  réconciliation  légales  est 
dûment  reconnue  ,  sera  banni  , 
savoir  : 


S'il  s'agit  de  rupture  de  trêve 
légale,  pendant  cent  ans  et  jour, 
du  pays  de  Flandre  ,  sous  peine 
de  mort;  et  s'il  s'agit  de  rupture 
de  réconciliation  légale ,  pendant 
cent  ans  et  jour  ou  pendant  un 
moindre  temps,  sous  la  même  peine; 
le  tout  conformément  aux  privilèges 
de  la  ville  de  Bruges.  Et  sans  préju- 
dice des  droits  revenant  au  souverain 
et  aux  parties  et  qui  devront  être 
adjugés  par  la  loi  qui  a  la  connais- 
sance au  principal. 

De  plus  pour  tous  faits  et  que- 
relles qui  ont  lieu  sur  d'autres  juri- 
dictions que  sur  celle  de  Bruges,  et 
dont  la  connaissance  au  principal  ne 
rentre  pas  dans  la  compétence  de  la 
vierschaere  de  Bruges,  et  pour  les- 
quels on  a  fait  acte  ou  poursuite  de 
justice  dcvantleséchevinsou  quelque 
autre  loi  de  cette  ville,  le  lésé  ainsi 
que  le  bourgmestre  de  la  commune 
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ghesyn,  zal  de  ghuene  diere  mes- 
daen  es,  metsgaders  de  buerchmees- 
ter  van  den  courpse  ter  vierscare 
van  Brugghe,  eesschen  ende  halen 
moghen  den  ban  vp  den  mesdoenre 
bidergoederwaerhede,  het  zy  x  jaer 
of  alsn  langhe,  als  scepenen  goed  sal 
dincken,  omme  dat  hi  omme  tsocoy- 
soens  wille  vander  wettelichede  den 
twist  ghestoort  heift.  Ende  daer 
partye  te  wetten  niet  achtervolghen 
en  wille,  so  sait  de  buercbmeester 
vanden  courpse  alleene  moghen  ach- 
tervolghen ende  eesschen  metter 
goeder  waerhede,  ende  dat  binnen 
jaere  ende  daghe  ,  naer  dat  den 
twist  ghevallen  sal  syn.  Emmer  den 
heere  ende  partye onverlet  blivende, 
omme  te  hebbene  den  principalen 
twist  ter  plaetsen  daer  hi  gheviel, 
te  hebbene  dat  zy  sculdich  zyn  te 
hebbene  metten  rechten. 

Ende  es  te  wetene  dat  de  partyen 
die  hare  zaken  te  wetten  achtervol- 
ghen willen,  het  zy  van  vardebraken 
van  zoendincbrake  ofomme  tsocoy- 
soens  wille  van  eenighcn  wettcli- 
cheden,  dat  die  schuldich  zyn  hare 
claghe  te  doene  voor  scepenen  van 
Brugghe  binden  darden  daghe  naer 
dat  tfait  ende  twist  vp  hemlieden 
gheschiet  zal  zyn,  naer  tverclaers 
van  den  previlegen. 


TRADUCTION. 


pourront  demander  et  obtenir  de  la 
vierschaere  de  Bruges,  après  bonne 
enquête,  le  bannissement  du  coupa- 
ble, soit  pendant  dix  ans  ou  plus 
longtemps,  à  la  discrétion  des  éche- 
vins,  suivant  la  gravité  de  l'infrac- 
tion à  la  loi  occasionnée  par  le  délit. 
Et  en  cas  de  silence  ou  d'inaction 
de  la  partie,  le  bourgmestre  de  la 
commune  pourra  exercer  la  pour- 
suite d'office  et  demander  l'instruc- 
tion, mais  dans  l'an  et  jour  à  compter 
du  jour  du  délit.  Le  tout  sans  préju- 
dice du  droit  du  souverain  et  de  la 
partie,  d'entamer  la  poursuite  au 
principal  devant  le  siège  du  lieu  où 
le  délit  a  été  commis. 


Et  il  est  entendu  que  les  parties 
qui  veulent  poursuivre  en  justice 
leur  action,  soit  au  sujet  de  rupture 
de  trêve  ou  de  réconciliation  ou  de 
tout  autre  matière  justiciable,  doi- 
vent déposer  plainte  entre  les  mains 
des  échevins  de  Bruges  endéans  le 
troisième  jour  qui  suit  celui  du  délit 
ou  de  la  querelle,  conformément  à 
la  lettre  des  privilèges. 

Arch.  de  Bruges;  Ouden  Wittcnbouc,  fol.  172. 
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Cette  matière,  dans  le  droit  germanique,  se  rattache  à  l'idée  supérieure  de  l'ordre  publie,  Karol.  Magni  G. 
Paderb.,  an.  783,  c.  13,  ap.  Pertz,  III,  30  ;  et  le  ban  royal  punit  l'infracteur  d'une  forte  amende,  qui  est  consi- 
dérée comme  un  rachat,  faida.  L.  Rip.  LXV,  1,  2.  Kar.  M.  Cap.  de  banno  dominico  an.  772,  c.  2,  3.  Cap. 
Langob.,  an.  813,  c.  12,  Pertz,  III,  34,  193,  D'autre  part,  le  trouble  de  la  famille  se  résolvait  en  une  question 
d'intérêt  privé,  qui  comportait  le  dédommagement  en  capital  et  accessoires,  capitale  et  delaturu.  Eccard, 
Leg.  sal.,  15.  Wilda,  Gesch.  strafrechts,  357.  L'application  de  ces  principes  varie  avec  le  temps  ;  les  monu- 
ments de  l'ancienne  jurisprudence  en  portent  le  témoignage.  Nous  en  extrayons  ce  qui  suit  par  rapport  à 
notre  sujet  : 

La  trêve,  wettelike  rarde,  d'après  les  prescriptions  de  la  coutume,  devait  durer  quarante  jours.  «  Jacop  de 
Heere,  forestier,  over  zine  vrienden mannen  ende  maghen ghaf  wettelike varde  Ottebon  Lommelin, zinen  viienden 
mannen  ende  maghen  niet  te  mesdoene  noch  te  doene  mesdoen  binnen  xl  daghen  naestcommende,  ende  dien 
al  naer  den  ghebode  ende  costume  van  der  slede.  Aclum  xijrl  aprilis  a"  lxix  ante  pasca.  »  Sent,  cîv.,  in-fol.  ; 
1469-70,  fol.  59,  n»  4.  Elle  était  actée  par  les  échevins  siégeant  en  vierschaere.  Parfois  alors  les  parties  se 
donnaient  mutuellement  des  gages  de  paix,  «  gaven  deen  den  andren  vriendelike  vrede,  ■>  Gronenb.  A, 
fol.  157  v°,  n°  2  ;  ou  des  constitutions  de  cautions.  Ibid.,  n»  3.  Cf.  §§  41-42  de  la  heure  de  1304,  p.  303  ci-dessus. 

La  réconciliation,  zoendinc,  emportait  la  réparation  de  l'offense  et  par  conséquent  l'extinction  du  délit. 
Elle  garantissait  les  personnes  et  les  familles  rivales.  Sent,  civ.,  in-fol.,  1447-53,  fol.  83,  n°  2.  On  composait 
avec  le  fils  de  la  victime,  sa  femme,  sa  fille,  tous  ses  proches,  «  vrienden  en  maghen  »  Sent,  cit.,  1433-61, 
fol.  83  v°,  n°4.  Et  sur  toute  espèce  de  délit,  jusqu'au  meurtre  inclus.  Ibid.  Si  le  coupable  était  en  fuite,  ou 
absent,  ou  banni  par  contumace,  des  cautions  stipulaient  en  son  nom.  Ib.,  fol.  106,  n°  2.  Si  les  héritiers  de  la 
victime  étaient  hors  du  pays,  on  composait  avec  ses  plus  proches.  Sent,  civ,,  1417-53,  fol.  258b.  L'acte, 
chaertrevan  zoendinghe,  était  dressé  devant  la  vierschaere,  et  fixait  tous  les  points  et  articles  de  la  compo- 
sition, «  die  ghecomposeert  hadden  van  der  zoene  ende  mondzoene,  ende  andere  eerlike  beteringhe.  » 
Ibid.,  1453-61,  fol.  351,  n°  4.  Parfois  on  soumettait  la  taxe  à  l'ordonnance  des  échevins,  et  parfois  a  l'arbi- 
trage. Ib.,  fol.  106,  n°  3.  Ce  compromis,  appelé  fredum,  stipulait  un  délai  pour  rendre  la  sentence,  qu'on 
pouvait  proroger  de  commun  accord,  et  une  forte  amende  contre  la  partie  qui  enfreindrait  la  trêve  dans  l'inter- 
valle. Sent,  civ.,  1465-69,  fol.  24  v°,  n°'  1  et  2.  Groen.  A,  fol.  160,  n"  2. 

La  lettre  de  paix,  zoendinebrieve,  imposait  quelquefois  des  châtiments  très-durs;  le  plus  souvent,  celui  de 
fonder  un  anniversaire  expiatoire  dans  une  église  ou  un  couvent  de  tel  ordre.  Sent,  civ.,  1447-53  fol.  2381'  ; 
et  tantôt,  de  ne  plus  se  trouver  dans  la  vue  de  l'offensé  sous  peine  d'amende.  Ib.,  1453-61,  fol.  200  v°,  n°  4. 
L'engagé  constituait  caution  pour  sa  fidèle  exécution. 

La  réconciliation  éteignait  l'action  publique,  lorsque  celle-ci  ne  pouvait  être  mise  en  mouvement  que  sur  la 
plainte  de  la  partie  lésée.  Tel  est  le  sens  de  ce  passage  du  compte  de  Jehan  de  Latre  escouthele  de  Bruges,  du 
8  mai  1396  :  «  De  Coppin  Cloet  et  Gille  Braderyc  qui  furent  souspechs  davoir  navre  de  leur  eouteulx  JoosClaeu- 
ward,  de  laquelle  navrure  ledit  Claeuward  depuis  trespassa.  Et  ne  peult  ledit  escouthete  avoir  de  parties  la  com- 
plainte pour  melre  ledit  fait  a  loy  comme  il  appartient  selon  les  coustumes  de  la  ville,  pour  ce  que  pais  fu  faite  à 
eulx,  si  que  pardoubte  de  ce  et  que  par  loy  on  ne  les  eull  peurataindre  ne  mètre  le  fait  a  loy  dedensan  et  jour.» 
Arch.  du  roy.  à  Brux  ,  Ch.  des  compt.,  n°  13679.  Arg.  Damhodukr,  Pra.v.  crim.,  c.  147,  n»>  5  et  C.  On  voit 
encore  l'offensé  accorder  le  pardon  du  délit,  et  les  échevins,  sur  cette  déclaration,  ordonner  l'élargissement  du 
prévenu,  incarcéré  sur  la  plainte  de  la  partie  lésée.  Sent,  vie,  1469-70,  fol.  58,  n»  5.  Puis,  dans  les  troubles 
politiques,  on  voit  la  commune  payer  elle-même  la  trêve,  et,  avec  le  rachat  du  meurtre,  celui  de  la  liberté  de 
ses  partisans.  C.  1391-02,  fol.  91,  no  8  :  «  Item  ghegheven,  bi  beveilne  van  borghmeeslers,  te  hulpen  den 
zoendinghe  dal  Pauwels  lloel  dede  van  eenen  man  die  ni  bulen  brochl  hàdde  van  den  live  ter  doot  ;  aldaer 
bi  ghevanghen  was  metten  faite  doende,  ende  brocht  te  lirugghe  in  den  steen  ;  Ende  als  hi  daer  brocht  was, 
zowas  hi  van  sinen  viienden  ute  gheheescht  als  poolere;  omme  twelke  net  hier  stont  sonder  u.l  ;  linde 
omme  dies  dat  wel  ghescepen  was  der  slede  vêle  te  costene  omme  dat  te  achlervolghene  vor  onsi  n  gheduchtén 
heere;  zo  was  ghegheven  ter  vorseider  zoendinghe,  xij  Ib.  grote.  » 

La  rupture  de  réconciliation,  zoendincbralee,  était  déférée  à  la  juridiction  des  échevins,  qui  la  punissaient, 
comme  le  porte  cette  ordonnance,  d'un  exil  perpétuel.  Pour  la  prévenir  et  mettre  la  foi  jurée  sous  la  sanction 
religieuse,  ils  envoyaient  encore  les  parties  ou  l'une  d'elles  en  pèlerinage  à  Saint-Jacques  en  Galice  ou  à  Home, 
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«  en  die  te  doen  met  zyns  zelves  lachame,  »  et  les  tenaient  liées  à  toutes  leurs  promesses  et  cautions,  «  te  bliven 
beloftucht  ende  borchtucht.  »  Ouden  Wittenb.,  fol.  138. 

Longtemps  encore  la  trêve  fut  en  usage  comme  un  moyen  de  procédure  pour  tempérer  l'animosité  des  plai- 
deur». Dans  tous  les  cas  de  rixes,  de  querelles  ou  même  de  procès  civils,  la  partie  qui  avait  des  motifs 
légitimes  de  plainte,  ou  même  de  crainte  d'agression,  pouvait  requérir  trêve  au  tribunal  des  échevins.  Cette 
mesure  se  présentait  du  reste  comme  une  compensation  de  la  liberté  provisoire,  accordée  dans  les  plus  larges 
limites  aux  poortcrs. 


«.  Upten  heesch  van  Willem  de 
Brukere  die  hy  ghedaen  heift  Heyn- 
kin  de  Pape,  de  spellemakere,  van 
der  somme  van  iiij  lb.  gr.  endenoch 
van  v  leeuwen  die  zyn  wyf  gheleent 
hadde  te  zinen  proffyte,  daer  omme 
procès  gheresen  was  voorden  offi- 
ciael  van  Doornicke  ende  omme 
verzekerttezine  van  zinen  persoone; 
'  daer  up  tvoors.  Heynkin  de  Pape 
verandwoorde.  dat  hy  poorter  was 
van  der  voorseide  stede,  ende  onbe- 
wetticht  was,  ende  hadde  hy  hem 
ghevreest  hy  hadde  moghen  varde 
nemen  begheerende  van  der  vanghe- 
nesse  ontsleghen  te  zyne.  » 


Sur  la  demande  faite  par  Guil- 
laume de  Brukere  à  charge  de  Henri 
de  Pape,  l'épinglier,  de  la  somme  de 
4  livres  gros  et  5  lions  que  sa  femme 
lui  avait  empruntés  en  son  nom,  un 
procès  fut  porté  devant  l'official  de 
Tournai  à  l'effet  de  s'assurer  de  sa 
personne  ;  à  quoi  ledit  Henri  de 
Pape  répondit  qu'il  était  bourgeois 
de  Bruges,  déclinant  la  compétence, 
et  si  quelque  crainte  existait,  on 
pouvait  prendre  trêve  ;  et  il  concluait 
à  ne  point  subir  l'emprisonnement. 


Sent,  civ.,  in-fol.,  1469-1470,  fol.  80,  n»  1. 


LXX. 

Concession  de  la  table  de  prêt  de  Bruges  à  la  compagnie  dite  des  grands 

cahorsins. 

14  février  1432. 


Lettre  van  consente  hy  de  welcke  die 
van  Brugghe  toelalen  Pamvels 
Machet  ende  de  zyne  thoudene 
tafele  van  leeninghe  volghende 
toctrou  van  Z.  C.  M.  in  date 
m  iiuc   eenendertich. 


Lettre  de  concession  du  magistrat 
de  Bruges  pour  la  tenue  de  la 
table  de  prêt  en  faveur  de  Paul 
Machet  et  consorts,  suivant  octroi 
de  S.    M.   B.,  en  date   de  1431 


(v.  st.) 
A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  bourgmestres, 
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eschevins,  conseil  et  toute  la  communaulté  de  la  ville  de  Bruges,  salut. 
Comme  il  ait  pieu  a  nostre  très  redoubté  seigneur  et  prince  monseigneur  le 
duc  de  Bourgoingne,  de  Luthier,  de  Brabant  et  de  Limbourg,  conte  de  Flan- 
dres, de  Bourgoingne  et  de  Namur,  par  ses  lettres  patentes  de  la  date  du 
tiers  jour  de  septembre  lan  mil  quatre  cent  trente  et  ung,  de  octroyer  et 
consentir  à  Jehan  du  Solier  et  George  du  Solier  son  filz,  Pol  Machet. 
Jehan  Machet,  Wicolet  Machet  et  Dimenche  Machet,  frères,  que  du  dit  tiers 
jours  de  septembre  jusques  au  xxiiije  jour  d'octobre  lan  mil  quatrecens  trente 
cincq,  et  dicellui  jour  jusques  à  quinze  ans  après  venans  et  continuellement 
ensuivans  lun  Iautre,  ilz  ensemble  leurs  hoirs,  compaignons  et  facteurs 
puissent  demourer  en  ceste  ville  de  Bruges,  et  en  icelle  achater,  vendre, 
changier,  marchander  et  gaignier  de  leurs  deniers  et  biens  en  toutes  les 
manières  quilz  en  cuideront  et  scauront  faire  leur  avantaige  et  prouffit  avec- 
ques  plusieurs  aultres  poins  et  articles  en  icelle  lettres  plus  à  plain  expressez. 
Et  il  soit  ainsy  que  le  dit  Jehan  du  Solier,  George  son  filz,  Pol,  Jehan, 
Nicolet  et  Dimenche  Machet,  frères,  nous  ayent  très  instamment  pryé  et  fait 
prier  que  veu  et  considéré  loctroy  de  nostre  dit  très  redoubté  seigneur  et 
prince,  nous,  en  tant  quil  peut  touchier  la  dicte  ville  de  Bruges,  leur  \  oul- 
sissiens  le  samblable  consentir  et  octroyer  par  lespace  de  seize  ans  com- 
men  chans  au  premier  jour  de  juillet  lan  mil  quatre  cens  trente  et  six  et 
continuellement  ensuyvant. 

Scavoir  faisons  que  nous  adeertenez  de  loctroy  de  nostre  dict  très  redoubté 
seigneur  et  prince  par  linspection  de  ses  dictes  lettres  ;  et  eu  regard  aux 
octroys  que  en  cas  semblable  noz  prédécesseurs  en  loy  ont  en  temps  passé 
fait  à  aultres  marchans  et  meismement  lan  mil  quatre  cens  dix  huit  au  dit 
Pol  Machet,  Jehan  Machet,  George  du  Solier  et  à  Frédéric  Casul  lors  leurs 
compaignons  dont  le  temps  doit  expirer  au  dit  premier  jour  de  juillet  lan 
mil  quatre  cens  trentesix  aux  dessusdiz  Jehan  du  Solier,  George  du  Solier 
son  filz,  Pol  Machet,  Jehan  Machet,  Nicolet  Machet  et  Dimenche  Machet, 
frères;  lesquelz  et  leurs  varletz  et  maisines  nous  recongnoissons  et  tenons 
par  ces  présentes  pour  nos  bourgois  ;  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et 
octroyons  pour  nous  et  noz  successeurs  par  ces  présentes  congié  et  licence 
que  du  premier  jour  de  juillet  ou  dit  an  mil  quatre  cens  trentesix  jusques  à 
seize  ans  continuellement  aprez  ensuyvans  qui  finiront  au  premier  jour  de 
juillet  lan  mil  quatre  cens  cinequante  deux  ;  eulx,  leurs  hoirs,  compaignons 
et  facteurs  puissent  prester  en  la  dicte  ville  de  Bruges  à  toutes  manières  de 
gens,  monnoyes  dor  et  dargent  pour  deux  deniers  la  livre  la  scpmaine  de 
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prouffit  tant  seulement,  sans  cheoir  pour  ce  en  amende  envers  la  dicte  ville. 

Item,  de  marchander  de  toutes  manières  de  marchandises  si  comme  autres 
noz  bourgois  font  payant  leur  assise. 

Item,  sont  et  devront  les  diz  marchans,  leurs  varies,  et  meisines  estre 
quiètes  et  exempts  de  ost,  de  chevauehies,  de  guait,  de  pointinghcs,  de 
tailles,  de  zettingues  et  de  tousprests  à  la  dicte  ville,  et  dune  pointinghe  que 
Ion  appelle  jecter  ou  sacq,  nest  que  souffissammentfeust  prouvé  les  diz  mar- 
chans avoir  preste  pour  plus  que  pour  deulx  deniers  la  livre  la  sepmaine  ;  et 
se  par  bonne  vérité  feust  trouvé  eulx  pour  plus  que  pour  deux  deniers  la 
livre  la  sepmaine  avoir  preste,  si  ne  les  pouriens  encores  calengier  de  la 
pointinghe  appeler  jetter  ou  sacq  que  deux  fois  en  sept  ans.  Et  seront  les  diz 
marchans  et  leurs  varies  et  meisines  quictes  de  tous  frais,  calaignes,  reques- 
les  et  demandes  que  nous  ou  noz  successeurs  leur  pourriens  demander 
parmy  la  somme  de  deniers  cy  dessoubz  expressée. 

Item,  telle  monno>  e  comme  les  diz  marchans  presteront  leur  devra  estre 
rendue  ou  la  value  en  aultre  bonne  monnoye  non  deffendue  aiant  cours  ou 
pays  de  Flandres. 

Item,  pourront  prester  les  diz  marchans  sur  tous  gaiges  quon  leur  appor- 
tera en  leur  hostel  ainsi  que  accoustumé  sont  à  faire,  sans  de  ce  cheoir  en 
amende  et  garder  les  diz  gnaiges  an  et  jour,  et  dillec  en  avant  en  porront 
faire  leur  volonté  sans  meffait.  Et  sera  ung  deux  creu  par  son  serment,  que 
tant  ilz  les  auront  gardé  sans  en  faire  autre  preuve  et  ne  pourront  les  diz 
marchans  estre  constrains  de  rendre  aucun  gaige  se  ilz  ne  ont  leur  principal 
et  leur  acrois. 

Item,  se  les  diz  marchans  veulent  changier  les  noms  daucuns  deulx  pour 
aultres  noms  le  devrons  changier  sans  contredit. 

Et  avons  prins  et  prenons  par  ces  meismes  présentes  les  dix  marchans, 
leurs  varies  et  mesines  et  leurs  biens  en  la  sauvegarde,  seurté,  protection 
et  defïencc  de  nous  et  de  la  dicte  ville  de  Bruges  et  les  promettons  à  def- 
fendre  contre  tous  ceulx  qui  pour  aucun  despoins  dessusdiz  aucun  tort,  anuy 
ou  dommage  leur  vouldroient  faire  et  saucun  leur  devoit  que  par  droit  mon- 
strer  pourroient  nous  leur  devrons  aydier  et  aiderons  à  recouvrer  le  leur. 

Et  pour  les  grâces  et  franchises  dessus  dictes,  devront  donner  et  payer  le 
diz  Jehan  du  Solier,  George  du  Solier,  Pol,  Jean,  Nicolet  et  Dimenche 
Machet,  frères,  à  la  dicte  ville  de  Bruges  chascun  an  vingt  et  quatre  livres  de 
groz  monnoye  courrant  en  icelle  ville  durant  le  terme  dessusdit,  assavoir  : 
douze   livres  de  groz  au  jour  de  Noël,  et  douze  livres  de  groz  au  jour  de 
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Saint  Jehan  Baptiste,  dont  le  premier  terme  dicelles  seize  années  escherraau 
jour  de  Noël  Ian  de  lincarnation  Nostre  Seigneur  Jehu  Christ  mil  quatre  cens 
trente  et  six. 

Item,  nous  avons  promis  et  promettons  Joyaulment  aux  dessusdiz  mar- 
chans  que  à  nul  autre  lombard  ou  toscan  ne  donnerons  telle  grâce  ou 
franchise  ne  leur  souffrerons  semblable  négociation  faire  en  la  dicte  ville  le 
dit  terme  durant. 

Et  toutes  les  choses  dessusdictes  nous  avons  promis  et  promettons  pour 
nous  et  noz  successeurs  à  tenir  bien  et  loyaulmcnt  sans  enfraindre  ou  souffrir 
estre  enfraintes  durant  le  temps  dessusdit  sans  fraulde  et  sans  malengien. 
Et  pour  ce  que  nous  volons  que  toutes  ces  choses  soyent  fermement  tenues 
et  gardées  avons  ces  présentes  lettres  fait  seeler  du  grand  secl  de  la  dicte 
ville  de  Bruges  et  baillier  ausdiz  marchans.  Lesquelz  furent  faictes  et  don- 
nées lan  de  grâce  mil  quatre  cens  trente  et  vng  le  xiiije  jour  de  février. 

Areh.  de  Bruges,  Groenenbouc  C,  fol.  195  v* 


Une  précédente  concession,  conçue  dans  des  termes  identiques,  avait  été  donnée  à  la  compagnie  lombarde 
des  Royer,  et  prorogée  une  première  fois  pour  trois  ans,  du  23  décembre  1402  au  4  août  Î405,  et  une  seconde 
fois  pour  quinze  ans,  du  4  août  1403  à  1420.  Ouden  Wittenbouc,  fol.  65,  et  143  v°,  n°  2.  Cet  octroi  fut 
renouvelé,  sous  les  mêmes  conditions,  au  profit  des  Royer,  «  Odon,  Guillaume  et  Odin,  du  pays  de  Lombardie,  » 
pour  douze  ans,  du  4  août  1420  à  1432,  ce  qui  nous  amène  à  la  date  de  la  concession  de  la  compagnie  Macliet. 
«  Comme  ou  temps  passé,  —  portent  les  motifs,  —  quand  la  maison  des  grans  Caoursins  séant  en  la  ville  de 
Bruges  sur  la  Roye  estoit  vague,  et  que  en  la  dicte  ville  on  ne  tenoit  aucune  table  de  prest  de  par  les  dis  Caour- 
sins, pluseurs  personnes  de  Valenciennes,  de  Tournay  et  d'autres  marchés  sembatoient  naguères  en  la  dicte 
ville  sur  la  Prevosté,  preslans  illecq  leurs  deniers  et  en  prenans  excessivement  plus  grans  acrois  elprouflit  que 
les  dessus  dis  Lombars  ne  font,  et  dont  le  commun  de  la  dicte  ville  est  trop  plus  grevé  en  pluiseurs  manières 
qu'il  n'est  par  les  dis  Lombars...  »  Ibid.,  fol.  72  v°. 

Le  Gat/jium  admis  dans  la  plupart  des  lois  germaniques  était  placé  sur  la  limite  indécise  qui  sépare  les 
obligations  du  propriétaire  et  les  droits  du  créancier,  et  se  trouvait  livré  aux  interprétations  les  plus  contraires. 
Cf.  L.  Sal.  X,  9,  10.  L.  Rip.  LXXXII,  2.  L.  Wisig.  VIII,  3, 15.  L.  Burgund.  XXIII,  1.  Add.  I,  c.  19.  L.  Langob. 
Rothar.  c.  554.  L.  Bajuvar.  XII,  1.  L.  Luilpr.  VI,  53. 

La  question  du  prêt  forme,  dans  l'ancien  droit  coutumier,  une  source  des  plus  vives  controverses;  matière 
mixte,  mixti  fort,  où  l'autorité  civile  et  l'autorité  ecclésiastique  se  sont  longtemps  trouvées  en  conflit.  Les 
canonistes,  avec  plus  de  zèle  que  de  raison,  avaient  qualifié  l'intérêt  d'usure.  Les  édits  royaux,  les  conciles, 
les  décrétales  la  réprimaient  à  l'envi.  Cap.  Paderb.,  an.  785,  c.  25;  Cap.  de  Judaeis,  an.  814,  c.  1  ap.  Pertz,  III, 
48,  194.  Cap.  lib.  I,  c.  5  ;  1.  II,  c.  20  ;  1.  V,  c.  38.  Conc.  de  Meaux,  an.  843,  c.  53  ;  de  Paris,  an.  850,  c.  21  ; 
3e  de  Valence,  an.  855,  c.  10;  de  Latran,  c.  13.  Sext.  décret.,  de  mûris,  c.  1.  La  charte  de  Baudouin  de 
Conslantinople,  de  1199,  commençait  par  ces  mots  :  :  «  Quoniara  ex  usura  multa  et  infinita  scaturiunt  mala...  » 
Et  Henri  de  Gand  la  flétrissait  en  ces  termes  :  «  Usurarum  etiam  turpia  lucra  iterum  canonica  severitate 
inhibemus.  »  Quotlib.,  I,  93.  Cf.  D.  Martene,  Ampl.  coll.,  VII,  col.  1364,  VIII.  col.  1550. 

Coutumes  de  la  ville  de  Iiruges.  Tome  I.  65 
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Mais  les  nécessités  économiques  venaient  renverser  ces  théories  légales.  Les  croisades  d'abord,  les  événe- 
ments politiques  ensuite,  ouvrirent  la  voie  des  emprunts,  et  établirent  avec  le  crédit  des  particuliers  le  crédit 
public.  L'histoire  rapporte  que  la  comtesse  Jeanne  de  Flandre  eut  recours  aux  usuriers  italiens  et  aux  argen- 
tiers d'Arras,  les  Cortebragne  et  les  Crespin,  pour  procurer  la  rançon  de  son  époux,  Ferrand  de  Portugal, 
prisonnier  de  Philippe-Auguste. 

Puis  le  commerce,  qui  se  développe  de  bonne  heure  avec  les  foires  et  sous  l'égide  de  la  liberté  des  communes, 
amena  dans  notre  pays  les  trafiquants  d'argent,  connus  sous  le  nom  de  Lombards  et  de  Cahorsins.  Warnkœh., 
Hist.  de  Flan.,  II,  182.  C'est  contre  eux  que  le  pape  Grégoire  IX,  en  1232,  éveille  la  vigilance  de  l'abbé  de 
Saint-Pierre,  à  Gand,  et  du  doyen  de  Sainl-Donatien,  à  Bruges.  De  Saint  Génois,  Invent,  des  chart.,  p.  15, 
n°»  42  à  47.  Et  Mathieu  Paris,  Hist.  An<jl.,  p.  286,  note  à  l'année  1235  :  «  Invaluit  autem  his  diebus  ades 
Coursinorum  pestis  abominanda...  »  La  grande  charte  accordée  aux  Gantois,  le  8  avril  1297,  appelle  les  usuriers 
persemiers  ;  art,  125  :  «  Van  pande  die  persemiers  onder  hem  hebben.  »  Gbeldolf,  Coût,  de  Gand,  p.  479. 
Expression  dont  l'étymologie  dévoile  le  caractère.  Kilun,  v°  Pussemier,  usurarius,  id  est  perssemier ; 
perssemen,  perssen,  fœnerari  ;  perssen,  premere,  coarctare. 

lis  avaient  un  bureau,  ou  comptoir,  ou  table  de  prêt;  on  les  appelle  encore  en  flamand  tafelhouders,  en 
latin  mensarii  ou  mensam  fœnebrem  tenentes.  Leur  nombre  est  limité.  Ils  sont  admis  moyennant  de  payer 
un  droit  d'entrage  ou  erkentetiisse.  Chaque  année  ils  payent  sous  le  nom  de  taille,  et  plus  tard  sous  celui 
d'amende,  une  somme  pour  concession  de  leur  tilre,  et  qui  figure  parmi  les  revenus  ordinaires  de  la  ville.  Ils 
n'obtenaient  qu'un  octroi  à  terme,  qui  de  plus  devait  être  confirmé  par  les  échevins  et  doyens.  Diericx,  Mém. 
sur  Gand,  II,  676.  Le  délit  d'usure  relevait  de  la  juridiction  synodale.  Synode  de  Gand,  de  1294.  Diericx, 
I,  128.  Gheldolp,  424. 

Tandis  qu'ils  étaient  placés  ici  à  l'abri  du  droit  communal,  partout  ailleurs  ils  étaient  soumis  au  régime  de 
l'arbitraire  et  enduraient  les  plus  tristes  vexations.  «  D'après  les  idées  alors  reçues,  la  tenue  des  banques  et 
l'érection  des  tables  de  prêt  étaient  un  privilège  régalien  que  le  prince  seul  pouvait  communiquer,  et  qu'en  effet 
il  concédait  moyennant  un  prix.  »  Troplong,  Du  prêt,  préface,  §  36.  Zypaeus,  Juris  pontif.,  lib.  V  de 
usuris,  n°  6. 

Mais  le  prince  qui  accordait  sa  faveur  pouvait  la  retirer.  On  voit  ainsi  les  Lombards  chassés  d'Angleterre, 
en  1240,  rappelés  en  1250,  chassés  encore  en  1251  ;  bannis  de  France  en  1268  par  saint  Louis,  en  1274,  par 
Philippe  le  Bel,  et  le  19  septembre  131 1,  par  le  même.  Ordon.  du  Louvre,  1,  96,  298,  489.  En  1327,  Charles  VI 
enjoint  aux  Italiens  et  «  Oultremontains,  presteurs  et  casseniers,  »  de  fréquenter  les  foires  de  Champagne,  à 
peine  d'expulsion  du  royaume.  Ibid.,  I,  800. 

«  Appelés,  dit  M.  Troplong,  1. 1.,  §  39,  quand  on  avait  besoin  de  leur  argent,  chassés  quand  on  avait  besoin 
de  leur  expulsion;  protégés  un  jour  par  les  princes,  persécutés  et  dépouillés  le  lendemain  sur  les  plaintes  des 
peuples;  manquant  à  la  sécurité  qui  est  le  premier  élément  du  commerce,  ils  faisaient  payer  leurs  prêts  et 
leurs  services  en  proportion  des  dangers  qui  les  environnaient.  » 

A  Bruges,  il  en  fut  autrement.  En  1281,  Gui  de  Dampierre  permet  à  une  société  de  Lombards,  les  Caloche,  de 
tenir  trois  «  hosteuls  »  en  cette  ville  et  d'y  trafiquer  pendant  six  ans,  sauf  prorogation;  mais  il  stipule  une 
pénalité  de  100  lb.  d'amende  pour  le  cas  où  ils  exerceraient  l'usure.  Invent,  des  arch.  de  Lille,  oct.  1281, 
t.  I,  p.  30;  4e  cartul.  de  Fland.,  pièce  181;  Delepierre,  Arch.  de  la  FI.  oeeid.,  I,  87.  La  même  année,  on 
trouve  dans  le  compte  des  réceptions  de  bourgeoisies,  n°  2  :  «  Jacobo  filio  Jacobi  de  Caloots  supra  wiieh, 
xl  den.  ;  »  et  dans  celui  des  réceptions  de  la  hanse,  n°  1 1  :  «  A  Jacobo  filio  de  Caloets  supra  wiieh,  xxx  s.  sterl.  » 
Cf.  Warnkœnig,  t.  II,  ]).  509,  §  4. 

Quel  était  ce  wyk?  Le  compte  de  1283,  fol.  6  v,  n°  4,  porte  :  «  Receptum  pro  burgagio.  A  Johanne  Pellichier 
de  Fiach  de  Monpellier,  xl  den.;  fiducia  de  c  lb.  Johannes  Vaute  et  Jacobus  de  Calots.  »  El  fol.  8,  n°  1  :  «  In 
die  Martini  hyemalis,  Jacobo  de  Calots  pro  redemptione  carte  quam  habebat  a  villa  occasione  emptionis  terre 
de  Praet,  cl  lb.  »  On  sait  que  le  fief  de  Praet  bornait  autrefois  l'échevinage  (keure  de  1190,  art.  1);  que  le 
chevalier  Baudouin,  au  mois  d'avril  1240,  renonça  a  tout  droit  sur  un  fonds  situé  dans  son  fief,  donné  par 
Philippe  Ram,  son  vassal,  à  titre  d'aumône  à  l'église  Notre-Dame  et  destiné  à  l'établissement  d'une  chapelle 
avec  cimetière  en  l'honneur  de  saint  Gilles  ;  «  quandam  partem  feodi  sui  rétro  wyc  »  (Miraeis,  J1I,  588)  ;  ce 
qui  fait  présumer  que  la  terre  de  Praet  comprenait  à  peu  près  le'  territoire  de  la  paroisse  de  Saint-Gilles. 
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WÀrnk.,  IV,  55.  Or,  cette  terre  fui  acquise  par  la  ville  de  Bruges,  en  1288  :  «  Item  in  die  puriflcationis  beale 
Virginis,  domino  de  Sanclo  Venanto,  pro  redemptione  carte  quam  habebat  ex  parte  domini  de  Praet, 
occasione  emptionis  terre  de  Praet,  iim  lb.  »  C.  1288,  fol.  3  v°,  no  51,  «  Item  Johani  de  Curtraco,  pro  domo 
empta  erga  dominum  de  Praet  quam  villa  accepit  pro  proxiraitate,  lx  lb.  »  Ibid.,  fol.  25  v°,  n°  5.  Et  en  effet,  au 
compte  de  1291,  fol.  27,  n°  1,  on  voit  la  ville  réparer  le  pavé  sur  la  terre  de  Praet  :  «.  Item  Werino  pro  calceia 
ante  domum  de  Praet  facienda,  vj  lb.  xij  d.  »  n°  17  :  «  Eidem  de  eodem  supra  Praetscbe  et  supra  wyc,  xiiij  lb. 
ix  1.  ixs  d.  »  n°  20  :  «  Eidem  de  eodem  supra  Praetsche,  xiiij  lb.  xiiij  s.  viij  d.  »  El  payer  le  cens  foncier  ; 
C.  1290,  fol.  26,  n»  1  :  «  Willelmo  de  Wendunen  pro  censu  domus  lundi  de  Praet,  xxiis  s.  »  Et  vendre  même 
des  maisons;  ibid.,  fol.  5  v,  n°  9  :  «  (Receptum  commune),  It.  a  Jacobo  Vinne  pro  domibus  de  Praetsche 
sibi  venditis,  vc  xv  lb.  »  Pour  dissiper  tout  doute  à  cet  égard,  le  compte  des  otages  de  1502  porte  sous  la 
rubrique,  «  up  s.  gillis  dorp,  »  fol.  77  v°,  no  12  :  «  Die  cauwersine  ij  husen.  Symoene  van  Artrike.  Moenken 
Blancarde.  » 

Les  argentiers  français,  qui  se  fixèrent  alors  à  Bruges,  venaient  du  Nord  et  du  Midi;  —  d'Arras,  déjà  connu 
pour  son  trafic  d'argent;  «  Atrebatum  fœnore  gaudens;  •>  Will.  Arm. ,  Phil.  ap.  Duchesne,  v,  III;— de 
Bayonne,  Narbonne  et  Montpellier;  le  Mons  Pessulanus  qui  par  ses  ports  de  Lates  et  de  Maguelonne,  envoyait 
ses  facteurs  en  Europe,  en  Afrique,  au  Levant,  et  jusque  dans  la  Petite  Arménie.  Docum.  sur  le  commerce 
maritime,  par  M.  de  Mas  Latrie,  dans  la  Bibl.  de  l'école  des  chart.,  2e  série,  t.  III,  p.  203.  «  Receptum  de 
burgagiis  Willelmo  de  Balaruc  mercatore  de  Monpelier.  »  C.  1281,  n°  1.  «A  Willelmo  Dobbernai  de  Baione.  » 
C.  1284,  fol.  4  v°,  n°  6.  «  Receptum  de  hansa.  A  Berlranno  de  Luke  de  Baione.  A  Willelmo  de  Bernaia  de 
Baiones.  A  Piers  den  Toingnar  de  Monpelier.  »  Ibid.,  fol.  4  v°,  nos  15,  18,  21.  «  De  burgagio.  A  Willelmo 
fabro  de  Nerboene.  Petro  Reimout  de  Monpelier.  Johanne  de  Sumene  de  id.  Petro  apothecario  de  id.  Willelmo 
Ernaud  de  Puys  de  Baiona.  »  C.  1285,  fol.  4  v°,  nos  1,  3,  5,  6,  12.  C.  des  otages  de  1502,  fol.  77,  n°  9  :  «  Up 
sinte  gillis  dorp.  Katerine  van  Monpellier.  »  Voici  même  un  cabaret  de  ce  nom  où  l'on  pratiquait  l'usure  : 
«  Van  cabaretten  te  borghene  lieghene  de  cuere.  Van  den  kelnare  te  Montpellier.  »  C.  1308,  fol.  3,  n°  17. 

Les  Lombards  sont  en  moindre  nombre  à  cette  époque.  C.  1281,  fol.  5,  n°  3  :  «  Extradatum  orphanis.  Tune 
orphanis  Willelmi  Lumbaerds,  iij  lb.  xvii  s.  d  G.  1284,  fol.  17,  no  17  :  «  Willelmo  dicto  Guerch,  lumbardo.  » 
C.  1285,  fol.  4  v°,  n°2  :  (Burgagio).  In  die  beati  Vincentii,  a  Jacobo  de  Caloots  lumbardo.  »  C.  1290,  fol.  7, 
n°  9  :  «  (Receptum  commune).  It.  a  lombardis  protractis  de  cambio  pro  emendis  suis,  xvj  lb.  vj  s.  viij  d.  » 

Mais  ce  sont  les  Artésiens  qui  tiennent  le  haut  du  pavé.  La  ville  semble  livrée  alors  tout  entière  à  eux.  Les 
grosses  amendes  imposées  par  Gui  de  Dampierre  après  la  sédition  de  la  Moerlemay  et  par  Philippe  le  Bel  après 
la  conquête,  sont  fournies  par  ces  usuriers.  Le  plus  célèbre  d'entre  eux  est  Jaquemon  Garet  dit  le  Louchard, 
issu  d'une  famille  de  juifs  de  Hongrie,  qui  obtint  en  1273  le  tonlieu  du  port  de  Damme.  Il  avança  de  forles 
sommes  à  la  ville,  et  celle-ci  lui  donna  des  preuves  éclatantes  de  sa  reconnaissance.  C.  1288,  fol.  21  v°,  n°  10  : 
«  Item  pro  statua  Jacobi  Louchard  pendente  in  ecclesia  beati  Donatiani  facienda,  1  s.  »  Fol.  23,  n°  11  :  «  Pro 
duobus  equis  raissis  Jacobo  Louchard,  lxxij  lb.  xv  s.  »  C.  1290,  fol.  25  v,  n°  8  :  «  Pro  vario  opère  presentato 
Jacobo  Louchard,  xcvj  Mb.  xj  s.  iiij  d.  »  C.  1294,  fol.  23,  n°  10  :  Pro  equo  domino  Jac.  Louchard  presentato, 
c  lb.  »  Fol.  23  vo,  n°  2  :  «  Pro  duobus  pipis  vini  de  Reno  domino  Jac.  Louchard  présentais,  xlv  lb.  xviijs.  » 

Pour  se  former  une  idée  de  ces  avances  faites  par  les  Artésiens,  il  faut  lire  la  sentence  arbitrale  prononcée 
par  Thot  Guy,  dans  le  débat  entre  les  Grespin  et  la  ville  de  Bruges,  et  qui  condamne  celle-ci  à  payer 
30,000  livres  parisis,  en  divers  termes,  à  litre  de  remboursement  de  capitaux  prêtés,  et  5,000  livres  pour 
arrérages  de  rentes  à  vie  dont  elle  servira  tous  les  ans  les  intérêts  réguliers.  «  Acta  fuerunt  bec  in  domo 
scabinorum  Brugensium,  que  dicitur  Ghiselhuus,  presentibus  viris  discretis,  dominis  Johanne  dicto  Baers,  etc. 
Anno  a  nativitate  domini  millesimo  trecentesimo  liicesimo  secundo,  indictione  quinta  décima,  mensis  septera- 
bris  die  quarta,  ponlificatus  sanctissimi  in  Crislo  palris  ac  domini  nostri,  domini  Johannis  digna  dei 
providentia  pape  XXII""  anno  sextodecimo.  «  Rudenbouc,  fol.  34,  n°  2  et  fol.  33,  n°  1. 

A  la  clôture  du  compte  de  1304,  la  ville  devait  aux  argentiers  d'Arras  une  somme  de  140,1 10  lb.  13  s.  4  d., 
plus  les  intérêts  (wouker)  ;  et  il  restait  encore  à  liquider  un  arriéré  de  22,947  lb.  7  s.  7  d.  G.  h.  a.  B, 
fol.  56,  n»  12. 

Les  Crespin  étaient  même  désignés  sous  le  nom  karspinoysen.  C.  1331,  fol.  96,  no  8  :  «  t  Atrecht  tote  den 
karspinoysen.  »  C.  1332,  fol.  95  vo,  n™  9  à  12  :  «  Van  den  letleren  van  den  karspinoysen  te  confirmeerne  met 
sconinx  zeghele  met  groenen  wasse  de  welke  leeght  up  tbeelefroot,  vj  lb.  » 
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Boniface  VIII,  intervenant  dans  les  affaires  de  Flandre  au  nom  du  roi  de  France,  avait  lancé,  le  21  janvier  1296, 
une  bulle  contre  les  Crespin,  par  laquelle  il  ordonne  au  chantre  de  l'église  d'Arras  d'empêcher,  par  tous  les 
moyens  de  droit  canoniqne,  l'usure  et  les  exactions  pratiquées  au  préjudice  de  la  ville  de  Bruges  par  Bobert  et 
Bauduin  Crespin  ;  il  leur  ordonne  de  restituer  le  produit  de  leurs  extorsions  et  les  menace  des  peines  comminées 
par  le  concile  de  Latran.  Invent,  des  chart.,  I,  45.  La  suscriplion  porte  en  écriture  de  1500  :  «  Lettre  van 
verbode  jeghen  die  carspinoyse  dat  zy  gheen  wouker  up  de  stede  van  Brugghe  laten  moghen.  » 

Une  autre  source  de  revenus,  en  même  temps  qu'un  moyen  efficace  de  protection  et  de  contrôle  pour  les 
administrations  tutélaires,  était  le  versement  dans  la  caisse  communale  des  deniers  pupillaires,  dont  le  droit 
romain  ordonnait  le  placement  à  intérêt.  Paul,  1.  la  D.  de  admin.  et  peric.  Constantin.,  I.  22  C.  de  peric.  tutor. 
Nov.  72,  c.  vi.  Ici  la  question  de  droit  devenait  une  question  d'humanité.  Ainsi,  au  compte  de  1281,  on  voit 
déjà  sur  ces  fonds  les  mentions  de  payement,  «  pro  principali;  —  pro  lucro.  y>  L'intérêt  bonifié  aux  orphelins 
s'élevait,  au  quatorzième  siècle,  à  10  p.  %•  C.  1285,  fol.  13  v°,  n°  14  :  «  (Extradalum  orphanis).  Johanni  cum 
ovo,  pro  principali,  xl  lb.  Eidem  pro  lucro  de  xxx  ebdomadis,  xlv  s.  »  De  même  les  enfants  mineurs  de  Lambert 
Bepers  reçoivent  pour  intérêts  d'un  an  et  onze  semaines,  d'un  capital  de  330  lb.  15  s.,  la  somme  de  9  lb.  18  s. 
8  d.;  Jbid.,  fol.  13  v°,  n°  22;  fol.  14,  n°  1  ;  et  ceux  de  Willem  Wevers,  d'un  capital  de  73  lb.  7  s.  11  d.,  pour 
intérêts  de  deux  ans  et  vingt-deux  semaines,  la  somme  de  19  lb.  3  s.  4  d.  Jbid.,  fol.  14,  n°«  H  et  12. 

Pareil  intérêt  était  compté  aux  argentiers  d'Arras.  C.  1285,  fol.  6  v°,  nos  5,  II,  15,  16,  18  :  «  (Extradatum 
Attrebatis  pro  usuris).  Lamberto  Hukedieu,  de  ii™  lb.  pro  manaio  suo,  ce  lb.  Marie  de  Lenso  de  viiic,  pro 
manaio,  iiii«"xvj  lb.  Jacobo  Louchard  de  mxx  lb.,  pro  manaio,  cij  lb.  Johanni.  Pict  argent  pro  manaio  de 
viiic  lb.,  iiii<»xvj  lb.  Jacobo  Louchard  de  iiimccc  lb.  pro  manaio,  cccxxx  lb.  Cf.  C.  1284,  fol.  1;  1288 
fol.  1  sq.  ;  9  n»  14  ;  9  v°,  n°s  1  et  4;  1290  fol.  10  sq.  ;  1291  fol.  1  sq.  ;  1292,  1293,  1294,  fol.  1  sq.  ;  1298, 
fol.  14  v;  1299  fol.  8. 

Au  rapport  de  Vreuius,  Fland.  ethnie,  p.  579,  l'intérêt  des  rentes,  en  1257,  aurait  à  Bruges,  atteint  ce  taux 
«  Vidi  in  antiquissimo  registre  Hospilalis  Sancti  Joannis,  titulo  in  Oesemonskercke,  fol.  6  v°  :  Hospitale 
Sancti  Joannis  émit  contra  Walterum  Scorckin,  anno  Domini  M.  CC.  LVIJ.  Dominica  ante  festum 
B.  Joannis  Baplistœ,  xx  solidos  et  i  caponem  pro  x  solut.  in  die  Bauon.  annuatim...  » 

Un  aulre  mode  d'emprunt  se  faisait  par  la  création  de  rentes,  soit  perpétuelles  ou  à  terme,  soit  viagères.  Les 
premières  étaient  généralement  émises  à  10  p.  °/o.  C.  1292,  fol.  12,  n°  1  :  «  (Solutum  usuariis  tam  Attrebaten- 
sibus  quam  aliis).  Sabbato  ante  inilium  mensis  maii.  Machtilde  filie  Marie  le  Feroene,  pro  manaio  de  m  lb. 
sibi  tune  debitis,  c  lb.  »  C.  1293,  fol.  18,  n°  1  :  »  Sigillata  fuit  una  carta  de  x  lb.  redditus  hereditarii  venditis 
Wallero  de  Colkerke  pro  c  lib.  flandr.,  exinde  recepti  solveretur  Brugis  singulis  annis  prima  die  maij  et  prima 
die  novembris  per  equis  portionibus,  sed  villa  poterit  dictum  redditum  redimere  post  decessum  dicti  Walteri 
quameumque  voluit  pro  precio  exinde  recepto  dumtamen  diclus  redditus  pro  rata  temporis  fuerit  persolutus.  • 
Les  secondes  fournissaient  un  taux  plus  élevé.  C.  1281,  n°  5  :  (Beceptum  commune).  A  Nicolao  filio  Jacobi 
Loechard  pro  1  lb.  reditus  ad  vitam  ipsi  venditis,  ecc  lb.  A  magistro  Johane  fratre  dicti  Nïcbolai  de  eodem, 
ecc  lb.  «  Soit  16  a/3  P-  °/o-  C.  1284,  fol.  3,  n°  2  :  »  (Beceptum)  a  Hoberto  et  Balduino  Crespin  de  reditu  ad 
vitam.  «  n»  4  :  »  A  Griela  lilia  Willelmi  Lamminwerkers  pro  vj  lib.  redilus  ad  vitam  suam,  xlviij  lb.  «  n°  13  :  » 
Item  de  eodem  pro  v  lib.  venditis  Elisabet  filie  Jacobi  de  Ghistella,  xl  lb.  «  n°  15  :  »  Item  de  eodem  pro  c  lib. 
venditis  Lamberto  Hukedieu,  viiic  lb.  «  Soit  12  i  p.  °/0.  C.  1285,  fol.  2  v°  :  >•  De  reddifu  ad  vitam  vendito. 
«  n°  1  :  »  A  Johanne  dicto  de  Thoroud  clerico  pro  xx  lib.  redditus  ad  vitam,  clx  lb.  «  n°  a  :  »  A  Johanne 
Forberoche  clerico  pro  x  lib.  de  eodem,  lxxxlb.  «  n°9  :  »  A  Bogero  de  Ambianis  clerico  proviij  lb.  de  eodem, 
lxiiij  lb.  «  Soit  encore  12  £.  C.  1294,  fol.  6  v°,  n°  9  :  »  Item  pro  xx  lb.  redditus  ad  vitam  utriusque  Symonis  et 
Jacobi  fratrum  filiorum  Johannis  Boenebroke,  ce  lb.  «  n°  10  :  »  Pro  1  lb.  redditus  a;l  vitam  utriusque  Jacobi 
filii  Boberti  Boenebroke,  et  AJexandri  Ulii  Johannis  monetarii,  vc  lb.  «  Soit  10  p.  °/0.  Mais  il  faut  observer  que 
ces  dernières  rentes  étaient  émises  sur  deux  têtes  et  que  les  chances  de  survie  devaient  abaisser  l'intérêt.  Quant 
aux  rentes  constituées,  nous  en  trouvons,  quelques  années  plus  tard,  au  denier  15,  soit  6  V3  p.  °/o  au  denier  18, 
soit  5  i  p.  •/„;  etc.  C.  1335,  fol.  96  v°,  n°s  1  à  4. 
►  A  côté  de  l'intérêt  viennent  se  placer,  dans  les  transactions  de  monnaies,  le  change  et  le  courtage.  Nous 
citons  à  ce  sujet  quelques  textes.  C.  1284,  fol.  4,  n«  9  :  «  (Beceptum)  de  cambio,  ix  lb.  »  Fol.  12  v°,  n°  18: 
«  (Extradatum)  pro  curtagio  Attrebati,  tam  pro  denariis  sub  usuris  quam  pro  reditu  ad  vitam  vendito,  lvj  lb. 
xij  s.  »  C.  1285,  fol.  3  v°,  n°  6  :  «  (Bec.  commune),  pro  lucro  cambii,  xxxvj  s.  «  C.  1288,  fol.  25,  n°  11  :  «  Item 
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amissum  in  cambio  pertotum  annum,  vij  Ib.  vi'tj  s.  «  C.  1290,  fol.  5  v°,  n<>  3  :  «  (Rec.  com.),  pro  lucro  de 
cambio,  cxxiiij  lb.  v  s.  »  Fol.  24,  n°  13  :  »  1t.  amissum  in  cambio  pro  sterlings  et  aliis  monetis,  cxxxj  lb.  v  s. 
iij  d.  »  Fol.  26,  n°  12  :  «  It.  Sagalom  Le  Marc,  pro  curtagio,  xlviij  s.  <■  C.  1292,  fol.  20,  n»  il  :  «  lt.  pro 
curtagio  de  ccc  lb.  Attrebali  acquisitis  sub  usuris,  xxiiij  s.  »  Fol.  25i>,  n°  7  :  «  Amissa  in  cambio  et  in  moneta 
minus  justo  precio  recepta,  clxxxviij  lb  viij  s.  iij  d.  »  C.  1298,  fol.  4,  n<>  17  :  «  (Rec.)  pro  lucro  cambii  de 
eisdem,  xxxvj  lb.  xvij  s.  »  (Il  s'agit  ici  de  4800  liv.  données  par  le  Roi,  le  denier  d'or  calculé  à  21  sous  parisis). 
Fol.  6,  n°  10  :  c.  It.  ex  lucro  cambii,  viiic  xlviij  lb.  xvj  s.  »  Fol.  18,  n°4  :  «  Amissis  in  cambio,  clxxxiij8  lb.  » 

Il  est  à  croire  que  les  Lombards  s'adonnaient  plutôt  à  la  pratique  des  changes:  C.  1290,  fol.  29,  n°l  :  «  It. 
domino  Willelmode  Morilannia,  de  mutuo  suo  facto,  ce  lb.  »  La  ville  fit  des  envois  d'argent,  à  Rome,  en  1290, 
fOl.  39,  nos  6-7,  par  l'entremise  de  la  compagnie  Bes,  et  en  1291,  fol.  38,  nos  3  et  8,  par  celle  de  la  compagnie 
Bosson,  de  Lombardie.  Et  même  les  Orientaux.  C.  1303,  fol.  52  v»,  n°  26  :.«  Item  enen  oesterling  die  onsen 
Heden  ghelt  leende  in  Inghelant,  over  sinen  cost  ende  sine  scade.  » 

On  conçoit  que  la  perte  de  change  devait  subir  d'étranges  fluctuations,  dans  un  temps  où  l'altération  des 
monnaies  était  constante  dans  certains  pays.  Ainsi,  en  1299,  cette  perte  s'élève  sur  une  valeur  de  50  liv.  à  9  lb., 
ou  18  p.  o/0  ;  sur  180  lb.  à  35  lb  ,  ou  20  p.  o/0;  sur  808  lb.  10  s.  à  72  lb.  14  s.  2  d.,  soit  9  p.  %  ;  sur  100  lb.  à 
5  lb.,  ou  5  p.  %.  C.  h.  a.,  fol.  20,  n°«  6,  7,  8,  19,  20  et  24.  «  Riquardo  Standart,  intendenti  fortaliciis  ville,  pro 
arreragio  curialitatis  sue  facte  per  scabinos  pro  labore,  1  lb.  Tune  amissum  in  cambio  de  eisdem,  ix  lb.  — 
Item  tune  amissum  in  cambio  clxxx  lb.  brugen.  solutarum  Jac.  Hukedieu  pro  redditu  suo  ad  vitam,  xxxvj  lb. — 
Item  Colardo  Alverdoe,  pro  restitutione  cambii  c  lb.  sibi  solutarum  pro  via  Parisiensi  anno  xcvie,  v  lb.  » 

La  perle  était  moins  forte  sur  lettre  que  par  arbitrage.  C.  1303,  fol.  52,  n°  41  :  »  Item  van  verliese  van 
wisselne  van  vi*1  lb.  sisainen  ysent  den  zeilseutters  ende  weder  brochl  I viij  s.  iiij  d.  » 

Tout  nous  montre  donc  que  la  légitimité  du  change  et  des  intérêts  ne  fut  jamais  mise  en  doute  à  Bruges.  La 
ville  les  donnait  et  percevait.  C.  1284,  fol.  3  v°,  n°  19  :  «  (Receptum)  a  Johane  Bonin,  pro  usuris  pecunie, 
quam  debebat  pro  R.  et  B.  Crespin,  sub  ipso  ultra  diem  détente,  xxij  lb.  vii5  s.  »  Plus  tard,  on  la  voit  même 
convertir  le  bureau  de  change  en  caisse  de  consignation.  Ainsi  un  jugement  du  30  octobre  1449  ordonne  de 
verser  la  somme  contestée  «  in  den  wissele;  ende  dat  de  vois,  xl  lb.  grot.  in  den  vors.  wissel  bliven  zullen, 
toler  tyd  dat  de  questie  die  ter  causen  van  den  vors.  ghelde  es,  gheslelen  zal  zyn.  »  Sent.  cîv.}  1447-53, 
fol.  117v,  n°i. 

Mais  dans  toutes  ces  négociations  le  délit  d'usure  était  puni  d'amende.  G.  1284,  fol.  2  v°,  n»  5  :  «  De  emendis 
usurarum,  xlv  lb.  xiij  s.  iiij  d.  »  C.  1290,  fol.  7,  n»  9  :  «  A  Lombardis  prolraclis  de  cambio  pro  emendis  suis.  » 
C.  1302,  fol.  25,  n°  20  :  «  Van  Janne  van  Straten  up  die  scult  die  nie  sculdech  vvas  Gillis  Huelebrucghe  van 
woekre  daer  of  dat  lue  sinen  pais  ymaect  hevet  omme  1  lb.  »  C.  1303,  fol.  5  v°,  n°  8  :  «  Ontfanghen  van  Willem 
van  Wulfsberghe  van  i  boete  van  wisselne,  xxv  lb.  »  Aussi  bien  pour  s'assurer  une  garantie  de  la  sincérité  des 
transactions,  on  faisait  consigner  une  somme  importante  à  la  réception  de  bourgeoisie  des  Lombards,  ou 
constituer  caution.  C.  1298,  fol.  6  v°,  n°  8  :  «  Tune  ab  Auberico  de  Sulso  de  Plasentia  ex  causa  depositi  ratione 
assecurationis  sui  burgagii,  c  lb.  ■>  C.  1299,  fol.  6,  no  18  :  «  Item  a  Walters  Culkre  filio  Adelise  pro  Bertino 
monelarii  nomine  assecurationis  burgagii  eiusdem  Bertini,  c  lb.  » 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  changeurs  (wisselaers)  et  les  prêteurs  (woukeraers).  La  distinction  est  nettement 
établie  dans  les  textes.  Tous  deux  payaient  la  taille.  C.  1299,  fol.  6,  n°  11  :  «  A  Johanne  Lennoit  pro  tallia 
cambii,  xxv  lb.  »>  n°  12  :  «  It.  a  Johanne  Merael,  pro  eodem,  xxv  lb.  »  n°  13  :  «  It.  a  Rogero  de  Hertsberghe, 
pro  eodem,  Ixviij  lb.  »  n°  17  :  «  It.  a  Malheo  Hoft,  pro  uxore  sua,  pro  tallia  cambii,  c  lb.  »  Tous  deux  jouissaient 
de  privilèges. 

Et  d'abord  la  ville  possédait  quatre  bureaux  de  change,  qui  constituaient  des  fiefs  relevant  du  comte  de 
Flandre  et  de  sa  cour  du  Bourg.  Ils  sont  ainsi  décrits  dans  le  registre  des  Dénombrements  de  1  135,  fol.  6,  n°  3  : 
«  M.  houdt  een  leengoed  ende  es  een  van  den  viere  vryen  wisselen  eervelyc  binnen  der  stede  van  lirugghen, 
up  Sinte  Pieters  brugghe,  met  alsulken  rechten  aïs  daer  toe  behoren,  te  wetene  van  elken  vryen  wisselen 
twyntich  scellinghen  parisise  aerveliker  renten  siaers.  Staende  te  trauwen,  le  waerheden  ende  leenen  vullen 
cope.  »  Donc,  à  côté  de  ces  changeurs  féodaux,  venaient  se  placer  des  changeurs  libres,  besoin  qui  fut  amené 
par  le  développement  du  commerce.  Il  leur  était  défendu  de  se  livrer  à  leur  négoce  pendant  la  semaine  sainte, 
tout  trafic  d'argent  étant  interdit  par  les  règlements  synodaux,  dans  ces  jours  consacrés  par  l'Eglise  à  la 
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commémoration  de  la  passion  et  de  la  mort  du  Christ.  C.  1304  A,  fol.  1,  n°  5:  «  Ontfanghen  van  boeten  van 
den  wisselaers  in  die  pynwoeke  waen  of  dat  die  scoutheete  die  helt  es  sculdich  te  hebbene  tsheren  boef.  »  La 
liste  contient  dix-huit  noms,  dont  deux  de  femmes  :  «  Joncrauwe  Marie  Danwild  »  et  «  Kateline  van  Ghent,  » 
cinq  contraventions  poursuivies  par  l'écoutète  et  des  amendes  graduées  de  20  livres  à  20  sous  et  formant  un 
total  de  292  1b.  17  s. 

Plus  loin  nons  voyons  les  changeurs  mis  à  contribution  par  la  ville  pour  lui  faire  des  avances.  C.  1304  A, 
fol.  1  V°,  n°6  :  «  Janne  van  Ghent,  den  wisselare,  »  prête  pour  l'expédition  du  Hainaut,  100  livres.  G  1305  A, 
fol.  6,  n°  1  :  "  Item  prest  van  den  wisselaers  in  gheleende  ghelde.  »  Ils  sont  encore  appelés  ghukellaers,  mais 
dans  le  mauvais  sens  du  mot.  C.  1305  A,  fol.  6,  n»  2  :  «  Boeten  van  wisselaers,  die  men  heet  ghukellaers,  ieghen 
die  kuere.  »  Ibid.,  fol.  89,  n°4  :  «  Betaelt  over  den  hère  als  van  sheren  dardendeele  van  den  boeten  van  den 
ghukellaers.  »  On  accordait  des  primes  à  la  dénonciation,  le  délit  d'usure  étant  de  sa  nature  enclin  à  se  cacher 
et  à  tromper  les  investigations  de  la  justice.  C.  1306  B,  fol.  14,  n°  10  :  «  Van  toebringhene  wisselaers  ende 
ghukelaers,  x  lb.  »  Les  tarifs  de  change  ne  nous  sont  point  parvenus.  Cependant  nous  voyons  que  la  perte  sur 
l'écu  d'or,  en  1307,  était  de  cinq  mites  de  gros.  Ce  taux  minime  dénote  assurément  un  mouvement  considérable 
d'espèces  monnayées  sur  notre  place.  C.  1307,  fol.  56,  n°  8  :  «  Van  verlieze  van  vc  1  groete  goudine,  van  den 
stickevmilen,  xixlb.ij  s.  »  En  1391,  fol.  69,  nos  2  et  3,  sur  un  payement  en  florins  du  Rhin  (mannekinsghul- 
dine)  et  nobles  anglais  fait  aux  Orientaux,  s'élevant  en  somme  à  2,137  lb.  10  s.  parisis,  on  paye  pour  perte  de 
change,  14  lb.  16s.,  soit  près  de  0,7. 

Les  rôles  de  tailles  nous  révèlent  un  fait  curieux;  sur  la  quantité  de  noms  propres  qu'ils  renferment,  les 
quatre  cinquièmes  sont  flamands.  Voici  le  relevé  des  produits  :  En  1305  ils  sont  onze,  taxés  de  13  à  50  livres,  et 
payent  en  tout  293  lb.  C.  h.  a.,  fol.  6.  En  1306,  ils  sont  dix-sept,  taxés  de  10  à  40,  et  payent  en  deux  fois  784  lb. 
C.  h.  a.,  fol.  2  v°,  n°  18  et  13,  n°  8.  En  1307,  ils  sont  trente-quatre,  taxés  de  20  à  40  et  payent  966  lb.  C.  h.  a., 
fol.  2  v°,  n»  1.  C.  1307,  fol.  1  v°,  n°  5  :  «  Item  van  Berniere  van  Calots  ende  sinen  gheselscepe  lombarde  up 
sinte  Gillis  dorp  als  van  achterstelle  van  dien  dat  zi  der  stede  jaerlix  sculdich  zin,  50  lb.  »  En  1308,  ils  sont 
trente-neuf,  taxés  de  10  à  40  lb.  et  payent  1,045  lb.  C.  h.  a.,  fol.  7,  n°  1.  En  1309,  ils  sont  vingt-neuf, 
taxés  de  10  à  35  lb.,  et  payent  580  lb.  C.  h.  a.,  fol.  19  v°,  n°  1.  En  1510,  ils  sont  quatorze,  taxés  de  10  à  3a  lb. 
et  payent  295  lb.  C.  h.  a.,  fol.  2  v»,  n°  6. 

Les  premiers  bureaux  de  change  étaient  établis  sur  le  pont  Saint-Pierre  (C.  1284,  fol.  19,  no  16  :  «  Orphanis 
Heile  de  ponte  Sancli  Pétri  ;  »  —  C.  1294,  fol.  22,  n°  1  :  «  Hanekino  pro  restitutione  partis  feodi  sui  iacenlis 
iuxla  pontem  Sancti  Pétri  occupati  pro  conslructione  nove  halle  ;  »)  qui  prit  de  là  le  nom  de  wisselbrugge,  pont 
au  change,  et  le  communiqua  a  la  ruelle  attenante,  wisselstraetkin.  C.  des  travaux  ou  stedeicerken  de  1482-83, 
fol.  210  :  «  orame  de  deure  int  wisselstraetkin.  »  Cet  emplacement  était  heureusement  choisi,  entre  les  deux 
centres  des  affaires,  la  Halle  et  la  Bourse.  C.  1310,  fol.  36  v°,  n°  9  :  «  Van  enen  slole  anden  wissel  ghesleghen.  » 
C.  1333,  fol.  82,  no  11  :  «  ghecauchiet  vor  den  wissel.  »  C.  1356,  fol.  85  v°,  n°  5  :  «  ghewroch  up  die  cameren 
van  den  wissele  bi  Rosebeke.  » 

En  1346,  on  comptait  encore  quinze  bureaux.  C.  h.  a.,  fol.  119  v°,  n°  10  :  «  ghewrocht  an  die  xv  wissele.  » 
Ces  quinze  changeurs  en  titre  prêtèrent  à  la  ville,  en  1358,  une  somme  de  2,400  lb.  8  s.  parisis,  qui  leur  fut 
rendue  celte  même  année.  C.  h.  a.,  fol.  27  v°,  n°  8,  et  fol.  103  v°,  no»  4  à  9.  En  1361,  nouvel  emprunt  de 
3,300  lb.  fait  par  seize  changeurs.  C.  h.  a.,  fol.  25  v°,  nos  là  16.  La  ville  chargea  de  rentes,  en  1578,  huit 
bureaux,  qui  avaient  beaucoup  souffert  par  suite  des  événements  politiques  C.  h.  a.,  fol.  9  v°,  n°  22  : 
«  (Ontfanghen  van  renten)  ;  van  de  viij  cameren  daer  de  wissele  stonde,  van  elken  camere  xij  lb.  »  En  1389, 
elle  donna  en  location  à  des  particuliers  ses  quatre  bureaux  de  change  établis  sous  la  nouvelle  halle.  C.  h.  a., 
fol.  2,  n°  4  :  «  (Ontfanghen  van  stede  lande);  van  iiij  cameren  onder  de  niewe  halle  daer  men  wissele  in  plach 
te  houdene.  » 

Les  prêteurs  étaient  désignés  du  terme  générique  de  woukeraers,  qui  vient  de  wouke,  semaine,  parce  qu'ils 
comptaient  à  la  semaine  ;  et  les  privilégiés  d'entre  eux  avaient  pris  le  nom  de  lombards  et  de  cahorsins 
(corsini,  cahoursini,  caursini,  cauwersini,  cawarsini,  catursini).  Cf  Decange,  h.  v.  On  connaît,  en  bibliogra- 
phie, Guillaume  Caoursin,  né  à  Douai  vers  l'an  1430,  qui  fut  attaché  à  l'ordre  de  Rhodes  en  qualité  de  secré- 
taire et  de  vice-chancelier.  Il  composa  les  statuts  et  autres  pièces,  qui  furent  imprimées  à  Ulm  en  1496,  sous 
ce  titre  :  «  Opéra  varia  ad  historiam  Rhodiorura  spectantia.  »  Laserna,  Dict.  bibl.,  Il,  270.  Ce  nom  appa- 
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raît,  pour  la  première  fois  à  Bruges,  dans  le  compte  de  1284,  fol.  6  v°,  n°  4  :  «  Tune  orphano  Jacobi  Cauwer- 
chiins  de  lucro.  »  C.  1285,  fol.  14,  n°  20  :  «  Tune  orfanis  Jacobi  Cauwerssins,  de  lucro.  »  Cf.  C.  1288, 
fol.  17  v»,  n°  13.  Il  se  corrompt  ensuite  dans  le  langage  usuel.  C.  1332,  fol.  6,  n°  17  :  «  (Ontfanghen 
van  ervelike  renten)  ;  up  sproefsche  ;  van  der  corserieghen.  » 

Les  prêteurs,  comme  les  changeurs,  étaient  soumis  à  la  taille  personnelle,  qui  se  calculait  sans  doute  sur  le 
bénéfice  présumé.  Quelques  rôles  sont  rapportés  dans  les  comptes  de  la  commune.  C.  1304  B,  fol.  18,  n°  5  : 
■  Ontfanghen  van  den  woukerars.  »  La  liste  comprend  vingt  et  un  noms,  dont  deux  de  femmes  (  «  Meuse  van 
Provende  et  Bernard  Cosers  wyf  »);  taxés  comme  suit  :  à  25  Ib.  un;  à  8  lb.  deux;  à  5  lb.  trois;  à  4  lb.  un; 
à  3  lb.  trois;  et  respectivement  un  à  50  sous,  à  40,  35,  31,  30,  29,  20,  19,  17,  11  et  10  sous.  Le  produit 
s'élève  à  83  lb.  11  s.  5  d.  En  1303,  on  les  distingue  dans  la  perception  des  amendes,  sous  le  nom  de  «  lombar- 
den,  •>  C.  A,  fol.  6,  n°  2;  et  dans  celle  de  la  taille,  sous  celui  de  «  woukeraers  in  den  zac,  »  ibid.,  fol.  6,  v°, 
n°  5.  Ils  sont  vingt-quatre,  payant  de  20  lb.  à  10  sols;  dont  trois  femmes,  et  entre  autres  «  Margriete  van  der 
Vlamingpoorte.  »  Puis  n°  8  :  «  Reifine  den  Cauvvercyn,  »  est  côté  à  7  lb.;  n°  19  :  «  Meester  Diedericke  van 
Monpellier  »  à  5  lb.;  et  n°  21  :  «  Gillis  Lombarde  »  à  5  lb.  En  1310,  ils  ne  sont  plus  que  dix-neuf,  taxés  de 
5  à  200  lb.,  pour  un  total  de  620  lb.  C.  h.  a.,  fol.  3,  n°  1.  Et  parmi  eux,  n"  3  :  «  Matheuse  Lombaerde  »  côté 
à  50  lb.;  n°  9  :  «  Loyse  Garet,  lombarde,  up  Sint-Gillis  dorp,  »  à  100  lb.;  et  n°  10  :  «  Lamsin  Berthoene  den 
ouden,  »  à  200  lb.  On  trouve  dans  ces  listes  beaucoup  de  noms  flamands  entremêlés  de  noms  français  et 
italiens;  mais  les  Lombards  prédominent  encore. 

Les  cahorsins  prêtaient  spécialement  sur  gage.  C.  1303,  fol.  60,  n°  2  :  «  Van  ij  nappen  die  waren  vonden 
ten  cauwerchinen  up  Sint-Gillis  dorp,  liiij  lb.  »  Ils  pouvaient,  d'après  les  règlements,  prélever  2  deniers  par 
livre  à  la  semaine,  soit  près  de  40  p.  »/,..  Les  contrevenants  étaient  punis  de  l'amende  de  cinquante  livres,  dont 
les  deux  tiers  appartenaient  au  prince  et  un  tiers  à  la  ville.  C.  1354,  fol,  28,  n°  1 1  :  «  Ontfaen  van  den  ghenen 
die  tpont  diere  gheleent  hebben  dan  ij  deniers  up  panden  daerof  dat  de  boete  es  lb.  daer  an  dat  de  stede  heift 
tdarden  deel.  »  L'hôpital  Saint-Jean  avait  emprunté  aux  grands  cahorsins  10  livres  de  gros,  et  il  paye  20  sols 
parisis  par  semaine,  ce  qui  fait  pour  huit  semaines  8  livres  parisis,  C.  1404,  fol.  76  v°,  n°  8  :  «  Item  van  dat 
wy  staende  hadden  ten  groolen  cauwersinen  in  den  wouker  viij  wouken  lanc  gheduerende  xlb.  gro.,  over 
elke  wouke  xx  s.;  soma  viij  lb.  par.  »  C.  1307,  fol.  6  :  «  (Boeten)  Van  Gillise  den  Sielosen,  den  woekerare,  dat 
hie  dierre  leende  danne  omme  ij  d.  tpont.  •>  L'amende  était  la  même  pour  les  dépôts  clandestins.  C.  1308, 
fol.  4,  n°  2  :  «  Van  dien  die  bedraghen  sin  van  woekere.  Van  Jan  Maercolve  van  Bisele,  iij  lb.  »  Fol.  5  v°,  n°  2  : 
«  van  dien  die  van  woekere  me  nemen  danne  ij  d.  van  den  ponde.  Van  Willems  wyf  van  Ludeke,  iij  lb.  » 
Cfr.  C.  1312,  fol.  8,  n»  12  ;  etc. 

D'autres  encouraient  une  amende  extraordinaire  ou  taille,  désignée  autrefois  sous  le  nom  singulier  de 
«  werpen  in  den  zak  ><  (jeter  au  sac),  et  dont  les  deux  tiers  revenaient  à  la  ville  et  un  tiers  au  prince.  C.  1304  B, 
fol.  25,  n°  24  :  «  (Dépenses)  Item  den  scouthete  van  den  zacke  van  den  woukerars,  bi  Pauwelse  den  boghe- 
makre,  van  sinen  dardendele,  xxvij  lb.  xvj  s.  viij  d.  »  C.  1332,  fol.  25  v»,  n°  2  :  «  Ontfanghen  van  woekerars 
diegheworpen  waren  in  den  zac.  »  D'où  provient  cette  expression?  Malheureusement  nous  ne  pouvons  former 
que  des  conjectures.  Serait-ce  une  réminiscence  de  ce  Jean  Dusac,  célèbre  argentier,  qui  fut  institué  l'exécuteur 
du  testament  de  Jean  van  der  Buerse,  en  1291  ?  La  famille  Dusac  résida  longtemps  à  Bruges.  Nous  trouvons 
parmi  les  otages  de  1502,  un  Jean  qui  habitait  le  quartier  des  cahorsins;  fol.  78,  n°  5  :  «  Jan  vten  zacke;  »  puis 
Jacques,  en  1309,  célèbre  par  ses  démêlés  avec  Michel  de  Lo  (C.  1309,  fol.  16  v«,  n°  3  :  «  Item  onderd  manne 
over  hare  pine  die  sie  hadden  van  Jacob  huten  sacke  ende  Michiel  van  Loe,  omme  haren  pais  te  makene;  »)  et 
qui,  en  1311,  logea  dans  son  hôtel  Févêque  de  Tournai,  ce  qui  lui  valut  une  exemption  d'assise  de  vin  (C.  1311, 
fol.  31  v°,  n°  2  :  «  Van  den  assise  van  den  wine  weder  ghekeerd  over  den  bisscop  die  woende  in  ser  Jacobs  buus 
huten  zacke,  van  iij  vaten  wyns;  »)  et  Pierre,  qui  fut  trésorier  de  la  ville  en  1509  (C.  h.  a.,  fol.  1,  n°  1  :  Ontfan- 
ghen van  dat  IP  van  Hrrtsberghe  ende  Pieter  uten  zacke  den  andrrcn  trésoriers  up  gaven.  »)  Une  rue  portait 
déjà  le  nom  du  suc,  en  1284,  qu'elle  a  conservé  jusqu'à  nos  jours.  C.  1281,  fol.  2,  n»  5  :  «  Orphane  Lammini 
Loevins,  ex  sacco.  *  Fol.  9,  n°  14  :  «  Orphane  Walteri,  ex  sacco.  »  C.  1290,  fol.  26,  n°  8  :  »  Domus  Ostouis, 
ex  sacco.  »  On  agrandit  celle  rue  en  1300.  De  là,  les  dénominations  de  nouveau  et  vieux  sac.  C.  des  otag. 
1302.  fol.  102  v°  :  «  In  den  niewen  zac,  »  fol.  104  :  «  In  den  ouden  zac.  »  C.  1318,  fol  57,  n»  8  :  «  Ten 
brande,  over  de  ezel  brueghe,  up  ten  hoec  van  den  niewen  sacke.    >  G.  1333,  fol.  84  v°,  n»  4  :  «  J  tun- 
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nepit  staende  in  den  niewen  zac.  »  C.  1378,  fol.  34,  n°  8  :  «  in  den  ouden  zac.  »  L'ancienne  rue  était  appelée  du 
sac,  tout  court.  C.  des  otag.  1302,  fol.  186  v°  :  «  in  den  zac.  »  C.  1349,  fol.  57  v°,  n«  4  :  «  Daer  men  de 
fonteyue  macte  in  den  zac.  »  Et  plus  tard  encore  zackerstrate.  C.  1358,  fol.  68  v°,  n°  9  :  «  Tusschen  deysel- 
brucghe  ende  tler  zackerstrate.  »  L'amende  du  sac  était-elle  ainsi  désignée  parce  qu'on  la  recueillait  dans  un 
sac?  Sacco,  mot  bas-latin,  qui  est  employé  souvent  dans  les  comptes.  C.  1288,  fol.  19,  n°  10  :  «  Extradatum 
commune.  Pro  saccis  et  cordis.  »  C.  1290,  fol.  28  v°,  n°  10  :  «  Pro  saccis,  iiij  lb.  xiiij  s.  ij  d.  »  On  en  mentionne 
même  les  arriérés.  C.  1288,  fol.  48,  n°  9  :  «  Arreragia  sacci.  »  Plus  loin,  pour  un  envoi  d'argent,  la  ville  fait 
payer  les  frais  de  sacs.  C.  1288,  fol.  12,  n°  12.  «  Extradatum  orphanis.  »  Le  25  mars,  la  ville  rembourse  à  deux 
bourgeois  de  Gand  (duobus  oppidanis  de  Gandavo),  pour  compte  de  Willem  Ghiselin,  un  capital  de  29 1.  10  s.  8  d., 
et  le  24  juin,  un  autre  de  26  1.  2  s.  «  Item  tune  burgimagistris,  pro  eodem  (Willelmo),  de  sacco  et  de  eodem 
(principale),  xl  s.  >  G.  1506  B,  fol.  16  v°,  n»  5  :  «  van  vj  gheltzacken,  vij  s  vj  d.  »  On  les  appelle  encore 
hemdekins.  C.  1508,  fol.  24,  n»  14  :  «  Van  ij  hemdekins  daer  men  gelt  in  zende  te  Paris  waerd,  vij  s.  ix  d.  » 
En  1305,  on  peut  déduire  du  texte  que  les  argentiers  et  tailetiers  avaient  établi  leur  résidence  dans  le  quartier 
du  sac.  C.  b.  a.,  fol.  v°,  n°5  :  «  van  de  woukeraers  in  den  zac.  » 

Ici,  comme  pour  les  changes  et  avec  autant  de  raison,  les  délateurs  étaient  récompensés.  C.  1304  A, 
fol.  20  v°,  n°  2  :  «  Item  doe  i  man  die  toe  brochte  woekeraers,  van  sinen  dienste,  iiij  lb.  »  C.  1304  G,  fol.  36  v°, 
n°  4  :  «  Van  toebringhene  woukeraers  ende  wisselaers,  x  lb.  » 

Les  cahorsins  faisaient  encore  tous  trafics  et  opérations  commerciales.  La  charte  de  privilèges  des  marchands 
d'Espagne,  du  20  avril  1366,  stipule  à  leur  sujet  :  «  Item  que  les  marchans  caoursins  ou  quelconques  ils  soient 
qui  chargeront  aucunes  marchandises  es  neifs  de  la  seignorie  de  Castille,  soient  tenus  et  constrains  de  paier  les 
aménages  et  treuwages  petis  et  grans  ainsi  comme  il  sera  contenu  es  Chartres  faictes  des  dis  affretemens  et 
aménages  selon  la  coustume  de  la  meir.  »  Ouden  TVittenb.,  fol.  26  v°. 

En  retour  de  la  protection  qui  les  couvrait,  les  Lombards  vinrent  souvent  au  secours  de  la  commune. 
C.  1305  B,  fol.  14,  n°  9  :  t  Boin  Signor,  den  lombard,  »  reçoit  pour  arrérages  de  sommes  qu'il  avait  prêtées, 
52  s.  8  d.  Fol.  14  v°,  n°3  :  «  Van  ix  goudinen  die  lombarde  leenden,  »  pour  l'expédition  de  Grammont.  Les 
célèbres  compagnies  des  Perruze  et  des  Bardis  firent  des  avances  d'argent  considérables,  et  contribuèrent  ainsi 
puissamment  à  soutenir  les  droits  et  l'éclat  de  la  commune  lors  de  l'insurrection  d'Artevelde.  C  1306  B, 
fol.  24  v°,  n°  3  :  «  Janne  Vilaine,  den  lombaert,  van  der  compaignie  van  Perouze,  iiic  lb.  »  C.  1311,  fol.  50, 
n°  1  :  «  Dit  es  huut  ygheven  van  den  vier  groten  assisen  den  Iombarden  over  sconinx  ghelt.  Roegere  de  le 
Prucheende  Gherard  Gentileende  haren  gheselschepe,  xvm  ixc  xlv  grote  tornoise.  »  C.  1331,  fol.  55  v°  n°  1  : 
<•  Huutygheven  Donate  van  der  Peruutsen;  •  Il  avait  prêté  8,000  livres.  Fol.  104  v°,  n°  2  :  «  Ter  compaengien 
boef  van  den  Baerde  van  iiicl  maelgen  de  welke  zi  leenden.  »  C.  1532,  fol.  100,  n°  5  :  «  Pieter  Bun  ineester  van 
der  compagie  van  der  Baerde...  <■  C.  1537,  fol.  28  v°,  n°  1  :  »  Van  de  Bardis...  »  C.  1539,  fol.  40,  n°6  :  a  Van 
de  Peruutse,  omme  der  stede  te  helpen  ter  orloghe,  m  viiic  lb.  »  n°  7  :  «  Van  de  Bardis,  onime  id...  »  Ces  services 
répétés  méritaient  au  moins  la  décision  de  1425  et  la  grâce  de  cette  exception  au  droit  commun. 

Cependant  la  taille  personnelle,  dont  la  perception  et  l'assiette  étaient  également  précaires,  ne  tarda  pas  à  être 
remplacée  par  une  taxe  fixe  ou  redevance  à  forfait  et  à  terme.  La  compagnie  italienne  des  Berniere  fut  la  pre- 
mière à  introduire  ce  système.  C.  1508,  fol.  1,  n°  6  :  «  Van  Berniere,  den  lombard,  ende  zinen  gheselscepe  up 
sinl  Gillis  dorp,  van  dat  si  der  stede  jaerlix  sculdich  zin  uader  lettre  dat  zi  hebben  van  der  steide,  icxxxiij  lb. 
vj  s.  viij  d.  »  Après  1310,  celle  mesure  devint  générale.  C.  h.  a.,  fol.  11  v°,  n°  1.  «  Van  den  lombaerden  up 
sint  Gillis  dorp,  van  dat  si  leenen  om  ij  d.  tpond,  iiiic  lb.  »  C.  1311,  fol.  13,  n°  5  :  «  Van  den  cauwersinen  up 
sint  Gillis  dorp,  omme  dat  si  tpont  moeten  leenen  om  ij  d.,  iiiic  lb.  »  De  là  au  monopole,  il  n'y  a  pas  loin. 
En  1515,  on  en  aperçoit  la  trace.  La  société  des  Payele  recherche  cette  faveur.  C.  h.  a.,  fol.  2,  n°  4.  «  Van  Jacop 
Payele,  den  lombaerd,  up  s.  Gillis  dorp,  als  van  den  ghelde  dat  ni  der  stede  sculdich  was  den  termine  van 
medewinteie  laets  verleden,  waen  of  dat  hi  ende  zyn  gheselscep  der  stede  letteren  hebben,  van  dat  zi  vri  leenen 
mueghen  tpond  omme  twee  peneghe  ende  niet  hogher,  cxliiij  lb.  »  C.  1516,  fol.  15  v°,  n°  1  :•  Van  Jacoppe 
Payele  upl  wyc,  van  dat  hem  de  stede  gheorlooft  te  leenne  omme  twee  peneghe  tpond,  cxliiij  lb.  • 

L'ancien  système  de  taille  devait  donc  disparaître.  On  liquida  les  arriérés  en  1515.  Fol.  n°5  v°,  n°  10  : 
«  Ontfanghen  van  achterstelle  van  woekeraers  pointinghe.  Van  Matheuse  lombaerde,  xxx  lb.  Van  Jacop  Dop 
sine  swaseline  van  den  zelven  ;  etc.  »  Et  les  Lombards  se  soumirent  à  payer  désormais  une  taxe  fixe  ou  abonne- 
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ment.  Fixée  en  1518  à  160  livres  (fol.  10,  n°  10  :  «  Van  den  lombaerden  up  sint  Gillis  dorp,  omme  dat  zi  vri 
zitlen  binder  stede,  clx  lb.  »),  elle  fut  réduite  en  1531  à  144  1.  (Fol.  16,  n°  1  :  «  Van  den  cauwersinen  up  twyc, 
cxliiij  lb.  ») 

A  cette  innovation,  comme  pour  relier  les  époques,  s'attacbe  le  nom  de  Caloots.  C.  1333,  fol.  19  v°,  n°6: 
«  Ontfangen  van  den  cauwersinen  uptwyc.  Van  Wiliames  dou  Galoos  ende  van  sinen  gheselle,  cxliiij  lb.  » 
C.  1334,  fol.  24  v°,  n°  16:  «  Van  Guillaume  de  Galois.  »  C.  1555,  fol.  25,  n«  5;  1336,  fol.  25,  n°  4  ;  etc. 
En  1544,  la  ville  avait  engagé  la  recette  des  144  livres  pour  sûreté  de  20  livres  sterling  ou  80  liv.  parisis, 
que  Jean  van  Dudzele  avait  avancées  et  qui  lui  furent  rendues  cette  même  année.  C.  b.  a.,  fol.  122  v°,  n°  10  : 
«  hem  bezettinghe  ydaen  up  die  lombarde  upt  wyc...  » 

En  1360,  la  taxe  est  portée  à  216  livres.  Fol.  26,  n°  5;  C.  1369,  fol.  10  v°,  n°  15;  1579,  fol.  1 1  v°,  n°  9  ; 
1589,  fol.  14,  n°  4  :  «  Van  den  cauwersinen  wonachtich  up  twyc  van  dat  zie  lenen  ghelt  omme  meerghells.  » 
En  1591,  elle  est  diminuée  à  172  1.  16  sous.  Fol.  14,  n°  4  :  <i  Van  den  cauwersinen  over  tconsent  ende  ottroy 
dat  zy  hebben  van  der  stede  te  leenne  den  ghuenen  diet  an  hemlieden  verzouken  nemende  twee  pêne  van  den 
ponde.  »  Pour  enfin  être  majorée,  en  1396,  à  288  livres,  où  elle  demeura  longtemps.  Fol.  12,  n°  2.  G.  1401, 
fol.  14,  n°  b  ;  1403,  fol.  14  v»,  n°  5  ;  1442,  fol.  85,  n°  1  ;  etc. 

Le  délit  d'usure,  en  matière  de  prêt,  comprenait  plusieurs  variétés  :  1»  Celle  d'exiger  un  intérêt  supérieur  à 
la  limite  posée  par  les  règlements,  qui  était  de  40  p.  °/0  ou  deux  deniers  par  livre  à  la  semaine.  C.  1354,  fol.  23, 
n°  5  :  «  Boeten  van  ghuene  die  dierre  leenen  dan  tpond  omme  ij  d.  »  2°  Puis  de  faire  profession  de  prêteur 
sans  être  inscrit  ou  avoir  obtenu  licence.  C.  1515,  fol.  5,  n°  12  :  «  Boeten  van  woekerne.  »  C.  1552,  fol.  1  v°, 
n°  1  ;  1569,  fol.  13  v°,  n°  1.  5°  De  prêter  sur  chartes  ou  titres.  C.  1554,  fol.  28,  n°  6  :  «  Ontfan  van  den  ghenen 
die  bevonden  waren  dat  si  leenden  up  tsaerters.  »  4°  Pour  les  étrangers,  reçus  bourgeois,  de  n'avoir  point 
versé  de  garantie  ou  constitué  de  caution,  à  moins  de  dispense  expresse  du  prince  et  du  magistrat.  Ainsi  Dine 
Senoce,  le  lombard,  ne  dut  consigner,  à  son  admission  à  la  bourgeoisie,  que  961i\res,  sur  la  prière  de  la  dame 
d'Artois  et  du  Comte.  C.  1568,  fol.  11,  n°  26. 

Nous  avons  vu  que  le  siège  principal  des  Lombards  était  établi  sur  la  terre  de  Praet,  dans  la  paroisse  de 
Saint-Gilles,  «  up  Sint  Gillis  dorp.  »  C.  1305,  fol.  60,  n«  2;  1508,  fol.  1,  n°  6,  etc.  On  le  désignait,  d'ancienne 
date,  sous  le  nom  de  wyc,  qui  reparut  en  1516,  fol.  15  v°,  n°  1  ;  1551,  fol.  16,  n°  1  ;  1582,  fol.  151  v°,  n°  1  ;  etc. 
Cet  endroit  est  clairement  déterminé  dans  le  compte  de  1413,  fol.  41,  n°  1  :  «  Bi  der  Reye  lusschen  zint  Gillis 
ende  den  cauwersinen.  »  Le  quai  de  la  Reye,  de  cet  endroit  jusqu'à  la  porte  Saint-Léonard  (Lenaerts  poorle) 
prenait  le  nom  de  Houtbrekers  dam.  G.  1354,  fol.  120  v°,  n»  1  :  «  Huutgheven  van  brantghelde  doe  bel 
barrende  up  den  houtbrekers  dam  bi  den  cauwersinen.  »  La  description  des  sesdedeelen,  section  Saint-Nicolas, 
fol.  1369  et  13702,  l'indique  en  ces  termes  :  «  Thuys  daerneffens  ghenaemt  de  groote  cauwersinne  met  eene 
groote  plaetse  van  lande  daermede  gaende  nu  wesende  de  woucker  deser  stede...  Thouchuuys  ghenaemt  de 
cleene  cauwersinne...  »  (avril  1581.) 

Mais  en  dehors  de  la  juridiction  municipale,  d'autres  avaient  pris  domicile  sur  le  territoire  de  la  Prévôté, 
enclavé  dans  la  ville  ;  et  ils  comptaient  sur  la  protection  des  gens  d'église  qui,  par  suite  de  leurs  besoins,  se 
trouvaient  trop  souvent  forcés  de  renier  dans  la  pratique  les  principes  des  lois  canoniques.  C.  1579,  fol.  18  v°, 
n»  14  :  «  Ontfangen  van  preste  van  woukeraers  wonende  upt  proofsche.  »  Ils  ne  sont  pas  moins  de  quatorze 
usuriers,  établis  dans  des  maisons  différentes,  tenant  table  de  prêt,  sous  les  enseignes  de  «  cleene  en  groote 
scelle,  zwane,  terlinghe,  lewe,  poorte,  sterre,  »  etc.  Le  plus  en  renom  de  ces  refuges  était  le  bureau  «  ten  Pawe  » 
(du  paon),  sis  dans  la  section  de  Saint-Donatien  et  qui  ligure  dans  l'emprunt  de  1468,  fol.  7  v»,  n°  51  :  «  Up 
tzuud  proossche;  van  den  woukeraers  ten  paeuwe.  »  Cf.  Invent,  des  chart.,  II,  518.  G.  1579,  fol.  64,  n"  18  : 
«  Item  ghegheven  Alaerde  Batailge  den  woukerare  wonende  up  tsuud  proofsche  ten  pawe,  van  costen  dat  lue 
der  stede  leende  xxv  lb.  groten  up  selverinne  pande.  »  Les  Garret  et  les  Serendis,  à  Gand,  tenaient  leur  table 
de  prêt  en  la  maison  «  den  paeu  an  de  cauter.  »  Diericx,  II,  151.  C.  des  librairiers  de  1474,  fol.  77,  n°  1  : 
o  Basliaen,  by  den  Nazaretten,  in  den  woukere.  •> 

On  s'étonnera  peut-être  devoir  la  ville  de  Bruges  engager  son  argenterie  chez  les  lombards.  Mais  les  princes 
même  ne  dédaignaient  pas  ce  moyen  de  finance.  La  somptuosité  de  leur  cour,  qui  était  alors  la  plus  brillante  de 
l'Europe,  entraînait  les  ducs  de  Bourgogne  dans  de  grandes  dépenses,  et  plus  d'une  fois  ils  eurent  recours  à  la 
ressource  extrême  du  prêt  sur  gage.  Témoin  cet  acte  : 

Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.       Tome  I.  6C 
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Simon  Larcarius  marchant  de  Jennes  gouverneur  et  facteur  de  lostel 
de  Kaerle  et  Gille  Lommelin  et  des  héritiers  de  feu  Leonart  Lommelin  en  la 
ville  de  Bruges,  tous  marchans  de  Jennes,  promist  que  dedans  dix  sepmaines 
prochainement  venans,  il  fera  venir  par  deçà  ung  joyel  que  Jaques  Maruffe 
pieca  avoir  engagié  au  dit  Charle  Lommelin  pour  grans  sommes  de  deniers, 
lequel  joyel  ledil  Jaques  disoit  appartenir  à  nostre  trèsredoubté  seigneur  et 
prince,  monseigneur  le  Duc,  et  que  ycellui  monseigneur  le  Duc  lavoit  a  lui 
engagié  pour  ijm  ducaz. 

Et  ou  cas  que  dedens  les  dictes  x  sepmaines  ledit  joyel  ne  fust  ammené  et 
porté  en  ceste  ville  de  Bruges,  le  dit  Symon  promet  sur  lengaigure  dicellui 
joyel  ou  nom  du  dit  Charle  Lommelin.  et  ce  que  en  dependt,  se  il  en  soit 
interpellé  et  requis,  ester  et  fournir  a  droit,  et  de  paier  et  faire  ce  que 
fînablement  en  sera  jugé  dedens  ung  an  après  les  dictes  x  sepmaines  prochai- 
nement venans  et  non  oultre. 

Et  est  la  dicte  promesse  faite  à  monseigneur  lescoutete  de  Bruges  ycelle 
requerrant  de  par  mon  dit  seigneur  le  Duc. 

Et  ou  cas  que  le  dit  Symon  fust  en  deffault  de  faire  ammener  ledit  joyel 
en  la  dicte  ville  de  Bruges  dedens  les  dictes  x  sepmaines  prochainement 
venans  ou  quil  ne  comparist  pour  ester  a  droit  à  loccasion  dessusdite, 
George  Spingle  marchant  de  Jennes  se  constitua  son  plege  et  promist  de  le 
dit  Symon  délivrer  comme  arresté  es  mains  du  dit  escoutete,  ou  de  en  son 
nom  ester  à  droit  sur  le  fait  dessusdit,  et  de  paier  ce  que  par  droit  en  sera 
jugé  dedens  ung  an  après  les  dictes  x  sepmaines  prochainement  venans 
jusques  à  la  somme  de  vc  livres  de  gros  et  non  oultre,  ou  pour  le  dit  jugié 
délivrer  le  dit  Symon  comme  arresté  es  mains  dicellui  escoutete ,  laquelle 
plesgerie  est  aussi  promise  par  consentement  du  dit  escoutete. 

Actum  le  vme  jour  de  février  anno  liiij. 

(Sent,  cir.,  in-fol.,  1453-61,  fol.  62,  n°  5.) 

Les  grands,  le  clergé,  et,  le  croirait-on  ?  jusqu'aux  chefs  des  religieux  eux-mêmes  suivirent  ce  funeste 
exemple,  qui  se  perpétua  : 

TEXTE.  TRADUCTION. 

Up  den  derden  dach  van  april  int  Xe  troisième  jour  d'avril  de  l'an 

jaer  duust  vyfhondcrt  ende  vier  en  mil  cinq  cent  vingt-quatre,   avant 

twintich,    voor   paesschen,    waren  Pâques,  furent  représentées  par  Go- 

overghebrocht  by  Godevart  Corten-  defroi  Cortenbosch,  hôtelier  du  Bar- 
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TEXTE. 


bosch,  weert  in  den  baers,  in  de 
presencie  ende  jeghenwoordicheit 
van  eerweerden,  vader  in  Gode,  den 
prieur  van  der  Augustinen ,  van 
beede  den  burehmeesters  ende  van 
dheer  Bertram  Haghe  scepene  van 
der  stede  van  Brugghe ,  achtervol- 
ghende  den  versoucke  ende  ver- 
claerse  van  ooc  eerweerden  vader 
in  Gode  léser  Anlhuenis  de  Raedt 
wylen  provinciael  van  de  provincie 
van  Cuelene  ende  nu  ter  tyt  vicaris 
van  den  provinciael  int  couvent  van 
den  Augustinen  deser  stede  van 
Brugghe,  alzulcke  partien  van  zelvere 
ende  rynghen  met  steenen  als  de 
voornoemde  vader  vicaris  den  voor- 
seiden  Godevart  in  handen  gheghe- 
ven  hadde  ten  versekerthede  van 
tghuent  dies  hy  hem  sculdich  was 
van  wynen  ende  anderssins ,  bedra- 
gende  naer  tselfs  Godevaerts  reke- 
ninghe  ende  overgheven  ter  somme 
van  xxxviij  lib.  v  s.  j  d.  grooten  ; 
zonder  drie  scellinghen  grooten  die 
hyzeyde  verdroncken  zynde  up  den 
coop  van  een  van  den  rynghen  hier 
naer  verclaerst,  die  hy  zeydc  jeghens 
den  voorseiden  vader  vicaris  ghe- 
dacn  hebbende  de  somme  vandertich 
scellinghen  grooten.  Ende  up  welke 
scult  hy  kende  ontfanghen  hebbende 
de  somme  van  iiij  lb.  gr.,  te  wetene 
zes  zelverin  croesen  met  vergulden 
voeten  ende  boorden  daer  in  ghe- 


TRADUCTION. 

beau,  en  présence  et  sous  les  yeux 
du  révérend  père  en  Dieu,  le  prieur 
des  Augustins,  des  deux  bourgmes- 
tres et  de  monsieur  Bertrand  Haghe, 
échevin  de  la  ville  de  Bruges,  con- 
formément à  la  requête  et  déclara- 
tion du  révérend  père  en  Dieu, 
lecteur,  Antoine  de  Raedt,  jadis  pro- 
vincial de  la  province  de  Cologne  et 
actuellement  vicaire  du  provincial 
du  couvent  des  Augustins  en  la  ville 
de  Bruges,  telles  parties  d'objets 
d'orfèvrerie  et  de  bagues  avec  pier- 
reries, que  le  susdit  père  vicaire 
avait  remises  es  mains  de  Godefroi 
prénommé  en  gage  de  ce  qu'il  lui 
devait  pour  livraison  de  vins  et 
autres,  s'élevant,  d'après  le  compte 
et  la  déclaration  du  même  Gode- 
froi, à  la  somme  de  58  livres  5  sols 
1  denier  de  gros  ;  déduction  faite  de 
3  escalins  de  gros  qu'il  disait  être  le 
prix  d'une  consommation  lors  de 
l'achat  d'une  des  bagues  ci-après 
désignées,  à  lui  adjugée  par  le  sus- 
dit père  vicaire  pour  la  somme  de 
50  escalins  de  gros.  Sur  le  montant 
de  ladite  dette,  il  reconnut  avoir 
reçu  un  à  compte  de  4 livres  de  gros  ; 
et  en  nantissement,  savoir  :  six 
coupes,  avec  pieds  et  bords  en  ver- 
meil, portant  sculptée  l'inscription  : 
0  mater  Uei  mémento  met,  pesant 
7  marcs  6  onces,  puis  cinq  coupes, 
avec  pieds  et  bordsen  vermeil,  pesant 
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TEXTE. 

insculpeert  es  :  0  mater  Dei  memenlo 
mei;  weghende  vijm  vj°  ;  noch  vyf 
crocsen  met  voeten  ende  vergulden 
boordcn  weghende  iijm  vij°  ;  ende 
noch  drie  ghelycke  croesen  wat  mer- 
deer  weghende  ij™  iij°z.  Voort  een 
zelveren  potkin  of  kannekin  we- 
ghende xiij°z.  Comt  tsamen  xvm  vj° 
zelvers. 

Ende  bovendien  vier  gouden  ryn- 
ghen  den  inecsten  ghestoff'eert  met 
een  tafele  van  saphier,  de  twee  an- 
deremet  cleene  tafelen  van  d)  amant, 
ende  den  vierden  meteencamahieu. 

By  consente  van  den  voornoemden 
prieur  ende  ordonnancic  van  den 
voornoemde  burclimeesters  endesce- 
penen,  ghelevert  in  de  handen  van 
edelen  ende  weerden  heere,  jonc- 
heere  Jacop  van  Halewyn,  heere 
van  Maldcghem  ende  scoutheeten 
der  voorseide  stede,  ofte  van  Zegher 
Crampe  zynen  ontfanghere ,  mids 
dat  hy  den  voorseide  Godevart  be- 
taelde  in  gherceden  penninghen  ,  te 
wetene  lxij  angeloten,  de  somme  van 
xxxiiij  1b.  ij  s.  groten,  daermede  de 
zelve  Godevart  te  vreden  was  voor 
aile  zyne  scult. 

Ende  consenteirde  indien  men 
bevinden  konste  dat  hy  eeneghe  par- 
tien  overghesheven  hadde  die  niet 
rechtvaerdich  en  zyn,  dat  hy  daer 
of  restitucie  ende  instant  doen  zoude 
den  voorseide  couvente;  aile  welcke 


TRADUCTION. 

5  marcs  et  7  onces,  puis  trois  coupes 
semblables,  pesant  2  marcs  3  72  onces; 
enfin  un  pot  ou  hanap  d'argent 
pesant  13  lf2  onces.  Total  du  poids 
15  marcs  6  onces  d'argent. 


En  outre  quatre  bagues  en  or,  la 
plus  grande  ornée  d'une  pièce  de 
saphir,  les  deux  autres  de  petites 
pièces  de  diamant,  et  la  quatrième 
d'un  camaïeu. 

Avec  l'autorisation  du  susdit  prieur 
et  par  l'ordonnance  des  bourgmes- 
tres et  de  l'échevin  précités .  ces 
objets  furent  remis  aux  mains  de 
noble  et  digne  seigneur,  messire 
Jacques  van  Halewyn ,  seigneur  de 
Maldeghem  et  écoutète  de  la  dite 
ville,  ou  de  Soyer  Crampe  son  rece- 
veur; contre  quoi ,  il  paya  au  susdit 
Godefroi  en  argent  comptant,  c'est- 
à-dire  en  62  angelots ,  la  somme  de 
34  livres  2  sous  de  gros,  que  ledit 
Godefroi  accepta  par  solde  de  tout 
le  montant  de  sa  créance. 

Et  il  consentit  que  si  l'on  pouvait 
trouver  que  quelque  partie  de  sa 
déclaration  ne  fût  pas  justifiée  abso- 
lument, il  en  ferait  restitution  et 
retour  au  couvent  précité;  et  tous 
ces   mêmes  objets  d'argenterie    et 
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bagues,  ledit  seigneur  de  Malde- 
gheni,  avec  autorisation  comme 
dessus ,  pourra  faire  vendre  aux 
enchères  publiques,  par  stokhouder, 
à  telle  époque  qu'il  lui  plaira ,  s'il 
n'obtient  pas  le  remboursement  in- 
tégral de  ses  avances,  sur  l'ordre 
et  à  la  réquisition  qu'il  adressera 
pour  faire  opérer  ce  remboursement; 
et  il  donnera  l'excédant  du  prix  au 
prieur  prénommé,  au  profit  du  sus- 
dit couvent  des  Augustins  ;  dont ,  à 
la  requête  de  mondit  seigneur  de 
Maldeghem  et  de  Godefroi  préqua- 
lifié,  acte  leur  fut  délivré  par  le  col- 
lège des  échevins  aux  jour  et  an 
susdits . 


TEXTE. 

partyen  van  zelvere  ende  rynghen 
de  zelve  heere  van  Maldeghem ,  by 
consente  als  vooren ,  zal  moghen 
doen  vercoopen  metten  stocke  den 
meesten  daer  omme  biedende,  tallen 
tyden  als  hem  believen  zal,  indien 
men  hem  niet  en  renbourseirt  van 
zynen  voorseiden  verschoten  pen- 
ninghen  tsynen  wille  ende  verma- 
nene  toter  vulcomminghe  van  dien  ; 
ende  toverscot  leveren  den  voor- 
noemden  prieur  ten  behouf  van  den 
voorseiden  couvente  van  den  Augus- 
tinen  ;  daer  of  myn  voorseiden  hee- 
ren  van  Maldeghem  ende  Godevaert 
actebegheerden,  diehemlieden  ghe- 
consenteirt  was,  te  wetene  aise  ghe- 
daen  ten  dagheende  jaere  alsboven. 

{Sent,  civ.,  in-4°,  1524-25,  fol.  99,  n°  2.) 

Avec  une  clientèle  si  brillante  on  croirait  que  les  Lombards  vont  faire  rapidement  fortune  ?  11  n'en  est  rien. 
La  plupart  de  ces  monopoleurs  meurent  pauvres,  sinon  faillis.  Le  sort  favorise  rarement  l'usure.  Sent,  cit., 
1435-36,  fol.  87,  n»  5. 

Enfin,  à  la  suite  du  privilège  accordé  à  la  compagnie  Machet  en  1425,  régularisé  en  1452,  on  voit  apparaître 
la  division  en  grands  et  petits  cahorsins.  C.  1426,  fol.  90,  n°2  :  «  Hem  betaelt  Janne  van  den  Zoldere,  over 
ende  in  den  namevanPol  Machet,  Janne  Machet  ende  Jorise  van  den  Zoldere,  lombaerden,  houdende  de  tafie 
van  den  grooten  caoursinen...  » 

Depuis  lors  l'histoire  des  cahorsins  à  Bruges  n'enregistre  plus  que  les  marques  d'une  prochaine  décadence. 
Pierre  Citer,  qui  était  apparenté  sans  doute  avec  ce  Jacques  Cuer,  «  conseillier  et  argentier  du  Roy,  »  dont  le 
procès  avec  les  Bardis  est  relaté  dans  nos  registres  de  sentences,  Sent,  civ.,  1447-55,  fol.  21,  n°  1,  avait  été 
caution  de  Simon  le  Cokere,  qui  tenait  table  de  prêt  et  de  change  (die  banke  ende  wissele  ghehouden  hadde), 
et  qui  faillit  ;  et  Cuer  paya,  de  ce  chef,  mille  livres  de  gros  aux  créanciers,  à  partager  entre  eux.  Sent,  civ., 
1453-61,  fol.  352,  n°  2.  Cf.  Groen.  onghec,  fol.  77  v°,  n»  1. 

Sous  la  date  du  1er  juillet  1461,  nous  trouvons  un  «  arrest  fait  sur  les  tenans  la  table  des  caoursins  en  la 
ville  de  Bruges.  Ibid.,  fol.  367,  n°  2.  D'autres  mentions  semblent  porter  le  deuil  d'une  ère  de  prospérité  qui 
n'est  plus.  «  Husingheii  staende  by  wylen  der  wouckere  ten  zweerdekine  by  den  caermers.  »  Sent,  civ., 
1465-69,  fol.  62  v°,  n»  3.  Le  compte  de  1482,  fol.  39  v°,  n°  6,  avoue  en  recette  de  Jean  Melteneye,  caution  de 
Colaerd  de  May,  tafletier  et  fugitif  (ghevloon  zynde  aïs  wilen  banchoudere  ende  wisselare),  en  retour  de  ce  que 
la  ville  a  dû  payer  à  plusieurs  marchands  privilégiés,  72  1.  8  s.  4  d.  Et  fol.  40,  n»  7,  il  nous  apprend  que  le 
collège  commit  Douas  de  Moor,  pour  examiner,  en  son  nom,  tous  les  livres  de  Willem  Roelands  tafletier  failli. 
«  Omme  le  overziene  ende  te  visenteirne  aile  de  bouuken  van  Willem  Roelands,  banchoudere  ende  wisselare  m 
den  stede,  die  upghebroken  ende  ghefaelgiert  was.  » 


S26 


ORIGINES  ET  DEVELOPPEMENT 


En  1454,  on  avait  élevé  la  taxe  de  l'octroi  des  prêteurs,  pour  neuf  ans,  à  50  livres  de  gros  ou  360  livres 
parisis.  C.  h.  a.,  fol.  18  v°,  n°  2.  En  1463,  fol.  14  v°,  n°  2,  ils  obtiennent  du  Duc  de  nouvelles  lettres  de  privi- 
lèges, dont  la  ville  prélève  pour  droit  de  scel,  80  livres  parisis.  En  1479,  leur  octroi  est  renouvelé  pour 
vingt-deux  ans,  et  la  taille  est  maintenue,  avec  le  consentement  des  magistrats,  hooftmans  et  doyens,  à  32  1. 
6  s.  8  d.  gr.  C.  1486,  fol.  33,  n°  1.  Groen.  onghec,  fol.  314,  n°  3. 

La  duchesse  Marie  de  Bourgogne,  dans  sa  charte  de  franchises  du  21  avril  1477,  art.  9,  décrétait  encore  que 
les  woukerars  ne  pouvaient  prêter  à  plus  d'un  gros  par  livre  et  par  semaine.  Swartenbouc,  fol.  33  v°. 

Par  les  guerres,  les  troubles  et  d'autres  causes,  le  commerce  languissait.  Les  consuls  des  nations  étrangères 
avaient  quitté  la  ville.  Les  cahorsins  suivirent.  G.  1499,  fol.  52,  n°  1  :  «  Van  de  ghezelscepe  van  der  caour- 
chynen,  omme  dat  zy  huerlieder  residencie  hier  binder  stede  binnen  desen  jare  niet  ghehouden  en  hehben, 
zo  ne  es  van  den  zelven  ghezelscepe  niet  ontfaen.  « 

La  maison  du  loouckere  resta  abandonnée.  C.  1502,  fol.  34  v°,  n°  2  :  «  Van  den  ghezelscepe  van  der  caour- 
chynen  daer  men  wouckeren  hier  voortyts  plochte  thoudene,  hier  mids  dat  men  binnen  desen  jare,  noch  in 
vêle  voorledenejaren  gheen  wouckeren  alhier  ghehouden  en  heift,  niet.  »  En  1503,  la  ville  la  prit  à  bail  pour  y 
transférer  l'atelier  de  fabrication  de  la  «  nouvelle  draperie,  »  récemment  importée  de  Leyde  par  Govaert  Philps 
zone  et  Jacop  f»  loris.  C.  1505,  fol.  96,  n°  1  :  »  Betaelt  ter  cause  van  der  buere  van  den  buuse  ter  cauwerchine, 
twelke  dese  stede  in  hueren  ghenomen  hadde  omme  daer  inné  te  doene  de  neeringhe  ende  draperye  van  den 
leyschen  lakenen  te  drien  ponden  grooten  Isiaers.  »  C.  1502,  fol.  84  v°,  nos4  et  5  ;  97,  n°4  ;  87,  n°  4  ;  92,  n°  1. 

Ce  n'est  point  à  dire  qu'avec  le  départ  des  cahorsins,  l'usure  disparut,  il  faudrait  pour  cela  changer  la 
nature  humaine  ;  mais  elle  n'eut  plus  ses  représentants  légaux  ;  et  cette  absence  même,  enlevant  le  frein 
salutaire  de  tout  contrôle  et  livrant  le  malheur  ou  l'indigence  en  proie  à  la  rapacité,  amena  la  réforme  à 
laquelle  Cobergher  attacha  son  nom. 

Au  point  de  vue  du  droit,  cette  matière  était  hérissée  d'exceptions  et  de  privilèges.  Les  subtilités  et  les 
subterfuges,  dont  se  couvraient  le  dol  et  la  fraude,  étaient  avivés  par  l'appât  d'un  gain  illicite.  Avec  une  peine 
infinie  la  jurisprudence  parvenait  à  fixer  quelques  principes. 

La  lettre  de  gage  était  la  simple  reconnaissance  du  dépôt  des  objets,  avec  la  mention  de  la  somme  prêtée, 
énonçant  la  date  et  le  nom  avec  la  signature  du  prêteur. 


TEXTE. 


TRADUCTION. 


Upte  questie  ende  ghescil  wesende 
voor  tghemeene  collège  van  scepe- 
nen  van  Brugghe,  tusschen  meester 
Patrie  Home,  prothonotaris  ende 
archidiakene  van  Thcndale  in  Scot- 
land,  heesschere  an  deenzyde;  ende 
Jan  Du  Solier,  houdende  banc  van 
leenynghe  binnen  der  stede  van 
Brugghe ,  verweerere  an  dander- 
zyde  ;  zegghende  de  voorseide  mees- 
ter Patrie  dat  indc  maent  van  julio 
int  jacr  lxv  hy  ontleende  van  den 
voorseiden  Janne  du  Solier  xx  croo- 
nen.  ende  ghaf  hem  te  pande  ende 


En  cause  portée  devant  le  collège 
des  échevins  de  la  ville  de  Bruges, 
entre  maître  Patrie  Home,  proto- 
notaire et  archidiacre  de  Thcndale 
en  Ecosse,  demandeur,  d'une  part; 
et  Jean  Du  Solier,  tenant  le  banc  de 
prêt  en  la  ville  de  Bruges,  défen- 
deur, d'autre  part  ;  le  susdit  maître 
Patrie  ayant  exposé  que,  dans  le 
courant  du  mois  de  juillet  de  l'an- 
née 1465,  il  avait  emprunté  au  susdit 
Jean  du  Solier  vingt  couronnes  et 
lui  avait  donné  en  gage  et  pour 
sûreté  en  forme  de  dépôt  trois  cottes 
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fourrées,  une  rouge,  une  brune  et. 
une  noire,  une  coeffe  noire,  une 
fourrure  de  feutre,  un  surcot  de 
drap  worsette,  une  bourse  de  drap 
d'or  et  une  chappe  couleur  bleu  de 
ciel;  ainsi  qu'il  conste,  disait-il, 
d'une  reconnaissance,  qu'il  avait 
exhibée,  et  dont  la  teneur  suit  : 


TEXTE. 

in  zekerhede  by  manieren  van 
bewarenesse  drie  ghevoederde  cloc- 
ken,  eene  roode,  eene  brune  ende 
eene  zwarte,  ende  eenen  zwarten 
caproen,  eene  voederinghe  van 
bevere,  eenen  kerle  van  worsette, 
eene  buerse  van  goudene  lakene 
ende  een  decsel  van  blaeuwer  vaer- 
wen,  alzo  hy  dat  zeyde  blyken  by 
eender  cedule,  die  hy  daer  toochde, 
daer  oftinhouden  hier  naer  voient  : 


Ego,  Johannes  de  Cellario,  fateor  me  habere  de  bonis  magistri  Patricii 
Home,  apostolice  sedis  prothonotarii,  archidiaconi  Teindalie,  etc.,  très  togas 
foderatas,  unam  rubeam,  aliam  brunam,terciam  nigram,  et  unum  capulium 
nigrum,  unam  foderaturam  de  bevere,  unam  tunicam  de  worset,  unam 
bursam  de  panno  deaurato  et  unum  coopertorium  blavii  coloris;  et  super 
ista  bona  prestari  cidem  magistro  Patricio  viginti  coronas  monete  Francie, 
ad  usum  banchi  nostri. 

Aldus  gheteekent  :  Ego  Johannis  antedictus  hanc  cedulam  signavi  manu 
mea  propria,  die  xij"  julii  anno  1465. 


Begherende  de  voorseide  parchee- 
len  weder  thebbene,  mids  upleg- 
ghende  de  voorseide  xx  croonen. 
Daer  jeghen  de  voorseide  Jan  du 
Solier  verandwoorde  kennende  de 
zoorseide  parcheelen  over  ij  jaer 
van  den  voorseiden  meester  Patrie 
in  pande  ontfanghen  hebbende  ende 
daer  up  gheleent  hebbende  de  voor- 
seide xx  croonen  naer  der  costumen 
ende  usaigen  van  zinen  bancke, 
zegghende  voort  dat  naer  den  pre- 
vilege  die  hy  ende  andere  houdende 


Le  demandeur  désirait  rentrer 
en  possession  des  objets  énumérés 
ci-dessus,  moyennant  de  rembour- 
ser les  20  couronnes  susdites.  A 
l'encontre,  Jean  de  Solier  précité 
répondait  en  avouant  avoir  reçu  les 
objets  indiqués  en  gage  du  susdit 
maître  Patrie  passé  deux  ans,  et  avoir 
avancé  en  prêt  les  20  couronnes, 
suivant  les  conditions  et  usages  de 
sa  banque  ;  ajoutant  que,  en  vertu 
du  privilège  à  lui  accordé  et  à  tous 
ceux  qui  tiennent  banque  semblable 
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ghelyke  bancken  hebben  van  on- 
zen  harde  gheduchten  heere  ende 
prince,  zy  niet  ghehouden  en  zyn 
de  parcheelen  die  men  hemlieden 
in  pande  ghcift  niet  langhere  te 
houdene  dan  een  jaer,  ende  tjaer 
•leden  zynde,  zy  moghense  vercoo- 
pen  ende  haerlieder  beste  der  mede 
te  doene  ;  zegghende  voort  dat  hy 
de  voorseide  panden  vêle  langhere 
dan  een  jaer  ghehouden  hadde,  ver- 
beydende  de  lossinghe  van  dien  ; 
Ende  want  de  voorseide  meester 
Pairie,  noch  niement  van  zinen 
weghe  ghecomen  en  was  omme  de 
voorseide  panden  te  lossene  zo 
hadde  hyse  doen  vercoopen,  daer 
of  hy  nauwelike  betaelt  en  es  van- 
den  rechte  van  den  voorseiden 
bancke,  twelke  hy  wel  mochte  doen 
naerden  voorseide  costumen  ende 
usaigen  van  den  voorseide  bancken 
daer  up  onderhouden;  Begheerende 
van  den  voorseiden  heessche  ont- 
sleghen  te  zine,  met  meer  woorden 
die  de  voorseide  partien  daer  toe 
zeyden  ende  allegierden. 

So  was  by  den  voorseiden  ghe- 
meenen  collège  van  scepenen  van 
Brugghe,  ghehoort  al  tguend  dat  de 
voorseide  partien  daer  toe  tooghen 
ende  zegghen  wilden ,  ghezien  de 
voorseide  cedule  ende  ooc  tprevi- 
legc  van  de  voorseide  banchouders, 
ende  upal  ripelicke  ghelet;  ghezeyt, 


TRADUCTION. 

par  notre  très-redouté  seigneur  et 
prince,  ils  ne  sont  point  obligés  de 
garder  les  objets  qu'on  leur  donne 
en  gage  au  delà  d'une  année  ;  et 
que,  passé  ce  terme,  ils  avaient  le 
pouvoir  de  les  vendre,  au  mieux  de 
leurs  intérêts,  faisant  encore  remar- 
quer qu'il  avait  conservé  les  objets 
engagés  ci-dessus  beaucoup  plus 
longtemps  qu'une  année,  attendant 
leur  dégagement;  et  voyant  alors 
que  ni  le  susdit  maître  Patrie,  ni 
personne  en  son  nom  ne  venait  se 
présenter  pour  dégager  lesdits 
objets,  il  les  avait  fait  vendre,  et  en 
avait  à  peine  obtenu  de  quoi  rem- 
bourser les  droits  de  sa  banque,  ce 
qu'il  pouvait  faire  sans  conteste, 
conformément  aux  coutumes  et 
usages  reconnus  en  faveur  des 
banques  susdites;  requérant  d'être 
acquitté  de  la  demande  contre  lui 
formée;  outre  d'autres  raisons  pro- 
duites et  alléguées  par  les  parties 
prénommées. 


Le  collège  des  échevins  de  la  ville 
de  Bruges,  ouï  lésdites  parties  dans 
tous  leurs  dires  et  conclusions;  vu 
la  lettre  de  reconnaissance  ci-dessus 
produite  et  aussi  le  privilège  des 
banquiers  susdésignés  ;  le  tout  bien 
considéré,  a  dit,  déclaré  et  pro- 
noncé que  le  susdit  Jean  du  Solier 
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TEXTE. 

verclacrst  ende  ghewyst  dat  de 
voorseide  Jan  du  Solier  sculdich  es 
vry  los  ledich  ende  quite  te  zine 
van  den  heessche  van  den  voorsei- 
den  meester  Patrie,  ende  dat  de  zelve 
meester  Patrie  sculdich  es  hem  daer 
of  te  latene  onghemoeyt. 
Actum  iija  augusti  a0  lxvij. 


TRADUCTION. 


doit  être  et  demeurer  franc,  quitte 
et  libre  de  la  demande  formulée  par 
le  susdit  maître  Patrie,  et  que  le 
même  maître  Patrie  ne  peut  de  ce 
chef  lui  intenter  aucune  poursuite. 


Fait  le  3  août  de  l'an  1467. 


Sent,  civ.,  1465-69  fol.  89,  n»  3. 


C'était  donc  un  privilège  de  la  table  de  prêt  de  ne  devoir  tenir  les  objets  donnés  en  nantissement  plus  d'une 
année,  et  de  pouvoir  les  vendre  si  on  ne  les  avait  dégagés  avant  ce  terme.  La  vente  des  étoffes  de  fustaines  par 
les  woukeraers,  déposées  chez  eux  et  devenues  des  gages  surannés,  était  permise,  et  ne  froissait  pas  le  monopole 
de  la  jurande  des  fustainiers.  Jugement  du  7  février  1469.  Sent,  civ.,  1469-70,  fol.  56,  n°  2. 

Il  était  défendu  à  tous  lafletiers,  même  aux  cahorsins,  d'accepter  en  gage  des  ornements  d'église  et  autres 
objets  appartenant  au  culte. 


TEXTE. 


Upte  questie  wesende  voor  tghe- 
meene  collège  van  scepenen  van 
Brugghe,  tusschen  meester  Claeys 
Lancbaert,  als  prochiepape  ende 
Cristoffels  van  Themseke,  als  kerc- 
meestere  van  de  kerke  van  sente 
Wouburghen  binnen  der  stede  van 
Brugghe,  uter  name  van  de  voor- 
seide kerke  heesschers,  an  deen- 
zyde  5  ende  Lancclot  Dogier  dienare 
int  huus  vander  caoursine,  verwee- 
rerean  danderzyde  ;  Ter  causen  van 
eenen  frocke  of  tornikeele  dienende 
ten  officie  van  dyakene  of  subdya- 
kene  der  voorseide  kerke  van  sen- 
te Wouburgen  toebehoorende ,  de 
welke  int  voorseide  huus  ten  caour- 
sinen  ghebrocht  was.  zegghendc  de 
Coutumes  de  la  ville  de  liruges.  —  Tome  I. 


TRADUCTION. 

En  cause  pendante  devant  le  col- 
lège des  échevins  de  la  ville  de 
Bruges,  entre  maître  Nicolas  Lanc- 
baert, curé,  et  Cristophe  van  Them- 
seke ,  marguillier  de  l'église  de 
Sainte-Walburge  en  cette  même 
ville  de  Bruges,  au  nom  de  la  sus- 
dite église,  demandeurs,  d'une  part  ; 
et  Lancelot  Dogier,  serviteur  de  la 
maison  des  cahorsins,  d'autre  part; 
au  sujet  d'un  costume  ou  dalma- 
tique  servant  à  l'office  pour  le  diacre 
ou  sous-diacre  de  la  susdite  église 
de  Sainte-Walburge  et  lui  apparte- 
nant, lequel  costume  avait  été  dé- 
posé en  la  maison  des  cahorsins; 
lesdits  demandeurs  affirmant  que  le 
susdit  costume  y  avait  été  déposé 
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TEXTE. 

voorseide  heesschers  dat  de  voor- 
seide  froc  aldaer  gebroclit  was  by 
den  ghonen  dies  gheenen  macht  en 
hadde  in  pande  te  stellene,  want 
het  een  kerckelic  juweel  was,  ende 
dat  zy  van  den  caoursinen  daer  up 
niet  sculdich  en  ware  te  leenene. 

Den  voorseiden  Lancelot  uter 
name  van  den  voorseiden  huse  ten 
caoursinen  zeggliende  daer  jeghen 
dat  zy  wel  leenen  mochten  up  al 
tguend  dat  men  daer  brochte  naer 
den  inhoudene  van  huercn  privilc- 
gen,  ende  dat  de  voorseide  froc  of 
tornikeel  aldaer  ghebrocht  was  by 
den  ghonen  die  hy  meende  dat  dies 
wel  macht  hadde  den  voorseiden 
froc  te  pande  te  stellene. 

Den  voorseiden  heesschers  daer 
jeghen  zegghende  dat  zy  van  der 
caoursinen  up  gheen  kerkelic  goed 
sculdich  en  waren  te  leenene  als 
boven  :  met  meer  woorden  by  beede 
voorseide  partien  daer  toe  ghezeyt. 

So  was  naer  zekere  handelinghe 
die  tusschen  den  voorseiden  partien 
gheschiede,  by  den  ghemeenen  col- 
lège van  scepenen  van  Brugghe 
ghezeyt,  verclaerst  ende  ghewyst 
dat  de  voorseide  heesschers  den 
voorseiden  froc  of  tornikeel  hebben 
ende  anevaerden  zouden  uten  voor- 
seiden huse  ten  caoursinen  zonder 
cost  of  last  van  hemlieden  of  van  de 


TRADUCTION. 

par  des  personnes  qui  n'avaient  nul 
pouvoir  de  le  mettre  en  gage,  car 
c'était  à  l'évidence  un  ornement 
d'église,  et  comme  tel  un  objet  non 
susceptible  d'être  engagé  chez  les 
cahorsins. 

Lancelot  prénommé  répondait,  au 
nom  de  la  prédite  maison  des  cahor- 
sins, qu'ils  avaient  la  faculté  de 
prêter  sur  tous  objets  qu'on  y  appor- 
tait en  gage,  suivant  la  teneur  de 
leurs  privilèges,  et  que  le  costume 
ou  dalmatique  en  question  y  avait 
été  déposé  par  une  personne  qu'il 
avait  cru  munie  de  pouvoirs  suffi- 
sants pour  le  mettre  en  gage. 

Les  demandeurs  préqualifiés  du- 
pliquaient à  cela  que  les  cahorsins 
n'avaient  aucune  faculté  de  recevoir 
en  gage  des  ornements  d'église, 
comme  ils  l'avaient  établi  ;  les  par- 
ties déduisant  en  outre  plusieurs 
autres  motifs. 

Après  certain  agissement  qui  eut 
lieu  entre  parties,  le  collège  des 
échevins  de  la  ville  de  Bruges  dit, 
déclara  et  prononça  que  les  susdits 
demandeurs  retireraient  et  accepte- 
raient le  costume  ou  dalmatique  en 
question  de  la  maison  des  cahorsins 
sans  frais  ou  charges  quelconques 
pour  eux  ou  pour  la  susdite  égiise, 
et  que   Lancelot  susnommé  devait 
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TEXTE. 

voorseide  kerke,  ende  dat  de  voor- 
seide  Lancelot  sculdich  was  te  halene 
zyn  acquyt  van  de  leenynghe  daer 
up  ghedaen  van  den  ghonen  die 
den  voorseiden  froc  of  tornikeel 
daer  ghebrocht  hadde,  die  de  voor- 
seide Lancelot  verweerere  wel 
kende. 

Actum  xvja  maii  a°  lxix. 


TRADUCTION. 

recouvrer  le  montant  de  la  somme 
,  qu'il  avait  prêtée  de  celui  qui  avait 
apporté  le  costume  ou  dalmatique 
en  question,  et  que  le  prédit  Lan- 
celot défendeur  devait  bien  con- 
naître. 


Fait  le  16  mai  1469. 


Sent,  civ.,  1465-69,  fol.  205  v»,  n°2. 


Le  propriétaire  des  objets  soustraits  et  rais  en  gage  devait  d'abord  actionner  celui  qui  les  avait  engagés, 
lequel  était  condamné  à  la  restitution  ou,  à  défaut,  à  des  dommages-intérêts.  Jug.  du  3  mars  1469.  Ibid.% 
fol.  42  v°,  n°  5.  Une  autre  fois,  dans  une  espèce  analogue,  il  fut  condamné  à  faire  fournir  la  garantie  par  le 
tafïetier  même.  16  avril  1469.  Ibid.,  fol.  59  v°,  nu  4. 

L'emprunteur,  lors  du  dégagement,  était  tenu  de  rendre  le  capital  du  prêt  avec  les  intérêts  (verloop). 
Ordonné  à  Polvoet  de  payer  les  six  sols  de  gros  avec  les  intérêts,  «  ende  tverloop  van  diere,  de  welke  gheleend 
vvaren  up  de  panden  die  in  de  woukere  laghen.  »  19  février  1458.  Sent,  civ.,  1453-61,  fol.  260,  n°3. 

La  caution  ou  tout  ayant  droit  jouissait  de  la  subrogation  et  de  la  préférence  de  dégagement  ;  de  même 
qu'elle  était  soumise  aux  obligations  du  débiteur  principal.  Cette  règle  s'appliquait  au  prêteur  comme  à  l'em- 
prunteur. Ordonné  aux  cautions  de  Parceval  Griseel  de  payer  les  dix  livres  de  gros  au  tafletier,  «  an  den 
woukerare,  »  qui  rendra  la  chaîne  d'or  (de  goudine  ketene)  qu'il  tient  en  gage.  Janvier  1450.  Sent,  civ., 
1447-53,  fol.  256,  n°  4. 

Mais  celui  qui  avait  ainsi  dégagé  les  objets  nantis  ne  pouvait  prétendre  plus  de  droits  que  n'avait  le  prêteur 
ou  l'emprunteur,  pour  recouvrer  ses  deniers.  15  mars  1468.  Ibid.,  1465-69,  fol.  197  v°,  n*  5. 

En  cas  de  dénégation  du  tafletier,  l'emprunteur  est  cru  sur  serment. 


TEXTE. 


TRADUCTION. 


Tusschen  Sandrin  de  Yilleneufve, 
houdende  banc  in  den  paeu,  andeen 
zyde,  ende  Cornelie  Heinric  Aer- 
nouts  wyf,  an  dander  zyde,  gheap- 
pointiert  dat  ghclioort  den  eed  van 
der  voorseide  Cornelie,  de  welke 
vervinc  by  den  zelvcn  harcn  cède 
dat  zoe  de  vij  s.  groten  nict  ontfan- 
gben  en  hadde,  dat  Sandrin  haer 


En  cause  d'Alexandre  de  Ville- 
neufve,  tenant  table  de  prêt  au 
Paon,  d'une  part,  et  Cornelie,  femme 
d'Henri  Aernoul,  d'autre  part,  il 
fut  appointé  que,  ouï  le  serment  de 
ladite  Cornelie,  par  lequel  elle  a^ait 
attesté  qu'elle  n'avait  point  reçu  les 
sept  sols  de  gros,  ledit  Alexandre 
était  obligé  de  lui  payer  ces  susdits 
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sculdich  es  te  betalene  de  voorseide        sept  sols  de  gros  ou  de  lui  rendre  les 

vij    s.    grote    of    hare    panden   te        objets  mis  en  gage. 

leverne. 

Actmn  den  xixen  dach  van  lau-  Fait  le  19e  jour  de  janvier  1469. 

maend  a0  lxix. 

Sent,  cit.,  1469-70,  fol.  31  v°,  n»  7. 
Nous  terminons  celle  note  par  une  des  plus  intéressantes  pièces  de  nos  archives  : 

«  Le  xviije  jour  de  décembre  anno  m  cccc  lvij,  furent  regardez  et  visitez 
et  apportiez  en  la  présence  de  Symon  de  Aertricke  et  Jehan  Boonin,  esche- 
vins  ad  ce  commis  par  la  plaine  chambre  deschevins  de  Bruges,  et  aussi  en  la 
présence  de  aucuns  des  créditeurs  adommagiez  par  les  Lombaers  de  lostel 
des  caoeirsins  en  Bruges;  tous  les  gaiges,  qui  oudict  hostel  des  caoeirsins 
estoient  engaigiez  que  Ion  trouvera  illec  de  chambre  en  chambre,  en  la 
manière  dessoubz  déclarée;  Assavoir  en  la  chambre  des  caudrons,  à  la 
somme  de  vij  lb.  xix  s.  ij  d.  gr.  ;  Item  en  la  chambre  des  manteaulx,  à  la 
somme  de  iiij"  iiij  lb.  xv  s.  x  d.  gr.  ;  Item  en  la  guarde  chambre,  à  la  somme 
de  ijc  vij  lb.  j  s.  xj  d.  gr.  ;  Item  en  la  chambre  dessus  la  table,  à  la  somme  de 
cv  lb.  iij  s.  iiij  d.  gr.  ;  Item  en  la  chambre  de  sac  destain,  à  la  somme  de 
iiijxx  iiij  lb.  ij  s.  ix  d.  gr.  ;  Item  en  la  chambre  des  sacs,  à  la  somme  de  iijc 
xix  lb.  vj  s.  ij  d.  gr.  ;  Item  en  la  chambre  brune,  à  la  somme  de  iijc  lxx  lb. 
ij  s.  vj  d.  gr.  Item  les  parchelles  estans  à  la  table,  à  la  somme  de  clxv  lb. 
v  s.  gr.  Item  à  la  chambre  basse  des  gaiges  passés,  à  la  somme  de  xxxix  lb. 
x  s.  vij  d.  gr.  Item  à  la  chambre  haulte  des  gaiges  passés,  à  la  somme 
de  ijc  xxiij  lb.  xviij  s.  viij  d.  gr.  Item  en  la  chambre  des  chambrons,  à  la 
somme  de  lxiij  lb.  ix  s.  x  d.  gr.  Item  et  à  la  chambre  dessus  la  vaulte,  à  la 
somme  de  vjc  xxvj  lb.  js.  viij  d.  gr.  Et  en  argent  comptant,  la  somme 
de  ijc  xxvij  lb.  iiij  d.  gr.  Montant  en  tout  à  la  somme  de  ijm  vjc  viij  lb.  ix  s. 
iiij  d.  gr.,  sans  les  montes  qui  audit  jour  estoient  escheuz.  Toutes  les 
quelles  parchelles  furent  bailliez  par  inventoire  soubz  les  mains  de  Pierre  de 
Ville,  par  manière  de  provision,  sauf  le  droit  de  chacun,  à  la  requeste 
desdits  créditeurs;  sur  les  seurté  et  plesgerieque  iceulx  créditeurs  en  avoient 
fait  par  avant  en  ladite  plaine  chambre  deschevins  de  Bruges,  jusques  au 
vje  jour  de  janvier  prochain  venant,  parmy  ce  que  le  dit  Pierre  de  Ville 
promist  par  serement  quil  garderoit  bien  et  loyaulment  iceulx  biens  et  quil 
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en  rendroit  bon  compte  et  raison  toutes  les  fois  quil  en  seroit  requis  de  par 
lesdits  eschevins.  Et  sur  ceste  promesse  lui  furent  bailliez  les  cleifs  de  ladite 
maison  des  caoeirsins. 

{Groencnb.  A,  fol.  340  v°,  n°  4.) 


LXXI. 


Droit  de  bâtardise  appartient  à  la  ville  de  Bruges,  contre  l'enfant  illégitime 

d'un  bâtard. 


22  octobre  1432. 


TEXTE. 


TRADUCTION. 


Dat  de  stede  van  Brugghe  deelt 
tgoedt  van  bastaerden  poorters 
overleden  te  Brugghe. 

Van  den  ghescille  dat  was  in  den 
ghemeenen  hoop  van  scepenen  van 
Brugghe,  tusschen  Cornelise  van  den 
Waele  in  den  name  van  Marien  zinen 
wive,  sheer  Pieter  Naeyers  bas- 
taerde  dochtere,  of  eene  zyde,  ende 
Janne  den  Nayere  fs  Andries,  Janne 
den  Puut  ende  Joorise  Jooris  als 
aeldinghers  van  den  rechten  vieren- 
deelen  van  der  verstervenesse,  die 
bleven  es,  naer  den  voorzeyden 
heerPietren  den  Naeyere,  of  ander 
zyde  ; 

Commende  ende  sprutende  van 
zes  brieven,  de  viere  bezca;helt  met 
scepenen  zeghelen  van  Brugghe, 
ende  dander  twee  met  scepenen 
zeghelen  van  den  Vryen,  de  welcke 


La  ville  de  Bruges  hérite  les  biens 
de  bâtards  décédés  bourgeois  à 
Bruges. 

Sur  le  différend  pendant  devant 
le  collège  des  échevins  de  Bruges, 
entre  Corneille  van  den  Wale,  au 
nom  de  Marie ,  sa  femme,  fille  bâ- 
tarde de  sieur  Pierre  de  Nayere, 
d'une  part;  et  Jean  de  JNayere,  fils 
d'André,  Jean  de  Puut  et  George 
Jooris,  comme  héritiers  chacun  d'un 
quart  des  biens  délaissés  par  ledit 
Pierre  de  Nayere,  d'autre  part  ; 


Provenant  et  résultant  de  six 
lettres,  dont  quatre  scellées  du  sceau 
des  échevins  de  Bruges,  et  deux 
du  sceau  des  échevins  du  Franc, 
qui  furent  trouvées  enfermées  dans 
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TEXTE. 

bevonden  waren  in  een  slot  bin  den 
huuse  dacr  de  voorseyde  heer  Pieter 
in  staerf 5 

Ende  by  ghescille,  dat  de  voor- 
seyde aeldinghers  ende  Cornelis 
hadden  omme  elc  de  brieve  te  hem- 
waerts  te  hebbene,  so  waren  de 
voorseyde  brieven  brocht  by  Ja- 
coppe  Breydel  ende  Pietren  Dop 
trésoriers  te  dien  tyden ,  midts  dat 
de  stede  aeldinc  was  van  den  vier- 
den  (sic)  vierendeele  van  den  voor- 
seyden  heer  Pietren  den  Nayer, 
mids  dat  hy  bastaerd  was  (1),  in 
scepenen  handen  ; 

De  welcke  brieven  daer  laghen 
tote  dat  de  voorseyde  partien  qua- 
men  in  de  camere  ende  begheerden 
wet  van  haerlieder  ghescille; 

Ende  naer  den  eessche  van  der 
eenre  partie  ende  der  antwoorde 
van  der  andere,  ende  ooe  nader 
informalien  diere  scepenen alvooren 
of  ghehoort  hadden,  so  was  ghewyst 
vpten  xxijen  dach  van  octoher  int 
jaer  m.  huc  xxxij,  in  der  manière 
hier  naer  verclaert,  te  wetene  : 

Eerst  dat  Jan  de  Nayere  ende  zyne 
medeplcghers  behouden  zullen  eene 
quictancie  die  mentioen  maect,  dat 


TRADECTlOÎC. 

la  maison  où  ledit  Pierre  est  décédé  ; 


Et  sur  le  différend  surgi  entre  les- 
dits  héritiers  et  ledit  Corneille  qui 
voulaient  chacun  avoir  les  lettres 
devers  soi,  lesdites  lettres  furent 
remises  entre  les  mains  des  échevins, 
par  Jacques  Breydel  et  Pierre  Dop, 
en  ces  temps  trésoriers,  vu  que  la 
ville  était  héritière  de  la  totalité 
des  biens  dudit  Pierre  de  Nayere, 
comme  succession  de  bâtard  : 


Et  lesdites  lettres  y  restèrent 
jusqu'à  ce  que  lesdites  parties  se 
présentèrent  en  la  chambre  et  de- 
mandèrent jugement  sur  leur  diffé- 
rend ; 

Et,  entendu  la  demande  de  l'une 
partie  et  la  réponse  de  l'autre,  et 
après  les  informations  prises  par  les 
échevins  sur  la  question,  il  fut  jugé, 
le  22  octobre  1452,  de  la  manière 
suivante,  à  savoir  : 


D'abord  que  Jean  de  Nayere  et 
ses  consorts  conserveront  une  quit- 
tance mentionnant  que  Pierre   de 


(1)  Compte  de  la  ville  de  1431-32,  fol.  18  v*,  n»  2  :  «  Item  ontfaen  van  den  verslervenesse  van  den  heere 
Pietren  de  Nayere  priestre,  de  welke  bastaerd  was  ende  poortre  binnen  der  voorseide  stede,  ende  binnen  der 
zelver  stede  commen  es  van  live  ter  doot  zonder  te  hebbene  wellelic  hoir  naer  hem  te  live  blivende,  iijc 
xiiij  1b.  viij  s.  » 
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dhecr  Pieter  de  Nayere  of  eene 
zyde,  ende  Cornelis  van  den  Wale 
ende  Marie  zyn  wyf  of  ander  zyde, 
elc  andren  quiteghescolden  hebhen 
van  allen  eeschen  sculden  ende  ca- 
laignen ,  ende  dat  midts  dien  te 
nieuten  bliven  zal  eene  weddinghe 
van  acht  ponden  grooten,  die  de 
voorseyde  heer  Pieter  de  Nayere 
ghewet  heeft  Janne  van  Zomerghem 
svorseyts  Maeykins  bouf  svorseits 
heer  Pieters  Nayers  kind. 

Voort  dat  de  voorseyde  Cornelis 
behouden  zal  de  twee  chaertres  beze 
gheltmetscepenen  zeghelen  van  den 
Vryen  mentioen  maeckende  van  der- 
tich  scellinghen  grooten  lyfrenten 
siaers  die  staen  ten  live  van  den  voor- 
seyden  heer  Pieter  den  Nayer  ende 
Maeykine  ende  ten  lancxsten  live  van 
hembeeden  vp  diversche  parcheelen 
van  landen,  ende  dit  midts  dien  de 
voorseyde  lyfrente  payement  was 
van  vichtien  ponden  grooten ,  in 
minderinghe  van  den  vichtig  ponden 
groote  die  de  voorseyde  Cornelis 
met  zinen  wive  hadde  in  huwelike, 
daerof  dat  scepenen  alvoren  wel 
ghcinformeirt  waren. 

Voort  dat  Cornelis  ende  zyn  wyf 
behouden  zullen  den  chaertre  van 
eenre  gliifte,  mentioen  maeekende 
dat  Jan  Cockuut  ghifte  gaf  Janne  van 
Zomerghem  te  Maeykins  bouf  sheer 
Pieter  Nayers  bastaerde  dochtre  van 


TRADUCTION. 

Nayere,  d'une  part,  et  Corneille  van 
de  Wale  et  Marie  sa  femme,  d'autre 
part,  se  sont  acquittés  l'un  l'autre  de 
toutes  prétentions, detteset  amendes, 
et  cela  à  condition  de  l'extinction 
d'une  certaine  promesse  de  8  livres 
de  gros  que  ledit  Pierre  de  Nayere 
a  souscrite  à  Jean  van  Zomerghem 
au  profit  de  ladite  Marie,  fille  dudit 
Pierre  de  Nayere. 


En  outre,  que  ledit  Corneille  con- 
servera les  deux  chartes  scellées  du 
sceau  des  échevinsdu  Franc,  faisant 
mention  d'une  rente  viagère  de 
30  escalins  de  gros  au  profit  de 
Pierre  de  Nayere  et  de  Marie,  leur 
vie  durant  et  hypothéquée  sur  di- 
verses parcelles  de  terre ,  et  ce 
attendu  que  ladite  rente  viagère  re- 
présentait le  payement  d'une  somme 
de  15  livres  de  gros,  en  déduction 
des  50  livres  de  gros  que  ledit  Cor- 
neille et  sa  femme  reçurent  lors  de 
leur  mariage,  de  quoi  les  échevins 
étaient  préalablement  bien  informés. 


Enoutre.queCorneillectsafemme 
conserveront  la  charte  de  donation 
mentionnant  que  Jean  Cockuut  fit 
don  à  Jean  van  Zomerghem,  au  pro- 
fit de  Marie,  fille  bâtarde  de  sieur 
Pierre  de  Nayere,  de  deux  maisons 
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tween  huusen  staende  in  de  zwarte 
ledertauwers  strate. 

Ende  voort  dat  noch  de  vorseyde 
Cornelis  ende  Marie  zyn  wyf  be- 
houden  zullen  den  chaertre  van 
ghiften  die  dlieer  Pieter  de  Nayere 
gheghevcn  lieift  den  vorseyden 
Janne  van  Zomerghem  te  Maeykins 
bchouf  sheer  Pieter  Nayers  ba- 
staerde  dochtre  van  twee  huusen 
staende  baehtcn  freren  muere,  in 
manieren  v\aert  dat  tvorseyde  Maey- 
kin  storve,  ende  van  den  Iive  ter 
doodt  quame  zonder  wettelic  hoir 
van  haren  lichame  commende  ende 
naer  haer  te  Iive  blivende,  dat 
danne  de  voorseyde  twee  huusen 
weder  commen  ende  keercn  zullen 
vpten  vorseyden  heer  Pieter  de 
Nayere  vp  zyn  wettelic  hoir  daer 
zy  schuldich  zyn  te  gaene  ende  te 
keerene  metten  redite,  ende  van 
deze  chaertre  moghen  de  aeldin- 
ghers  hebben  een  vidimus  daert 
hemlieden  ghelieft. 

Actum  den  xxijen  dach  van  October 
anno  m.  ihj  xxxij. 


TRADUCTION. 

situées  dans  la  rue  des  Corroyé urs 
noirs. 

En  outre,  que  ledit  Corneille  et 
Marie,  sa  femme,  conserveront  la 
charte  de  donation  par  laquelle 
Pierre  de  Nayere ,  fit  don  audit 
Jean  van  Zomerghem,  au  profit  de 
Marie,  fille  bâtarde  de  sieur  Pierre 
de  Nayere,  de  deuxmaisons  sises  der- 
rière les  Frères  Mineurs,  à  condition 
que,  au  cas  où  ladite  Marie  mourrait 
et  passerait  de  vie  à  trépas  sans 
laisser  d'enfant  légitime,  les  deux 
maisons  feraient  retour  à  Pierre  de 
Nayere  ou  à  son  héritier  légitime 
auquel  elles  devraient  revenir  de 
droit 5  et  les  héritiers  pourront,  à 
leur  convenance,  avoir  un  vidimus 
de  cette  charte. 


Fait  le  22  octobre  1452. 


Arch.  de  Bruges  ;  Groenenbouc  A,  fol.  206  v°. 
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Biens  donnés  à  un  bâtard  avec  stipulation  de  retour 


8  août  1435. 


TEXTE. 

Dat  den  schouteeten  zyn  handt  dede 
van  tgoet  van  een  bastaerdt  over- 
leden,  omme  dat  tzelve  den  bas- 
taerdt hadde  ghegheven  gheweest 
met  conditie  van  retoure  overly- 
dende  zonder  hoir. 

Vie  dien  dat  nacr  de  dood  van 
Lipkine  Bettin  Berthelmceus  Bct- 
tyns  bastaerden  kinde  dat  hy  hadde 
by  Ghisele  Cans,  Berthelmceus  de 
Voocht  onlancx  Ieden  schoutete  van 
Brugghe  hand  ghesleghen  hadde  an 
tgoed  van  den  vorseyden  Lipkine 
als  bastaerde  goed  ende  daerop 
composicie  ghemaect  metter  vor- 
seyde  Ghisele  Cans  als  moeder  van 
den  vorseyden  Lipkine  omme  de 
somme  van  zesticne  ponden  grooten, 
die  de  voorseyde  scoutete  ons  ghe- 
duchts  heeren  behouf  van  Bourgoi- 
gne  grave  van  Vlaendren,  boven 
allen  lasten  van  utinghen  en  sculden 
hebbcn  zoude.  Ende  het  also  zy  dat 
hier  naer  te  wetcne  binnen  jarc 
ende  daghe  naer  de  doodt  van  den 
vorseyden  Lipkine,  Bernaerd  Bettin 
als  broedcr  ende  aeldinc  van  den 
vorseyden  Berlhelmeeuse  Bettin  , 
ende  by  middele  van  dien  aeldinc 
Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I. 


TRADUCTION. 

L'écoutete  retire  la  main  des  biens 
d'un  bâtard  décédé,  parce  que  ces 
biens  avaient  été  donnés  à  celui-ci 
avec  stipulation  de  faire  retour 
s'il  décédait  sans  héritiers. 


Attendu  que,  à  la  mort  de  Lipkine 
Bettin,  enfant  bâtard  de  Barthélemi 
Bettyns  que  celui-ci  eut  de  Gisellc 
Cans,  Barthélemi  de  Voocht,  dans 
ces  derniers  temps  écoutète  de 
Bruges,  avait  pris  les  biens  dudit 
Lipkine,  comme  biens  de  bâtard,  et 
avait  transigé  de  ce  chef  avec  Giselle 
Cans  ,  mère  de  Lipkine  ,  pour  la 
somme  de  16  livres  de  gros  que 
ledit  écoutète  aurait  touchée,  au 
profit  de  notre  redouté  seigneur  de 
Bourgogne,  comte  de  Flandre,  avant 
tous  frais  funéraires  et  avant  toutes 
dettes;  et  attendu  qu'il  est  résulté 
de  là  que  dans  l'an  et  jour  après  la 
mort  dudit  Lipkine,  Bernard  Bettin, 
en  sa  qualité  de  frère  et  héritier  de 
Barthélemi  Bettin  et  par  suite  héri- 
tier dudit  Lipkine,  a  cité  pour  cette 
raison  devant  le  collège  des  éche 
vins  ,  Tassard  Brisse  ,  successeur 
dudit  Barthélemi  audit  office  d'écou- 
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van  den  vorseyden  Lipkine,  hier 
omme  in  den  ghemeenen  hoop  van 
scepenen  van  Brugghe  betrocken 
hadde  Tassard  Brisse  als  naercom- 
mere  van  den  vorseyden  Berthel- 
meeuse  in  tvorseyde  officie  van  den 
scoutetendommc  van  Brugghe,  ende 
last  hebbende  alzo  hy  verstaen 
hadde,  omme  desc  zaeke  te  bescud- 
dene; 

Begheerende  an  hem  dat  hy  zinen 
hand  lichten  zoude  van  dcr  vorseyde 
composicie  ende  hem  van  svorseyde 
Lipkins  goede  laeten  ghebruken  , 
ende  dit  midts  dat  de  vorseyde  Ber- 
thelmeeuse  Bettin  in  tyden  verleden, 
te  wetene  int  jaer  m  iiijc  xvu,  den 
vorseyden  Lipkine  ghcgheven  badde 
dartich  pond  groote,  by  conditien 
waert  dat  tzelve  Lipkin  quame  , 
alzoot  commen  es,  van  live  ter  dood 
zonder  wettelic  hoir  achter  hem  te 
Iatene,  dat  de  vorseyde  xxx  1.  gr. 
wederkeeren  zouden  vp  svorseyts 
Berthelmeeus  aeldinghers  alzo  de 
voorseyde  Bernaerd  dadtdedebliken 
by  zekeren  lettren  daerop  ghemaect 
voor  scepenen  van  Brugghe,  vpten 
xxixeD  dach  van  Meye  in  tvorseyde 
jaer  m  iiijc  xvu. 

Daerop  de  vorseyde  Tassart  ver- 
andwoorde,  kennende  dat  hy  van 
den  vorseyden  Berthelmeeuse  zinen 
voorzaete  tzynre  bede  last  ghenomen 
hadde  te  desen  zake  te  verandwoor- 


TRADUCTION. 


tète  de  Bruges,  et  ayant  charge , 
comme  il  pensait ,  pour  terminer 
cette  affaire  ; 


Et  il  demandait  qu'il  voulût  se 
désister  de  ladite  transaction  et  le 
mettre  en  possession  des  biens  dudit 
Lipkine  :  et  ce  parce  que  Barthélemi 
Bettin  en  ces  temps  passés,  à  savoir 
en  14-17,  avait  donné  audit  Lipkine 
30  livres  de  gros,  à  condition  que  si 
Lipkine,  comme  cela  est  arrivé  , 
mourait  sans  laisser  d'héritier  légi- 
time, les  30  livres  de  gros  feraient 
retour  aux  héritiers  de  Barthélemi  ; 
ce  que  ledit  Bernard  prouva  par 
lettres  passées  à  ce  sujet  devant  les 
échevins  de  Bruges  le  29  mai  de 
ladite  année  1417. 


A  quoi  Tassart  répondait  :  qu'il 
reconnaissait  avoir  accepté  ,  à  la 
demande  dudit  Barthélemi,  son  pré- 
décesseur, la  charge  de  défendre 
en  cette  cause  ;  ajoutant  que  quoique 
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dene,  ende  zegghende  al  mochte  de 
vorseyde  Berthelmeeus  Bettin  zinen 
vorseyden  kinde  de  vorseyde  somme 
van  xxx  1.  gr.  ghegheven  hebben  te 
wederkeerene,  nietmin  hy  meende 
dat  dit  de  zelve  somme  niet  en  was, 
maer  was  eene  andere,  begheerende 
mids  dien  dat  de  vorseyde  compo- 
sicie  stedehilde,  ende  dat  de  vorseyde 
Bernaerd  zine  vorseyde  somme  van 
xxx  I.  gr.,  haelde  vp  de  voochden 
van  den  vorseyden  Lipkine  vp  datter 
eenich  goed  overscote  ; 

Den  voorseyden  Bernaerd  beghee- 
rende de  contrarie  te  wetene  van 
den  voorseyden  xxx  I.  gr.,  ouds 
ghelts  te  ghebrukene. 

So  was  by  den  gliemeenen  hoope 
van  scepenen  van  Brugghe  vorseit 
gheinformeirt  te  vullen  van  den 
state  van  svorseits  Lipkins  goede 
gheseit  ende  ghewyst,  dat  de  vor- 
seyde scoutete  sculdich  es  zine  hand 
te  lichtene  van  der  vorseyde  compo- 
sicie,  ende  den  vorseyden  Bernaerd 
van  den  vorseyden  daertich  pond 
grooten,  ouds  ghelts  te  latene  ghe- 
bruken. 

Actum  den  viijen  dach  van  Ougste 
int  jaer  m.  iiijc  xxxv. 


TRADUCTION. 

Barthélemi  Bettin  eût  donné  à  son 
enfant  la  somme  de  30  livres  de 
gros  sous  la  condition  de  retour,  il 
pensait  néanmoins  que  ce  n'était 
pas  là  la  même  somme,  mais  bien 
une  autre;  et  il  demandait  en  consé- 
quence que  ladite  transaction  fût 
ratifiée  et  que  ledit  Bernard  récla- 
mât ladite  somme  de  30  livres  de 
gros  aux  tuteurs  de  Lipkine  sur  les 
biens  qui  pourraient  rester. 


Ledit  Bernard  prétendait  le  con- 
traire, à  savoir  d'être  mis  en  posses- 
sion des  30  livres  de  gros  ancienne 
monnaie. 

Le  collège  des  échevins  de  Bruges, 
pleinement  informé  de  l'état  des 
biens  dudit  Lipkine,  déclara  et  jugea 
que  ledit  écoutète  était  tenu  de  se 
désister  de  ladite  transaction  et  de 
mettre  ledit  Bernard  en  possession 
des  30  livres  de  gros  ancienne  mon- 
naie. 


Fait  le  8  août  1455. 


Arch.  de  Bruges;  Groenenbouc  A,  loi.  236. 
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Puissance  paternelle.  Consentement  au  mariage  des  enfants. 


20  août  UÔ8. 


TEXTE. 


Allen  den  ghonen  die  dese  lettren 
zullen  zien  of  hooren  lezen,  Borch- 
meesters,  scepenen  ende  raed  van 
der  stede  van  Brugghe,  Saluut. 

Vte  dien  dat  joncvrouwe  Lysbette 
Pieter  Dops  dochtere  oud  zyndc  be- 
neden  den  vive  ende  twintich  jaren, 
hehbende  vader  ende  moeder  in  ' 
wiens  bescermenesse  ende  vooghdie 
zoe  was  verleet,  habbe  ghevveest  vte 
haers  vaders  ende  moeders  huus  bi 
Rogicre  de  Heedene  fs  Michiels 
gheboren  van  Roesselare,  bi  voor- 
zienen  rade  omme  huwelic  metten 
voorseiden  Rogiere  te  doene  also 
zoe  ghedaen  heift. 

Omme  welc  faits  wille  vpten  tvvin- 
tichsten  dach  vanWedemaend  in  dit 
jeghenwordighe  jaer  m  cccc  aehte 
ende  darticb,  ten  vervolghe  van  den 
béer  Gillise  Laureins  als  borch- 
meester  van  courpse  vander  stede 
van  Brugglie  de  voorseyde  Rogier 
bi  scepenen  van  Brugghe  in  ghe- 
banre  vierscare  ghewyst  hadde  ghe- 
weest  wetteloos,  ende  daertoe  ghe- 
bannen  hondert  jaer  ende  eenen 
dach  vten  lande  van  Vlaendrcn  vp 
zyn  hooft,  ende  voort  al  tgoed  dat 


TRADUCTION. 


A  tous  ceux  qui  verront  ou  en- 
tendront lire  les  présentes  lettres, 
bourgmestres,  échevins  et  conseil- 
lers de  la  ville  de  Bruges,  salut. 

Comme  demoiselle  Elisabeth,  fille 
de  Pierre  Dops,  âgée  de  moins  de 
vingt-cinq  ans,  ayant  père  et  mère 
sous  la  garde  et  tutelle  de  qui  elle 
était,  avait  quitté  la  maison  pater- 
nelle pour  se  rendre  auprès  de  Roger 
de  Heedene,  fils  de  Michel,  natif  de 
Roulers  ,  de  propos  délibéré,  afin 
de  contracter  mariage  avec  ledit 
Roger,  comme  elle  l'a  fait  ; 


Pour  quel  fait,  le  20  juin  de  la 
présente  année  1458,  à  la  poursuite 
de  sieur  Gilles  Laureins,  bourgmes- 
tre de  la  commune  de  la  ville  de 
Bruges,  ledit  Roger  avait  été  jugé 
hors  la  loi  par  les  échevins  de  Bru- 
ges en  justice  réglée,  et  de  ce  chef 
banni  du  pays  de  Flandre  pour  cent 
ans  et  un  jour,  sous  peine  de  mort  ; 

Et  en  outre  tous  les  biens  qu'il 
possédait  lorsque  ledit  fait  arriva 
furent  jugés  confisqués,  notre  très- 
redouté  seigneur  et  prince  en  ayant 
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lii  hadde  vp  de  tyd  als  tvorseyde 
fait  gheschiede  ghewyst  verbuert, 
daerof  hebbende  onze  harde  ghe- 
duchte  heere  onde  prince  deene 
helftscheede  ende  de  stede  van 
Brugghe  dandere  helftscheede  ; 

Ende  voort  al  tgoed  dat  de  voor- 
seyde  joncvrauwe  vp  de  selve  tyd 
hadde,  verbuert  wesende,  daer  af 
hebbende  onze  gheduchte  heere 
ende  prince  teen  vierendeel,  de 
stede  van  Brugghe  een  vierendeel, 
ende  tnaeste  ombeiaerde  hoir  dan- 
dere helftscheede,  ende  daer  zoe 
gheen  ombeiaerde  hoir  en  hadde, 
danne  hebbende  onze  gheduchte 
heere  deene  helft,  ende  de  stede 
van  Brugghe  dandere  helft;  Ende 
bovendien  dat  der  voorseyde  jonc- 
vrauwe Lysbetten  nemmermeer 
goed  versterven  en  mach  van  haren 
aeldinghers  ghelyc  of  zoe  dood  la- 
ghe  vp  den  vloer  ; 

Ende  het  also  zy  dat  tprinci- 
paelste  goed  dat  de  voorseyde  jonc- 
vrauwe Lysbette  hadde  waren  twee 
leenen  die  de  voorseyde  Pieter 
cochte  wilen  met  zinen  propren 
goede,  daer  in  hi  zine  voorseyde 
dochtere  dede  erven,  behouden  den 
voorseyden  Piètre  ende  joncvrauwe 
Barbclen  zinen  wive  de  gheheele 
bilevinghe  vanden  voorseyden  twee 
leenen  haerlieder  leven  lanc  ghe- 
duerende  ;  gheleghen  de  voorseyde 


TRADUCTION. 


l'une  moitié  et  la  ville  de  Bruges 
l'autre  moitié: 


Et  en  outre  tous  les  biens  que 
ladite  demoiselle  possédait  à  la  même 
époque  furent  aussi  confisqués,  no- 
tre redouté  seigneur  et  prince  en 
ayant  un  quart,  la  ville  de  Bruges 
un  quart  ,  et  le  plus  proche  hoir 
mineur  l'autre  moitié  ;  et  si  ladite 
demoiselle  n'avait  pas  d'hoir  mineur, 
notre  redouté  seigneur  aurait  l'une 
moitié  et  la  ville  de  Bruges  l'autre 
moitié  ; 

Et  de  plus  il  ne  pourra  plus  jamais 
échoir  des  biens  à  ladite  demoiselle 
Elisabeth  du  chef  de  succession, 
comme  si  elle  était  morte  ; 


Et  comme  les  principaux  biens  de 
ladite  demoiselle  Elisabeth  étaient 
deux  fiefs  que  ledit  Pierre  acheta 
jadis  avec  ses  propres  biens,  et  en 
possession  desquels  il  mit  sa  fille, 
réservé  pour  lui,  ledit  Pierre  et  dame 
Barbe,  sa  femme,  leur  vie  durant, 
l'entier  usufruit  des  deux  fiefs;  les- 
dits  fiefs  étant  situés,  l'un  en  la  pa- 
roisse de  Leffinghc,  et  ayant  une 
étendue  de  45  mesures  de  terre, 
i  ligne  et  53  verges  ou  approchant, 
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leenen,  teen  in  de  prochie  van  Lef- 
finghe,  groot  vive  ende  viertich 
ghemeten  lands ,  eene  line  ende 
liij  roeden  of  daer  omtrent,  ghehou- 
den  van  onzen  voorseyden  harde  ghe- 
duchte  heere  ende  prince  van  zynre 
borch  van  Brugghe;  ende  tandere 
leen  groot  wesende  vyf  ghemeten 
eene  line  ende  tsestich  roeden  of 
daer  omtrent,  gheleghen  inde  pro- 
chie van  Ettelgheem,  ghehouden 
van  Janne  Stevins  ende  Victor  Ker- 
steloots  zone;  van  welken  leenen 
trechte  vierendeel  der  voorseyde 
stede  van  Brugghe  toebehoort  bi 
cause  vanden  voorseyden  vonnesse; 
ende  bi  causen  vanden  zelven  von- 
nesse  de  helftscheede  vanden  voor- 
seyden leenen,  Loikin  Dop  svoor- 
seyls  Pieters  zone  als  tnaeste 
onbeiaerde  hoir  vander  voorseyde 
joncvrauwe  Lysbette; 

So  eist  dat  wy  doen  te  wetene  dat 
wy  vter  name  vander  voorseyde 
stede  van  Brugghe  vercochthebben, 
ende  bi  desen  lettren  vercoopen 
den  voorseyden  Pietren  Dop  svoor- 
seyts  Loikins  zyns  kinds  behouf, 
trechte  vierendeel  vanden  voor- 
seyden twee  leenen  inder  zelver 
voormen  ende  manieren,  dat  tzelve 
vierendeel  der  voorseyde  stede  van 
Brueehe  toebehoort  bi  causen  van 
den  voorseyden  vonnesse  ;  Ende  dit 
omme  eene  zekere  somme  van  pen- 


TRADDCTION. 

et  relevant  de  notre  très-redouté 
seigneur  et  prince,  de  son  bourg  de 
Bruges;  et  l'autre  fief  ayant  5  mesu- 
res 1  ligne  et  60  verges  ou  appro- 
chant, en  la  paroisse  d'Ettelgheem, 
tenu  de  Jean  Stevins  et  du  fils  de 
Victor  Kersteloot  ; 

Desquels  fiefs,  par  suite  dudit  ju- 
gement, l'un  quart  appartient  à  la 
ville  de  Bruges;  et  par  suite  du 
même  jugement  la  moitié  desdits 
fiefs  appartient  à  Louis  Dop,  fils 
dudit  Pierre,  comme  le  plus  proche 
hoir  mineur  de  ladite  demoiselle 
Elisabeth; 


Si  est-il  que  nous  faisons  savoir 
que,  au  nom  de  ladite  ville  de  Bru- 
ges, nous  avons  vendu  et  vendons 
par  ces  lettres,  audit  Pierre  Dop,  au 
profit  dudit  Louis,  son  enfant,  le 
quart  desdits  deux  fiefs,  en  la  forme 
et  manière  que  ce  quart  appartient  à 
la  ville  du  chef  dudit  jugement; 

Et  ce  moyennant  une  certaine 
somme  d'argent  que,  au  nom  de  la 
ville  de  Bruges,  nous  reconnaissons 
avoir  reçue  dudit  Pierre; 
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ninghen,  die  wy  vter  name  vander 
zelver  stede  van  Brugghe  kennen 
vanden  voorseyden  Pieter  Dop  ont- 
fanghen  hebbende. 

Ende  mids  desen  zo  hebben  wy 
vpghedreghen  ende  draghen  vp  bi 
desen  lettren  den  voorseyden  Pie- 
tren  Dop  svoorseyts  Loikins  zyns 
kinds  behouf  tvoorseyde  vierendeel 
vanden  tween  leenen,  omme  tzelve 
Loikin  daer  af  te  gliebrukene  als 
van  zinen  propren  goede  ghelyc  dat 
de  voorseyde  stede  van  Brucghe  bi 
causen  vanden  voorseyden  vonnesse 
ghebruken  zouden  moghen. 

In  oorcontscepen  van  welken  din- 
ghen  hebben  wy  dese  lettren  ghe- 
daen  zeghelen,  metten  zeghele  van 
zaken  vander  voorseyde  stede  van 
Brugghe. 

Ghemaect  ende  ghegheven  int 
jaer  ons  Heeren  m  cccc  achte  ende 
dartieh ,  vpten  xxsten  dach  van 
Ougste  (I). 


TRADUCTION. 


Et  moyennant  cela  nous  avons 
transporté  et  transportons  par  ces 
présentes  lettres,  à  Pierre  Dop,  au 
profit  de  Louis,  son  fils,  le  quart  des 
deux  fiefs ,  pour  ledit  Louis  s'en 
servir  comme  de  ses  propres  biens, 
ainsi  que  la  ville  de  Bruges  pourrait 
en  user,  ensuite  dudit  jugement; 


En  témoignage  de  quoi,  nous 
avons  fait  sceller  les  présentes  let- 
tres du  sceau  aux  causes  de  ladite 
ville  de  Bruges. 

Fait  et  donné  en  l'an  de  Notre- 
Seigneur  1438,  le  20  août. 


Arcli.  de  Bruges  ;  Ouden  Wittenbouc,  fol.  177  v°. 


(1)  Le  mineur  ne  pouvait  contracter  mariage  sans  le  consentement  de  ses  parents  ou  tuteurs.  En  cas  de 
dissentiment  entre  eux,  le  magistrat  décidait.  Groenenb.  A,  fol.  182  v%  n°2  :  «  Dat  voochden  byder  wedt  van 
Rrugghe  ghelast  es  gheweist  huerlieden  weese  ten  huwelicke  te  ghevene  zekere  persoone,  niet  jeghenstaende 
dat  huere  naeste  vrienden  daer  inné  niet  consenteren  en  wilden.  »  (21  août  1428).  Sent,  civ.,  in-fol.,  1453-61, 
fol.  11,  n°  3.  Même  on  voit  le  magistrat  autoriser  le  mariage  d'une  fdle  mineure  qui  n'avait  plus  que  sa  mère 
et  malgré  l'opposition  de  celle-ci,  Groen.  A,  fol.  273  ;  et  une  autre  fois  encore  malgré  l'opposition  des  tuteurs, 
ibid.,  fol.  306  v°.  «  Huwelic  anghegaen  by  consente  van  scepenen,  mits  trefuis  van  de  voochden.  »  Comme 
conséquence  le  magistrat  faisait  défense  aux  tuteurs  de  consentir  au  mariage  de  leurs  pupilles  sans  l'avis  des 
parents  et  des  proches,  et,  à  leur  défaut,  sans  l'avis  des  bourgmestre  et  échevins.  Groenenb.  onghecolt., 
fol.  68  v,  n°  3. 

Le  contrat  anténuptial  portant  des  aliénations  éventuelles  de  biens  entre  les  futurs  époux  devait  se  faire  avec 
l'assistance  des  tuteurs  et  être  approuvé  par  les  échevins.  Groenenb.  A,  fol.  224.  La  mineure  qui  s'enfuyait  ou 
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Droits  et  obligations  de  la  tutelle. 

11  juin  1440. 

A  tous,  etc.  Bourghmaistres,  etc.,  salut.  Pour  ce  que  droit  veult  et  raison 
donne  que  Ion  tesmoigne  choses  véritables  est-il  que  nous  vous  certifions  et 
tesmoignons  par  ces  présentes  que  selon  les  drois  costumes  et  usages  de  la 
dite  ville  de  Bruges  les  enfans  mendresdans  nos  borgeois  fils  ou  filles  après 
le  trespas  de  leur  père  sont  au  gouvernement  et  sustentacion  de  leur  mère 
survivant  et  samblablement  après  le  trespas  de  leur  mère  sont  au  gouverne- 
ment et  sustentacion  de  leur  père  survivant  et  que  ledis  père  ou  mère  survi- 
vans  ont  toute  la  maniation  tous  les  emolumens  et  prouffis  des  biens  desdis 
enfans  mendresdans  qui  leur  sont  succédés  par  le  trespas  de  leur  père  ou 
mère  ou  autres  parens  trespassés  parmi  ce  quils  sont  tenus  de  sustenter  leurs 
dis  enfans  mendresdans  en  vivres  vestemens  et  autres  choses  nécessaires 
selonc  leur  estât  et  faculté  et  aussi  moyennant  plesgerie  qu'ils  sont  tenus  de 
donner  aux  tuteurs  et  curateurs  desdis  enfans  mendredans  de  non  diminuer 
ou  de  gaster  les  biens  principales  de  leursdis  enfans  quils  ont  entre  mains 
pardessus  ce  nous  certifions  et  tesmoignons  par  ces  présentes  que  selon  les 
privilèges  drois  et  costumes  de  la  dite  ville  de  Bruges  une  fille  estant  soubs 
l'âge  de  xxv  ans  ayant  père  ou  mère  et  tuteur  et  curateur  au  lieu  de  père  et 


se  laissait  enlever  de  la  maison  paternelle  ou  tulélaire  pour  contracter  mariage  sans  leur  assentiment,  était 
passible,  comme  le  séducteur,  de  la  perte  de  ses  biens. 

Tel  fut  le  cas  d'Arnoul  Clampaert,  le  sculpteur,  qui  avait  enlevé  Catherine  Dhond  de  la  maison  de  ses  tuteurs, 
où  elle  séjournait.  Arnoul  perdit  sa  loi,  fut  banni  pour  cent  ans  et  jour ,  et  ses  biens  furent  partagés  par 
moitié  entre  le  prince  et  la  ville.  Catherine  encourut  la  mort  civile  dans  toute  l'énergie  de  l'expression  :  «  ende 
datzoe  nemmermeer  goed  versterven  en  mach  van  haren  aeldinghers  ghelyc  of  zoe  dood  laghe  upten  vloer  ;  » 
ses  biens  saisis  devaient  revenir  pour  un  quart  au  comte,  pour  un  quart  à  la  ville  et  pour  la  moitié  aux  descen- 
dants ;  mais  comme  il  n'en  existait  pas,  la  moitié  des  biens  échut  au  prince  et  l'autre  moitié  à  la  ville;  et  c'est 
cette  moitié  que  les  bourgmestre  et  échevins  revendent  au  père  de  l'infortunée  Catherine  pour  la  somme  de 
154  lb.  16  esc.  parisis  (*),  et  qui  fait  l'objet  de  la  pièce  relatée  au  regist.  des  Sent,  civ.,  in-4",  1459-41, 
fol.  52  v°,  n°  1. 

(")  Compte  de  la  ville  de  1439-1U0,  fol.  12,  n°  8  :  «  Item  ontfaen  van  Godcvarde  den  Hond,  bi  causen  van  den  afcoope 
ende  composilic  van  den  rechte  der  slede  toebehorende  over  haer  deel  van  den  goede  van  Kallekene  svorseits  GodevarU 
dochtere,  twelke  na  den  privilège  van  der  stede  bi  scepenen  van  Bi-ugghe  ter  vierscare  ghewyst  was  verbuerdt  jeghen 
onzen  gedueblcn  heerc  ende  prince  ende  jeghen  de  stede,  iiijc  liiij  lb.  xvj  s.  p.  » 
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mère  trespassés  ne  peut  aucunement  contracter  mariage  sans  le  consentement 
et  conseil  de  père  et  mère  sourvivans  et  ses  autres  proximes  et  amis  sans  le 
consentement  et  conseil  de  ses  tuteurs  et  curateurs  qui  leur  sont  ordonnés  et 
donnés  par  loy  et  si  elle  faisoit  le  contraire  tous  les  biens  quelle  auroit  en  ce 
temps  seroient  confisqués,  assavoir  le  quart  envers  nostre  très  redouté 
seigneur  et  prince  lautre  quart  envers  ladite  ville  de  Bruges  et  lautre  moitié 
auroit  son  prochain  hoir  mendredans,  et  se  elle  navoit  aucun  hoir  mendre- 
dans  adont  auroit  nostre  dit  très  redouté  seigneur  lune  moitié  et  ladite  ville 
de  Bruges  lautre  moitié.  En  tesmoing  etc.  xj  juin  per  cameram. 

Arch.  de  Bruges;  Sentencien  Ciriele,   in-4»,   reg. 
1439-1441,  fol.  55,  n°  3. 


LXXV. 


Acte  de  notoriété  passé  devant  la  loi  de  Bruges,  pour  établir  la  parenté 

et  létal  civil  par  témoins. 


13  juin  1440. 


TEXTE. 

Aile,  etc.,borchmeesters,  etc., sa- 
lut. Utedien  dat  Thomas  Verbeele  fs 
Lambrechts  Verbeele  ;  Jacop,  Dam- 
maert,Jan,Maes,Margriete,Laurette 
ende  Janne,  aile  zeven  Verbeelen  l's 
Jacops  kinderen,  gheaennevaert  en- 
de te  hemwaerts  ghetrockcn  hebben, 
dehelftscheede  vanden  verstervenes- 
se  ende  goede  blevende  na  de  dood 
van  wilen  heer  Caerle  Carels,  cape- 
laen  vande  kerke  van  sinte  Donaes 
in  Brugghe,  als  van  svorseids  heer 
Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I. 


TRADUCTION. 

A  tous,  etc. ,  les  bourgmestres,  etc. , 
salut.  Attendu  que  Thomas  Ver- 
beele, fils  de  Lambert  Verbeele  ; 
Jacques,  Dammaert,  Jean,  Thomas, 
Marguerite,  Laurette  et  Jeanne,  les 
sept  enfants  de  Jacques  Verbeele, 
ont  accepté  et  pris  à  leur  compte  la 
moitié  de  la  succession  et  des  biens 
leur  échus  après  le  décès  du  révé- 
rend Charles  Carels,  chapelain  de 
l'église  de  Saint-Donatien  à  Bruges, 
comme  héritiers  du  côté  maternel 
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Carels  moeders  zide,  ende  daeraf 
meenen  te  verstekene  ende  te  wee- 
rene  Jacop  Carels  Ballinx,  Janne 
Weermout  fs  Jans  ende  Aechte 
Weermouts  Jans  Robs  vveduwe  ; 
dewelke  Jacob.  Jan  ende  Aechte 
mainteneren  also  wel  ende  also  naer 
deelachtich  te  zine  inde  vorseide 
verstervenesse,  als  de  voornoemde 
persoonen  ; 

So  eist  dat  wy  certifieren  ende 
oorconden  bi  desen  onsen  lettren, 
dat  ter  begheerten  van  de  voorseide 
Jacop  Carels,  Janne  Weermout  ende 
Aechte  Weermouts,  bi  ons  commen 
zyn  vp  ten  dach  van  heden  Jan  Ben- 
giaert  fs  Jans  oud  lxvj  jaer,  ende 
Adriaen  Willemszone ,  oud  lj  jaer, 
beede  van  de  prochievan  Breedene, 
de  welkc  ghcvraecht  vp  te  zibbe 
vanden  voorzeide  Janne  Weer- 
mout, hebben  ons  verclaerst  ende 
gheoorcondt  bi  haren  eeden  hem- 
lieden  hoogheden  vpghestaefttgoend 
dat  hier  na  volght,  te  weten  : 

Dat  hemlieden  wel  kenlic  beede 
van  hooren  zegghene  haren  voorders 
ende  andcrssins  dat  Jacop  Verbeele 
dhoude  ende  Lambrecht  Verbeele 
doude  broeders  waren  commende 
van  ghethrauwde  bedde,ende  dat  de 
zelve  broeders  in  wettelicken  huvve- 
liche  hadden  twee  ghezusteren  Van 
Oostende ,  te  weten  de  voorseide  Ja- 
cop Verbeelen  KathelineSmichts,  en- 


TRADUCTION. 

dudit  maître  Carels,  et  de  ce  chef 
prétendent  évincer  Jacques,  fils  de 
Carels  Ballinx,  Jean  Weermout,  fils 
de  Jean,  et  Agathe  Weermouth , 
veuve  de  Jean  Robs  :lesdits  Jacques, 
Jean  et  Agathe  maintenant  qu'ils 
doivent  être  admis  au  partage  de  la- 
dite succession  en  concurrence  avec 
les  personnes  susnommées  ; 

Si  est-il  que  nous  attestons  et  cer- 
tifions par  les  présentes  que,  sur  la 
citation  des  susdits  Jacques  Carels, 
Jean  Weermout  et  Agathe  Weer- 
mout sont  comparus  devant  nous 
ce  jourd'hui,  Jean  Bengiaert,  fils  de 
Jean,  âgé  de  soixante-six  ans,  et 
Adrien  Willemszone,  âgé  de  cin- 
quante et  un  ans,  tous  deux  de 
la  paroisse  de  Breedene,  que  ces 
témoins  interrogés  sur  la  parenté  du 
susdit  Jean  Weermout,  nous  ont 
déclaré  et  affirmé  par  serment  qu'ils 
ont  prêté  entre  nos  mains  ce  qui 
suit,  à  savoir  : 

Qu'ils  savent  tous  deux  parfaite- 
ment par  le  rapport  qui  leur  en  a  été 
fait  par  leurs  ancêtres  et  par  d'autres, 
que  Jacques  Verbeele  le  vieux  et  que 
Lambert  Verbeele  le  vieux  étaient 
frères  issus  de  légitime  mariage,  et 
que  ces  dits  frères  avaient  marié 
deux  sœurs  à  Ostende,  issues  égale- 
ment de  légitime  mariage  :  savoir 
ledit   Jacques  Verbeele,   Catherine 
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de  de  vorseide  Lambrecht  Heylzoete 
Smichts,  der  vorseide  Katheline  zus- 
tere  ;  Ende  dat  de  vorseide  Jacop 
Verbeelen  doude  hadde  bi  de  vor- 
seide Kathelinen  zinen  ghetrauwe- 
den  wive  vier  kinderen,  te  wetene  : 
Lambrecht,  Heinric,  Jacop  ende 
Margriete. 

Zeiden  voort  de  vorseide  Jan  Ben- 
giaert  ende  Adriaen  dat  hemlieden 
wel  kenlic  es,  dat  de  vorseide  Lam- 
brecht Verbeele  fs  Jacop  hadde  bi 
Kathelinen  zinen  ghetrauweden  wi- 
ve, den  vorseiden  Thomaes  Ver- 
beelen levende  vp  ten  dach  van 
heden. 

Item,  dat  de  vorseide  Heinric  Ver- 
beelen fs  Jacop ,  hadde  bi  Margriete 
zine  ghetrauwede  wive,  de  vorseide 
Janne  Verbeelen  levende  vp  ten 
dach  van  heden. 

Item,  dat  de  vorseide  Jacop  Ver- 
beelen l's  Jacob,  hadde  bi  Margrieten 
zinen  ghelrauweden  wive,  de  voor- 
zeide  vij  kinderen  te  weten,  Jacob, 
Daminaert,  Jan,  Maes,  Margriete, 
Laurette  en  Janne,  aile  levende  vp 
ten  dach  van  heden  ; 

Ende  dat  de  vorseide  Margriete, 
Jacops  Verbeelen  jhoudere  doch- 
tere  hadde  ghetrauwet  eenen  Jan 
Bengiaerts.biden  welken  zoe  hadde 
den  vorseide  Janne  Bengiaert  dien 
spreict. 

Zeiden  voort  de  zelve  Jan  Bcn- 


TRADDCTION. 

Smitchs,  et  ledit  Lambert,  Heilsoete 
Smichts,  sœur  de  Catherine  précitée. 
Et  que  ledit  Jacques  Verbeele  le 
père  obtint  avec  ladite  Catherine 
son  épouse  légitime,  quatre  enfants, 
savoir  :  Lambert,  Henri,  Jacques  et 
Marguerite. 

Les  susdits  Jean  Bengiaert  et 
Adrien  ajoutaient  qu'il  était  à  leur 
parfaite  connaissance  que  Lambert 
Verbeele,  fils  de  Jacques,  eut  avec 
Catherine,  sa  femme  légitime,  ledit 
Thomas  Verbeele,  encore  vivant  à 
ce  jour. 

Item,  que  ledit  Henri  Verbeele 
fils  de  Jacques  eut  avec  Marguerite, 
sa  femme  légitime,  ledit  Jean  Ver- 
beele, encore  vivant  à  ce  jour. 

Item,  que  ledit  Jacques  Verbeele, 
fils  de  Jacques,  eut  avec  Marguerite, 
sa  femme  légitime,  les  sept  enfants 
susnommés,  savoir  :  Jacques,  Dam- 
maert,  Jean,  Thomas,  Marguerite, 
Laurette  et  Jeanne,  tous  encore 
vivants  à  ce  jour. 

Et  que  ladite  Marguerite,  fille  de 
Jacques  Verbeele  le  vieux,  avait  ma- 
rié Jean  Bengiaert,  avec  lequel  elle 
eut  ledit  Jean  Bengiaert  qui  dépose. 


Les    susdits    Jean    Bengiaert    et 
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giaert  ende  Adriaen,  dat  hemlieden 
wel  kenlic  es  bi  hooren  zegghene 
harer  voorders  ende  andersins  dat 
de  vorseide  Lambrecht  Verbeelen 
dhoude,  de  welke  ghetrauwet  hadde 
de  vorzeide  Heylzoet  Smichts,  hadde 
bi  de  zelve  Heylsoet  cène  dochtere 
gheheeten  Margriete  ;  ende  dat  hem- 
lieden wel  kenlic  es  dat  de  voor- 
seide  Margriete  ghetrauwt  hadde 
eerst  eenen  man  gheheeten  Carel 
Woutcr  Ballynx  biden  welken  soe 
hadde  eenen  zone  gheheeten  Jacop 
Carelszone  Ballynx  ;  ende  daer  na 
trauwede  zoe  eenen  anderen  man 
gheheeten  Janne  Weermout,  biden 
welken  zo  hadde  twee  kinderen,  te 
wetene,  Janne  Weermout  ende  eene 
dochtere  gheheeten  Aechte,  die  nu 
weduwe  es  van  Janne  Robs;  aile  drie 
levendc  vp  ten  dach  van  heden. 

Biden  welken  het  blyct  dat  de 
vorseide  Maes  Verbeelen  Lambrechts 
zone,  Jan  Verbeelen  fs  Heinricx,  Ja- 
cop, Dammaert,  Jan,  Maes,  Mar- 
griete, Laurette  ende  Janne,  svor- 
seids  Jacops  Verbeelen  Jacop  zoons 
kinderen ,  rechtelike  anderzweers 
zyn  van  den  vorseiden  Jacoppe  Bal- 
linx,  Janne  Weermout  fs  Jans  ende 
Aechten  Weermouts,  commende  aile 
van  vader  ende  moeder  weghe,  van 
den  vorseiden  Jacoppe  Verbeelen 
doude  ende  Lambrechte  Verbeelen 
doude,   die   twee   broeders   waren 


TRADUCTION. 

Adrien  dirent  encore  qu'il  leur  était 
parfaitement  avéré ,  par  ouï  dire  de 
leurs  ancêtres  et  autrement,  que  le- 
dit Lambert  Verbeele  le  vieux,  qui 
avait  épousé  ladite  HeilzoeteSmitchs, 
avait  eu  avec  celle-ci  une  fdle  du 
nom  de  Marguerite,  et  qu'il  est  à 
leur  parfaite  connaissance  que  ladite 
Marguerite  avait  marié  en  premières 
noces  Charles  Wouter  Ballinx,  avec 
lequel  elle  eut  un  fils  du  nom  de 
Jacques,  fils  de  Charles  Ballinx  ;  et 
qu'elle  épousa  ensuite  Jean  Weer- 
mout, avec  lequel  elle  eut  deux  en- 
fants, à  savoir  :  un  fils,  Jean  Weer- 
mout, et  une  fille  du  nom  d'Agathe, 
laquelle  est  actuellement  veuve  de 
Jean  Robs;  tous  trois  encore  vivants 
à  ce  jour. 


D'où  il  appert  que  lesdits  Thomas 
Verbeele,  fils  de  Lambert  ;  Jean  Ver- 
beele, fils  de  Henri;  Jacques,  Dam- 
maert, Jean,  Thomas,  Marguerite, 
Laurette  et  Jeanne,  enfants  dudit 
Jacques  Verbeele,  fils  de  Jacques, 
sont  les  cousins  sous-germains  lé- 
gaux desdits  Jacques  Ballinx,  Jean 
Weermout,  fils  de  Jean,  et  Agathe 
Weermout,  descendant  tous,  par 
leur  filiation  paternelle  et  mater- 
nelle, du  susdit  Jacques  Verbeele  le 
vieux  et  de  Lambert  Verbeele  le 
vieux,    qui   étaient    frères    et   qui 
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TEXTE.  TRADUCTION. 

ende  twee  ghesusteren  ghelrauwet  avaient  marié   deux    sœurs,   ainsi 

hadden,  also  voorseit  es.  qu'il   est   rapporté    ci-dessus. 

In  oorcontscepen,  etc.  En  témoignage,  etc. 

iij  in  wedemaend.  Ce  15  juin. 

Arch.  de  Bruges;  Sent.ciciele,  in-4°,  reg.  de  1459-41, 
intitulé  :  Liber  minutarum, fol.  58. 


LXXVI. 

Règlement  sur  le  droit  d'admission  à  la  bourgeoisie. 

24  janvier  1440. 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Bourgoingne,  etc. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Comme  par  la  sen- 
tence ou  condempnation  par  nous  faite  et  prouférée  le  iiije  jour  de  mars  mil 
quatrecens  et  trente  sept,  en  notre  ville  Daras  alencontre  de  ceulx  de  notre 
ville  de  Bruges  sur  les  crimez  excez  et  deliz  par  eulx  commis  et  perpétrez 
contre  nous  et  noz  haulteur  et  seignourie.  Nous  ayans  notre  regard  au  bien 
publique  de  notre  dicte  ville,  et  afin  que  icelle  ville  qui  estoit  lors  fort  trou- 
blée, et  désvoyée,  feust  cy  après  gouvernée  en  bonne  police,  eussions  entre 
autres  choses  fait  certaines  noz  ordonnances  et  reformations  de  et  sur  aucu- 
nes mauvaises  costumes,  dont  len  avoit  usé  et  usoit  en  la  dite  ville,  grande- 
ment préjudiciables  au  dit  bien  publique  dicelle  et  sur  aucunes  autres 
mauvaises  costumes  dont  pareillement  len  y  usoit  et  encores  use  en  notre 
dite  ville  de  Bruges,  ordonné  envoier  noz  commissaires  notables  pour  avec- 
ques  vous  preudomines  et  saiges  de  notre  avant  dite  ville  eulx  en  informer 
et  savoir  et  nous  raporter  quelle  provision  y  pourrions  faire  convenable  et 
proulïitablc  au  bien  de  la  chose  publique  dicelle  notre  ville,  pour  par  noz  en 
estre  au  surplus  ordonné,  par  meure  délibéracion,  de  conseil  comme  ver- 
rions estre  de  faire  pour  le  bien  publique  dessusdit  en  en  suivant  laquelle 
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notre  ordonnance  ayons  envoyé  noz  commissaires  notables  dessusdis  qui 
ainsi  que  dit  est,  se  sont  deuement  informez,  de  et  sur  icelles  mauvaises 
costumes,  et  par  le  rapport  desquelz  noz  commissaires  et  aultrement.  véri- 
tablement, ayons  sceu  aucunez  costumez  eslre  es  entres  et  recepvons,  des 
mestiers  mécaniques  en  notre  dite  ville  grandement  chargables  et  préjudi- 
ciables à  toute  la  dite  ville  et  au  bien  publique  dicelle,  et  pour  lesquelles,  et 
meismement  les  sumptueusitez  superflues  et  extraordinaires  accoslumeez  y 
estre  faites  pluisjeurs  gens  ont  délaissié,  et  délaissent  encorres  chacun  jour 
à  venir  demourer  en  notre  dite  ville,  et,  entrer  es  mestiers  dicelle  ville  tele- 
ment  que  pour  ce,  et  aussi  pour  la  mortalité  qui  y  a  régné  et  beaucop  daul- 
tres  meschiefs  troubles  et  inconvéniens  survenuz  depuis  certain  temps  ença, 
en  la  dite  ville,  icelle  ville  avec  ce  quelle  a  esté  et  est  grandement  apourve 
de  chevauché  a  esté  et  est  fortement  desieure  dépeuplé,  et  seroit  tailliée  de 
encorres  plus  estre  partrait  de  temps,  se  par  nous  au  regard  dicelles  cos- 
tumez et  sumptueusitez,  nestoit  faite  reformacion,  et  modéracion  convenable 
et  raisonnable. 

Savoir  faisons  que  nous  désirans  le  bien  publique  de  notre  avant  dite  ville 
de  Bruges,  et  afin  quelle  puist  estre  repeuplée  plustost  et  légièrement, 
comme  il  est  expédient  pour  le  bien  dicelle,  avons  voulu  et  ordonné,  et  de 
certaine  science,  eu  sur  ce  bon  adviz,  et  meure  délibéracion  de  conseil,  vou- 
lons et  ordonnons  par  la  teneur  de  ces  présentes  que  de  cy  à  quatre  ans 
prouchains  venans,  à  compter  du  jour  de  la  date  de  cestez  soient  entretenues 
gardées  et  observées  ou  fait  desdis  mestiers  et  aultrement  en  icelle  notre 
ville  de  Bruges,  les  choses  et  modifications  qui  sensuient  : 

C'est  assavoir  que  toutez  personnes  de  mestier  qui  vouldront  venir 
demourer  en  icelle  notre  ville  et  faire  leurs  mestiers,  de  quelque  nacion  ou 
lieu  quilz  soient,  y  seront  receuez  à  la  bourgeoisie  pour  cincq  solz  de  groz 
et  seront  en  la  franchise  des  mestiers  receuez  parmy  payant  aux  mestiers  où 
ilz  entreront  et  seront  receuez  vint  solz  de  gros  monnoye  de  Flandres  et  ce 
pour  tous  drois  et  sans  à  cause  de  leurs  récepeions  estre  tenus  en  aucuns 
despens  extraordinairez,  comme  de  diseurs  de  désmiers  gildeghelt  et  autres 
quelconques,  et  sans  avoir  regard  au  lieu  ou  manière  quilz  ont  aprins  les 
mestiers  ou  aultres  costumez  solemnitez  ou  servitutes  sans  lesquelles  aucuns 
non  accoustumé  désire  receuez  par  cy  devant  et  ce  question  avoit,  desdites 
personnes  des  mestiers  silz  seroient  expers  et  habilles  en  leurs  mestiers  ou 
non  ce  sera  à  la  cognoissance  de  la  loy  de  notre  ville  de  Bruges,  sauf  et 
réservé  es  choses  dessusdites  les  drois  des  mestiers,  qui  par  prévilége  de 
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nous  et  de  noz  prédécesseurs,  sont  affranchis  de  non  recevoir  en  leurs  mes- 
tiers  aucuns  natyfz  hors  de  notre  dit  pays  de  Flandres  et  sauf  aussi  les  drois 
des  mestiers  esquelx  na  esté  accoustumé  de  recevoir  quelques  personnez  si 
non  par  nativité  et  ligne  masculine. 

Item,  et  que  tous  ceulx  qui  dorésenavant  seront  receuez  es  mestiers  de 
notre  dite  ville  de  Bruges,  ne  seront  en  lassiète  que  len  paye  présentement 
en  notre  dite  ville  de  Bruges  par  sepmainez,  tenuz  que  ung  ridere  par 
an,  au  plus  hault,  durant  le  tempz  de  la  dite  assiète. 

Item,  et  que  pour  ce  que  en  notre  dite  ville  de  Bruges  a  encores  pluisieurs 
autres  mauvaises  coustumez  dont  len  y  use  et  qui  chient  en  refformacion 
pour  le  bien  de  nous  et  de  la  chose  publique,  dicelle  notre  ville,  nous  avons 
réservé  et  réservons  pour  nous  et  noz  successeurs  contes  et  contesses  de 
Flandres  de  icelles  mauvaises  coustumez  refformer  et  faire  réformer,  et 
autrement  y  pourveoir  comme  il  appartendra,  ainsi  que  faire  le  povons  de 
raison  et  par  le  contenu  en  notre  sentence  dessus  déclairée,  à  la  quelle  sen- 
tence ne  voulons  estre  déroguié  aucunement,  par  le  contenu  en  ces  présentes. 
Si  donnons  en  mandement,  à  noz  bailli  et  escoutète  de  Bruges,  aux  bourg- 
maistrez,  eschevins,  conseil  hooftmans  doyens  et  toute  la  communaulté  de 
notre  avant  dite  ville  de  Bruges,  qui  ores  sont  et  pour  le  temps  seront,  et  à 
chacun  deulx  qui  les  poins  et  articles  dessus  exprimez,  et  ceste,  notre  pré- 
sente volenté  et  ordonnance  en  ceste  partie  gardent,  entretiengnent,  et 
observent,  et  facent  garder  entretenir  et  observer  inviolablement  sans 
enfraindre,  ne  autrement,  en  user  ou  venir  aucunement  au  contraire  sur 
tant  quilz  se  peuent  et  doubtent,  mesprendre  envers  noz  ledit  terme  de 
quatre  ans  durant. 

Et  afin  que  aucun  ne  puist  prétendre  cause  dignorance  ces  présentes  et 
tout  le  contenu  en  icelles  nosdiz  officiers  ou  ceulx  de  la  loy  publient  ou 
facent  publier  es  lieux  et  ainsi  que  len  a  accoustumé  faire  criz  et  publica- 
tions en  icclle  notre  ville  de  Bruges  en  les  enregistrant  ou  faisant  enregis- 
trer, es  papiers  livres  et  registrez  de  la  dite  ville  quil  appartendra  et  baillant 
par  iceulx  noz  officiers  ou  ceulx  de  la  loy  ausdiz  mestiers  et  autres  à  qui  ce 
puet  toucliier  la  copie  dicelles  noz  ordonnances  par  eulx  en  estre  usé  par  la 
manière  dessus  déclairée  le  dit  terme  de  quatre  ans  durant  sur  paine  den 
estre  corrigiez,  ceulx  qui  féroyent  le  contraire  ainsy  quil  appartendra  scion 
lexigence  du  cas.  Car  pour  le  bien  dicelle  notre  ville  de  Bruges  ainsi  nous 
plaist  il  estre  fait.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  notre  seel  à  ces 
présentes. 


m-2  ORIGINES  ET  DÉVELOPPEMENT 

Donne  en  notre  ville  de  Bruges  le  xxiije  jour  de  janvier  Ian  de  grâce  mil 
quatrecens  et  quarante. 

Ainsi  signé  par  monseigneur  le  duc,  Michiel. 

Arcli.  de  Bruges;  Poortersbouc,  1434-49,  fol.  23. 

D'après  la  coutume  établie  au  quinzième  siècle,  la  bourgeoisie  s'acquérait  par  la  naissance,  le  mariage  ou 
l'achat  et  l'habitation  continue  d'an  et  jour  ;  mais  en  ce  dernier  cas  l'admission  ne  se  faisait  pas  de  plein  droit  et 
elle  était  soumise  à  la  taxe.  Poortersbouc,  1418-33,  fol.  85,  n°  7,  et  88,  n°  2.  Au  reste  ceci  n'était  pas  appli- 
cable aux  étrangers  nés  hors  de  Flandre.  —  «  Janne  Fasson,  gheboren  van  Atrecht,  was  gheconsenteert  zyn 
poorterscip  bi  specialre  gratien,  upten  x,ten  dach  van  december  1426,  omme  te  tauwene  graeuweerc,  dwelke 
hi  xvj  jaer  Iang  bin  der  stede  van  Brugghe  ghedaen  heeft,  ter  bede  van  minen  heere  den  bisscop  van  Bellehem.  » 
Ibid.,  fol.  90  v°,  n°  1  ;  Cf.  fol.  96  v°,  n"  7;  1434-49,  fol.  91,  n°  1. 

La  réception  se  faisait  en  la  chambre  scabinale,  Groenenb.  onghec.  fol.  216,  n°  1  ;  et  la  taxe  était  payée 
entre  les  mains  des  échevins,  Groen.  A,  fol.  32  v°,  n°  2.  Le  nouveau  bourgeois  devait  se  faire  inscrire  sur  le 
registre,  à  peine  de  déchéance,  ibid.,  fol.  193  v°,  n°2;  de  même  les  résidents  au  dehors.  «  Van  buuten 
wonende  poorlers  die  hemlieden  niel  en  doen  scriven  int  registre.  » 

Il  devait  prêter  serment  de  ûdélité  aux  lois  et  statuts  de  la  ville,  Poortersbouc,  1434-39,  fol.  144  v°,  n°5  ; 
les  sergents  de  la  chambre  percevaient  de  ce  chef  un  jeton  de  présence  pour  émolument,  Groen.  onghec. 
fol.  216,  n»  1. 

On  ne  faisait  aucune  distinction  dans  les  achats  contre  les  bâtards,  Poort.,  1418-33,  fol.  12  v°,  no  2,  et  13, 
n°  4  ;  ou  même  les  infâmes  natu.  Ibid.,  1434-49,  fol.  9  v°,  n°  3. 

Le  récipiendaire  devait  présenter  des  lettres  d'issue  de  la  ville  qu'il  venait  de  quitter  ;  et  cela  était  de  rigueur 
pour  les  villes  avec  lesquelles  il  existait  un  traité  de  hanse.  A  défaut  de  ces  pièces,  on  l'admettait  à  ses  risques 
et  périls,  «  met  zinen  laste. »  Ibid.,  1418-33,  fol.  20,  n°  8,  et  82,  n°  2;  à  moins  qu'il  n'eût  encore  père  et  mère 
vivants.  Ibid.,  fol.  130  v<>,  n°  1  ;  1454-49,  fol.  117,  n°  9.  Il  devait  être  muni  de  son  extrait  de  naissance,  ou 
tout  au  moins  d'un  acte  de  notoriété  certifié  par  témoins.  Ibid.,  fol.  109,  n°  9. 

Nous  voyons  des  étrangers,  nés  à  Bruges,  y  acheter  le  droit  de  bourgeoisie.  Ib.,  1418-33,  fol.  33  v«,  n°9  ;  et 
des  poorters  de  naissance  racheter  la  bourgeoisie  après  l'avoir  perdue.  Ib.,  fol.  88,  n°  3. 

L'étrangère  reçue  perdait  ses  droits  si  elle  mariait  un  étranger,  puisque  la  femme  suivait  la  civilité  du  mari. 
Ib.,  fol.  1  v°,  n°  3.  Mais  on  voit  encore  des  étrangers  reçus  à  condition  de  ne  marier  qu'une  bourgeoise. 
Mb.,  1434-49,  fol.  13  V«,  n»  3,  et  16,  n»s  4,  7. 

Un  poorler  pouvait  se  marier  à  l'étranger  avec  le  consentement  des  percepteurs  de  l'issue.  Groen.  onghec, 
fol.  229  v°,  n»  3. 

La  somme  perçue  par  la  ville  de  ceux  qui  achetaient  le  burgagium  et  portée  au  chapitre  du  recepium  pro 
burgimagio  dans  les  comptes  communaux,  subit  plusieurs  variations.  Elle  s'élevait,  en  1282,  à  40  deniers 
parisis.  Cependant  on  faisait  déposer  des  sommes  considérables  par  les  Italiens  et  cahorsins  qui  pratiquaient  le 
commerce  de  l'argent  : 

Item  van  Denise  Rogiere  van  Harle,  den  lombaerd,  van  sinen  porterscepe xl  d. 

It.  van  den  zelven  Denise,  omme  volmaect  portre  te  wesene  ghelyc  j  imboren  portre,  ende  dat  lue 

lenen  mach  tpond  ommeij  d.  ende  niet  dierre iijc  lb. 

(Compt.  1306  B,  fol.  2  v°,  n»  15.  Cf.  C.  1298,  fol.  6,  n»  8  ;  1299,  fol.  6,  n°  21,  etc.) 

et  on  leur  défend  encore  de  vendre  leur  maison  sans  octroi  des  échevins.  C.  1331-32,  fol.  5,  n°  7. 

En  1349,  la  taxe  fut  portée  à  3  lb.  par.  (C.  h.  a.,  fol.  191.)  En  1332,  à  6  lb.  pour  ceux  nés  en  Flandre  et 
à  12  lb.  pour  les  autres.  En  1384,  au  taux  uniforme  de  12  lb.  En  1417,  elle  fut  ramenée  à  6  lb.  et  à  12  lb.  parisis 
ou  10  s.  et  20  s.  gros.  En  1441,  24  janvier,  elle  est  réduite  à  5  s.  gros.  En  1450,  5  sept.,  à  12  s.  gr.  ou  plus. 
En  1454,  2  sept.,  elle  est  portée  à  12  s.  et  24  s.  En  1470,  2  sept.,  à  12  s.  pour  ceux  nés  en  Flandre,  et  24  s.  ou 
plus  pour  les  autres.  En  1496,  20  avril,  elle  fut  réduite  à  5  s.  gros,  «  up  hope  de  stede  daer  by  te  populerne.  » 
Groen.  B.  fol.  171. 
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On  accordait  la  modération  et  même  l'exemption  à  ceux  qui  étaient  recommandés  par  le  prince  ou  quelque 
grand  personnage. 

Le  5  septembre  1419,  le  magistrat  résolut  de  n'admettre  à  la  bourgeoisie  les  étrangers  nés  hors  de  Flandre, 
que  lorsqu'ils  se  présentaient  pour  exercer  un  métier  dans  la  ville  de  Bruges,  «  die  binder  stede  van  Brugghe 
eenighe  vryhede  van  ambochte  annemen  willen.  »  Poortersb.,  1118-53,  fol.  10  v°.  Le  29  décembre  1478,  on 
décida  de  ne  recevoir  désormais  que  des  personnes  capables  et  utiles  à  la  cité,  «  ydoine  of  nutte  daertoe 
wesende.  »  Groen.  onghec,  fol.  300,  n°  3. 

La  bourgeoisie  ou  poorlerie  conférait  des  droits  précieux  : 

1°  Tel  était  d'abord  le  privilège  de  juridiction.  Tout  poorter  relevait  seulement  des  échevins  de  Bruges,  ses 
juges  naturels.  «  Dat  den  poortre  den  andre  niet  betrecken  en  mach  buuten  tport  van  Brugghe.  »  Groen. 
onghec,  fol.  72,  n°  3.  A  moins  qu'il  ne  s'agît  de  matières  spéciales,  p.  ex.,  de  fief,  de  cause  ecclésiastique,  etc. 
Ibid.,  fol.  228,  n°  1.  Cette  immunité  ne  s'étendait  pas  aux  crimes;  et  en  ce  cas,  les  échevins  accordaient 
toujours  l'extradition  ;  ibid.,  fol.  244,  n°  2.  Mais  elle  comprenait  tous  actes  d'exécution  ;  cependant  un  arrêt 
mis  sur  les  biens  d'un  bourgeois,  sis  à  l'étranger  et  pour  dettes  contractées  à  l'étranger,  était  valable  et  échap- 
pait au  contrôle  de  la  loi  de  Druges.  Groen.  A,  fol.  54  v°. 

2°  Le  poorter  était  seul  admis  à  la  fonction  de  doyen  de  métier  ;  et  tout  juré  ou  membre  du  serment  d'une 
corporation  devait  être  flamand.  «  Dat  gheen  dekens  van  ambochten  wesen  en  moghen  len  zy  dat  zy  gheboren 
poorterszyn,  ende  vinders  gheboren  Vlaminghen.  »  Groen.  A,  fol.  35,  n°2.  L'enfant  du  franc  maître  remplaçait 
de  droit  son  père  dans  le  métier,  s'il  était  né  après  l'obtention  de  la  maîtrise.  Groen.  onghec,  fol.  271  v°,  n°  5. 

3°  Le  poorter  ayant  sa  résidence  à  Bruges  ne  devait  contribuer  dans  le  transport  de  Flandre  hors  du  lieu  de 
son  domicile  légal.  On  sait  que  le  transport,  qui  était  la  base  de  péréquation  des  aides  et  subsides  accordés  au 
prince,  était  fourni  par  la  capitation  ou  taille  (pointinghen  ende  zettinghen)  qui  suivait  le  domicile  réel.  Mais 
le  privilège  ne  pouvait  évidemment  s'étendre  aux  autres  espèces  d'impositions  qui  n'avaient  point  ce  caractère 
personnel.  Groen.  A,  fol.  61  v°,  n°  2. 

4<>  Le  poorter  avait  l'accès  à  toute  charge  publique  à  Bruges  ;  mais  il  ne  pouvait  en  accepter  à  l'étranger, 
sans  l'autorisation  des  échevins.  Groen.  A,  fol.  147  v°,  n°  3. 

S0  11  avait  le  privilège  d'exercer,  sans  octroi,  certaines  professions  libres,  appelées  «  cleene  poorters  neerin- 
ghen.  »  Groen.  A,  fol.  317  v°,  no  2.  Poortersb.,  1434-39,  fol.  25,  nos  1  et  8.  Mais  il  lui  était  défendu  d'apporter 
ailleurs  cerlaines  industries,  p.  ex.  celle  de  courtier.  Groen.  onghec,  fol.  176. 

6»  Enfin  il  jouissait  de  toutes  autres  franchises  octroyées  à  la  commune  et  à  ses  membres  ;  p.  ex.,  celles  de 
confiscation,  d'inviolabilité  de  domicile,  etc.  Groen.  onghec,  fol.  228,  n°  2.  Cependant  il  fut  jugé  que  le  servi- 
teur et  commensal  d'un  poorter,  détenu  pour  dette,  ne  pouvait  être  élargi  et  absous  de  l'emprisonnement 
préventif,  quoiqu'il  fût  bourgeois.  Ibid.,  fol.  78.  n°  2.  Mais  dans  tout  autre  cas,  la  liberté  provisoire  sous 
caution  était  de  droit,  et  tout  poorter  arrêté  indûment  devait  être  relâché.  Ibid.,  fol.  275,  n°3;  fol.  275  v°, 
n°  2.  Il  lui  était  permis  de  renoncer  à  ce  bénéfice;  on  disait  alors  «  dat  hi  renonchierde  ende  ghinc  of  van  zyn 
poorterscepe  alzo  verre  als  de  questie  anghinc.  »  Sent,  civ.,  in-fol.  1453-61,  fol.  212,  n°  2;  fol.  216,  n°  5. 

La  bourgeoisie  se  perdait  : 

1°  Par  la  non-résidence  ou  la  fixation  du  domicile  à  l'étranger,  sans  octroi.  Sent,  civ.,  1447-53, 
fol.  309,  n°  3  : 

TEXTE.  TRADUCTION. 

Van  buuten  wonende  poorters.  Des  bourgeois  résidant  à  l'étranger. 

Uptcn  xjen  dach   van  hoymaend  Le  onzième  jour  de  juillet  de  l'an- 

int  jaer  m.  iiucxxxij,  sowasmeester  née  1432,  il  fut   accordé  à   maître 

Pietren    Langheuic  ,    poortre    van  Pierre  Langhenic,  poorter  de  Bruges 

Brugghe  ende  docteur  in  médecine,  et  docteur  en  médecine,  de  se  rendre 

gheconsenteirt  dat  hy  te  Monpeliers  à  Montpellier,  pour  y  étudier  et  sui- 

Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  —  Tome  I.  70 
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TEXTE.  TRADUCTION. 

moghe  gaen  studeren  en  lesen  also  vre  les  leçons,  comme  il  déclarait  en 

hy  zeide,  dat  hy  wille  ende  meenin-  avoir  le  projet  et  la  volonté;  et  sans 

ghe  hadde  ;  zonder  dat  hem  dat  in  que   cela   pût   porter    atteinte    ou 

zyn  poorterscip  te  cenighen  hindere  préjudicier,  en  quoi  que  ce  soit,  à 

of  prejudicie   comme.  sa  bourgeoisie. 

{Groen.  A,  fol.  204  v°,  n°  2.) 

2°  Par  l'abdication  volontaire  ou  forcée.  La  première  se  faisait  en  la  chambre  échevinale,  sur  la  déclaration 
delà  partie  ou  des  parents.  Groen.  A,  fol.  325  v°,  n»  2,  et  de  l'assentiment  du  magistrat;  Ibid.,  fol.  245,  n°  3  ; 
fol.  320  v°,  n°5.  On  disait  :  «  de  poorterie  buuten  gaen,  zich  ontpoorteren  en  vervreimdene.  »  Ibid.,  fol.  294, 
n°  3.  Cet  octroi  se  donnait  par  grâce  spéciale  et  pour  motifs  avoués.  Ibid.,  fol.  325  v°.  Sent,  civ.,  1453-61, 
fol.  140,  n»  3. 

L'abdication  forcée  résultait  d'un  jugement  de  déchéance  qui  déclarait  le  coupable  welteloos  (*),  ou  de 
l'exercice  d'une  charge  incompatible.  Telle  était  entre  autres  celle  de  receveur  de  l'épier;  Groen.  onghec, 
fol.  38,  n°  2;  Sent,  civ.,  1447-53,  fol.  78,  n°2.  Dans  ce  cas  il  fallait  encore  constituer  caution.  Un  feudataire 
ou  vassal  direct  du  comte  devait  aliéner  sa  bourgeoisie,  sous  réserve  ;  Ibid.,  159  v°,  n°  2. 

Le  coupable  déchu,  qui  avait  obtenu  des  lettres  de  rémission,  les  avait  fait  entériner  et  avait  donné,  satisfac- 
tion à  partie,  pouvait  demander  au  souverain  des  lettres  de  réhabilitation  en  sa  loi.  Ibid.,  fol.  212  v°,  n»  3. 

3°  Par  l'acceptation  d'une  fonction  ou  d'une  bourgeoisie  étrangère.  Groen.  onghec.,  fol.  168,  n°  2.  Car  il 
était  de  principe  que  deux  poorterien  ne  pouvaient  concourir  sur  la  même  tête.  C'est  ce  que  le  duc  Philippe 
exprimait  dans  sa  déclaration  du  18  novembre  1402,  au  sujet  de  la  châtellenie  de  Courtrai  :  «  que  les  couslumes 
et  usaiges  gardées  et  observées  par  tout  nostre  dit  pays  de  Flandres  ouquel  aulcun  nest  bourgeois  de  deux  villes 
et  ne  se  ayde  de  deux  ou  de  trois  franchises...  »  Sentencie  botte,  fol.  82  v°.  Cf.  en  ce  sens  l'arrêt  du  conseil  de 
Flandre  du  14  janvier  1411.  Ibid.,  fol.  35. 

Cependant  on  trouve  des  exemples  où  les  échevins  réinstallent  dans  leur  droit  d'anciens  poorters,  revenant 
de  l'étranger,  où  ils  s'étaient  fait  recevoir  bourgeois.  Groen.  A,  fol.  300  v°,  n°  2. 

Une  distinction  fut  ensuite  établie  entre  les  bourgeois  habitant  la  ville  et  ceux  habitant  au  dehors.  Les 
buten  ou  haghe  poorters  devaient  élire  domicile  chez  un  poorter  de  l'intérieur  qui  répondait  du  payement 
annuel  de  6  sols  de  gros,  taxe  de  leur  non-résidence.  Ces  actes  sont  ainsi  conçus  :  «  A  bout  zyu  poorterscip  ten 
huuse  van  B,  wonende  in  die  straete...  ende  bleef  borghe  voor  vj  s.  gr.,  van  zelfs  voornoemde  A  non  resi- 
dentie.  Actum  den...,  etc.  »  Us  devaient  encore  se  faire  inscrire  dans  le  registre.  Jugé  qu'un  bourgeois  forain 
non  inscrit  était  tenu  de  verser  la  caution  judicatum  solri.  Groen.  A,  fol.  193  V,  n°2.  Au  reste,  comp.  le 
§  33  de  la  heure  de  1304,  p.  298  ci-dessus. 

(")  Cf.  gg  21-22  de  la  heure  du  4  novembre  1304  ci-dessus.  C.  1359-1340,  fol.  23  \°,  n»  4  :  <•  Bertelmeeus  de  Brouc  van 
Berlinghem,  van  porterscep  ;  dese  es  dorslcgen  omme  dat  hie  was  ende  es  bevonden  van  borsen  te  snidene  ende  van 
dieften.  » 
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LXXVII. 


Droit  de  formorture  de  l'hôpital  Saint- Jean. 


5  mai  1442. 


TEXTE. 

Submissie  ter  cause  van  eenen  ghe- 
scille  jeghen  tgodshuus  van  Sint 
Janshuus  in  Brugghe,  omme  eene 
verstervenesse. 

Daniel  Yevin  .  van  Buggenhout 
over  hem,  ende  Willem  fs  Daneels 
Reyvaerts,  van  Baesrode  over  hem, 
ende  Jan  fs  Wouters  Monnex,  aïs 
aeldinghers  van  Mathys  fs  Wouters 
Zoets  ,  kennen  dat  zy  ghebeden 
hebben  mincn  heere  van  Buggen- 
hout, ende  in  hem  bleven  zyn,  als 
van  den  ghescille  dat  zy  hebben 
jeghen  tgodshuus  van  zinte  Jans- 
huus in  Brugghe,  ter  causen  vanden 
verstervenesse  vanden  voorseyden 
Mathise. 

Actum  den  ven  dach  van  meye 
int  jaer  m  iiijc  xlij. 


TRADUCTION. 

Acte  de  soumission  en  cause  d'un 
différend  avec  l'hospice  de  Saint- 
Jean  à  Bruges,  du  chef  d'une 
succession. 

Daniel  Yevin  ,  de  Buggenhout , 
pour  lui,  et  Guillaume,  fils  de  Daniel 
Reyvaert,  de  Baesrode,  pour  lui, 
et  Jean,  fils  de  Gauthier  Monnex, 
comme  héritiers  de  Matthieu,  fils  de 
Gauthier  Zoets,  reconnaissent  qu'ils 
ont  prié  monsieur  van  Buggenhout , 
et  qu'ils  se  sont  reposés  sur  lui,  de 
s'occuper  du  différend  qu'ils  ont 
avec  l'hospice  de  Saint-Jean  à 
Bruges,  du  chef  de  la  succession 
dudit  Matthieu. 

Fait  le  5  mai  1442. 

Arch.  de  Bruges;  Groenenbouc  A,  fol.  268. 
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LXXVIII. 

Une   veuve  poursuivie  pour  dette  de  la    communauté  doit  déclarer  par 
serment  quelle  ignore  la  dette  et  n'en  trouve  aucune  annotation. 


o  mai  1442. 


TEXTE. 


TRADUCTION. 


Dat  eene  wedue  haer  delivreren 
mach  by  eede  vande  schult  haer 
gheheescht  uut  den  sterfhuuse  van 
haren  man. 

Upten  heesch  ghedaen  by  Jacoppe 
Melanez  uter  name  van  Janne 
Machet  ende  voort  als  machtich  van 
Manuel  Duquyn,  joncvrauwe  Luki- 
nen  Constans  Berthauts  wedue,  te 
wetene  van  der  somme  van  vyftich 
pond  ende  aclitiene  grooten,  uter 
name  van  Janne  Machet  ;  van  der 
somme  van  xij  1.  xiiij  se.  gr.  als 
machtich  van  Manuel  vorseit. 

Daerop  dat  de  zelve  joncvrauwe 
Lukine  zeyde,  dat  zoe  van  de  voor- 
seide  scult  niet  en  weet,  noch  den 
voorseyden  Constant  haren  man 
hadde  hooren  kennen  of  verlyen  ; 

Zo  was  by  den  voorseyden  ghe- 
meenen  hoope  van  scepenen  van 
Brugghe  gheseit  ende  ghewyst,  dat 
de  voorsejde  joncvrauwe  Lukine 
haren  eed  doen  zoude,  ende  by 
dien  verclaersen,  tgoent  dat  sce- 
penen haer  vraghen  zoude  ; 

Den  eed  ghedaen,  ende  by  dien 


Une  veuve  peut  se  libérer  par  ser- 
ment de  dettes  lui  réclamées  sur 
la  mortuaire  de  son  mari. 


Sur  la  réquisition  faite  par  Jacques 
Melanez,  au  nom  de  Jean  Machet  et, 
en  outre,  comme  agissant  pour 
Manuel  Duquyn  ,  à  dame  Lucie  , 
veuve  de  Constant  Berthaut  ,  en 
payement  d'une  somme  de  5'0  livres 
18  deniers  de  gros,  au  nom  de  Jean 
Machet,  et  d'une  somme  de  12  livres 
14  escalins  de  gros,  comme  agissant 
pour  Manuel  prédit  ; 

Ladite  dame  Lucie  déclarant 
qu'elle  ne  connaît  pas  lesdites  dettes 
et  qu'elle  n'avait  pas  entendu  son 
mari  les  reconnaître  ou  les  déclarer  ; 

Le  collège  des  échevins  de  Bruges 
déclara  et  jugea  que  la  dame  Lucie 
ferait  son  serment  et  répondrait  aux 
demandes  qui  lui  seraient  faites  par 
les  échevins  ; 


Et  elle  ayant  fait  le  serment,  et 
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TEXTE. 


haer  ghevraecht  zynde,  of  zoe  yet 
wiste  van  desen  tween  sommen,  of 
datse  die  haren  man  heifl  hooren 
lyen.  of  daer  af  yet  betaelt  wesen 
mochte;  Ende  by  den  voorseyden 
eede  verclaersende,  dat  zoe  van  de 
voorseyde  scult  zoe  noeiit  ne  wiste, 
noch  ooc  den  voorseyden  haren  man 
die  hooren  kennen  of  verlyen,  noch 
bevonden  in  ziine  bouken,  zo  was 
de  zelve  joncvrauwc  by  den  voor- 
seyden ghemeenen  hoope  van  sce- 
penen  van  Brugghe  ghewyst  los, 
ledich  ende  quite  van  den  voor- 
seyden hecsche,  die  haer  te  wetten 
by  den  voorseyden  Jacoppe  aen- 
gheleyt  hadde  gheweist. 

Actum  den  ven  dach  van  meye  int 
jaer  m  iiijc  xlij. 


TRADUCTION. 

les  échevins  lui  ayant  demandé  si 
elle  savait  quelque  chose  des  deux 
sommes  en  question ,  ou  si  elle 
avait  entendu  son  mari  reconnaître 
ces  dettes,  ou  si  quelque  chose  en 
pouvait  déjà  être  payé,  elle  déclara 
par  serment  qu'elle  ne  savait  rien 
de  ladite  dette,  qu'elle  n'avait  pas 
entendu  son  mari  la  reconnaître, 
et  qu'elle  n'en  avait  rien  trouvé 
dans  ses  livres  ; 

En  conséquence  ladite  dame  fut 
par  le  collège  des  échevins  jugée 
déliée,  déchargée  et  quitte  de  la 
réquisition  qui  lui  avait  été  faite 
devant  le  magistrat  par  ledit  Jacques. 

Fait  le  5  mai  1442. 

Arçh.  de  Bruges  ;  Groenenbouc  A,  fol.  268. 


Dans  notre  coutume,  le  régime  de  la  communauté  universelle  de  biens  formait  le  droit  commun  ;  et  il  nous 
paraît  difficile  de  le  rattacher  avec  certitude  à  la  loi  germanique,  soit  mmundium  qui  ne  conférait  guère 
cette  extension  à  la  puissance  maritale  (L.  Rip.  XXXVH,  3;  L.  Alam.  LVI  ;  Diplom.,  p.  464  ;  Arg.  Capit.  extrav., 
tit.  VII)  ;  soit  au  morgengabe  ou  au  faderfium  qui  disparurent  assez  tôt  (L.  Rothar.,  223  ;  L.  Luitp.,  II,  1  ; 
L.  Alam.,  LVI,  2;  Diplom.,  p.  83;  L.  Burg.,  XLII,  2;  L.  Angl.  Hcnr.  I,  70;  Greg.  Tukon.,  IX,  20  ;  Eccaru,  ad 
Leg.  Rip.,  XXXVII  ;  Baluz.,  II,  992  ;  Cap.  extrav.,  tit.  VII,  VIII  ;  L.  Bajuv.,  Vil,  2  ;  XV,  7  ;  Muratori,  Antiq. 
ItaL,  II,  116)  ;  et  furent  remplacés  ici  par  la  terlia  ou  trudis  (Gest.  Dagobert.,  cap.  47;  Aimoin.  lib.  II,  c.  36  ; 
Fredeg.  chronic,  cap.  84,  85  ;  Form.  Goldast.  LX  ;  Form.  Mabillon  LVI1I;  Pithoei,  Glossar.  capit.,  V«  Tertia 
conlaborationis  ;  Bignon,  ad  Marculph.,  II,  17  ;  Pardessus,  loi  salit/.,  diss.  XIII),  et  là  parla  constitution 
dotale  (L.  Rip.,  1.  I.  ;  Form.  Marculph.,  II,  15;  app.  57;  Sirmond,  XIV;  Bignon,  V;  Mabillon,  XXXIV  ;  Cap. 
extrav.,  lit.  XVI  ;  Bignon,  ad  Marc,  II,  15). 

La  communauté  universelle  comprenait  tous  les  biens  non  féodaux,  meubles  ou  immeubles,  soit  propres 
apportés  en  mariage,  soit  échus  depuis  par  succession  ou  donation,  ainsi  que  tous  les  conquéts.  Cependant 
quant  aux  fiefs  conquéts,  le  survivant  des  époux  avait  l'option  de  les  retenir  en  bonifiant  la  moitié  du  prix  aux 
héritiers  de  son  conjoint,  ou  d'y  renoncer  et  de  toucher  cette  moitié. 

Le  mari,  en  sa  qualité  d'administrateur  légal  de  la  communauté,  ne  pouvait  y  renoncer.  Mais  l'épouse  sur- 
vivante avait  cette  faculté,  qui,  sous  l'empire  de  notre  coutume,  revêtait  une  forme  symbolique.  La  chronique 
de  Monstrelet,  t.  1,  c.  18,  nous  apprend  que  Marguerite  de  Maie,  veuve  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  comle 
de  Flandre,  vint  mettre  sa  ceinture,  sa  bourse  et  ses  clefs  sur  la  fosse  du  défunt,  en  dé moml tance  de  sa 
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renonciation  à  la  communauté,  ainsi  qu'il  était  d'usage,  et  qu'elle  en  requit  acte  d'un  notaire  qui  était  présent. 
Cf.  Meyer,  liv.  XHII. 

A  Bruges,  cette  renonciation  ou  ce  dépôt  de  clefs  se  faisait  entre  les  mains  des  échevins,  Groen.  onghec, 
fol.  168,  n»  3,  et  plus  tard  encore  entre  celles  du  clerc  des  successions  onéreuses.  Sent,  civ.,  in-fol.,  1465-69, 
fol.  121  v°,  n°  2.  Par  ce  fait,  la  femme  était  exempte  de  toutes  dettes  et  poursuites  ;  mais  elle  devait  abandonner 
tous  les  biens,  même  ses  propres,  pour  ne  conserver  que  ses  Defs,  son  douaire,  en  un  mot  ses  biens  exclus  de 
la  société  conjugale.  Groen.  A,  fol.  155  v°,  n°  2. 

La  renonciation  devait  se  faire  avant  l'inhumation.  Cependant,  même  après  la  confection  de  l'inventaire  par 
le  clerc  des  mortuaires  et  l'administration  de  la  succession  commencée  par  la  loi,  une  veuve  fut  autorisée  à 
accepter  la  communauté  et  à  en  prendre  la  gestion.  Groen.  onghec,  fol.  254,  n»  2. 

L'épouse  survivante  qui  acceptait,  devait  procéder  à  l'inventaire  dans  les  six  semaines,  et  elle  restait  respon- 
sable des  dettes,  sauf  son  recours  contre  les  héritiers  du  mari  ;  «  halende  haer  acquyt  als  van  der  heltscheede 
u|)  de  aldinghers.  »  Groen.  A,  fol.  37,  n°  2  ;  195,  n°  2  ;  225,  n°  3.  Et  ces  dettes  comprenaient  la  généralité 
des  charges  et  arrérages,  portés  dans  la  déclaration  qui  servait  de  base  au  partage.  «  Dat  de  bezitteghe  anspre- 
kelic  es  voor  tguent  dat  zou  in  de  wetlelicke  deelrollen  den  aldinghers  van  hueren  man  overghegheven  heift 
daer  uppe  dat  verdeel  naer  ghevolcht  es.  »  Groen.  A,  fol.  235  v°,  n°  5. 

Elle  pouvait  obliger  les  héritiers  à  la  vente  des  biens,  avant  tout  partage,  à  l'effet  de  payer  les  dettes,  Groen. 
onghec,  fol.  97,  n°  3  ;  et  même  obtenir  des  échevins  l'autorisation  de  procéder  à  celte  vente,  pendant  le  délai 
accordé  aux  héritiers  apparents  pour  délibérer.  Ibid.,  fol.  149,  n°  2  ;  202  v»,  n°  2.  Ceux-ci  étaient  tenus  de 
supporter  leur  quote-part,  même  dans  les  rentes.  Groen.  A,  fol.  212  v°,  n°  2. 


LXXIX. 

Formorture  des  religieux. 


31  octobre  1442. 


TEXTE. 


TRADUCTION. 


Zegghenscip  ende  interpretatievp  de 
costume  van  der  stede  van  Brug- 
ghe  in  materie  van  successie,  ende 
of  religieusen  deelen  mueghen , 
ende  dat  de  prince  compt  in  de 
staecken  die  faillieren. 


Allen  den  ghonen  die  dese  lettren 
zullen  zien  of  hooren  lesen,  borch- 
meesters,  scepenen  ende  raedt  van 
der  stede  van  Brugghe,  saluut. 


Sentence  et  inter 'prêtai 'ion  de  la  cou- 
tume de  la  ville  de  Bruges,  en 
matière  de  succession,  et  sur  le 
point  de  savoir  si  des  religieuses 
peuvent  hériter,  et  reconnaissant 
au  prince  le  droit  de  se  substituer 
aux  branches  qui  font  défaut. 

A  tous  ceux  qui  verront  ou  enten- 
dront lire  les  présentes  lettres  , 
bourgmestres,  échevins  et  conseil 
de  la  ville  de  Bruges,  salut. 


DE  LA  COUTUME  DE  LA  VILLE  DE  BRUGES. 


559 


TEXTE. 

Wy  certiffieren  ende  oorconden 
wy  desen  onzen  lettren  dat  voor  ons 
commen  zyn  vpten  dach  van  heden, 
heer  Jacop  Vaderau  priester,  aïs 
machtich  ende  vter  namen  van  reli- 
gieuser  vrauwen  ,  vrauwe  Kathe- 
line  (I),  Abdesse  van  Oostecloo,  an 
deen  zyde;  ende  Jacob  Scaec,  scou- 
tete  van  Brugghe,  vter  name  van 
onzen  gheduchten  heere  ende  prince, 
onzen  heere  den  hertoghe  van  Bour- 
goingne  ende  van  Brabant,  grave  van 
Vlaendren  ,  etc.;  Item,  Benedictus 
Ysenzone,  tercausen  van  Waubuer- 
ghen  zinen  wive  ;  Item  Jacob  de 
Wulf,  ter  causen  van  Barbclen  zinen 
wive  ;  Item  Pieter  Roelands  ,  ter 
causen  van  Agnieten  zynen  wive. 
dochteren  van  wilen  meester  Janne 
van  den  Hende  ;  Item  Katheline 
Willems  weduwe  van  den  Puttev 
zustcre  van  wilen  meester  Jans  van 
den  Hende  wive  ;  Item  Wouter  de 
Brauwer  ende  Katheline  Jans  Ru- 
flaere  wyf  svorseyts  Wouterszuster; 
den  welcken  Jan  de  Raflare  de  vor- 
seyde  Wouter  vervinc,  ende  maect 
hem  staerc  over  hem  aile  als  acldin- 
ghers  van  wylen  meester  Janne  den 
Dabbere,  an  dander  zyde  ;  Item  de 
vorseyde  acldinghers  an  deen  zyde. 
ende  Cornelis  de  Dabbere  svor- 
seyts meester  Jans  de  Dabbere  bas- 


TRADUCTION. 


Nous  certifions  et  attestons  par 
ces  lettres,  que  devant  nous  se  sont 
présentés  en  ce  jour,  sieur  Jacques 
Vaderau,  prêtre,  comme  délégué  et 
au  nom  de  religieuse  dame,  dame 
Catherine  ,  abbesse  d'Oost-Eecloo  , 
d'une  part  ;  et  Jacques  Scaec.  écou- 
tète  de  Bruges,  au  nom  de  notre 
redouté  seigneur  et  prince  ,  mon 
seigneur  le  duc  de  Bourgogne  et  de 
Brabant,  comte  de  Flandre,  etc.  ; 
item,  Benoît  Ysenzone,  en  cause  de 
Walburge,  sa  femme  ;  item,  Jacques 
de  Wulf,  en  cause  de  Barbe,  sa 
femme;  item,  Pierre  Roelands,  en 
cause  d'Agnès,  sa  femme,  filles  de 
feu  maître  Jean  van  den  Hende; 
item,  Catherine,  veuve  de  Guillaume 
van  de  Putte,  sœur  de  feu  la  femme 
de  Jean  van  den  Hende  ;  item,  Gau- 
thier de  Brauwer  et  Catherine  . 
femme  de  Jean  Ruflaere,  sœur  dudit 
Gauthier  ;  lequel  Jean  de  Ruflaere 
remplaçait  ledit  Gauthier  et  se  por- 
tait fort  pour  eux  tous  comme  hé- 
ritiers de  feu  maître  Jean  (\ei\ 
Dabbere,  d'autre  part:  item,  lesdits 
héritiers,  d'une  part,  et  Corneille  de 
Dabbere,  frère  bâtard  dudit  maître 
Jean  de  Dabbere,  d'autre  part  : 


(  1  )  Darne  Catherine  de  Dabbere,  née  à  Bruges,  propre  sœur  du  decttjus,  Me  Jean  de  Dabbei  e. 
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taerde  broedere  an  dandere  zyde  ; 

De  wclcke  kendden  ende  lyeden, 
dat  zy  van  alicn  question  ende  ghe- 
schillen  .  die  tusschen  hemlieden 
wesen  mochten  ter  causen  van  den 
voorseyden  verstervenesse  ende  dat 
daer  an  cleift,  hoe  ende  in  zo  wat 
manieren  het  wesen  mochte,  zy  tan- 
deren  tyden  bleven  waren  ende 
hemlieden  ghesubmitteirt  hadden, 
ende  alnoch  bleven  ende  submitteir- 
den  hemlieden  int  zegghen  ende 
ordonnantie  van  meester  Claise 
Langbaert,  ende  meester  Pieteren 
Mathys;  Beiovende  wel  ende  ghe- 
trauwclicke  tonderhoudene  ende  te 
vulcommene,  al  tghoendtdat  by  den 
voorseyden  meester Pieter  vp  tgoent 
dat  voorseyt  es,  gheseit  ende  gheor- 
donneirt  zal  worden,  zonder  daer 
jeghen  te  commene  of  te  doene  in 
tyden  toe  te  commene  in  eenigher 
manieren. 

Voort  zo  certifieren  wy  ende  oor- 
conden  by  desen  onzen  lettren,  dat 
voor  ons  wesende  vpten  zelven  dach 
van  heden,  de  voorseide  meester 
Clais  Langbaert  ende  meester  Pieter 
Mathys,  de  zelve  aïs  manne  ende 
arbiters  voornoomt,  zeyden  ende 
verelaersden  over  haerlieder  ordon- 
nantie ende  zeggherscip  vp  tgoent 
dat  voorseyt  es  in  de  jeghenwoor- 
dicheden  van  den  voorseyden  par- 
tien,  in  der  vormen  ende  manieren 


TRADUCTION. 

Lesquels  reconnaissaient  et  affir- 
maient que  sur  tous  malentendus  et 
différends  qui  pourraient  surgir 
entre  eux  à  l'occasion  de  ladite  suc- 
cession et  ce  qui  s'y  rapporte,  n'im- 
porte de  quelque  manière  que  ce 
soit,  ils  s'étaient  mis  et  soumis  en 
d'autres  temps,  comme  ils  se  mettent 
et  soumettent  encore,  à  l'arbitrage 
et  décision  de  maître  Nicolas  Lang- 
baert et  de  maître  Pierre  Mathys  ; 
promettant  de  bien  et  loyalement 
observer  et  exécuter  tout  ce  qui 
sera  jugé  et  ordonné  par  ledit  maî- 
tre Pierre  sur  ce  qui  est  dit  ci-dessus, 
sans  s'insurger  ou  s'élever  contre  en 
temps  futurs,  de  quelque  manière 
que  ce  soit. 


Et  nous  certifions  en  outre  et 
attestons  par  ces  lettres  que,  étant 
devant  nous  au  même  jour  d'aujour- 
d'hui, ledit  maître  Nicolas  Langbaert 
et  maître  Pierre  Mathys,  ceux-ci 
comme  hommes  et  arbitres  prédits, 
prononcèrent  et  déclarèrent  leur 
ordonnance  et  sentence  arbitrale  sur 
ce  qui  est  dit  ci-dessus,  en  présence 
desdites  parties,  dans  la  forme  et 
manière  de  l'écrit  qu'ils  produisirent 
et  dont  la  teneur  suit  : 
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vandcn  ghescrifte  dat  zy  overbroch- 
ten  ,  daerof  tinhouden  hier  naer 
volght  : 

Als  van  den  ghescillen  ,  twee- 
drachticheden  endc  anspraken  die 
gheweist  moglien  hebben  tusschen 
mer  vrauwen  der  abdesse  van  Oost 
Eecloo  ,  of  eene  zyde  ,  ende  den 
scouteten  van  Brugghe,  vter  name 
van  minen  gheduchten  heere,  ende 
Benedictus  Ysensone  ter  causen 
van  Walburghen  zinen  wive,  Jacob 
den  Wulf,  ter  cause  van  Barberen 
zinen  wive ,  ende  Pieter  Roelandts , 
ter  causen  van  Agnieten  zinen 
wive  ,  dochteren  van  wilen  eer 
meester  Jans  vanden  Hende,  ende 
Kathelinen  der  weduwe  Willems 
van  den  Putte,  zustere  van  wilen 
meester  Jans  van  den  Hende  wive, 
ende  Wouter  de  Brauwer  ende 
Jan  Ruflare  1er  causen  van  Kathe- 
linen wivesvorseytsWouterszuster, 
of  andere  ; 

Sprutendc  vte  dien  dat  myn  voor- 
seyde  vrauwe  de  abdesse  van  Oost- 
Eeclo  sustinerende  was  :  dat  zoe 
schuldich  warc  te  zine  erfghename 
alleene  ende  over  al  van  wilen 
meester  Jan  den  Dabbere  haren 
broedere  van  ghetrauweden  bedde, 
ende  dat  treligion  dacr  in  zoe  was 
haer  niet  hinderen  en  zoude,  maer 
baeten,  ghemcrct  de  prcvilegien  die 
zoe  zeyde  dat  haer  religion  van  te 
Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.    -  TOME  I. 


TRADUCTION. 


Concernant  les  différends,  dis- 
cordes et  prétentions  qui  ont  été 
entre  ma  dame  l'abbesse  d'Oost- 
Eccloo,  d'une  part  ;  et  l'écoutète  de 
Bruges,  au  nom  de  mon  redouté 
seigneur,  et  Benoît  Ysenzone,  en 
cause  de  Walburge  ,  sa  femme  ; 
Jacques  den  Wulf ,  en  cause  de 
Barbe,  sa  femme,  et  Pierre  Roe- 
landts, en  cause  d'Agnès,  sa  femme, 
filles  de  feu  sieur  maître  Jean  van 
den  Hende,  et  Catherine,  veuve  de 
Guillaume  van  den  Putte,  sœur  de 
feu  la  femme  de  Jean  van  den  Hende, 
et  Gauthier  de  Brauwer  et  Jean 
Ruflare,  en  cause  de  Catherine,  sa 
femme,  sœur  dudit  Gauthier,  d'autre 
part  ; 


Résultant  de  ce  que  madite  dame 
l'abbesse  d'Oost-Eecloo  soutenait  : 
qu'elle  devait  seule  être  héritière,  et 
pour  le  tout,  de  feu  maître  Jean  den 
Dabbere,  son  frère  légitime,  et  que 
l'ordre  dans  lequel  elle  était  ne 
devait  pas  l'empêcher,  mais  lui  pro- 
fiter au  contraire,  vu  le  privilège 
que,  d'après  son  dire,  son  ordre  avait 
reçu  de  notre  saint-père  le  pape  de 
pouvoir  hériter  ; 
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moghene  deelen  van  onzen  Helighen 
Vadere  den  Paeus  hadde  ; 

Den  voorseyden  scouteten  susti- 
nerende  de  contrarie,  te  wetene  : 
dat  myn  voorseyde  vrauwe  ghe- 
merct  dat  zoe  in  religioene  was, 
niet  en  was  ontfanghelic  in  deele, 
ende  dat  naer  de  costume  générale 
van  Vlaendren,  etc.  (1). 

Ooc  vanden  ghescillen  wescnde 
tusschen  Cornelis  den  Dabbere  bas- 
taerde  broedere  van  wilen  meester 
Janne  den  Dabbere,  of  dene  zyde, 
ende  den  voorseyden  scouteten  ende 
aeldinghers  of  andere ,  sprutende 
vte  eenre  Iyfrente  van  vyf  pond  grote 
siaers  vp  de  stede  van  Dixmude  ten 
Iiven  van  mer  voorseyde  vrauwen 
der  Abdesse,  waerin  de  voorseyde 
Cornelis  sustineirde  gheheel  ghecleet 
te  zine,  ghemerct  dat  de  brieven 
daervp  ghemaect  alzo  spreken,  te 
wetene  :  «  den  lanxt  levende  vanden 
voorseyden  meester  Jan  ende  Cor- 
nelis al  beffende  ;  » 

Den  voorseyden  scouteten  ende 
aeldinghers  sustinerende  dat  hy 
daer  in  niet  deelen  zoude,  ghemerct 
dat  wilen  meester  Jan  de  voorseyde 
rente  alleene  cochte  met  zinen 
ghelde,  of  emmer  dat  hy  maer  in  de 


TRADUCTION. 


Ledit  écoutète  soutenait  le  con- 
traire, à  savoir  que  ladite  dame, 
vu  qu'elle  était  en  religion,  n'était 
pas  recevable  pour  hériter,  et  cela 
d'après  la  coutume  générale  de 
Flandre,  etc. 

Aussi  concernant  le  différend  exis- 
tant entre  Corneille  den  Dabbere, 
frère  bâtard  de  feu  maître  Jean  den 
Dabbere,  d'une  part,  etlesdits  écou- 
tète et  héritiers,  d'autre  part  :  résul- 
tant d'une  rente  viagère  de  S  livres 
de  gros  par  an,  sur  la  ville  de  Dix- 
mude, souscrite  sa  vie  durant  en 
faveur  de  ladite  dame  abbesse  , 
laquelle  rente  ledit  Corneille  préten- 
dait lui  revenir  intégralement,  at- 
tendu que  les  lettres  passées  à  ce 
sujet  parlent  ainsi,  à  savoir  :  «  le 
survivant  desdits  maîtres  Jean  et 
Corneille  restant  en  possession  du 
tout.  » 

Lesdits  écoutète  et  héritiers  sou- 
tenaient qu'il  n'avait  pas  droit  d'hé- 
riter, vu  que  feu  maître  Jean  avait 
acheté  seul  ladite  rente  avec  ses 
propres  deniers,  ou  que  du  moins  il 
ne   pourrait   hériter  que  de   l'une 


(1)  Par  une  interprétation  singulièrement  littérale,  on  reconnaissait  au  religieux,  quoique  incapable  de 
succéûYr,  l'envoi  en  possession  provisoire  des  biens  d'un  absent  et  moyennant  caution.  Groenenb.  onghecott., 
fol.  276,  n°  ô,  et  fol.  276  v°,  n»s  2  et  3. 
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eene  helt  deelen  zoude  ,  naer  de 
costume  van  Brugghe  ende  ghemeen- 
licke  van  Vlaendren. 

Ende  ooc  vanden  ghescillen  we- 
sende  tusschen  den  voorseyden  ael- 
dinghers  ende  den  voorseyden  Cor- 
nelis  den  Dabbere,  ende  andere,  ter 
causen  vanden  testarnente  van  wilen 
den  voorseyden  meester  Jan  , 
twelcke  de  voorseyde  aeldinghers 
zeyden  excessyf  ende  by  dien  scul- 
dich  te  wesene  ghemodereirt  ; 

Den  voorseyden  Cornelis  ende 
andere  die  testamenten  ontfaen  had- 
den,  sustinerende  de  contrarie  ; 

Endeinsglielyx  vanzekeren  costen 
ghedaen  ,  omme  de  bewaernesse 
vander  voorseyde  zaeke,  alzo  wel 
by  ghedinghe  of  anderssins. 

Van  den  welcken  gheschillen  bo- 
ven  ghenoomt  met  datter  an  cleven 
mach,  aile  de  voorseyde  partien  hem 
hadden  ghesubmitteirt  int  zegghen, 
wysdom  ende  ordonnantie  van  mees- 
ter Claeis  Lancbaert  ende  Pieter  Ma- 
thys,  ende  ghelooft  te  houdenegoet, 
vast  ende  ghcstade,  al  tglment  dat 
by  den  voorseyden  Clais  ende  Pieter 
zoude  werden  gheseyt  ende  gheter- 
mineirt,  etc. 

So  es  tzegghen,  wysdom  ende 
ordonnancie  vanden  voorseyde  ar- 
biters  vpte  pointen  boven  verclaerst, 
in  der  manieren  hier  naer  verclaerst  : 

Eerst,  dat  zonder  verclaers  te 


TRADUCTION. 

moitié,  selon  la  coutume  de  Bruges 
et  les  usages  de  Flandre. 

Et  aussi  concernant  le  différend 
existant  entre  lesdits  héritiers  et 
ledit  Corneille  den  Dabbere.  et  au- 
tres, au  sujet  du  testament  dudit  feu 
maître  Jean,  que  lesdits  héritiers 
prétendaient  être  exagéré  et  partant 
devoir  être  modéré. 


Ledit  Corneille  et  d'autres  qui 
avaient  reçu  des  legs  soutenaient  le 
contraire; 

Et  aussi  au  sujet  de  certains  frais 
faits  pour  la  défense  de  ladite  cause, 
aussi  bien  par  procès  qu'autrement. 

Concernant  lesquels  différends 
prédits  avec  ce  qui  s'y  peut  rapporter, 
toutes  les  parties  susdites  s'étaient 
soumises  à  l'arbitrage,  sagesse  et 
ordonnance  de  maître  Nicolas  Lanc- 
baert et  Pierre  Mathys,  promettant 
de  ratifier,  respecter  et  maintenir 
tout  ce  qui  serait  décidé  et  arrêté 
par  lesdits  Nicolas  et  Pierre,  etc. 


Or,  voici  l'arbitrage,  décision  et 
ordonnance  desdits  arbitres  sur  les 
points  ci-dessus,  en  la  manière  sui- 
vante : 

D'abord,  sans  vouloir  déclarer  ou 
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doene  of  jugement  te  ghevene  of 
religieuse  persoonen  deel  moghen 
nemen  van  weerliken  lieden  of  niet, 
ende  zonder  preiudicie  van  yemens 
rechte,  myne  voorsevde  vrauwe  de 
Abdesse  van  Oosteeclo,  omme  paeis 
ende  minne  te  voedene.  ende  omme 
te  scuwene  de  groote  ende  langlie 
ghedinghen  die  uter  questie  boven 
ghenoomtwaren  ghescepen  te  risene, 
zal  hebben  ende  ontfaen  vten  ghe- 
meenen  sterfhuuse,  over  hare  cos- 
ten,  moyenesse,  aerbeit  ende  inte- 
rest,  boven  tgoent  datzoeontfanghen 
heift  in  testamente,  de  somme  van 
twintich  ponden  grooten ,  die  te 
heffene  ende  te  betalene  te  viere 
payementen,  te  wetene  :  te  Kers- 
messe  naestcommende  vyf  ponden 
grooten,  te  Paesschen  naestcom- 
mende vyf  ponden  grooten,  te  Zinte 
Jansmesse  daer  naer,  ende  te  Baef- 
messe  daer  naer  naest  volghende  ; 
dieszullendeaeldinghersgbehouden 
worden  myner  voorseyde  vrauwe  te 
stellene  voor  scepenen  van  Brugghe 
goede  ende  souffi santé  borchtucht, 
de  voorseyde  terminen  teonderhou- 
dene  in  der  manieren  dat  zy  ghe- 
stelt  zyn. 

Item,  dat  midts  der  somme  boven 
ghenoomt  myne  voorseyde  vrauwe 
zal  versteken  zyn  nu  ende  ten  eeu- 
weghen  dagben,  te  moghene  yet 
eesschen  an  de  voorseyde  verster- 


TRADUCTION. 

juger  si  des  personnes  étant  en 
religion  peuvent  oui  ou  non  faire 
partie  de  personnifications  civiles  et 
sans  préjudice  des  droits  de  quel- 
qu'un ,  notredite  dame  l'abbesse 
d'Oost-Eecloo,  afin  de  nourrir  paix 
et  amitié  et  afin  d'éviter  les  grands 
et  longs  procès  qui  résulteraient  de 
la  question  ci-dessus,  aura  et  rece- 
vra de  la  mortuaire  commune,  du 
chef  de  ses  frais,  contrariétés,  peines 
et  dommages,  au  delà  de  ce  qu'elle 
a  reçu  par  legs,  la  somme  de  20  livres 
de  gros,  à  prélever  et  à  payer  en 
quatre  termes,  à  savoir,  à  la  Noël 
prochaine  5  livres  de  gros  ,  aux 
Pâques  prochaines  5  livres  de  gros, 
à  la  Saint- Jean  suivante  5  1b.  et  à  la 
Saint-Bavon  suivante  S  Ib.  ;  et  les 
héritiers  seront  en  conséquence 
tenus  de  procurer  à  ladite  dame, 
devant  les  échevins  de  Bruges,  bonne 
et  suffisante  caution  quant  à  l'obser- 
vation des  termes  susdits  fixés  de 
la  manière  arrêtée. 


Item,  moyennant  la  somme  pré- 
citée la  dame  abbesse  sera  privée 
du  droit ,  maintenant  et  en  tous 
temps  futurs  ,  de  pouvoir  exiger 
quelque  chose  à  ladite  succession  de 
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venesse  van   wilen  meester  Janne 
den  Dabbere  hueren  broedere. 

Item,  dat  midts  desen  myne  voor- 
seyde  vrauwe  de  Abdesse  zal  an  huer 
zelven  houden  de  costen  die  zoe 
ghedaen  heift  int  vervolch  vander 
voorseyoe  zaecke  ;  ende  insghelyx 
zo  zullen  doen  de  vorseyde  aeldin- 
ghers. 

Item,  dat  Cornelis  de  Dabbere 
bastaerde  broedere  van  wilen  mees- 
ter Janne  de  Dabbere,  zal  hebben 
ende  behouden  de  rechte  heltscheede 
van  vyf  ponden  groote  siaers  ghe- 
cocht  vp  de  stede  van  Dixmude, 
ende  staende  ten  live  vanden  ael- 
dinghers  ende  den  voorseyden  mees- 
ter Jan  de  Dabbere,  ende  dander 
heltscheede  zal  toebehooren  den 
aeldinghers  ;  zal  ooc  de  zelve  Cor- 
nelis insghelyx  heffen  de  heltscheede 
vande  voorseyde  rente  vanden  ter- 
minen  verleden  toten  daghe  van 
heden . 

Item,  zo  zal  de  vorseyde  Cornelis 
vcrclaersen  by  zinen  eede  voor  sce- 
penen  van  Brugghe,  hoe  vêle  dat 
hy  sculdich  was  den  voorseyden 
meester  Janne  zinen  broedere,  goe- 
der  scult  ende  onvergolden  ten  tyde 
dat  hy  verschiet  van  dese  weerelt, 
ende  in  alzo  vêle  als  hy  kend,  zo 
condempnercn  wy  hem  daer  in  die 
vp  te  lcgghene  den  voorseyden  ael- 
dinghers. 


TRADUCTION. 

feu  maître  Jean  den  Dabbere,  son 
frère. 

Item,  moyennant  cela  ladite  dame 
abbcssc  tiendra  à  sa  charge  les  frais 
qu'elle  a  faits  dans  la  poursuite  de 
cette  cause;  et  ainsi  feront  aussi  les 
héritiers. 


Item,  Corneille  den  Dabbere,  frère 
bâtard  de  feu  maître  Jean  den  Dab- 
bere. aura  et  tiendra  l'une  moitié 
de  5  livres  de  gros  par  an  achetées 
sur  la  ville  de  Dixmude,  et  apparte- 
nant leur  vie  durant  aux  héritiers 
et  audit  maître  Jean  den  Dabbere  ; 
et  l'autre  moitié  reviendra  aux  héri- 
tiers. Ledit  Corneille  prélèvera  aussi 
la  moitié  des  termes  de  ladite  rente 
échus  jusqu'à  ce  jour. 


Item  ,  ledit  Corneille  déclarera 
sous  serment,  devant  les  échevins 
de  Bruges,  combien  il  devait  audit 
maître  Jean  son  frère,  de  bonnes 
dettes  non  payées,  au  jour  de  sa 
mort,  et  pour  autant  qu'il  reconnaît, 
nous  le  condamnons  à  les  payer 
auxdits  héritiers. 
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Item,  zal  de  zelve  Cornelis  ver- 
claersen  bi  zinen  eede  voor  de  zelve 
scepenen,  lioe  vêle  dat  hy  vant  in 
een  kistkin  toebehoorende  den  voor- 
seyden  meester  Janne,  boven  den 
boueskins  by  den  zelven  meester 
Jan  in  testamente  ghegheven,  ende 
in  alzo  veleals  hy  kend,  zo  condemp- 
neren  wy  hem  dat  te  restituerene 
den  zelven  aeldinghers. 

Item,  zo  zal  de  voorseyde  Cornelis 
van  den  thien  ponden  grooten  hem 
betaelt  ter  cause  vanden  testamente 
by  zinen  broeder  ghemaect  weder 
keeren  int  sterfhuus,  de  somme  van 
viere  pond  groote,  ghemeret  dat 
die  ghifte  te  excessyf  was  naer  de 
machtvan  den  goede. 

Voort  zo  es  tzegghen,  wysdom 
ende  ordonnance  vanden  voorseyde 
meesters  Clais  ende  Pietren  arbi- 
ters  :  dat  de  redite  aeldinghers  van 
vvylen  meester  Janne  de  Dabbere 
zullen  wesen,  te  wetene  :  de  scoute- 
ten,  vter  name  van  mynen  ghe- 
duchten  heere  ,  ende  dat  vander 
gheheelre  zyde  van  svaders  weghe, 
ghemeret  dat  niement  commen  en 
es  die  hem  van  diere  zyde  eenich 
rechts  vermeten  heift  ,  ende  dat 
naer  derechten  costume  endevsaige 
vander  stede  van  Brugghe  (1). 


Item ,  Ledit  Corneille  déclarera 
sous  serment  devant  les  mêmes 
échevins  combien  il  a  trouvé  dans 
une  petite  caisse  appartenant  audit 
maître  Jean,  en  plus  des  livres  lui 
légués  par  ledit  maître  Jean  ;  et  pour 
autant  qu'il  reconnaîtra  ,  nous  le 
condamnons  à  en  faire  restitution 
aux  héritiers. 

Item,  ledit  Corneille,  des  10  livres 
de  gros  lui  payés  en  exécution  du 
testament  fait  par  son  frère,  resti- 
tuera 4  livres  de  gros,  attendu  que 
ce  legs  est  exagéré  en  raison  de  la 
force  de  l'hérédité. 


En  outre,  tels  sont  l'arbitrage , 
décision  et  ordonnance  desdits  maî- 
tres Nicolas  et  Pierre,  arbitres  :  les 
vrais  héritiers  de  feu  maître  Jean 
den  Dabbere  seront,  à  savoir  :  l'é- 
coutète,  au  nom  de  notre  redouté 
prince,  et  cela  pour  tout  le  côté 
paternel,  vu  que  personne  ne  s'est 
présenté  prétendant  avoir  des  droits 
de  ce  côté,  et  cela  ensuite  des 
droits,  coutumes  et  usages  de  la 
ville  de  Bruges. 


(1)  Le  droit  du  prince  aux  biens  A'eslrahiers,  estraingiers  (en  flam.  stragiersgoed)  était  un  droit  constant. 
V.  Sent,  cit.,  in-fol.,  1453-61,  fol.  258,  n«  2.  Ib.,  in-4°,  1487-88,  fol.  56,  n°  2. 
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Ende  vander  moeder  zydc  ,  zo 
zullen  hebben  ende  heffen  deene 
helft,  te  wetene  :  Benedictus  Ysen- 
zone,  ter  causen  van  Woubuerghen 
zinen  wive  ,  Jacob  de  Wulf ,  ter 
causen  van  Barbelen  zinen  wive, 
Pieter  Roelandts,  ter  causen  van 
Agnieten  zinen  wive,  aile  dochteren 
van  wilen  meester  Janne  van  den 
Hende,  ende  Katheline  de  wedewe 
Willems  van  denPutte  zustere  van 
wilen  meester  Jans  van  den  Hende 
wive,  ende  dat  vande  moeder  zyde. 

Ende  dander  heltscheede  zo  zullen 
hebben  ende  heffen  Wouter  de 
Brauwer  van  zyns  zelfs  weghe,  ende 
Jan  de  Ruflaere  ter  causen  van  Ka- 
thelinen  zinen  wive,  ende  dat  vande 
moeder  vaders  weghe  van  wilen 
meester  Jans  den  Dabbere. 

Item,  zo  zullen  ghehouden  werden 
te  betalene  de  aeldinghers  boven 
ghenoomt  de  sommen  hier  naer 
verclaersl  elc  naer  zine  portie,  ende 
naer  dat  hy  deelt  : 

Eerst  j  vierc  pond  groote  den 
voorseyden  arbiters  over  haren  aer- 
beyt  costen  ende  moyenessen  ; 

Item  ,  den  ontfangher  vanden 
broode  van  Onzer  Vrauwen  neghen 
pond  par.,  die  wylen  meester  Jan 
den  Dabbere  sculdich  was  den  voor- 
seyden ontfangher,  ende  over  de 
costen  van  den  ghedinghe  by  den 
zelven  ontfangher  beleet,  jeghen  de 


TRADUCTION. 

Et  du  côté  de  la  mère  auront  et 
toucheront  l'une  moitié,  à  savoir  : 
Benoit  Ysenzone,  en  cause  de  Wal- 
burge,  sa  femme  ;  Jacques  de  Wulf, 
en  cause  de  Barbe  ,  sa  femme  ; 
Pierre  Roelandts,  en  cause  d'Agnès, 
sa  femme,  toutes  filles  de  feu  maître 
Jean  van  den  Hende,  et  Catherine, 
la  veuve  de  Guillaume  vanden  Putte, 
sœur  de  feu  la  femme  de  maître 
Jean  van  den  Hende,  et  cela  du  côté 
maternel  ; 

Et  l'autre  moitié  auront  et  touche- 
ront Gauthier  de  Brouwer,  de  la  part 
de  lui-même,  et  Jean  de  Ruflaere, 
en  cause  de  Catherine,  sa  femme,  et 
cela  du  côté  maternel  du  père  de 
feu  maître  Jean  den  Dabbere. 

Item,  les  héritiers  ci-dessus  nom- 
més seront  tenus  de  payer  les 
sommes  déclarées  ci-après,  chacun 
selon  l'importance  de  sa  part  et  au 
prorata  de  ce  qu'il  hérite  : 

D'abord  4-  livres  de  gros  auxdits 
arbitres  pour  leurs  travail,  frais  et 
peines; 

Hem,  au  receveur  du  pain  à  Notre- 
Dame  9  livres  parisis,  que  feu  maître 
Jean  den  Dabbere  devait  audit  rece- 
veur, et,  pour  les  frais  faits  pour  la 
poursuite  intentée  par  ledit  receveur 
aux  héritiers,  la  somme  de  12  esca- 
lins  de  gros; 
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voorseydc  aeldinghers ,  de  somme 
van    twaelf    scellinghen    grooten  ; 

Item,  zo  zullen  de  voorsej  de  ael- 
dinghers gheven  ende  betalen  mees- 
ter  Clais  Langbaert  over  vêle  ende 
diverssche  scriftueren  die  hy  maecte 
int  ghedinghe  jeghen  mer  voorseyde 
vrauwen  van  Oosteecloo,  daer  af  hy 
noytvergholden  was,  de  somme  van 
zestien  scellinghen  grooten  ; 

Item,  Johannes  Hame,  over  vêle 
moyenessen  ende  scriftueren  by 
hem  ghemaect  int  zelve  ghedinghe, 
de  somme  van  vierthien  scellinghen 
grooten  ; 

Item,  dat  metten  lasten  boven 
ghescreven  zo  zullen  de  voorseyde 
aeldinghers  elc  naer  zinen  avenante 
hebben  ende  heffen  de  parcheelen 
hier  naer  bescreven  : 

Eerst,  de  heltscheede  vande  rente 
van  vyf  ponden  grooten,  ten  live 
vanden  voorseyden  Cornelise  den 
Dabbere,  van  allen  verledenen  paye- 
menten  draghende  zesthien  ponden 
vyf  scellinghen  grooten  ; 

Item,  de  heltscheede  vander  zel- 
ver  rente  alzo  langhe  als  de  voor- 
seyde Cornelis  de  Dabbere  leven  zal; 

Item ,  de  gheheele  renten  van 
zeven  ponden  grooten  siaers  ten 
live  van  mer  voorseyde  vrauwen, 
daeraf  de  verledenen  payementen 
draghen  acht  ende  dertich  ponden, 
thien  scellinghen  grooten  ; 


TRADUCTION. 


Item,  lesdits  héritiers  donneront 
et  payeront  à  maître  Nicolas  Lang- 
baert, en  raison  de  nombreuses  et 
diverses  écritures  qu'il  fit  pour  le 
procès  contre  notredite  dame  d'Oost- 
Eecloo,  pour  lesquelles  il  n'a  jamais 
été  payé,  la  somme  de  16  escalins 
de  gros; 

Item,  à  Jean  Hame,  pour  beaucoup 
de  peines  et  d'écritures  à  l'occasion 
du  même  procès,  la  somme  de  14  es- 
calins de  gros. 

Item,  avec  les  charges  ci-dessus 
décrites  lesdits  héritiers  auront  et 
toucheront,  chacun  à  l'avenant,  les 
parcelles  ci-après  spécifiées  : 

D'abord  la  moitié  de  la  rente  de 
5  livres  de  gros  sa  vie  durant  à 
Corneille  den  Dabbere,  pour  tous 
termes  échus,  soit  16  livres  5  esca- 
lins de  gros  ; 

Item,  la  moitié  de  ladite  rente 
aussi  longtemps  que  vivra  ledit  Cor- 
neille ; 

Item,  toute  la  rente  de  7  livres  de 
gros  par  an,  sa  vie  durant,  à  ladite 
dame,  dont  les  payements  échus 
représentent  58  livres    10  escalins 


de  gros  ; 
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Item,  de  zelve  rente  gheheel  alzo 
langhe  als  myne  voorseyde  vrauwe 
leven  zal  ; 

Item,  vier  ponden  grooten  van 
Cornelis  den  Dabbere  daer  af  boven 
mentioen  es  ghemaeet  ; 

Item,  van  Pietren  Roelandts,  twee 
ponden  grooten,  die  hy  meer  ont- 
fanghen  heift  dan  vtghegheven  ten 
proffite  vanden  sterfhuuse  ,  hem 
nochtanne  zinen  salaris  afghesle- 
ghen,  ende  midts  desen  zal  de  zelve 
Pieter  te  hemwaerts  behouden  ze- 
kere  catheylen  in  verledenen  tyden 
by  hem  ghecocht,  jeghen  de  voor- 
seyde aeldinghers,  draghende  toter 
somme  van  neghen  ponden  grooten  ; 

Item,  zo  zal  de  zelve  Pieter  Roe- 
landts bringhen  int  sterfhuus  ende 
ten  profite  van  dien,  twee  zelverine 
zoudvaten  ende  eenen  zelverin  ze- 
ghèle  met  eene  ketene  ; 

Item,  eens  nians  riemkin  selverin 
ende  eener  vrauwen  buerzekin  ; 

Item,  zo  zal  meester  Pieter  Ghee- 
rolf  bringhen  int  sterfhuus  eenen 
haessac  met  eenen  zelverin  ringhe, 
of  daer  af  hebben  de  ghemoede  van 
den  zelvcn  aeldinghers  ; 

Item,  zo  zullen  de  voorseyde  ael- 
dinghers hebben  een  huus  staende 
by  Sint  Gillis  ghepresen  boven  allen 
lasten  zes  ponden  grooten  ; 

Item,  een  huus  te  Winendale, 
Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I. 


TRADUCTION. 

Item ,  ladite  rente  entièrement 
aussi  longtemps  que  vivra  ladite 
dame  ; 

Item,  4f  livres  de  gros  de  Corneille 
den  Dabbere  dont  mention  est  faite 
ci-dessus. 

Item,  de  Pierre  Roelandts,  2  livres 
de  gros,  qu'il  a  reçues  en  trop  sur 
compte  de  dépenses  pour  la  mor- 
tuaire ,  y  compris  cependant  son 
salaire  ;  et  moyennant  cela  ,  ledit 
Pierre  pourra  tenir  certains  biens 
meubles  achetés  par  lui  en  ces  temps 
passés  auxdits  héritiers,  montant  à 
la  somme  de  neuf  livres  de  gros. 


Item,  ledit  Pierre  Roelandts  re- 
mettra à  la  mortuaire  et  au  profit 
de  celle-ci,  2  salières  en  argent  et 
un  sceau  en  argent  avec  chaîne; 

Item,  une  petite  ceinture  pour 
homme  enargentet  unepetite  bourse 
pour  femme  ; 

Item,  Pierre  Gheerolf  remettra  à 
la  mortuaire  une  gibecière  avec 
anneau  en  argent;  dont  il  devra 
obtenir  décharge  desdits  héritiers. 

Item  ,  les  héritiers  prénommés 
recevront  une  maison  sise  près  de 
Saint-Gilles,  estimée,  au-dessus  de 
tous  frais,  à  6  livres  de  gros  ; 

Item,  une  maison  à  Winendale  dont 

72 


570 


ORIGINES  ET  DÉVELOPPEMENT 


TEXTE. 

vvaer  af  de  arbiters  gheen  vul  ver- 
claers  en  hebben;  Ende  voort  ander 
sculden  by  alzo  datter  eenighe  zyn, 
waer  af  ter  kennessen  vanden  zclven 
arbiters  niet  commen  en  es,  zy  van 
lyfrenten  of  anderssins  in  eenigher 
manieren . 

Ende  metten  zeggherscepe  boven 
ghenoopt,  zo  wyzen  de  voorseyde 
arbiters  de  vorseyde  partien  wel 
ende  te  vullen  verheffent  ;  Ende  by 
alzo  dat  vten  voorseyden  zeggher- 
scepe  eenighe  donckerhede  rese,  zo 
reserveren  de  voorseyde  arbiters 
daer  af  themwaerts  de  interpretatie 
ende  tverclaers. 

Naer  den  overlesene  van  welcken 
ghescrifte,  zo  waren  de  voorseyde 
partien  by  ons  scepenen  ghewyst 
tvorseyde  zeggherscip  tonderhou- 
dene. 

Ende  achtervolghende  den  zelven 
zeggherscepe  ende  ordonnance,  zo 
was  de  voorseyde  Cornelise  den 
Dabbere  ghestaefd  zinen  eed,  ende 
by  scepenen  ghevraecht  by  zinen 
voorseyden  eede,  hoe  vêle  dat  hy 
sculdich  was  den  voorseyden  mees- 
ter  Janne  den  Dabbere  zinen  broe- 
deregoederscultendeonvergholden, 
ten  tyden  als  hy  staerft; 

Item,  hoe  vêle  dat  hy  vant  in  een 
kistkin  toebehoerende  den  voorsey- 
den meester  Janne  ,  boven  den 
bouxkins   by   den   zelven    meester 


TRADUCTION. 

les  arbitres  n'ont  pas  pleine  connais- 
sance; et,  en  outre,  toutes  autres 
créances,  si,  bien  entendu,  il  y  en  a, 
soit  de  rentes  viagères  ou  autrement 
de  n'importe  quelle  nature. 


Et  moyennant  la  décision  arbitrale 
ci-dessus,  les  arbitres  prédits  jugent 
les  parties  susdites  bien  et  dûment 
d'accord;  et  si  dudit  arbitrage  sur- 
gissait quelque  obscurité  les  arbitres 
s'en  réserveraient  l'interprétation  et 
l'explication. 


Après  la  lecture  duquel  document 
lesdites  parties  ont  été  jugées  par 
nous  devoir  se  conformer  audit  arbi- 
trage. 

Et  ensuite  dudit  arbitrage  et  de 
ladite  ordonnance,  le  serment  fut 
déféré  audit  Corneille  den  Dabbere; 
et  il  lui  fut  demandé  sous  serment, 
par  les  échevins,  combien  il  devait 
audit  maître  Jean  den  Dabbere,  son 
frère,  de  bonnes  dettes  non  payées, 
au  jour  de  sa  mort  ; 


Item,  combien  il  trouva  dans  une 
petite  caisse  appartenant  audit  maî- 
tre Jean,  en  plus  des  livres  lui  légués 
par  maître  Jean  ;  et  ledit  Corneille 
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Janne  in  testamente  ghegheven  ; 
Ende  den  zelven  Cornelise  verclaer- 
sende  by  zinen  voorseyden  eede  : 
dat  hy  den  voorseyden  meester 
Janne  int  vterste  van  zinen  levene 
niet  schuldich  en  was,  ende  ooc  dat 
hy  niet  en  vant  int  voorseydc  kist- 
kin,  noch  daer  vte  nam  dan  de 
voorseyde  bouxkins  ;  so  was  de 
zelve  Cornelis  vanden  voorseyden 
tween  articlen  quite  ghewyst  ende 
gheabsolveert. 

In  oorcondscepen  van  welcken 
dinghen,  hebben  wy  dese  lettren 
ghedaen  zeglielen  metten  zeghele 
van  zaken  vander  voorseyde  stede 
van  Brugghe.  Ghemaect  ende  ghe- 
gheven int  jaer  Ons  Heeren  m.  iiijc 
twee  ende  viertich,  vpten  laetsten 
dach  van  octobre  (I). 


TRADUCTION. 

déclarant  sous  serment  :  qu'il  ne  de- 
vait rien  audit  maître  Jean  à  la  fin 
de  sa  vie,  et  aussi  qu'il  n'avait  rien 
trouvé  dans  ladite  petite  caisseet  qu'il 
n'y  avait  pris  que  lesdits  livres,  ledit 
Corneille  fut  jugé  quitte  et  absous 
des  deux  articles  ci-dessus. 


En  foi  de  quoi  nous  avons  fait 
munir  les  présentes  du  sceau  aux 
causes  de  la  ville  de  Bruges.  Faites 
et  données  en  l'an  de  Notre-Seigneur 
14-42,  le  31  octobre. 


Arch.  de  Bruges  ;  Groenenbouc  A,  fol.  271. 


(i)  Celle  même  question  avait  déjà  été  agitée  entre  la  même  abbesse  d'Oost-Eecloo  et  Marguerite,  veuve  de  Jean 
van  den  Hende  et  cousine  germaine  par  sa  mère  du  decujus,  W  Jean  de  Dabbere.  L'abbesse  prétendait  alors 
exclure  cette  dernière,  comme  étant  plus  proche  et  unique  héritière.  Celle-ci  lui  opposa  son  inhabileté  à 
succéder  et  lui  réplique  :  «  dat  de  vorseide  vrauwe  Katheline  religieuse  ende  abdesse  was,  ende  mids  dien 
zonderlinghe  naer  de  costumen  van  den  lande  niet  sculdich  en  was  noch  en  es  te  deelene  in  eenigher 
manieren  ;  »  en  conséquence,  elle  revendique  sa  part  légale,  montant  au  quart  de  la  succession.  L'abbesse 
répond  par  les  mêmes  raisons  :  «  dat  tvorseide  clooster  van  Oosteecloo  gheprivilegiert  es,  dat  de  religieusen 
van  daer  deelen  moghen  ende  sculdich  zyn  te  deelene.  »  Le  14  novembre  1439,  le  tribunal  rejette  la  prétention 
de  l'abbesse  et  adjuge  le  quart  des  biens  à  la  veuve  Marguerite  van  den  Hende.  Sent,  civ.,  in-4°,  1459-41, 
fol.  10,  n°  1. 
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LXXX. 

Conflit  avec  le  Franc  sur  le  10e  article  des  xvij  points. 


4  février  1445. 


TEXTE. 


Glieschil  tusschen  Brugghe  ende 
t'Vrye  vp  t  oce  point  van  de  xvij 
pointen  ■  dat  men  vrilaeten  ghe- 
vanghen  ten  Brusche  sculdich  es 
over  te  leverene  die  vanden  Vryen, 
zo  wanneer  zy  voor  apperhentie 
buuter  stede  gheweest  hebben. 

Ute  dien  dat  een  Willem  vander 
Nedermuelene  vremde  ende  gheen 
poorter  zijnde  vander  stede  van 
Brugghe,  ligghende  hier  in  vanghe- 
nesse  bevolen  jeghen  Sanders  Vriend 
wonachtich  te  Hooghelede  in  Yper- 
ambocht  als  partie ,  ende  ooc  je- 
ghen den  heere,  ter  causen  dat  de 
voorseyde  Willem  hem  Sanders  ont- 
dreghen  ende  ontvreimt  zoude  heb- 
hen,  eenighe  parcheelen  van  cathe- 
liken  goedinghen,  ende  ooc  zyn  wyf 
ontstelt  ; 

Ziende  de  zelve  Willem  binder 
Buerch  eenen  Loy  Baselis  gheboren 
van  Hoghelede  ende  wonachtich  te 
Gheyts  vrylaet  zynde,  den  zelven 
Loy  dede  vanghen  ende  jeghen  hem 
ter  duere  vanden  steenebevelen  van 
zynre  vuust,  hem  anzegghende  : 
dat  hv  hem  hier  binnen  der  stede 


TRADUCTION. 

Différend  entre  Bruges  et  le  Franc, 
au  sujet  du  10e  article  des  xvij 
points  :  que  les  franchostes  arrêtés 
à  Bruges  doivent  être  livrés  au 
Franc,  lorsque,  avant  leur  arres- 
tation, ils  avaient  quitté  la  ville. 

Vu  que  Guillaume  van  der  Neder- 
muelene, étranger  et  n'étant  pas 
bourgeois  de  la  ville  de  Bruges,  se 
trouvait  ici  emprisonné  à  la  de- 
mande d'Alexandre  Vriend,  demeu- 
rant à  Hooghlede,  au  métier  d'Ypres, 
comme  partie,  et  aussi  du  prince, 
attendu  que  ledit  Guillaume  avait 
enlevé  et  volé  audit  Alexandre  quel- 
ques parcelles  de  biens  meubles  et 
occasionné  la  maladie  de  la  femme 
de  celui-ci  ; 

Ledit  Guillaume  voyant  au  Bourg 
un  certain  Louis  Baselis,  natif  de 
Hooghlede  et  demeurant  à  Gits, 
franchoste,  fit  arrêter  ledit  Louis  et 
le  fit  incarcérer  au  Steen  pour 
coups,  disant  qu'en  pleine  ville  il 
lui  avait  fait  plaie  béante  au  moyen 
d'un  couteau  pointu,  etc. 
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opene  wonde  ghesteken  hadde  met 
eenen  ghepointen  messe,  etc. 

Zo  gheschiedet  dat  zekere  ghede- 
puteirde  vanden  Vryen  te  diverssche 
stonden  neerenstelic  vervolcliden 
ende  uterlic  verzochten  achtervol- 
ghende  den  verclaerse  vanden  thien- 
sten  article  vanden  zeventien  poin- 
ten  vutstaende  tusschen  dien  van 
Brugghe  ende  vanden  Vryen ,  den 
zelven  Loy  als  vrylaet  ghetelivreirt 
te  zine  ende  gheslacct  van  vanghe- 
nessen,  midts  dat  hy,  al  mochte  hy 
twist  ghestooct  hebben  vpten  voor- 
seyden  Willem,  ongheletghetrocken 
ware  uter  stede  ende  scependomme 
van  Brugghe  ende  ghecommen  int 
Vrye,  twelcke  twee  scpcnen  van- 
den Vryen  certifierden  warachtich 
zynde;  maintenerende  dat  dese  dé- 
livrance sculdich  ware  te  gheschienc 
in  aire  maniercn  naer  den  ver- 
claerse vanden  voorseyden  zeven- 
tien pointcn,  ende  ooc  naer  den 
costumen  ende  usagen  van  ouds 
gheuseert. 

Waer  vp  by  der  wet  van  Brugghe 
den  zelven  ghcdeputeirden  vanden 
Vryen  te  divcrschen  stonden  ver- 
andtwoordt  was  :  dat  zy  niet  ver- 
stonden  noch  ne  meenden  dat  de 
voorseydc  zeventien  pointen,  hem 
voorder  of  breeder  bestrecten,  dan 
allcenlike  vp  de  poorters  van  Brug- 
ghe, ende  vp  de  vrylaten,  ende  vpte 


TRADUCTION. 


Or,  il  arriva  que  les  députés  du 
Franc,  à  diverses  reprises,  poursui- 
virent diligemment  et  supplièrent 
instamment ,  ensuite  du  texte  du 
10e  article  des  xvij  points  arrêtés 
entre  Bruges  et  le  Franc,  que  ledit 
Louis,  en  sa  qualité  defranchoste,  fût 
délivré  et  relâché  de  la  prison,  at- 
tendu que,  alors  même  qu'il  aurait 
pu  chercher  querelle  audit  Guil- 
laume, il  avait  quitté  la  ville  et 
l'échevinage  de  Bruges  sans  être 
inquiété  et  était  venu  au  Franc,  ce 
que  deux  échevins  du  Franc  certi- 
fiaient être  vrai  ;  et  ils  maintenaient 
que  de  toutes  manières  cette  libéra- 
tion devait  se  faire,  d'après  le  texte 
des  xvij  points  et  aussi  conformé- 
ment aux  coutumes  et  usages  obser- 
vés depuis  longtemps. 


A  quoi  ceux  de  la  loi  de  Bruges, 
à  diverses  reprises ,  répondirent 
aux  députés  du  Franc  :  qu'ils  ne 
comprenaient  et  ne  croyaient  pas 
que  les  xvij  points  s'étendissent  à 
d'autres  qu'aux  bourgeois  de  Bruges 
et  aux  franchostes  et  appendants  du 
Franc;  ledit  Guillaume  était  étran- 
ger et  non  poorter  de  Bruges,  et 
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appendante  vanden  Vryen  ;  de  voor- 
seyde  Willem  ware  vremde  ende 
gheen  poorter  van  Brugghe,  ende 
by  dien  ne  ware  hy  niet  sculdich 
ghedwonghen  te  zine  tcn  onderhou- 
dene  van  voorseyden  zeventien 
pointen  ;  dus  ne  zaghen  noch  ne 
wisten  gheenen  wech,  danne  dat 
men  by  vriendelicheden  pynde  te 
traitierene  den  pays  tusschen  par- 
tien  ;  ende  zy  presenteirden  hem 
bereet  omme  daer  in  tbeste  te  doene 
naer  haerlieder  vermoghene  ; 

De  voorseyde  ghedeputeirde  van 
den  Vryen  niet  wel  ghepaeyt  vanden 
voorseyden  antwoorde,  nochtanne 
niet  beters  daer  vp  wetende,  waren 
ghepaeyt,  dat  de  wet  van  Brugghe 
zoude  doen  traitieren  vanden  payse  ; 

Achtervolghende  welcken ,  de 
zelve  wet  van  Brugghe,  by  zekeren 
haren  ghedeputeirden,  tusschen  den 
voorseyden  partien  dede  traitieren, 
ende  by  den  zelven  ghedeputeirden 
was  zo  vêle  daer  jn  ghedaen,  dat 
vpten  xxen  dach  van  décembre  jnt 
jaer  m  iiucxnj,  beede  de  voorseyde 
partien  hemlieden  vanden  voorsey- 
den twiste  submitteirden  ter  ordi- 
nantie  vandewet  vanBrugghe,  omme 
beteringhe  te  doene  ende  tontfan- 
ghene  naer  der  goeder  waerhede 
diere  scepene  van  Brugghe  of 
hooren  zouden. 

Ende  de  voorseyde  Loy  Baselis 


TRADUCTION. 

ainsi  il  n'était  pas  tenu  d'observer 
les  xvij  points;  donc  ils  ne  voyaient 
et  ne  connaissaient  d'autre  solution 
que  de  tâcher  d'obtenir  à  l'amiable 
la  paix  entre  parties,  et  ils  se  décla- 
raient prêts  à  faire  leur  possible  à 
cet  égard. 


Les  députés  du  Franc,  peu  satis- 
faits de  cette  réponse,  mais  ne  sa- 
chant pas  de  meilleur  moyen, 
acceptèrent  que  la  loi  de  Bruges 
traiterait  de  la  réconciliation: 

En  conséquence  la  loi  de  Bruges, 
par  certains  mandataires,  fit  agir 
auprès  des  deux  parties;  et  ils  réus- 
sirent si  bien  que,  le  20  décem- 
bre 1442,  les  deux  parties  se  soumi- 
rent à  l'ordonnance  de  la  loi  de 
Bruges  relativement  à  ce  différend, 
pour  obtenir  satisfaction  d'après 
l'enquête  que  les  échevins  de  Bru- 
ges ouvriraient  à  ce  sujet. 


Et  le  susdit  Louis  Baselis  présenta 
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stelde  borchtucht  met  Joosse  Peel 
marscalc  ende  poorter  vander  stede 
van  Brugghe,  omme  te  vulcommen 
tzeggherscip  ;  vp  welck  bliverscip 
ende  borchtucht,  de  zelve  Loy  ghe- 
slaect  werd  van  vanghenesse  ; 

Ende  naer  der  zelver  submissie, 
borchtucht  ende  slakinghe  ghe- 
schiet,  zo  vvas  den  zelven  Willemme 
vander  Nedermuelene  als  eesschere 
ende  aenlegghere,  dach  beteekent 
omme  zine  prouve  ende  orcondscip 
vp  tvorseyde  stic  te  doene,  tusschen 
doe  ende  Onzer  Vrauwen  daeghe 
ter  Lichtmesse  daer  naer  volghende  ; 
ende  den  zelven  Loy  was  ooc  dach 
beteekent  omme  zyn  zeggherscip 
te  anhoorene,  den  eersten  woens- 
dach  naer  der  voorseyde  Onser 
Vrauwen  dach  ter  Lichtmesse. 

Ende  vpten  vierden  dach  van 
sporcle  int  jaer  xlu,  so  was  by  der 
ghemeenre  wet  verclaerst  : 

Dat  de  voorseyde  Willem  vander 
Nedermuelene  als  csschere  ende 
aenlegghere  zine  orcondscip  niet  zo 
ghedaen  ne  hadde,  noch  zyn  voort- 
stellen  zo  gheprouft,  de  vorseyde 
Loy  Bazelis  ne  ware  schuldich  vry, 
los,  ledich  ende  quite  te  zine  van 
svorseydc  Willems  eessche,  ende 
zine  boorghen  ontsleghen  vander 
borchtucht  ende  beloftucht,  die  hy 
overhem  ghedaen  hadde. 

Dus  bliket  ende  es  claer,  dat  niet 


TRADUCTION . 

comme  caution  Josse  Peel,  maréchal 
et  bourgeois  de  la  ville  de  Bruges, 
quant  à  l'observation  de  la  décision 
arbitrale  ;  moyennant  quelle  caution 
ledit  Louis  fut  relâché. 


Et  après  leur  soumission,  caution- 
nement et  relaxation,  audit  Guil- 
laume van  der  Nedermuelene , 
comme  demandeur  et  introducteur 
de  l'affaire,  jour  fut  signifié  pour 
faire  ses  preuves  et  produire  ses 
témoins  au  sujet  du  fait,  endéans 
ce  jour  et  la  Purification  prochaine; 
et  audit  Louis  jour  fut  aussi  signifié 
pour  entendre  sa  défense  au  premier 
mercredi  après  la  Purification. 


Et  le  4  février  1442,  il  fut  déclaré 


Que  Guillaume  van  der  Neder- 
muelene, comme  demandeur  et  in- 
troducteur, n'avait  pas  si  bien  établi 
ses  attestations  et  prouvé  ses  allé- 
gations que  susdit  Louis  Bazelis 
ne  dût  être  quitte  et  libre  des  pré- 
tentions dudit  Guillaume,  et  sa  cau- 
tion déchargée  de  son  cautionne- 
ment et  des  engagements  qu'elle 
avait  pris  pour  lui. 

Il  appert  donc  clairement  que, 
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jeghenstaende  tverzouc  ende  ver- 
volch  vanden  voorseyden  Vryen,  die 
van  Brugghe  de  gheheele  kennesse 
vanden  sticke  behilden  (I). 


TRADUCTION. 

nonobstant  les  vœux  et  les  poursui- 
tes de  ceux  du  Franc ,  ceux  de 
Bruges  conservèrent  la  connaissance 
entière  du  fait. 

Arch.  de  Bruges;  Groenenbouc  A,  fol.  274. 


LXXXI. 

Serment  libératoire  des  enfants  sur  la  dette  contractée  par  leur  mère. 


26  août  1443. 


Dat  de  kinderen  hemlieden  meughen 
delivreren  by  eede  dat  zy  van  de 
schult  hemlieden  gheheescht  huer- 
lieder  moedere  niet  en  hebben  hoo- 
ren  verclaersen. 

Vpten  xxvjen  dach  van  ougste  int 
jaer  m  iiij°  xlhj,  so  waren  Michiel 
Halle  ende  Lodewyc  Halle  quite  ghe- 
wyst   vanden   heessche,    die  jonc- 

vrauwe  ,    Diederix   Knuselins 

wedue  hemlieden  angheleyt  hadde 

als  van   die   de   zelve  jonc- 

vrauwe  hemlieden  hiesch  als  aeldin- 


Les  enfants  peuvent  se  libérer  par 
serment  des  dettes  leur  réclamées 
et  dont  ils  n'auraient  pas  entendu 
leur  mère  faire  la  déclaration. 

Le  26  août  1443,  Michel  Halle  et 
Louis  Halle  furent  jugés  quittes  de  la 

prétention  présentée  par  dame , 

veuve  de  Thierry  Knuselin.  du  chef 
de que  ladite  dame  leur  récla- 
mait en  leur  qualité  d'héritiers  de 

dame ,  veuve  d'Adrien  van  Stra- 

ten,  leur  mère.  Et  cela  moyennant 


(1)  Nous  trouvons  encore,  au  sujet  de  l'application  de  ce  10e  article  des  xvij  points,  trois  autres  solutions. 
—  Un  franchosle  arrêté  à  Bruges,  alors  même  qu'il  eût  accepté  la  litiscontestation,  devait  être  relaxé,  en  réser- 
vant les  frais  jusqu'à  la  décision  au  fonds.  Jug.,  10  sept.  1461.  Groen.  onghec,  fol.  115,  n°5.  Il  en  était  de 
même,  alors  que  le  franchoste  eût  renoncé  par  acte  ou  écrit  à  son  privilège,  le  règlement  des  juridictions  étant 
d'ordre  public.  17  oclob.  1461.  Ibid.,  fol.  118,  n°  2.  —  Un  franchoste  ne  pouvait  être  calengié  par  les  doyens 
et  vinders  (jurés)  de  Bruges,  pour  contravention  aux  cueren  des  métiers  de  Bruges  ;  parce  qu'il  n'était  point 
justiciable  de  la  loi  de  cette  ville,  et  que  ces  cueren  ne  pouvaient  l'obliger,  «  dat  achtervolghende  den 
xvij  pointen,  midts  dat  hy  onbewettich  was,  ende  men  gheene  cueren  maken  mochte  up  de  vrylaten.  » 
14  novemb.  1469.  Ibid.,  fol.  258,  n°  5. 
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ghers  van  joncvrauwe Adriaens 

wedue  van  Stralen  haerlieder  moe- 
dere.  Ende  dit  mits  dat  de  voor- 
seyde  Michiel  ende  Lodewyc  ver- 
claersden  by  liaren  eeden,  dat  zy 
vander  voorseyde    scult  der  vor- 

seyde  joncvrauwe ,  haerlieder 

moedere  noyt  en  hoorden  verclaer- 
sen  noch  achter  haer  bevonden  heb- 
ben  eenich  verclaers  van  dien,  ende 
dat  zy  der  vorseyde  wedue  Knuse- 
lins  niet  schuldich  en  zvn. 


TRADUCTION. 


que  lesdits  Michel  et  Louis  déclarè- 
rent sous  serment  qu'ils  n'avaient 

jamais  entendu  ladite  dame ,  leur 

mère,  parler  de  la  dette,  qu'après  sa 
mort  ils  n'ont  trouvé  aucune  men- 
tion à  ce  sujet,  et  qu'en  consé- 
quence ils  ne  doivent  rien  à  la  veuve 
Knuselins. 


Arch.  de  Bruges;  Groencnboitc  A,  fol.  276. 


L'héritier  qui  acceptait  était  tenu  des  dettes  de  la  succession.  —  L'addition  ne  se  présumait  pas  ;  et  l'héri- 
tier apparent  pouvait  s'en  purger  par  serment.  «  Een  apparent  aeldinck  purgierde  hem  by  eede  tsterfhuus 
ghehandelt  thebbene  als  assistent  van  eenen  anderen,  ende  niet  met  intentie  om  aeldinck  le  wesene.  »  Groen. 
onghec,  fol.  104,  n°  2. 

L'épouse  survivante  qui  n'avait  pas  répudié  la  communauté  ne  pouvait  se  libérer  par  serment  de  sa  part 
contributive  à  la  dette  du  mari,  surtout  lorsque  l'existence  de  cette  dette  était  établie  par  titre  ou  par  témoins. 
Ibid.,  fol.  102  v°,  n°  2. 

On  connaît  le  rôle  des  cojurateurs  dans  le  droit  germanique.  «  Si  certa  probatis  non  fuerit,  »  disait  la  loi 
salique.  Cod.  Guelf.,  XIV,  2  ;  XVI,  3  ;  XXXIX,  5.  L.  Alam.XLII,  1.  L.  Bajuv.  VIII,  17,3.  Grec.  Tcroiv.,  VII,  2,  5. 
Ce  qui  laissait  une  large  part  au  pouvoir  discrétionnaire  du  juge.  La  règle  reconnaissait  le  droit  au  défendeur 
(Cap.  extrav.,  XVJII,  5)  d'en  appeler  à  la  foi  de  ses  pairs  (Capit.,  1.  111,  c.  64  ;  1.  V,  c.  562),  ou  d'hommes  de 
condition  estimable,  uloarii,  meliores:  Foi  m.  Marc.  app.  c.  29,  33.  Lwdenbrog,  CLX1X.  Capit.,  1.  IV,  c.  26. 
Cap.  extrav.  IX  ;  et  cela  en  toutes  matières,  civiles  et  pénales.  L.  Bajuv.  XVI,  1,  2.  Cap.  III,  an.  829,  c.  6.  Le 
juge  fixait  le  délai  pour  recueillir  le  serment,  sacramentel  adhramire  ;  Cap.  Aquisgr.,  an.  809,  c.  14.  Edict. 
Pistens.,  an.  864,  c.  53,  Pertz,  III,  136,  496  ;  qui  se  prêtait,  avec  cérémonie,  sur  les  reliques,  les  livres  saints 
ou  l'autel,  in  liaraho.  L.  Rip.  XXXII.  Eccaru,  not.  6  h.  1. 

Ce  système  resta  longtemps  en  vigueur  chez  nous.  On  en  trouve  encore  des  traces  dans  la  jurisprudence  du 
quinzième  siècle.  «  De  purgatione  per  tertiam  manum.  »  Pierre  Taye  poursuit  Jean  Barbezaen  du  chef  d'injures, 
et  est  admis  à  la  preuve  par  témoins.  L'enquête  n'étant  pas  décisive,  le  tribunal  des  échevins  défère  à  l'accusé 
le  serment  en  ces  termes  : 


TEXTE. 


Ende  ghewyst  dat  de  voorseide 

Jan  Barbezaen  sculdich  was  ende  es 

te  zuverne  ende  te  purgierene  van 

svoorseits  Pieters  upzegghen  by  zy- 

Coutume  de  la  ville  de  Bruges.  Tome  I. 


TRADUCTION. 

Et  jugé  que  le  susdit  Jean  Barbe- 
zaen était  et  demeure  obligé  de  se 
défendre  et  de  se  purger  de  l'accu- 
sation dudit  Pierre  par  son  serment 
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nen  eede  metgaders  den  eeden  van 
drie  wetwaerdeghe  persoonen  met 
hem  naer  den  ghemeenen  rechte  ; 
ende  omme  de  voorseide  purge  be- 
hoorlicke  te  docnc,  was  hem  dach 
ghestelt  up  van  heden  in  viclitien 
daghen  ;  de  welke  drie  wetwaerde- 
ghe persoonen  zullen  vcrclaersen  by 
eede  ghehoort  den  eedt  van  den 
voorseiden  Jaune,  dat  zy  meenen  in 
haerlieder  conscientie  dat  de  voor- 
seide Jan  eenen  goeden  eed  glie- 
daen  heeft.  Actum  xxiij  octobris 
an  no  lxij. 


TRADUCTION. 

et  par  le  serment  de  trois  personnes 
dignes  de  foi,  suivant  le  droit  com- 
mun; et  afin  de  faire  cette  purge 
d'une  manière  pertinente,  il  fut  fixé 
jour  à  quinzaine  ;  et  lesquelles  trois 
personnes  dignes  de  foi  affirmeront 
par  serinent  qu'elles  ont  entendu  le 
serment  du  susdit  Jean,  et  qu'elles 
estiment  en  conscience  que  ledit 
Jean  a  prêté  un  serment  sincère  et 
véritable.  Fait  le  23  octobre  de 
l'an  1462. 


(Groen.  onyhec,  fol.  134,  n°5) 


En  fait  de  conventions,  civiles  ou  commerciales,  lorsqu'il  n'existait  pas  d'écrit,  le  défendeur  était  reçu  à  se 
purger  par  serment.  «  Dat  naer  de  privilegien  welten  ende  costumen  der  stede  van  Brugghe  elcken  hem 
délivrerai  mach  by  eede  datter  gheenen  coop  finalick  tusschen  hemlieden  conlractanten  ghesloten  en  was.  » 
Ibid.,  fol.  163  v°,  n°3. 

Mais  ce  mode  ne  pouvait  plus  être  suivi,  lorsque  le  défendeur  avait  pris  livraison  de  la  chose;  il  devait  alors 
établir  sa  libération  et  le  payement  par  quittance  ou  par  témoins.  «  Intcrpretatie  van  den  privilégie  dat  eenen 
yghelic  hem  mach  delivreren  by  eede  van  raeuwe  sculden,  ten  zy  datter  kennesse  es  van  leveringhe,  in  welcke 
ghevalle  raoet  betooch  ghedaen  wesen  van  betaelinghe  by  oorconden  of  quictantie.  »  Ibid.,  fol.  286  v°,  w  2  ; 
287,  n°  3. 


LXXXII. 

Différend  avec  le  Franc  sur  le  3e  article  des  xvij  points 


23  août  14-19. 


Extraict  vut  eenen  ouden  cayiere 
gheintituleirt  Calendrier  ende  ex- 
traict vanden  articlen  noodza- 
kelic  te  prouvene  vanden  scrif- 
tueren  van  burchmeesters  ende 
scepenen  vander  stede  van  Brug- 


Extrait  d'un  vieux  cahier  intitulé 
Calendrier  et  extraits  des  articles 
devant  faire  preuve  pris  dans  les 
écrits  des  bourgmestres  et  échevins 
de  la  ville  de  Bruges,  demandeurs, 
d'une  part,  contre  les  bourgmestres 
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ghe,  heesschers  over  een  zyde, 
jeghens  burchmeesters  ende  scepe- 
nen  slandts  vanden  Fryen,  ver- 
weerders.  Ende  es  tzelve  cayier 
de  calendrier  vanden  enqueste  die 
die  van  Brugghe  deden  int 
jaer  m  hijc  xliiij,  daermede  dat 
zy  obtineirden  huerlieden  senten- 
cie  vanden  jare  nuc  xlix  vp  lon- 
derhouden  vanden  appoinlemente 
vanden  jare  m  iiijc  xxix.  Nopende 
de  vryheyt  vanden  pointinghe  ende 
setlinghe  vanden  poorters  van 
Brugghe  int  landt  vanden  Frijen 
ende  appendantschen  van  diere. 

Datachtervolghende  den  nieuwen 
tractate  de  voorseyde  van  den 
Vryen  daden  veryssuwen  den  poor- 
ters van  Brugghe  in  der  manière 
dat  tnieuwe  appointement  ghewach 
maect,  danof  zy  ontfanghen  groote 
somme  van  penninghen  ter  cause 
van  den  zelven  appointemente  ende 
anders  niet.  Te  prouvene  met  oor- 
conden  even  verre  dat  noodt  es. 

Anthonis  fs  Cornelis  fs  Wouters 
in  Meetkercke,  meestre  Jan  de  Mil, 
Pietcr  van  der  Midhaghe ,  Jacop 
Reingoet,  Johannes  Hoonin,  Jooris 
Ruebs,  Gillis  van  den  Vlaminc- 
poorte,  Gillis  fs  Oliviers  Meyaerts 
in  Wardamme,  Aernout  de  Wyn- 
tere  in  Oorscamp,  Jacop  de  Witte 
in   Meetkercke,    Philips   fs   Boudin 


TRADUCTION. 

et  échevins  du  pays  du  Franc,  dé- 
fendeurs. Et  est  le  cahier  le  calen- 
drier de  l'enquête  que  firent  ceux 
de  Bruges  en  l'an  1444,  à  la  suite 
de  laquelle  ils  obtinrent  la  sentence 
prononcée  en  l'an  1446  an  sujet 
de  l'observation  du  traité  de  1429 
concernant  le  cens  et  la  taille  im- 
posés aux  bourgeois  de  Bruges 
dans  le  pays  du  Franc  et  ses  ap- 
pendances. 


Ensuite  du  nouveau  traité,  ceux 
du  Franc  faisaient  payer  droit  d'issue 
aux  bourgeois  de  Bruges,  de  la  ma- 
nière qui  est  spécifiée  au  nouveau 
traité  ;  de  quoi  ils  reçoivent  de 
grandes  sommes  d'argent  à  cause 
dudit  traité  et  non  autrement.  A 
prouver  par  documents  pour  autant 
que  de  besoin. 

Antoine,  fils  de  Corneille,  fils  de 
Gauthier,  à  Meetkerke;  maître  Jean 
de  Mil  ;  Pierre  van  der  Midhaghe; 
Jacques  Reingoet  ;  Jean  Hoonin  ; 
Georges  Ruebs  ;  Gilles  van  den  Vla- 
minepoorte;  Gilles,  fils  d'Olivier 
Meyaerl,  à  Wardamme  ;  Arnould  de 
Wyntere,  à  Oorscamp;  Jacques  de 
Witte,  à  MeetkerÊe;  Philippe,  fils 
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Christiaens  in  Meetkercke,  Antho- 
nis  fs  Jan  Bast,  Riquaert  Witte- 
baert,  Christiaen  fs  Boudins  Wcy- 
tinhems  in  Oorscamp,  Pieter  fs  Jacop 
Kerstiaens,  Jan  van  Messem,  Stevin 
de  Cock  in  Meetkercke,  Jan  Jans- 
sone  Lauwers  in  Zuutkercke,  Jacob 
Kerstiaens  in  Meetkercke .  Chris- 
tiaen fs  Jan  Lancclais  in  Ziesseele, 
Jacop  fs  Pieters  Coolberners  in  Zu- 
wenkercke.  Jan  Wiestebant  in  Lop- 
pem,  Jacop  fs  Jacops  Doedins  in 
Oorscamp. 

Jan  van  Overbeke  aïs  procu- 
reur van  burchmeesters  ende  sce- 
penen  van  der  stede  van  Brugghe 
heesschers  ledit  over  voor  u  myne 
lieeren  de  commissarissen  in  voor- 
men  van  preuve  alleven  quictancie 
onder  den  zeghel  ende  handteeken 
van  Jan  van  den  Ryne  als  ontfan- 
ghere  vander  yssuwe  slandts  vanden 
Vryen,  Ende  verzouckt  dal  u  ghe- 
Iieve  de  copien  van  dien  quictancie 
ghescreven  in  een  rolle  van  parche- 
miné (an  twelcke  dit  belet  ghehecht 
es)  te  collationnerene  an  dorriginale 
lettren  van  quictancie,  omme  daer- 
mede  te  prouvene  ende  veriffierene 
t  xxvije  ende  andere  articlen  hem 
noodtzakelicke  van  prouvene  van 
zyne  voorseyde  meesters  scriftueren 
jeghens  burchmeesters  ende  scepe- 
nen  slandts  van  den  Vryen  verweer- 
ders. 


TRADUCTION. 

de  Baudouin  Christiaens  à  Meet- 
kerke; Antoine,  fils  de  Jean  Bast  ; 
Richard  Wittebaert;  Chrétien,  fils 
de  Baudouin  Weytinhems,  à  Oors- 
camp; Pierre,  fils  de  Jacques  Kers- 
tiaens ;  Jean  van  Messem  ;  Etienne 
de  Cock,  à  Meetkerke:  Jean  Jans- 
sone  Lauwers,  à  Zuutkercke  ;  Jac- 
ques Kerstiaens  ,  à  Meetkerke  ; 
Chrétien,  fils  de  Jean  Landais,  à 
Ziesseele;  Jacques,  fils  de  Pierre 
Coolberners,  à  Zuwenkercke  ;  Jean 
Wiestebant,  àLoppem;  Jacques,  fils 
de  Jacques  Doedins,  à  Oorscamp; 
Jean  van  Overbeke,  en  sa  qualité 
de  procureur  des  bourgmestres  et 
échevins  de  la  ville  de  Bruges,  de- 
mandeurs, vous  soumet  à  vous,  mes- 
sieurs les  commissaires,  en  forme  de 
preuve,  deux  quittances  sous  le 
sceau  et  la  signature  de  Jean  van 
den  Ryne,  comme  receveur  du  droit 
d'issue  du  Franc,  et  prie  qu'il  vous 
plaise  de  collationner  avec  les  origi- 
naux la  copie  des  quittances  susdi- 
tes écrite  sur  un  rouleau  de  parche- 
min (auquel  ce  présent  billet  est 
annexé),  pour,  au  moyen  de  celle-ci, 
prouver  et  vérifier  le  27e  et  les 
autres  articles  dont  il  doit  faire  la 
preuve  aux  mémoires  de  ses  com- 
mettants contre  les  bourgmestres  et 
échevins  du  Franc,  défendeurs; 
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Jan  van  Overbeke,  als  procureur 
van  burchmeesters  ende  scepenen 
vander  stede  van  Brugghe  hees- 
schers,  lecht  over  voor  myne  heeren 
de  commissarissen  in  vorme  van 
preuve  acht  quictancien  onder  den 
zeghel  ende  handteeken  van  Jan 
vanden  Ryne  aïs  ontfangher  vanden 
yssuwe  slandts  vanden  Vryen,  Ende 
verzouckt  dat  u  ghelieve  de  copien 
van  dien  quictancien  ghescreven  in 
een  rolle  van  parcheminé  an  twelcke 
dit  billet  ghchecht  es  te  collationne- 
rene  ande  orriginale  lettren  van 
quictancie,  omme  daermede  teprou- 
vene  ende  verifierene  de  xij,  xiij, 
xxvij  ende  andere  articlens  hem 
noodzakelic  van  zyne  voorseydc 
meesters  scriftueren  jeghens  burch- 
meesters ende  scepenen  slandts  van- 
den Vryen  verweerders. 

Copie  van  der  sentencie  ghegheven  by 
den  raed  van  Flaendren  vitter 
name  ende  by  spéciale  commissie 
van  mynen  gheduchten  heere  voor- 
seyt,  ten  prouffyte  van  die  van 
Brugghe  jeghens  die  van  den 
Vryen ,  vp  tonderhouden  van 
de  appoinctementen  ghemaect  int 
jaer  m  iiuc  xxix  ende  vanden 
derden  pointe  van  xvij  pointen 
ghemaect  int  jaer  m  iij  xvij. 

De  raedslieden  myns  heeren  etc. 
Allen  den  ghonen  etc.  salut. 


TRADUCTION. 

Jean  van  Overbeke,  en  sa  qualité 
de  procureur  des  bourgmestres  et 
échevins  de  la  ville  de  Bruges,  de- 
mandeurs, produit  devant  messieurs 
les  commissaires,  en  forme  de 
preuve,  huit  quittances  sous  le 
sceau  et  la  signature  de  Jean  van 
den  Ryne,  comme  receveur  du  droit 
d'issue  du  pays  du  Franc,  et  il  vous 
prie  de  vouloir  bien  collationner  avec 
les  originaux  la  copie  desdites  quit- 
tances écrite  sur  un  rouleau  de  par- 
chemin (auquel  le  présent  billet  est 
annexé),  pour,  au  moyen  de  celle-ci, 
prouver  et  vérifier  les  42e,  43e,  27e 
et  autres  articles  dont  il  doit  faire  la 
preuve  aux  mémoires  de  susdits 
commettants  contre  les  bourgmes- 
tres et  échevins  du  pays  du  Franc, 
défendeurs. 


Copie  de  la  sentence  prononcée  par 
le  conseil  de  Flandre,  au  nom  et 
par  commission  spéciale  de  notre 
redouté  prince  susdit,  au  profit  de 
ceux  de  Bruges  contre  ceux  du 
Franc,  touchant  l'observation  du 
traité  fait  en  l'an  4429,  et  du 
3e  article  des  xvij  points  convenus 
en  l'an  4347. 


Les     conseillers    de    notre    sei- 
gneur, etc.,  à  tous  ceux,  etc.,  salut. 


582 


ORIGINES  ET  DÉVELOPPEMENT 


TEXTE. 

Ute  dien  dat  eene  wylle  es  leden 
zekere  ghedinghc  voor  ons  rees 
ende  noch  hanghende  es  in  de  ca- 
mere  vanden  rade  ons  voorseyts 
heeren  gheordonneirt  in  Vlaendren 
tusschen  burchmcesters  scepenen 
ende  racdt  van  der  stede  van 
Brugghe  heesschers  of  een  zyde, 
Ende  burchmeesters  ende  scepenen 
slandts  van  den  Vryen  verweerers 
of  andere,  Sprutende  vut  causen  van 
zekeren  appointemente  ghemaect 
by  beede  de  voorseyde  wetten  van 
Brugghe  ende  van  den  Vryen  den 
vjen  dach  van  ougst  int  jaer  duust 
vier  hondert  xxix,  modererende 
tdcrde  point  van  de  zeventien  poin- 
ten  daer  te  vooren  te  wetene  int 
jaer  duust  drie  hondert  zeventien  in 
de  maent  van  sporele  tusschens 
hemlieden  vcraccordeirt  ende  over 
een  ghedrcgheii; 

Inhebbende  tzelve  derde  point 
aldus  :  «  Item,  dat  die  van  binnen  ne 
a  gheenen  man  van  buten  bescudden 
«  over  poortere  of  hy  ne  bebbe  zyn 
«  poorterscip  ghecocht  wettelicende 
«  hy  ne  hebbe  jaer  ende  dach  ghe- 
«  woont  binnen  der  stede  van 
«  Brugghe  ende  vier  ghebemt  eer 
«  by  zyn  poorterscip  cochte,  ende 
«  zo  wat  poortere  die  buuten  wo- 
«  nachtich  es  dat  hy  driewaerven 
«  siaers  ende  telcken  veertich  da- 
te ghen    binnen    der   stede   wonen 


TRADUCTION. 

Vu  que,  il  y  a  quelque  temps,  cer- 
tain procès  surgit  devant  nous  et  est 
encore  pendant  en  la  chambre  du 
conseil  de  notredit  seigneur  ordonné 
en  Flandre,  entre  les  bourgmestres 
et  échevins  de  la  ville  de  Bruges, 
demandeurs,  d'une  part,  et  les 
bourgmestres  et  échevins  du  pays 
du  Franc,  défendeurs,  d'autre  part; 
résultant  du  traité  conclu  par  les 
deux  dites  lois  de  Bruges  et  du 
Franc,  le  G  août  en  l'an  1429,  modi- 
fiant le  5e  article  des  xvij  points 
convenus  et  arrêtés  entre  elles  anté- 
rieurement, à  savoir  en  l'an  1317, 
au  mois  de  février; 


Lequel  5e  article  était  ainsi  conçu: 
«  Item,  que  ceux  du  dedans  ne  trai- 
«  tent  personne  du  dehors  comme 
«  bourgeois,  à  moins  qu'il  n'ait  lé- 
«  gaiement  acheté  sa  bourgeoisie, 
«  et  qu'il  n'ait  demeuré  an  et 
a  jour  en  la  ville  de  Bruges,  et  qu'il 
a  n'y  ait  eu  feu  avant  d'avoir  acheté 
«  sa  bourgeoisie;  et  tout  bourgeois 
«  qui  habite  au  dehors  devra  trois 
«  fois  par  an,  et  chaque  fois  pen- 
ce dant  quarante  jours,  demeurer 
ce  dans  la  ville  et  y  avoir  feu  ;  s'il  ne 
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«  moet  ende  daer  vier  berren,  dies 
«  niet  en  dade  ende  men  dat  ken- 
«  nelic  maken  mochte  scepenen  van 
«  binnen,  dat  hy  blive  behoorende 
«  der  wet  vanden  Vryen  ende  dier 
«  ghelycke  van  die  van  buuten  die 
«  binnen  der  stede  wonachtich  zyn 
«  ende  buuten  behooren  ende  dat 
«  men  dit  denuncierre  buuten  ende 
«  binnen  ten  hende  dat  elcken  wete 
«  mach.  Behouden  dies  dat  elcker- 
«  lyk  doe  jeghen  zyne  wet  daerof 
«(  hy  sceed  dat  hy  schuldich  es  te 
«  doene  van  allen  lasten.  » 

Tvvelcke  derde  point  de  voorseyde 
van  den  Vryen  verstonden  int  géné- 
rale, te  wetene  zo  wat  Vrylaten  poor- 
ters  bedeghen  waeren,  al  hadden  zy 
jaerende  dachghcwoont  binnen  der 
stede  van  Brugghe  ende  vier  ghe- 
berrent,  dat  zy  nochtans  schuldich 
waren  yssuwe  te  betalenc  den  voor- 
scyden  van  den  Vryen,  van  al  hae- 
ren  goedc  ;  ende  dat  zulcke  poorters 
van  vrylaten  commen  zynde  ende 
aile  andere  hoedanich  zy  waren,  by 
alzo  dat  zy  int  Vrye  woenen,  schul- 
dich waere  drie  waerven  siaers,  ende 
telcken  vccrtich  daghen,  binnen  der 
stede  te  wonene,  ende  vier  te  bcr- 
rene  ;  oft  andcrssins  dat  zy  zouden 
bliven  toebehoorcnde  de  wet  van 
den  Vryen,  omme  met  hcmlieden 
aile  lasten  te  draghene. 

Den    voorseydcn    van    Bruggbe 


TRADUCTION. 

«  le  faisait  et  si  la  chose  était  prou- 
«  véc  aux  échevins  du  dedans,  qu'il 
«  reste  appartenir  à  la  loi  du  Franc, 
«  de  même  que  pour  ceux  du 
«  dehors  qui  habitent  dans  la  ville 
«  tout  en  appartenant  au  dehors; 
«  et  que  cela  soit  publié  au  dehors 
«  et  au  dedans  afin  que  chacun  le 
«  sache.  Sauf  que  chacun  fera  en- 
«  vers  la  loi  dont  il  se  sépare,  ce  à 
«  quoi  il  est  tenu  en  fait  de  toutes 
«  charges.  » 


Lequel  3e  point  lesdits  du  Franc 
interprétaient  en  général,  à  savoir  : 
si  des  francs  hostes  acquéraient  la 
bourgeoisie,  alors  même  qu'ils  au- 
raient demeuré  un  an  et  un  jour  en 
la  ville  de  Bruges  et  eu  feu,  qu'ils 
étaient  néanmoins  tenus  de  payer  à 
ceux  du  Franc  droit  d'issue  pour 
tous  leurs  biens;  et  que  de  tels 
bourgeois,  pro venus  de  franchostes, 
et  tous  autres  quels  qu'ils  fussent, 
dans  le  cas  où  ils  habitaient  au 
Franc,  étaient  tenus  de  demeurer 
trois  fois  par  an  en  la  ville  de  Bru- 
ges, et  chaque  fois  pendant  quarante 
jours,  et  d'y  avoir  feu  ;  qu'autrement 
ils  resteraient  appartenir  à  la  loi  du 
Franc  et  y  subiraient  toutes  charges 
communes. 

Lesdits  de  Bruges  comprenaient 
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tvoorseyde  derde  point  anderseyns 

verstaende  te  wetene  :  alleene  van 

den  poorters  bedeghen  van  vrylaten 

ende  van   gheenen   anderen ,   zeg- 

ghende   dat  die    poorters    werden 

mochten  vpdat  zy  jaer  ende  dach 

binnen  der  stede  van  Brugghe  ghe- 

woont  baddcn  ende  vier  gheberrent 

zonder  ghedwonghen  te  zyne  yssuwe 

te  ghevene,  midts  geldende  tôt  zy 

veryssuwet  badden  met  dien  van  den 

Vryen,  also  zy   gbolden  al  eer  zy 

poorters    worden  ;    ende    dat    die 

poorters,  aldier  gbelycke  int  Vrye 

wooncn  mochten,  al  en  hilden  zy 

niet  de  voorseyde  driewarf  veertich 

daghen,  midts  betalende  zettinghe 

alsboven  tôt  zy  veryssuwet  badden  ; 

maer    zo    wanneer    zy  veryssuwet 

badden,  dat  zy  ongbchouden  waren 

in  de  voorseyde  driewaerf  veertich 

daghen  te  wonene  te  Brugghe,  oft  in 

eeneghe  lasten  te  draeghene  metten 

voorseyden  van  den  Vryen. 

Welke  moderacie  vp  tvoorseyde 
point  inbilt  ende  houdt  in  dat  van 
doe  voordan,  te  wetene  te  tellene 
van  den  voorseyden  vjen  daghe  van 
ougst  int  jaer  duustvierhondertxxix, 
elc  van  den  laten  van  den  Vryen  ende 
van  den  appendansche,  die  poortere 
of  poortersse  te  Brugghe  duechdelic 
zouden  willen  worden,  anders  dan 
by  huwelicke ,  zouden  moeten  ver- 


TRADUCTION. 

autrement  ce  3e  article,  et  l'appli- 
quaient exclusivement  aux  franchos- 
tes  qui  devenaient  bourgeois  et  à 
aucunes  autres  personnes,  soutenant 
que  ceux-là  pouvaient  devenir  bour- 
geois s'ils  avaient  demeuré  pendant 
un  an  et  un  jour  dans  la  ville  de 
Bruges  et  y  eu  feu,  sans  être  astreints 
à  payer  droit  d'issue,  moyennant  de 
contribuer  avec  le  Franc,  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  payé  l'issue,  comme  ils 
faisaient  avant  de  devenir  bourgeois; 
et  que  ces  bourgeois  pouvaient  pa- 
reillement habiter  au  Franc,  alors 
même  qu'ils  n'observeraient  pas  les 
trois   fois  quarante  jours  susdits, 
moyennant  de  contribuer  dans  les 
taxes  comme  dessus,  jusqu'à  ce  qu'ils 
auraient  payé  l'issue;  mais  que,  une 
fois  qu'ils  avaient  payé  l'issue ,  ils 
n'étaient  plus  obligés  de  demeurer  en 
la  ville  de  Bruges  pendant  les  trois 
fois   quarante  jours  prédits  ou   de 
supporter    quelques    charges    avec 
ceux  du  Franc. 

Laquelle  modification  sur  ledit 
article  contenait  et  contient  que,  à 
partir  d'aujourd'hui,  savoir  dudit 
6  août  1429,  tout  manant  du  Franc 
et  des  appendances,  qui  voudrait 
duement  devenir  bourgeois  ou  bour- 
geoise de  Bruges,  autrement  que 
par  mariage,  devrait  payer  l'issue 
au  lieu  où  il  était  taillable  et  appor- 
ter de  bonnes  et  suffisantes  lettres 
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yssuwen  ter  plaetse  daer  hy  taillia- 
ble  waere,  ende  derof  bringhen 
goede  ende  souffisante  bezeghelde 
brieven  van  quyctsceldynghe,  al  eer 
by  ten  voorseyden  poorterscepe 
ontfanghen  zoude  mogben  wesen  ; 
behouden  dies,  dat  elc  die  poortere 
zoude  willen  werden,  vp  dat  hy  by 
vriendelicheden  niet  veryssuwen  en 
consle.  zoude  moghen  veryssuwen 
indevierschare  vandenVryen,  zon- 
der  eeneghe  boete  of  belet,  midts 
betalende  den  thiensten  pennync 
van  zynen  goede,  naer  den  verclaerse 
van  zynen  eede,  zonder  fraude. 

Maer  wacrent  kynderen  vadere 
ende  moedere  hebbende,  onghehu- 
wet  zynde  ende  beiaert,  die  zouden 
moghen  poorters  van  Brugghe  wer- 
den, omme  in  eenich  ambacht  aldaer 
bevriet  te  z}nc,  ende  dat  te  doene 
zonder  fraude ,  of  te  leerenc  eenich 
ambocht  dat  niement  dan  poorters 
leeren  en  mochten  zonder  belet  ende 
zonder  yssuwe  te  betalene  totter  ty t 
dat  vadere  of  moedere  sterven  zou- 
den ;  ende  dannc  zouden  zy  gchou- 
den  zyn  le  veryssuwene  tguent  dat 
zy  bu  ten  Vryen  ghetrockcn  hadden, 
ende  dat  hemlieden  daer  naer  toc 
commen  zouden. 

Item,  dat  aile  vrylaten  code  vry- 

latcghcn,  zonder  boetc  of  belet,  hu- 

wclic  met  poorters  ende  poorterssen 

van  Brugghe  zouden  moghen  doen  ; 

Coutume  de  lu  ville  de  Uruges.  Tome  I. 
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de  quittances  scellées,  avant  de  pou- 
voir être  admis  à  ladite  bourgeoi- 
sie; sauf  que,  si  un  individu  voulait 
devenir  bourgeois  et  ne  pouvait 
payer  l'issue  à  l'amiable,  il  serait 
autorisé  à  payer  l'issue  au  tribunal 
du  Franc,  sans  quelque  amende  ou 
empêchement,  moyennant  d'acquit- 
ter le  10e  denier  de  ses  biens, 
d'après  sa  déclaration  sous  serment 
et  sans  fraude. 


Mais  si  c'étaient  des  enfants  ayant 
père  et  mère ,  étant  célibataires  et 
majeurs,  ceux-là  pourraient  devenir 
bourgeois  de  Bruges  pour  y  être  re- 
çus dans  quelque  métier,  et  que  cela 
se  fasse  sans  fraude,  ou  pour  appren- 
dre quelque  métier  que  bourgeois 
seuls  peuvent  exercer,  et  ce  sans 
empêchement  et  sans  devoir  payer 
d'issue,  jusqu'au  jour  où  le  père  ou 
la  mère  viendrait  à  mourir  ;  et  alors 
ils  seraient  tenus  de  payer  l'issue 
pour  ce  qu'ils  auraient  emporté  avec 
eux  hors  du  Franc  et  ce  qui  leur 
reviendrait  dans  la  suite. 

Item,  que  tous  et  toutes  franchos- 
tes,  sans  amende  et  sans  empêche- 
ment, pourraient  contracter  mariage 
avec  des  bourgeois   et  bourgeoises 
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ende  aldier  ghelycke  poortcrs  ende 
poortcrssen  van  Brugghe  met  vry- 
laten  ende  vrylateghen  ;  al  eyst  dal 
zy  voor  thuwelic  niet  veryssuwet  en 
liadden  ;  emmer  dat  zy  daer  naer 
veryssuwen  zouden ,  aïs  zys  versocht 
zouden  zyn. 

Item,  dat  zy  van  allen  goede  dat 
poorters  of  poorterssen  van  Brug- 
gen  toecommen  zoude  van  vrylaten 
of van  den  appcndanchen  van  don 
Vryen,  by  huwelicke  of  by  versterf- 
ten,  elc  yssuvve  betalen  zoude  daert 
ghebuerde,  zonder  eenich  bcscud, 
ende  eer  by  tgoet  bem  toecommen 
als  boven,  wecli  zoude  moglien  docn. 

Item,  dat  aile  deghone  die  doen 
ter  tyt,  te  wetene  int  voorsyde  jaer 
xxix,  poorters  ende  poorterssen 
waeren  vande  voorseyde  stede  van 
Bruggbe  vut  den  Vryen  commen 
zynde  ende  met  dien  van  den  Vryen 
lasl  ende  zettinghe  ghedreglien  heb- 
bende,  ende  tôt  doe  niet  duechdclic 
veryssuwet  en  badden,  zouden  bin- 
nen  eenen  jaere  daer  naestcom- 
mende  veryssuwen,  elc  terplaetsen 
daert  behoorde  inder  manieren  bier 
naervolgendc  te  wetene. 

Dat  men  rekenen  zoude  tien  jaer- 
scaren  vandcr  zettinghe  die  elc  plach 
te  gbeldenc  teenre  somme  ende  van 
diere  gbeheeler  somme  nemen  den 
rechten  tiensten  pennynC;  elc  van 
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de  Bruges  ;  et  pareillement  bour- 
geois et  bourgeoises  de  Bruges  avec 
franebostes,  quoiqu'ils  n'eussent  pas 
l'issue  avant  le  mariage;  que  d'ail- 
leurs ils  pourraient  payer  l'issue 
après,  lorsqu'ils  en  seraient  requis. 

Item,  que  pour  tous  biens  qui  re- 
viendraient à  des  bourgeois  ou  bour- 
geoises de  Bruges,  de  franchostes 
ou  d'habitants  des  appendances  du 
Franc,  soit  par  mariage  ou  par  dé- 
cès, chacun  payerait  issue  là  où  le 
fait  se  présenterait,  sans  quelque 
recours,  et  avant  de  pouvoir  empor- 
ter les  biens  qui  lui  sont  ainsi  reve- 
nus. 

Item,  que  tous  ceux  qui  en  ces 
temps ,  à  savoir  en  ladite  année  29, 
étaient  bourgeois  et  bourgeoises  de 
la  ville  de  Bruges,  venus  du  Franc, 
et  ayant  payé  tailles  et  impositions 
avec  ceux  du  Franc,  et  qui  n'avaient 
pas  encore  dûment  soldé  l'issue, 
payeraient  l'issue  endéans  l'année 
suivante,  chacun  au  lieu  qu'il  con- 
vient et  de  la  manière  suivante,  à 
savoir  : 


On  établira  le  total  pour  dix  ans 
des  taxes  que  chacun  avait  coutume 
de  payer,  et  on  déduira  de  cette 
somme  totale  le  vrai  dixième  denier; 
chacun  d'eux  payera  l'issue  d'après 
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hemlieden  veryssuwen  zoude  ter 
estimatie  van  de  pennync  zcstiene 
overal  zyn  goet;  ende  waere  yement 
die  gheene  vulle  tien  jaren  poortere 
of  poorteresse  ghezyn  en  hadde, 
daerof  zoude  men  nemen  eene  rede- 
licke  jaerscaere  van  der  zettinghc 
die  galt,  ende  die  veryssuwen  ter 
voorseyde  estimatie  van  zesthiene 
den  penninck  ; 

Behouden  dies,  waert  dat  ceneghe 
poorters  die  over  tien  jaren  daer  te 
vooren  of  daer  binnen,  zettinghe 
met  die  van  den  Vryen  plaghen  te 
gheldene,  binnen  den  voorseyden 
jaren  de  zelve  zettinghe  niet  en 
hadden  willen  betalen,  scepenen  van 
Brugghe,  by  alzo  dat  die  van  den 
Vryen  hemlieden  dat  kenlic  maec- 
ten,  zouden  binnen  zes  maenden 
in  voorsien ,  omme  de  voorseyde 
poorters  hemlieden  ghehoort  binnen 
den  voorseyden  jare  te  doen  verys- 
suwen alsoot  behoort,  ende  in  zulc- 
ker  maten  dats  die  van  den  Vryen 
met  rechte  schulden  zouden  zyn 
ghepaey t  te  zyne  ; 

Emmer  waert  zo  dat  vut  causen 
van  den  voorseyden  yssuwe  eenieh 
ghcschil  rese  tusschen  den  yssuwiers 
ende  t  Vryen  ende  den  poorters  van 
Brugghe  dat  dat  staen  zoude  ten 
slytenc  van  huerlieder  beede  ghe- 
deputeerde  die  zy  stappans  dacr- 
toe  commilteren  zouden  te  wxtene 
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l'estimation  du  denier  i6  sur  tous 
ses  biens  ;  et  s'il  se  trouvait  quelque 
personne  qui  n'aurait  pas  été  bour- 
geois ou  bourgeoise  pendant  dix 
ans  révolus,  on  prendrait  un  nombre 
d'années  raisonnable  de  la  taxe 
payée  et  on  ferait  payer  l'issue 
d'après  ladite  estimation  du  de- 
nier 1 6  : 

Mais  si  l'on  trouvait  des  bour- 
geois qui,  avant  ou  pendant  les  dix 
ans,  avaient  coutume  de  payer  taxe 
avec  ceux  du  Franc,  n'auraient  pas 
voulu  payer  leur  taxe  pendant  cette 
dernière  année,  les  échevins  de  Bru- 
ges, pourvu  que  ceux  du  Franc  por- 
tassent la  chose  à  leur  connaissance, 
y  pourvoiraient  endéans  les  six  mois, 
afin  de,  lesdits  bourgeois  entendus, 
les  contraindre  à  payer  l'issue  comme 
il  convient  endéans  ladite  année,  et 
de  telle  manière  que  ceux  du  Franc 
seraient  acquittés  de  toutes  leurs 
créances. 


Ets'ilsefaisaitqu'àcauseduditdroit 
d'issue  quelque  différend  surgissait 
entre  les  censitaires  d'issue,  le  Franc 
et  les  bourgeois  de  Bruges,  ce  diffé- 
rend devrait  être  vidé  par  leurs  dé- 
putés respectifs  qu'ils  commettraient 
immédiatement  à  cette  fin,  à  savoir 
trois  personnes  pour  chaque  loi: 
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van    elcke    wette   drie  persoonen; 

Ende  waert  dat  eenich  poortere 
of  poortersse  die  sculdich  waere  te 
veryssuwene  dies  verzocht  binnen 
den  vierschaere  niet  en  veryssu- 
wede,  dat  die  zoudc  ghelden  in  aile 
lasten  dien  van  den  Vryen  over 
commendetot  hy  veryssuwethadde. 

Item,  dat  mits  descn  aile  manière 
van  poorters  ende  poorterssen  van 
Brugghe  hoedanich  sy  waren,  van 
doe  voortan,  zouden  moghen  wonen 
int  Vrye  of  int  appendantsche,  elc 
vp  zyn  selfs  goedt,  zonder  te  ghel- 
dene  zettinghe  of  pointinghe  of  an- 
dere  lasten  ;  Behouden  dies,  dat  van 
allen  pachten  van  lande,  van  meer- 
schen,  huusen,  muelenen,  vivers 
ende  andere  hoedanich  zy  waren  of 
wesen  mochten,  die  poorters  of  poor- 
tersse van  Brugghe,  wonende  buu- 
ten  scependomme  van  Brugghe,  hil- 
den  besaten  of  ontbladen,  by  hem 
zelven  of  haeren  mesnieden,  pachten 
van  tienden  aleene  vutghesteken , 
elc  ghelden  zoude  ter  plaetse  daer 
die  pachten  gheleghen  waeren  bin- 
nen den  voorseyden  Vryen  of  den 
appendanche,  in  avenante  van  vier 
penninghen  parisise  van  den  elcken 
ponde  parisise  tsiacrs  over  aile  de 
voorseyde  lasten  :  ende  aïs  vanden 
poorters  binnen  den  scependomme 
van  Brugghe  wonende,  die  zouden 
van  pachte  van  lande  zulckealsboven 
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El  s'il  arrivait  que  quelque  bour- 
geois ou  bourgeoise,  ayant  à  payer- 
issue  et  y  étant  invité  devant  le  tri- 
bunal, ne  payât  pas,  il  resterait  as- 
treint à  toutes  les  charges  incombant 
à  ceux  du  Franc,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
payé  l'issue. 

Item,  moyennant  le  présent,  tous 
bourgeois  ou  bourgeoises  de  Bruges, 
quels  qu'ils  soient,  pourront  doré- 
navant habiter  au  Franc  ou  en  ses 
appendances,  chacun  sur  ses  pro- 
pres biens,  sans  devoir  payer  taille, 
capitation  ou  autres  charges  ;  sauf 
que  pour  tous  baux  de  terres,  prai- 
ries, maisons,  moulins,  viviers  ou 
autres,  quels  qu'ils  soient  ou  puissent 
être,  que  bourgeois  ou  bourgeoises 
de  Bruges ,  demeurant  hors  de 
l'échevinage  de  Bruges,  tiendraient, 
posséderaient  ou  exploiteraient  par 
eux-mêmes  ou  par  leurs  serviteurs, 
baux  de  dîmes  seuls  exceptés,  cha- 
cun payerait,  au  lieu  où  ces  baux 
seraient  situés  dans  ledit  Franc  ou 
les  appendances,  à  raison  de  4  de- 
niers parisis  par  livre  l'an ,  pour 
toutes  les  charges  susdites.  Et  quant 
aux  bourgeois  habitant  dans  les  li- 
mites de  l'échevinage  de  Bruges,  qui 
tiendraient  des  baux  à  ferme  de  fonds 
gisant  sous  le  Franc  ou  ses  appen- 
dances. appartenant  à  des  personnes 
habitant  dans  les  mêmes  limites,  les- 
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ligghende  int  Vrye  of  int  appendan- 
che,  by  alzo  dat  die  den  zelven  per- 
soonen  toebehooren  wien  te  steden 
toebehooren  daer  in  zy  wonen  ende 
dat  zy  in  pachte  hilden  of  daden 
houden  by  haeren  mesnieden  dae- 
ghelicx  int  scependom  varende  vut 
ende  in  ende  de  vruchten  int  sce- 
pendom indoende,  van  den  voorsey- 
den  vier  pcnninghen  parisise  onghe- 
houden  zyn  :  maer  van  pachten 
daerof  tlandt ,  of  andre  goeden  an- 
deren  persoonen  toebehooren  dan 
de  stede ,  daer  zy  in  wonen ,  zouden 
zy  in  de  voorseyde  vier  penninghen 
parisise  van  elcken  ponde  parisise 
van  dies  buuten  scependomme  van 
Brugghe  iicht  ghehouden  zyn. 

Item,  omme  de  voorseyde  pachten 
claerlic  te  wetene  in  elcker  plaetse 
ende  te  dien  hende  dat  niement  daer 
in  fraude  en  ghesciede  scepenen  van 
Brugghe  zoude  telcken  jaere  in  sep- 
tembre vp  den  eersten  saterdach 
naer  den  vermakene  van  der  wet 
van  Bruggbe  een  ghebodt  met  den 
clockete  Brugghe  doen  ende  haeren 
poorlers  bevelen  dat  zy  den  zetters 
van  den  prochien  daer  zy  wonen  de 
grootte  ende  somme  van  haeren 
pachten  ende  van  wien  zy  die  hilden 
overbringhen  ;  Ende  sondaechs  naer 
den  vermaeckene  van  den  buerch- 
meesters  van  den  Vryen,  zouden  de 
zelve  van  den  Vryen  by  kerkeghe- 
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quels  fonds  sont  exploités  au  nom  du 
premier  par  ses  serviteurs ,  sortant 
journellement  de  l'échevinage  et  y 
rentrant  leurs  récoltes,  cesdits  bour- 
geois seront  exempts  de  la  contri- 
bution des  quatre  deniers  parisis 
précités;  mais  pour  les  baux  de 
terres  appartenant  à  des  personnes 
n'habitant  pas  dans  les  limites  de 
l'échevinage,  ils  en  devront  payer 
la  taxe  de  4  deniers  par  livre  sur 
tous  les  fonds  gisant  hors  de  l'éche- 
vinage de  Bruges. 


Item,  afin  de  connaître  dûment 
lesdits  baux  pour  chaque  place  et 
afin  que  personne  ne  puisse  frauder, 
les  échevins  de  Bruges,  chaque  an- 
née en  septembre,  le  premier  samedi 
après  le  renouvellement  du  magis- 
trat, publieront  au  son  de  la  cloche 
à  Bruges,  et  ordonneront  à  leurs 
bourgeois  de  déclarer  aux  taxateurs 
de  la  paroisse  qu'ils  habitent,  la  su- 
perficie et  la  somme  de  leurs  baux  et 
de  qui  ils  les  tiennent;  et  le  diman- 
che après  le  renouvellement  des 
bourgmestres  du  Franc,  ceux  du 
Franc  feront  publier  dans  toutes  les 
paroisses,  par  voie  de  ban  à  l'église, 
le  nom   des    taxateurs,  à  cette  fin 


590 


ORIGINES  ET  DEVELOPPEMENT 


TEXTE. 


bodeu  in  allen  prochien ,  de  namen 
van  den  zetters  vte  doen  roupen,  te 
dien  hende  dat  de  poorters  die  we- 
ten  moghen;  de  welcke  poorters 
binnen  xv  daghen  naer  den  kerck- 
gheboden  van  dien  van  den  Vryen 
ghehouden  zouden  zyn  tghuent  dat 
voorscreven  es  te  doene  by  haeren 
eede,  vp  de  peyne  van  niet  bescuet 
te  zyne  aïs  van  diere  jaerschare, 

Item,  dat  aile  manieren,  van  lie- 
den,  van  buutcn  den  lande  van 
Vlaenderen  gheboren,  die  van  no 
voortan  poorters  van  Bruggbe  wor- 
den  zouden  by  coope ,  ende  wonen 
zouden  int  Vrye  of  int  appendant- 
sche,  ghelden  zouden  in  allen  lasten 
ten  Vryen  overcommende ,  alzo 
langhe  als  zy  daer  wonen  zoude 
weder  dat  het  vvaere  vp  huer  selfs 
goedt  of  vp  ander  goet,  zonder  daerof 
in  eenigher  manieren  hemlieden 
daer  wonende  bescud  te  wesene. 

Item,  van  de  laten  van  Rooden 
ende  andere  die  by  fraude  poorters 
bedeghen  waeren,  die  van  den  Vryen 
zouden  binnen  den  naesten  jaere 
overgheven  de  ghene  daerof  zy  hem 
beclaghen  ;  ende  scepenen  van  Brug- 
ghe  zouden  die  bedwinghen  recht- 
veerdelicke  te  veryssuwene  naer 
den  goede  dat  zy  hadden  als  zy 
poorters  werden. 

Was   ooe   voort   tverstaen    ende 
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que  les  bourgeois  pussent  connaître 
ceux-ci  ; 

Lesquels  bourgeois  devront,  dans 
les  quinze  jours  après  la  publication 
à  leglise  de  ceux  du  Franc,  faire 
sous  serment  la  déclaration  prescrite 
ci-dessus,  sous  peine  de  ne  pas  être 
mis  à  l'abri  de  saisie  pour  cette  an- 
née. 

Item,  que  toutes  personnes  nées 
hors  du  pays  de  Flandre,  qui,  à  par- 
tir de  ce  jour,  deviendraient  bour- 
geois de  Bruges  ,  par  achat  ,  et 
demeureraient  au  Franc  ou  aux 
appendances,  seront  astreintes  à 
toutes  les  charges  incombant  à  ceux 
du  Franc,  aussi  longtemps  qu'elles  y 
demeureront,  qu'elles  habitent  sur 
leur  propre  bien  ou  sur  le  bien  d'au- 
trui,  sans  pour  cela  en  quelque  ma- 
nière jouir  des  privilèges  de  la  loi. 

Item,  pour  ce  qui  regarde  les  ha- 
bitants de  Rooden  et  autres  qui  frau- 
duleusement étaient  devenus  bour- 
geois ,  ceux  du  Franc  remettront 
dans  le  courant  de  l'année  prochaine 
les  noms  de  ceux  dont  ils  se  plai- 
gnent ;  et  les  échevins  de  Bruges 
contraindront  ceux-ci  de  payer  l'is- 
sue loyalement,  d'après  les  biens 
qu'ils  possédaient  quand  ils  sont  de- 
venus bourgeois. 

Il  était  en  outre  entendu  et  con- 
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tbesprec  van  beede  den  voorseyden 
wetten  van  Brugghe  enden  vanden 
Vryen,alzo  de  voorseyde  van  Brug- 
ghe mainteneerden,  dat  by  desen 
de  voorseyde  zeventien  pointen  niet 
vermindert  wesen  en  zouden ,  maer 
bliven  in  huer  virtuut  als  zydoe 
waeren  in  allen  zaken  in  tvoorseyde 
derde  point  daerof  no  questie  ghe- 
weest  hadde, 

Ende  dat  waert  dat  naermaels 
ghescil  rese  vut  causcn  van  eenigher 
verdonckerthede  van  dies  voorseit 
es  dat  dat  zoude  bliven  ende  ver- 
elaersen  van  beede  de  wetten  oft 
heure  naercommers  ghelyc  den  an- 
deren  van  den  xvij  pointen. 

Welc  appointement  ende  ver- 
claersinghe  ghedaen  vp  tvoorseyde 
derde  point  van  den  zeventiene,  de 
voorseyde  van  Brugghe  heerschers 
zegghen  ende  sustineren  goet  ende 
van  weerden  wesende,  ende  over 
zulc  sculdich  te  soortercne  vul  effect  ; 

Ende  al  waert  zo  dat  tvoorseyde 
appointement  moderatie  ende  ver- 
claersinghe  tusschen  den  zelven  van 
Brugghe  ende  van  den  Vryen  wel 
ende  deuchdelyck  onderhouden  ghe- 
zyn  hadde  eenen  zekeren  tyt,  ende 
dat  de  zelve  van  Brugghe  altoos 
gheweest  haddcn  ende  noch  waeren 
vulveerdich  ende  bereet  dat  in  aile 
zyne  leden  wel  ende  dueehdclic  te 
onderhoudene  int  ghesach  van  hem- 


TRADUCTION. 

venu  entre  les  deux  dites  lois  de 
Bruges  et  du  Franc,  comme  ceux  de 
Bruges  le  maintenaient ,  que  par  là 
lesdits  xvij  points  ne  seraient  pas 
amoindris ,  mais  qu'ils  conserve- 
raient toute  leur  force  comme  ci- 
devant  en  toutes  choses,  sauf  l'ar- 
ticle 3  dont  il  vient  d'être  question  ; 


El  s'il  arrivait  dans  la  suite  qu'il 
surgît  quelque  différend  à  cause  de 
quelque  obscurité  dans  ce  qui  est 
dit  ci-dessus,  la  chose  serait  soumise 
à  l'interprétation  des  deux  lois  ou 
de  leurs  successeurs,  comme  pour  les 
autres  des  xvij  points; 

Lesquels  arrangement  et  inter- 
prétation au  sujet  dudit  3e  article 
des  xvij  points,  ceux  de  Bruges  pré- 
dits, demandeurs,  déclarent  et  sou- 
tiennent bons  et  de  valeur,  et,  comme 
tels,  devoir  sortir  leur  plein  effet. 

Et  quoique  lesdits  arrangement, 
modification  et  interprétation  entre 
ceux  de  Bruges  et  du  Franc  aient 
été  bien  et  honnêtement  observés 
pendant  un  certain  temps,  et  que 
ceux  de  Bruges  aient  toujours  été 
tout  disposés  et  prêts  et  l'étaient 
encore  à  les  observer  bien  et  loyale- 
ment dans  tous  leurs  détails,  pour 
leur  part,  dans  tous  les  points  et 
articles  ;  néanmoins  ceux  du  Franc 
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Jieden  in  aile  don  pointen  ende  arti- 
clen  verclaerst  irit  zelve  appointe- 
ment;  niet  min  de  zelve  van  den 
Vryen  hadden  gheweest  ende  noch 
waren  van  huerer  z)  de  in  ghebreke 
tzelve  appointement  moderatie  ende 
verclaersinghe  te  willen  onderhou- 
dene,  doende  daghelicxde  contrarie 
ende  doende  de  vorseyde  poorters 
van  Brugghe  daghelicx  bctalen  taille 
ende  zettinghe  met  hemlieden,  alzo 
wel  van  hueren  propren  goede  daer 
zy  w  onachtich  vp  waeren  int  Vrye, 
als  van  den  pachle  die  zy  hilden 
metgaders  ooc  dat  zy  hilden  in  hue- 
ren handen  vut  ende  '  in  van  den 
scependomme  van  Brugghe  varende 
ter  stede  ende  plaetse  ende  in  de 
prochien  daer  huere  landen  ende 
goedinghen  gheleghen  waeren  ghe- 
lyc  of  zy  vrilaten  waren, 

Ende  omme  diesvville  dat  vut 
eeneghen  van  den voorseyden  zeven- 
thien  pointen  ,  zekere  ghebreken 
gheschiet  waeren  tusschen  de  voor- 
seyde  partien  ;  als  dat  eeneghe  niet 
veryssuwet  hadden  binnen  den 
jaere,  dat  zy  haere  pachten  niet 
overbrocht  hadden  noch  huerpondt- 
ghelt  van  vier  penninghen  parisise 
betaelt  ende  anderssins  ;  omme  allen 
twyfele  af  te  legghene  ende  in  een- 
drachtichede  te  blivene  ende  scu- 
wene  aile  de  costen  ,  moyenessen 
ende  ïnconvcnienten  diere  vute  zou- 


TRADUCTION. 

avaient  été  et  étaient  encore,  de  leur 
côté ,  en  défaut  d'observer  lesdits 
arrangement,  modification  et  inter- 
prétation, faisant  journellement  le 
contraire,  et  obligeant  journellement 
lesdits  bourgeois  de  Bruges  à  payer 
taille  et  impositions  avec  eux ,  aussi 
bien  pour  leurs  propres  biens  situés 
au  lieu  de  leur  habitation  au  Franc, 
que  pour  les  baux  qu'ils  donnent  et 
pour  ceux  qu'ils  tiennent  en  dedans 
et  en  dehors  de  l'échevinage  de 
Bruges,  se  rendant  aux  villes,  lieux 
et  paroisses  où  leurs  terres  et  biens 
sont  situés,  comme  s'ils  élaientfranc- 
hostes. 


Et  'parce  que ,  ensuite  de  quel- 
ques-uns desdits  xvij  points  ,  des 
négligences  se  sont  commises  entre 
lesdites  parties;  que,  par  exemple, 
quelques-uns  n'avaient  pas  payé  le 
droit  d'issue  dans  l'année,  que  d'au- 
tres n'avaient  pas  déclaré  leurs 
baux  ou  n'avaient  pas  la  taille  de 
4 deniers parisis,  et  autrement;  pour 
lever  tout  doute,  pour  rester  en  paix 
et  éviter  tous  les  frais,  ennuis  et  in- 
convénients qui  pourraient  en  ré- 
sulter, ceux  de  Bruges  prédits  et 
également  ceux  du   Franc   prédits 
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den  moghen  spruuten,  zo  hadden  de 
voorseyde  van  Bruggheende  insche- 
Iycx  de  voorseyde  van  den  Vryen 
notabelic  hier  vp  vergadert  ghezyn 
an  beeden  zyden,  ende  accordeirt 
ende  over  een  ghedreghen  tghuent 
dat  hier  naer  volcht,  Es  te  wetene  : 
aïs  van  den  ghonen  die  poorters 
ende  poorterssen  van  der  stede  van 
Brugghe  waercn  voor  tsluten  van 
den  voorseyden  appointemente  ghe- 
maect  int  voorseyde  jaer  xxix,  ende 
by  den  zelven  appointemente  schul- 
dich  waeren  te  veryssuwene  ende 
alnoch  niet  veryssuvvet  en  hadden 
te  wetene  van  der  date  van  der 
voorseyde  lettre,  dat  die  naer  den 
inhoudene  van  den  zelven  appoin- 
temente zouden  moghen  veryssuwen 
tusschen  doe  ende  half  maerte  daer 
naer  eerstcommende  zonder  bcscndt 
te  werdene  in  eenigher  manieren, 
Ende  voort  als  van  den  ghonen 
die  de  grootte  van  huercn  pachte 
niet  overbrocht  en  hadden  van  den 
jaere  duust  vier  hondert  ende  der- 
tich,  dat  zy  die  overbringhcn  zouden 
elc  by  zynen  eede  den  zetters  van 
derplaetse  daert  bchoorde  tussehen 
doe  ende  Onscn  Vrauwen  daghe 
Lichtmcsse  daer  naervolghende  , 
ende  haer  pontghclt  betalen  binnen 
half  maerte  daer  naer  of  zy  en  zou- 
den niet  bescudt  zyn  van  derzelver 
jaerschaere . 

Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  — Tome  I. 


TRADUCTION. 


s'étaient  réunis  expressément  des 
deux  parts,  et  avaient  convenu  et 
arrêté  ce  qui  suit,  à  savoir  :  ceux 
qui  étaient  bourgeois  ou  bourgeoises 
de  la  ville  de  Bruores  avant  la  con- 
clusion  dudit  arrangement  fait  en 
ladite  année  29,  et  qui,  ensuite  du 
dit  arrangement ,  devaient  payer 
issue  et  ne  l'avaient  pas  encore  fait  à 
la  daie  desdites  lettres,  pourront,  en 
conformité  de  la  teneur  dudit  arran- 
gement, payer  l'issue  d'ici  à  la  mi- 
mars  prochaine,  sans  être  inquiétés 
de  quelque  manière. 


Et  en  outre  tous  ceux  qui  n'au- 
ront pas  déclaré  l'import  de  leur 
bail  de  l'année  1450,  devront  le  dé- 
clarer sous  serment  aux  taxateurs 
du  lieu  qu'il  appartient ,  d'ici  à  la 
Purification  suivante,  et  payer  leur 
taille  endéans  la  mi-mars  suivante, 
sans  quoi  ils  ne  seraient  pas  sous- 
traits aux  poursuites  pour  cette  an- 
née. 
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Ende  van  den  ghonen  die  verach- 
tcrt  waren  van  den  jaere  duust 
iiuc  xxix,  van  hueren  pontghelde  of 
zettinghe  te  betaelene,  dat  zy  dat 
zouden  moghen  betalen  tusschen 
doe  ende  den  termine  van  half 
maerte,  ghelycke  dat  dese  zaken 
met  meer  anderen  vulcommelicken 
blycken  mochten  by  den  iettren 
daerof  ghewaghende  ghegheven  den 
vierdcn  daeh  van  décembre  int  jaer 
duust  vier  hondcrt  ende  dertich. 

Dien  al  niet  jeghenstaende  de 
voorseyde  van  den  Vryen  hadden 
te  meerstonden  in  ghebreke  gbezyn 
tondcrhoudene  ende  te  vulcom- 
mene  tinhouden  van  den  voorseyden 
accoorde ,  slutende  ende  conclude- 
rende  by  desen  ende  anderen  rede- 
nen  de  voorseyde  van  Brugghe 
beesschers,  dat  by  ons  scliuldich 
waere  gheseyt  te  zyne  dat  zy  hem- 
lieden  met  goeder  cause  becroont 
ende  beclaecht  hadden  vanden  voor- 
seyden verweerers,  met  goeder 
cause  huerlieder  impetracie  vercre- 
ghen  ende  de  bevelen  daer  in  begre- 
pen  hemlieden  ghedaen  doen  ,  dat 
met  quade  cause  in  hemlieden  daer 
jeghen  ghestelt  ende  gheopposeirt 
hadden  zondens  te  vallen  ;  ende  van 
al  hueren  voorstelle  zouden  de  voor- 
seyde verweerers  by  ons  ghecon- 
dempneirt  werden  ende  bedwon- 
ghen  te  onderhoudene  tvoorseyde 
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Et  ceux  qui  seraient  arriérés  , 
pour  l'année  1429,  dans  le  payement 
de  leur  taille  ou  imposition,  ils  pour- 
ront la  payer  d'ici  à  la  mi-mars, 
comme  ces  choses  et  beaucoup  d'au- 
tres consteront  pleinement  des  let- 
tres en  faisant  mention,  données  le 
4  décembre  1450. 


Nonobstant  tout  cela  ,  ceux  du 
Franc  prédits  avaient  été  à  de  nom- 
breuses reprises  en  défaut  d'observer 
et  d'accomplir  la  teneur  de  ladite 
convention  ;  et  ceux  de  Bruges  pré- 
dits, demandeurs,  pour  ces  raisons 
et  d'autres,  maintenaient  et  con- 
cluaient que  nous  devions  déclarer 
qu'ils  étaient  fondés  dans  leur  action 
et  qu'ils  s'étaient  plaints  à  juste  titre 
desdits  défendeurs  ;  qu'à  bon  droit 
ils  avaient  obtenu  leur  demande  et 
que  nous  devions  imposer  aux  dé- 
fendeurs l'exécution  des  ordres  y 
contenus;  que  lesdéfendeurss'étaient 
insurgés  et  opposés  à  tort  et  sans 
motif  plausible  ;  et  que,  quant  à  tous 
leurs  moyens  ,  lesdits  défendeurs 
seraient  condamnés  par  nous  et 
astreints  à  l'observation  de  l'arran- 
gement et  convention  conclus  entre 
lesdites  lois  en  ladite  année  29,  au 
sujet  dudit  3e  des  xvij  points. 
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appointement  ende  verclaersinghe 
ghemacct  tusschen  den  voorseydcn 
wetten  int  voorseyde  jaer  xxix,  vp 
tvoorseyde  derde  point  van  den 
xvij  pointen  ; 

Waer  jeghens  de  voorseyde  ver- 
weerers  hadden  ghedaen  tooghen 
ende  zegghen  hoe  dat  tzelve  derde 
point  inhilt  dat  die  van  binnen 
gheenen  man  van  buuten  bescudden 
en  zouden  over  poortre  of  hy  en 
hadde  zyn  poorterscip  ghecocht  wel 
ende  wettelicke  ende  jaer  ende  dach 
ghewoent  binnen  der  stede  van 
Brugghe  ende  vier  ghebarrent  eer 
hy  zyn  poorterscip  cochte  ;  ende 
so  wat  poortere  die  buten  wonach- 
tich  was,  dat  hy  drie  waerven  siaers 
ende  telcken  veertich  daghen  binnen 
der  stede  wonen  mocsten  ende  vier 
bernen  5  dies  niet  en  daden  ende 
men  dat  kennelic  maecken  mochte 
scepenen  van  binnen,  dat  by  die 
jaerschare  bliven  zouden  behoo- 
rende  der  vvet  van  den  Vryen  ;  ende 
dierghelycke  van  lieden  van  buuten 
die  binnen  der  stede  wonachtich 
waren  ende  buuten  behoorden  ; 
ende  dat  men  dat  denunschieren 
zoude  beede  buuten  ende  binnen  aïs 
waer  hy  elc  dat  wctcn  mochte  ; 
behouden  dicn  dat  elc  dadc  jeghen 
zyne  wet  dacrof  hy  scheeden  zoude, 
dat  hy  scliuldich  waerc  te  doene 
van   allen  laslen  tzevcntiensle  van 


A  quoi  lesdits  défendeurs  avaient 
opposé  et  allégué  que  ledit  3e  arti- 
cle contenait  que  ceux  du  dedans 
ne  protégeraient  pas  un  homme  du 
dehors  comme  bourgeois,  à  moins 
qu'il  n'eût  bien  et  dûment  acheté  sa 
bourgeoisie,  et  qu'il  n'eût  demeuré 
pendant  un  an  et  un  jour  en  la  ville  de 
Bruges  et  eu  feu,  avant  d'acheter  sa 
bourgeoisie  ;  et  que  tout  bourgeois 
qui  serait  domicilié  au  dehors  , 
devrait,  trois  fois  par  an  et  chaque 
fois  pendant  quarante  jours,  demeu- 
rer dans  la  ville  et  y  avoir  feu;  que, 
s'il  ne  le  faisait  et  si  la  chose  était 
prouvée  aux  échevins  de  Bruges, 
il  resterait  devoir  cette  annuité  à  la 
loi  du  Franc  :  et  pareillement  pour 
gens  du  dehors  qui  demeureraient 
dans  la  ville  tout  en  appartenant  au 
dehors;  et  on  dénoncerait  la  chose 
mutuellement,  quoique  chacune  des 
deux  magistratures  en  eût  connais- 
sance ;  sauf  que  chacun  acquittera,  à 
l'égard  de  la  loi  qu'il  voudrait  quit- 
ter, les  charges  auxquelles  il  est 
tenu;  le  17e  des  i7  articles  portant 
ce  qui  suit  :  «  Item,  tous  lesdits 
articles  dureront  et  seront  obser- 
ves slableinent  el  durablement  aussi 
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den  voorseyden  zeventhien  pointen 
inhoudende  aldus  :  «  Item  aile  de 
voorseyde  pointen  zouden  ghedue- 
ren  ende  ghehoudcn  zyn  vast  ende 
ghcstade  an  beede  zyden  alzo  lan- 
ghe  als  die  van  den  Vryen  haer 
vierschare  binnen  houden  zouden 
ende  dat  ons  voorseyde  heeren  wille 
waere.  » 

Achtervolghene  den  inhoudene 
van  den  welcken  accoorde  ende  or- 
donnancie  van  den  xvij  pointen, 
de  voorseyde  wet  van  den  Vryen 
was  eommen  houden  huere  vier- 
schare ende  met  effect  ghehoudcn 
hadde  ende  hilden  binnen  der  voor- 
seyde stede  van  Brugghc,  by  den 
wille  auctoriteyt  ende  consent  van 
wylen  waeren.van  edele  memorie, 
myne  heeren  de  graven  ende  graef- 
neden  van  Vlaendren,  wiens  zielen 
God  ghedyncke,  ende  ooe  van  onsen 
voorseyden  heere  jeghenwoordich  ; 

Welc  accoordt.  over  een  draehen 
ende  ordenancie  van  xvij  pointen, 
de  voorseyde  van  den  Vryen  by 
hemlicden  ende  huerlicdervoorders 
in  officien  ghehouden  ende  onder- 
houden  hadden,  evenverre  dat  in 
hemlieden  gheweest  ende  zy  ver- 
moghen  hadden,  zonder  daer jeghen 
ghedaen  thebbenc  in  eenegher  ma- 
nieren  ; 

Ende  hadden  van  dien  ende  zon- 
derlynghe  van  den  voorseyden  der- 


TBADUCTION. 


longtemps  que  ceux  du  Franc  tien- 
dront leur  tribnnal  au  dedans  et 
que  telle  sera  la  volonté  de  notredit 


seigneur.  » 


Ensuite  du  contenu  de  laquelle 
convention  et  ordonnance  des 
xvij  points,-  ladite  loi  du  Franc 
était  venue  tenir  son  tribunal,  l'avait 
tenu  en  effet  et  le  tenait  en  ladite 
ville  de  Bruges,  de  la  volonté,  auto- 
tité  et  consentement  de  feu  de  noble 
mémoire  mes  seigneurs  les  comtes 
et  comtesses  de  Flandre,  dont  Dieu 
ait  l'àme,  et  aussi  de  notredit  sei- 
gneur actuel  ; 


Lequel  accord,  arrangement  et 
ordonnance  des  xvij  points,  ceux 
du  Franc  prédits  avaient,  par  eux- 
mêmes  et  leurs  prédécesseurs  en 
office,  tenu  et  observé  pour  autant 
qu'il  avait  été  en  eux  et  qu'ils 
l'avaient  pu,  sans  avoir  rien  fait  à 
l'encontre  de  quelque  manière. 


Et  ils  avaient  été  en  possession  de 
cet  accord,  et  notamment  du  5e  ar- 
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den  pointe  hier  boven  verhaelt,  ghe- 
possesseirt  zonder  interruptie  van  zo 
langhen  tyden  dat  gheene  memorie 
van  mensehen  en  was  ter  contrarie, 
ten  ziene  ende  wel  wetene  van  den 
voorseyden  van  Brugglie  die  waren 
ende  gheweest  hadden,  ende  alleu 
anderen  diet  hadden  willen  zien 
ende  weten  ; 

Ende  vp  dat  hem  yemendt  onder 
wonden  hadde  of vervoordert  çenich 
belet  of  onghebruuc  te  doene  den 
voorseyden  van  den  Vryen ,  dat 
hadden  zy  zo  onderstaen  dat  zy 
altvts  paisivelic  bleven  waeren  in 
huere  possessien  ende  saisinen. 


TRADUCTION. 

ticle  ci-dessus  exposé,  sans  inter- 
ruption et  pendant  si  longtemps  que, 
de  mémoire  d'homme,  on  n'avait 
jamais  soutenu  le  contraire,  au  vu 
et  au  su  de  ceux  de  Bruges  prédits 
qui  étaient  et  avaient  été,  et  de  tous 
autres  qui  avaient  voulu  le  voir  et 
le  savoir. 

Et  comme  personne  n'avait  tenté 
ou  ne  s'était  aventuré  de  provoquer 
quelque  empêchement  ou  non-usage 
à  l'égard  de  ceux  du  Franc  prédits, 
ils  avaient  maintenu  cet  état  de 
choses  et  ils  étaient  toujours  restés 
paisiblement  en  leur  possession  et 


Ende  en  waeren  noch  en  zyn  00c 
de  voorseyde  van  Brugghe  niet  ont- 
fanghelic  yet  te  zegghene  ofte  ver- 
volghene  jeghen  tinhouden  van  den 
voorseyden  accorde,  over  een  dra- 
ghene  et  ordenancie  van  den  voor- 
seyden xvij  pointen,  of  van  eenich 
point  van  dien,  want  het  was  ghe- 
maect  by  beede  den  wetten  van  Brug- 
ghe ende  van  den  Vryen,  eendrach- 
telic  ende  ghesaemder  handt; 

Ooc  zo  wast  ende  heeft  gheweest 
den  wille  van  onsen  voorseyden 
heere  ende  van  zynen  edelen  voor- 
ders  datsc  ghehouden  ende  onder- 
houden  worden  ghelyc  hy  dat  ghe- 
wilt  ende  gheordonneirt  heift  by 
expresse  woorden,  by  den  welcken 


Et  ceux  de  Bruges  prédits  n'étaient 
et  ne  sont  pas  recevables  à  dire  quoi 
que  ce  soit  ou  à  faire  des  poursuites 
relativement  à  la  teneur  dudit  ac- 
cord, arrangement  et  ordonnance 
desdits  17  articles,  ou  de  l'un  d'eux; 
car  cet  accord  avait  été  fait  par  les 
deux  lois  de  Bruges  et  du  Franc, 
unanimementet  de  commun  accord. 

Aussi  c'était  et  c'a  été  la  volonté 
de  nolredit  seigneur  et  de  ses  nobles 
prédécesseurs,  que  ces  articles  fus- 
sent gardés  et  observés,  comme  il 
l'avait  voulu  et  ordonné  par  une 
déclaration  expresse,  de  laquelle  il 
constait  évidemment  que  ce  que 
ceux  de  Bruges  prédits  appelaient 
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blycken  mochte  dat  tguent  dat  de 
voorseyde  van  Brugghe  nomen  of 
zegghen  appointemcnt  ende  ordon- 
nancie,  ghemaect  wesende  vp  den 
zcsten  dach  van  ougste  int  jaerxxix, 
was  ende  es  ne  gheen  ende  van  aire 
nieuten ,  ende  over  zulc  sculdich 
was  ghehouden  ende  gherekent 
tzyne  ;  want  tzelve  datter  of  ghe- 
daen  scheen  gheweest  hadde,  wille 
van  dcr  wet  van  Brugghe,  want, 
corts  te  vooren,  als  burchmeestres 
endescepenen  van  Ziesseelc,  appen- 
dant  van  den  Vryen,  ghestelt  had- 
den  ende  ghepoint  zekeren  taux 
liemlieden  ghesonden  by  den  voor- 
seyden  van  den  Vryen  zeker  costen 
ende  lasten,  daer  in  begrepcn  eene- 
ghe  transporten,  subventien  ende 
ander  ghemeene  lasten,  vp  dinwo- 
nende  van  den  zelven  heerscepe, 
ende,  onder  dandere,  vp  eeneghe 
inwoncnde  van  daer  die  hem  zeyden 
wesende  poorters  van  Brugghe,  de 
weleke  wederzeyt  hadden  die  poin- 
tinghe  te  betalene  duer  al  dien  zy 
ende  aile  andere  poorters  van  der 
voorseyde  stede  wonende  int  voor- 
seyde heerscip  van  Ziesseele  ghe- 
ploghen  hadden  van  daer  te  vooren 
te  contribueirne  ende  betaelne  in 
ghelycke  costen  ende  lasten  metten 
voorseyden  van  den  Vryen  ;  de 
zelve  van  den  Vryen  zonden  hunne 
ghedeputeirde  an  de  wet  van  Brug- 


TRADUCTION. 

et  disaient  être  une  convention  et 
ordonnance  faite  le  6  août  en  l'an  29, 
était  et  est  nul  et  absolument  d'au- 
cune valeur,  et  devait  en  consé- 
quence être  tenu  et  considéré  comme 
tel;  car  ce  qu'on  en  avait  exécuté,  le 
fut  contre  la  volonté  de  la  loi  de 
Bruges.  En  effet,  peu  de  temps  avant, 
quand  bourgmestres  et  échevins  de 
Sysseele  ,  appendance  du  Franc  , 
avaient  fixé  et  arrêté  certaine  taxe, 
leur  envoyée  par  ceux  du  Franc 
prédits,  pour  subvenir  à  certains 
frais  et  impôts,  y  compris  les  trans- 
ports, aides  et  autres  charges  com- 
munes, incombant  aux  habitants  de 
ladite  seigneurie,  et  notamment  à 
quelques  habitants  qui  se  disaient 
être  bourgeois  de  Bruges  ;  lesquels 
avaient  refusé  de  payer  la  taxe, 
parce  qu'eux  et  d'autres  bourgeois 
de  ladite  ville  demeurant  en  la  sei- 
gneurie de  Zysseele,  avaient  jusque- 
là  eu  coutume  de  contribuer  et  de 
payer  en  des  frais  et  impôts  égaux 
avec  ceux  du  Franc  ;  ceux  du  Franc 
envoyèrent  leurs  députés  à  la  loi  de 
Bruges  pour  les  prier  de  ne  pas 
protéger  lesdites  parties  se  disant 
être  bourgeois  ;  mais  ceux  de  Bruges 
furent  en  défaut  de  donner  réponse 
à  cet  égard  ;  ensuite  de  quoi,  ceux 
de  Sysseele,  sur  le  conseil  et  l'in- 
jonction de  ceux  du  Franc,  conti- 
nuèrent à  procéder  à  l'exécution  de 
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ghe,  hemliedcn  verzouckcnde  dat 
zy  de  voorseyde  partien,  hemlieden 
zegghcnde  huere  poorters  wesende, 
niet  bescudden  en  wilden  ;  maer 
die  van  Brugghe  waeren  in  ghe- 
breke  andwoorde  daernp  te  ghe- 
vene;  midts  welcken  de  voorseyde 
van  Ziesseele,  by  den  rade  ende 
laste  van  dien  van  den  Vryen,  voort 
procedeerden  ter  executie  van  de 
voorseyde  pointinghe  ;  twelcke  an- 
siende  de  voorseyde  van  Brugghe, 
met  dreegheliken  woorden,  ver- 
sochten  an  de  voorseyde  van  Zies- 
seele dat  zy  cessercn  wilden  vp 
huerlieder  poorters  te  procederene; 
daer  omme  différent  ghespruut  was 
tusschcn  hemlieden  van  Brugghe 
ende  van  den  Vryen  ;  van  den  welc- 
ken de  zelve  van  den  Vryen  ghe- 
presenteirt  hadden  ende  presenteir- 
den  die  van  Brugghe  divcrsche 
weghen  van  appointemente,  ende 
onder  dandere  hemlieden  te  be- 
keernc  in  de  ordonnancie  van  wylen 
van  mynen  heere  den  hertooghe  Jan, 
wiens  ziele  God  ghedyncke,  heere, 
prince  ende  juge  van  beede  dien  wet- 
ten  ;  twelcke  die  van  Brugghe  ver- 
zweghen  ende  niet  doen  en  wilden; 
Al  dien  niet  jeghenstaende,  corts 
naer  de  wettelichede  van  der  voor- 
seyde executie  gheloopen  ende 
omme  tocoisoen  van  diere,  die  van 
der  wet  van  der  stede  van  Brugghe, 
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ladite  taxe  ;  ce  que  voyant,  ceux  de 
Bruges   invitèrent ,    avec  menaces, 
ceux  de  Sysseelc  à  cesse  r  de  procéder 
contre  leurs  bourgeois  ;    de   là   un 
différend  avait  surgi  entre  ceux  de 
Bruges  et  ceux  du  Franc;  au  sujet 
duquel  ceux  du  Franc  avaient  pré- 
senté   et   présentaient    à   ceux    de 
Bruges   diverses    voies    d'arrange- 
ment, et  notamment  de  se  confor- 
mer  à   l'ordonnance   de   feu   mon 
seigneur  le  duc  Jean,  dont  Dieu  ait 
l'âme,  seigneur,  prince  et  juge  des 
deux  lois  ;  ce  que  ceux  de  Bruges 
réjetèrent  et  ne  voulurent  pas  faire. 


Mais  nonobstant  tout  cc.a,  peu 
après  la  validation  de  ladite  mise  à 
exécution,  et  à  cette  occasion,  ceux 
du  magistrat  de  Bruges,  se  faisant 
juge  et  partie,  bannirent,  de  fait  et 
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hemlieden  partie  ende  juge  ma- 
kende,  bienen,  by  faite  ende  abuse- 
licke,  vut  den  lande  van  Vlaendren, 
de  wethouders  van  de  voorscyde 
van  Ziesseele  ende  ooc  Robrecht 
Boudins,  burchmeestere  van  den 
Vryen  ; 

Was  ooc  tvoornoomde  appointe- 
ment  van  den  jare  xxix,  negheen 
ende  van  onweerdc  wesende,  want, 
sichtent  dien  jare,  de  poorters  ende 
poortesscn  van  Bruggbe  en  hilden 
noch  en  vulquamcn  noyt  vulcom- 
mclic,  van  huerer  zyde,  tinhouden 
van  dien  ; 

Dier  ghelycke  de  goede  lieden 
ende  inwonende  van  den  Vryen 
ende  van  den  appendanschen  van 
dien  en  hadden  noyt  ghehouden 
noch  gheconsentcirt  by  hueren 
vryen  wille  te  houdene  tinhouden 
van  dat  de  voornoomde  van  Brug- 
gbe nomen  appointement  van  den 
jare  xxix;  maer  dezelve  van  den 
Vryen  ende  van  den  appendan- 
schen van  dien  warenin  possession 
ende  saisinen  van  den  voorseydcn 
xvij  pointen  ende  articlen,  by  spé- 
ciale van  den  derden  pointe  ende 
article  van  dien: 

Slutende  ende  concluderende,  by 
desen  ende  anderen  redenen,  de 
voorseyde  van  den  Vryen,  verweer- 
rers,  dat  by  ons  schuldich  waere 
ghezeyt  te  zyne  de  voorseyde  hees- 
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par  abus  de  pouvoir,  du  pays  de 
Flandre,  les  magistrats  de  Sysseele 
ainsi  que  Robert  Boudins,  bourg- 
mestre au  Franc; 


La  convention  de  l'année  29  pré- 
dite était  encore  nulle  et  devait 
être  considérée  comme  d'aucune 
valeur ,  parce  que ,  depuis  cette 
année,  les  bourgeois  et  bourgeoises 
de  Bruges  de  leur  côté  n'en  gar- 
daient ni  n'en  observaient  la  teneur. 

Pareillement  les  bonnes  gens  et 
les  habitants  du  Franc  et  de  ses  ap- 
pendances  n'avaient  jamais  observé, 
et  n'avaient  jamais  consenti,  de  leur 
propre  arbitre,  à  observer  la  teneur 
de  ce  que  ceux  de  Bruges  nomment 
la  convention  de  l'année.  29;  mais 
ceux  du  Franc  et  de  ses  appen- 
dances  étaient  en  la  possession  et  la 
saisine  desdits  xvij  points,  et  spécia- 
lement du  3e  article. 


Et  ceux  du  Franc,  défendeurs, 
pour  ces  et  d'autres  raisons,  arrê- 
taient et  concluaient  que  nous  de- 
vions prononcer  que  lesdits  deman- 
deurs n'étaient  pas  recevables  pour 
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schers,  omme  hueren  heesch  ende 
conclusien  ghemaect  ende  gheno- 
men  thebbene  in  de  vorme  ende 
manieren  dat  zy  die  jeghens  hem- 
lieden  ghemaect  ende  ghenomen 
hadden,  niet  ontfanghelic  wescnde, 
ende  vp  dat  zy  daertoe  eenichsins 
ontfanghelic  waeren,  twelcke  neen, 
zo  hadden  zy  dien  hueren  heesch 
ende  conclusien  ghemaect  ende  ghe- 
nomen met  quader  cause,  zondens 
te  vallen,  ende  van  al  hueren  voort- 
stelle  ;  ende  zoude  by  ons  ghewyst 
ende  verclaerst  werden  tvoor- 
seyde  appointement  negheen  we- 
sende  ende  van  aire  nicuten,  oft 
emmer  quaet,  onredelic,  ende  over 
zulc,  by  ons  wederroupen  te  nicu- 
ten ghedaen  werden;  ende  de  let- 
tren  daerof  ghewaghende  gliecas- 
seirt  ende  met  allen  gheanichileert; 
van  der  zyde  zouden  de  voorseyde 
van  Brugghe  ghecondempneirt  wer- 
den te  houdene,  onderhoudene, 
doen  houdene  ende  onderhoudene 
de  voorseyde  xvij  pointen  daerof  int 
voorseyde  procès  ghewaecht  es, 
ende  by  spéciale  tdcrde  point  van 
dien; 

Den  zclven  van  Brugghe  sustine- 
rende  ter  contrarien  ende  dat  zy 
wel  ontfanghelic  waeren,  hadden 
goede  cause,  ende  zouden  de  ver- 
claersinghe  van  den  voorseyden 
derden  pointe  van  den  xvij  ghedaen 
Coutumes  de  la  ville  de  Bruges.  —  Tome 
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avoir  posé  leur  demande  et  pris 
leurs  conclusions  dans  la  forme 
qu'ils  les  ont  posées  et  prises  ;  et  en 
supposant  même  qu'ils  fussent  rece- 
vables,  ils  avaient  ainsi  posé  leur 
demande  et  pris  leurs  conclusions 
sans  droit  et  sans  cause  légitime  ou 
justifiée  ;  et  il  serait  jugé  et  déclaré 
par  nous  que  ladite  convention  est 
nulle  et  absolument  sans  valeur, 
ou  du  moins  mauvaise,  injuste,  et, 
comme  telle,  révoquée  par  nous  et 
anéantie  ;  et  les  lettres  qui  en  font 
mention  seraient  cassées  et  entière- 
ment annihilées  ;  et  ceux  de  Bruges 
de  leur  côté  seraient  condamnés  à 
garder  et  observer,  faire  garder  et 
observer,  les  xvij  points  dont  il  est 
fait  mention  audit  procès,  et  spé- 
cialement le  5e  article. 


Ceux  de  Bruges  soutenaient  au 
contraire  qu'ils  étaient  parfaitement 
recevablcs,  que  leur  cause  était  légi- 
time, et  ils  concluaient  à  ce  que 
l'interprétation  dudit  5e  article  des 
xvij  points  arrêtés  en  ladite  an- 
I.  7G 
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înt  voorseyde  jaer  xxix,  ghehouden 
zyn  over  goedt  ende  van  weerden 
ende,  over  zulc,  sorteren  vul  effect; 

Met  meer  redenen  ende  middelen 
by  elc  van  den  voorseyden  partien 
daer  toe  gliezeyt  an  deen  zyde  ende 
an  dandere,  replicquierende  ende 
duplicquierende,  presenterende  elc 
van  den  zynen  zo  vêle  te  prouvene 
vp  dat  nood  waere  dat  ghenoughen 
zoude;  ende  maecten  heesch  van 
costen  deen  jeglien  dandere  ; 

Vp  weleke  redenen  ende  ver- 
meten  overghegheven  thovewaerts 
in  ghescrifte,  een  zekere  besouc 
ghedaen  gheweest  heeft,  ende  naer 
der  handt  zo  verre  gheprocedeirt 
inde  voorseyde  zake  als  dat  repro- 
chen  ende  salvatien  overghegheven 
by  elc  van  den  voorseyden  partien 
in  hemlieden  concludeirden  in 
redite. 

Ende  vp  tvoorseyde  ghedinghe 
wille  cuerende  recht  te  hoorene  te 
zekeren  daghe,  alzoot  blycken  mach 
by  zekere  acte  van  den  hove  daerof 
ghewaghende  ;  So  eyst  dat  wy,  ghe- 
zien  tvoorseyde  ghedinghe,  tbesouc 
daerop  ghedaen,  de  reprochen  ende 
salvatien  overghegheven  by  elc  van 
den  voorseyde  partien,  ende  al 
tguend  dat  behoort  overghesien 
ende  ghemerct  te  zyne  in  dese 
zake  5  met  rypheit  van  rade,  hebben 
gheseyt  ende  ghewyst  by  desen  let- 
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née  29  serait  tenue  comme  bonne 
et  valable  et,  comme  telle,  sortirait 
son  plein  effet  ; 

Le  tout  appuyé  de  part  et  d'autre 
de  plus  de  raisons  et  moyens,  cha- 
cune des  parties  répliquant  et  du- 
pliquant et  offrant  de  faire  preuve 
satisfaisante,  si  besoin  ;  et  elles  de- 
mandaient condamnation  aux  frais 
l'une  contre  l'autre. 


Sur  quelles  raisons  et  prétentions 
transmises  par  écrit  à  la  cour,  une 
enquête  avait  été  ouverte,  et  i!  avait 
été  depuis  procédé  en  la  cause  tant 
que  les  reproches  et  défenses  trans- 
mises par  chacune  des  deux  parties 
étaient  concluantes  en  droit. 


Et  ayant  fixé  jour  pour  rendre 
jugement  en  ce  procès,  comme  il 
appert  par  certain  acte  de  la  cour 
s'y  rapportant  ;  si  est-il  que  nous,  vu 
ledit  procès,  vu  l'enquête  faite  à  ce 
sujet,  les  reproches  et  les  défenses 
présentées  par  chacune  des  parties, 
et  tout  ce  qu'il  appartient  de  voir 
et  d'observer  en  cette  affaire  ;  après 
mûre  délibération,  avons  arrêté  et 
jugé  par  ces  présentes  lettres,  arrê- 
tons et  jugeons  pour  droit  que  la 
convention  et  modification  du  3e  ar- 
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tren,  zegghen  ende  wysen  over 
recht ,  tvoorseyde  appointement 
ende  moderatie  van  den  der- 
den  pointe  van  den  voorseyden 
xvij  pointen  ghemact  in  tvoorseyde 
jaer  xxix  goed  ende  van  weerden 
stede  te  houdene  ende  te  sorterene 
effect  ;  Ende  waert  dat  vut  causen 
van  desen  of  van  eeneghen  pointen 
daer  in  begrepen  eenich  ghescil  of 
questie  rese  tusschen  den  voor- 
seyden partien  of  datter  eenich 
twyfel  of  donckerhcit  hier  naer  daer 
in  vielen,  danof  behoud  ende  reser- 
veert  thof  de  kennesse  berecht  ende 
verclaers  themwaerts,  orarae,  par- 
tien  ghehoort,  danof  ghekent  inter- 
pretatie  ende  verclaers  ghedaen 
tzyne  alzoot  behooren  zal,  vp  dat 
partien  onderlynghe  niet  verappoin- 
tieren  en  connen  ; 

Ende  midts  desen  enden  anderen 
redenen  den  hove  daertoe  pur- 
rende,  zo  compenseert  thof  de  cos- 
ten  van  desen  processe  ghedaen  by 
elc  van  den  voorseyden  partien 
deen  jeghen  dander. 

Van  welcken  vonnesse  Jacop  van 
den  Putte  aïs  procureur  van  den 
voorseyden  vcrwcerers  appelleerde, 
zo  dede  ooc  Jan  van  Overbeke  aïs 
procureur  van  den  voorseyden  hees- 
schcrs  evenvcrre  dat  hemlieden  be- 
jeghent. 

In  kenncsscn  van  desen  zo  hebben 
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ticle  des  xvij  points,  faite  en  ladite 
année  29  est  bonne  et  doit  res- 
ter en  vigueur  et  sortir  son  effet. 
Et  s'il  arrivait  qu'à  l'occasion  des 
présentes  ou  de  quelques  points  y 
contenus,  quelque  différend  ou  diffi- 
culté surgît  entre  lesdites  parties, 
ou  que  plus  tard  quelque  doute  ou 
quelque  obscurité  se  présentât,  la 
cour  s'en  maintient  et  s'en  réserve 
la  connaissance,  l'information  et 
l'interprétation,  pour,  les  parties 
entendues  et  une  enquête  faite,  in- 
terpréter et  prononcer  comme  il 
appartiendra,  au  cas  où  les  parties 
ne  pourraient  mutuellement  tomber 
d'accord . 


Et  moyennant  ce  et  pour  d'autres 
motifs  considérés,  la  cour  compense 
les  frais  de  procédure  faits  par  cha- 
cune desdites  parties,  l'une  contre 
l'autre. 

De  laquelle  sentence  Jacques  van 
den  Putte  appela  comme  procureur 
des  défendeurs;  ainsi  fit  Jean  van 
Overbeke,  comme  procureur  des 
demandeurs:  dont  acte. 


En  foi  de   quoi  nous  avons  fait 
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wy  den  zeghel  van  der  camere  van 
den  rade  in  Vlaendren  hier  an  doen 
hanghen. 

Ghegheven  te  Chartreusen  buten 
Ghendt  in  de  Croone  den  xxiije  dach 
van  ougste  int  jaer  ons  Heeren 
duust  vier  hondert  neghen  ende 
veertich. 
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munir  les  présentes  du  sceau  de  la 
chambre  du  conseil  en  Flandre. 

Données  aux  Chartreux,  hors  de 
Gand,  en  la  Couronne,  le  23  août  de 
l'an  de  Notre-Seigneur  1449. 


Arch.  de  Bruges  ;  Groenenbouc  C,  fol.  246  v°  ;  Purpe- 
renbouc,  fol.  131  v°,  134. 
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